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V fçais amy Zeéfeur qu'il n'y à ouvrage au Monde qui foit affez 
capable de pouvoir refifter aux traiéts de la malice & de l'envie, 
& qu'un livre que ceftuyci, ou diverfes perfonnes onttravaillé; 
& ou il eft traiété d'une fi grande quantité de pays, puiffe fe te- 


nir ferme, à la pefanteur de leurs coups; je croy toutesfois que 


leurs plaies n'en feront mortelles , & qu'il pourra eftre confervé 
de ces ennemis, par le contentementque les amateurs de cefte fcience, en pourront 
recevoir , lefquels trouveront que ce deuxiefme Tome ( qui à eflé miparty pour la 
commodité d'un chacun , ainfy que nous avons dit) comprend la defcription de 


L'Arnerique, Bobeme , Poloigne, Hongrie, Italie, Grece, Afie, Afriques e5 l'Ameriques 


d'ont l'Indiceeft difpofé ey aprez , & les noms des nouvelles cartes qu'avons adiou- 
flécs a ce Tome imprimees en lectre J#alienmne, afin de les difcerner des autres : vous 
y verrez auffi a la fin de chaque Tome une Reviftre, quenous ÿ avons mis, de la la- 
ticude & longitude des lieux plus remarquables de tout le Monde; a fin de fervir à 
trouver incontinent dans quelque carte que ce foit de ceft oeuvre la place que l'on 
defirera voir. Que fi quelque efprit ingenieux vouloit fe donner le temps de confide- 
rer ce qui pourroit encore manquer a noftre Atlas , afin de luy fouftenir fes cfpau- 
les , & luy adioufter quelque luftre & perfettion , il nous obligera de nous faire la 


faveur de nous en advertir, a fin que nous cfforçant de lecontenter, nous puiflions 


demeurer fes fecviteurs. 
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- 459 
Frilé occidentale $ Gro- 


inge 417 
Frife occidentale tout feu 417 
Groninge fente 417 
Embden & Oldenborg 421 
Frife orientale au Émbden Comié 421 
Oldenborg comté 421 


Weftphalie I. table comprenant 
les Evefchèz de Breme, Fer- 
de, Haye, &c, 

II, Table portant les Eve- 
fchéz de Munlter Paterborn, 
Ofenbrug,Minden,le Comré 


425 


Ravenfperg, &c. #29 
Munler 429 
Paterbor»s <Evelchez #19 
Ofenbrug 


429 

it. Table tenant l'Evcfché 

- de Coloigne, de Mayence, 
Berge Duché, Marck , Ha- 
nau, Naffau,&c. Comtez 433 


chez, Magdebure, Halberltat 
Evefchez, Anhale Principau- 


| Lombardie Alpeftre & occiden-. 
tale avec le Valez 

—]I, Table, contenant le Tirol 
& la Marche Treviline, &c, 541 
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Wefphalse Duchépateiculierement 433 | | IL. Table porte le Piemont, 
Diocefe de Coloigne 433 Montéerrat & Gennès sàs 
Naffan Came 433 | | Gemoefe particulierement far 
Cours die him le 433 || Montferrat 545 
Diocefe de Liege 437 | | —IV, Table de Lombardie com- 
Moeurs Comté, Juliers, Cleve, prent la Romandiole les Du- 
Berge Duchez 441 chez. de Ferrarc , Parme, 
Waldeck Comtè 44 Mantoëe, &c. s49 
Palatinar du Rhin 449 | | Mantoa Duché 549 | | 
Erpach Comté 449 | | Le comtéde Breffe & Milan Du- 
Wirtenberg &cpartiede Sueve 453 ché F3 
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Sueve 453 | |Verone, Vicenze & Padoué Di- 
Alface la baie 457 tions | $57 
—Lahaulte avec le Santgou 461 || Ficense en particulier s$7 
Saxe labañfe 465 | | Le Friul, iftrie, Krain, Carniole 
Lonenburg Duché 46f &cla Marche des Windes,&c.s61 
Cours de À Eibe +65 [Æbieane T2 
Mekelenbure Duché 465 | | Marche d'Ancone & Duché de 
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| Latium,ou Campaigne de Rome 77: 
| Abruflo & terra di Lavoro 
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{a matricule, tant la belle difpofition de l'Empire, & la diftribution d'iceluy par la Germanie, DE le moyen par le- 
uel la NÉ Rue Politique fe peuvent illuftrer & s'entre-ayder l'une Fautre. Voicy donc ‘Ordre & la forme 
de l'eftabliflement de l'Empire. 

l'Empereur ef Chef de l'Empire. 

Et a fous luy trois membres , aux Affemblées defquels on delibére & refout de tous les affaires de l'Empire, ä1ça- 
voir fept Eleéteurs,qui ordonnez fous le Pape Gregoire X, l'an 1293, furent confirmez par Charles IV Empereur, 
comme efcrit Onuphrius es Comices de l'Empire, &c lean Aventinau li, s. de l'Hiftoire de Baviere, Seuls ont droiét 
d'eflire l'Empereur. Le deuxiefme membre font les Princes Ecclefaltics & Seculiers, Le tiers les Villes Franches, 

+ Lepremier membre donc de l'Empire [ont les fept Eleëteurs, 


L'Archevefque de Mayence, Arche-Chancelier de Le Roy deBoëme, grand Efchanfon de l'Empire. 


l'Empire, par k Germanie. Le Comte Palatin du Rhin Efcuyer trenchant, où 
L'Archevefque de Treves, Arche-chancelier de luftoft gtand Maiftre d Hoftel de l'Empire. 

l'Empire, par la Gaule & Royaume d'Arles. Le Duc de Saxe, grand Marefchal de l'Empire. 
L'Archevefque de Coloigne, Arche-Chancelier de Le Marquis de Brandebourg grand Chambellan de l'Em- 

l'Empire, par l'Italie. pire. 


Le fécond membreelf dés Grands dr Nobles. 


Le mettray les noms valgaires des lieux, comme ils fontes Tables,& les nombres des Circles efquels ils fontapres 
repetez : afin que plus aifément on les trouve es Tables, 


Les Archeuejques font, de Bafle ou Bafel 5 Les Princes Seculiers d" Nobles, 
M Agdebourg a Sittenou Wallis $ Duc de Baviere ä 
À Saltbourx 2 Regensburg a Arche-Duc d'Auftriche À 
Befançon $s Mañen 8 Ducde Bourgoigne 10 
Breme 3 Naumburg £&g Ducdesaxe 8 
Les Evelques de ‘Minden #  Palatin de Paviere 3 
Bamberg 1 Lubeck #9 Duc deluliers,de Clev.S& de Berg. 7 
Wurtzpurg t UÜrricht 7 Marquis de Brandebourg 8x 
Worms $ Camin £# DucdeBrunfwick 9 
Spier s Swerin o Ducde Lunembourg 3 
Strasbourg s Geneve $ D.dePomeren Fi 
Eichftar 2  Camerick ou Cambray 7 D.de Mekelmbourg 9 
Pr. Aufpurg 4 Verdun $ D,deLawembourg 9 
Coltnitz 4 Lofanne $ D. deHolftein 9 
Hildesheim o Metz $ D.de Lorraine $ 
Paderborn 3 Toul $ Landgrave de Heflen 3 
Chur æ Luyck 7 D.de Wirtemberg 4 
Halberftateftie croyauo Circle Trente 3 D.deZwcibrug $ 
Ferden 7 Brixen 3 D.& Co. deSpanheim $ 
Munfter 7 Merfpurg 8 Marquis de Bade 857 
Ofembrug 7 Labach 3 LandtgravedeLuchtemberg 2 
Paflaw 2 Vienne $ Prince d'Anhalt 8 
Frifingen 2  Brandembourg 8 Comtede Hennemberg 8 
Kempie Ratzembourg 9 Burggravede Meiflen 
Gurck ou Goritz 3 Schlefwick 9 Princes Gaulois: 
Seckaw, Segovie Havelboure 8  D.de Meifs ou Malfa 
Havandt $ D, de Savoye 
KKkkkk D.de 
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D. de Chalon, pent eftre Calim an 5 
Circle. 
Les Ecclefaftiques, 
Pr, & Abbé de Fulden. 
Pr, & Abbé Hiersfeldt. 
Pr. & Abbé de Kempren. 
Abbé de Reichenaw., 
Pr. Prevoit de Willembourg, 
Pr, & Abbé de S, Gal. 
Pr. & Abbé de Salcfeldr. 
P. Prevolt d'Elwangen 
Mailt. de l'ordre Teutonic. 
Maitre de l'ordre de $ .lean. 
Abbé de Waingarten, 
Abbé Salmanfweiler. 
Abbé Kreutzlingen. 
Pr, & Abbé Murpach, 
Abbé Walkenricde. 
Abbé Schuttern 
Abbé de Weitlenow ,ou Minderaw, 
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Abbé deS.Blaife. 

Abbé de Maulprun, 

Pr. & Abbé de Corbey. 

Abbé de Shuffenriedr. 

Abbé de Rittershaufen 

Abbé de Stein am Rhyn. 

Abbé de Schat haulen, 

Abbé de Kempeleck. \ 

Abbé de Waldfachfen, 

Abbé de Finldeln. 

Abbé de Rockemhourg. 

Frevolt de Ochfenhauten. 

Prevolt de Selez. : 

Abbé de 5 .Gilgen à Noremberg. 

Abbé de Nuembourg, 

Abbé de S.Maximin presde Treves 
ô 


Abbé de Hevelshaufen. 
Abbé deS,lean en Curtel, 
Abbé de Gengembach. 
Abbé de Koningsbrun 
Abbé de Rodr, ou Roden. 
Abbé de Markthal, 
Abbé de Rockemhaufen. 
Ab. de Pierre im Schwartszwald 
Prevoit d'Odenheim. 
Pr, & Ab, de Stable. 
Ab. de $. Didier. 
Ab.de Berkenhaufen 
Ab. d'Elchingen. 
Ab. de Hentzli gen. 
Ab.de ÜUrffenis, 
Ab. de Planckembourg. 
Ab, d'Yfui, £ 
Ab.de Pfeffers 
Ab, S.Ieanen Thurtal. 
Ab. de Petershaufen de Céftance. 4 
Àb, de Pruim. $ 
Prevoft de Camberg, 1 
Ab, de Reishaim. 2 
Âb. de $.Heimeran de Ratisbonne + 
Prevoft de Berchtolfgaden, 
Ab. deS.Grevoire de Munfter. 
Ab. de Muncherode. 
Ab.de 5.Corneille de Munfter, 
ae de Es 

x. d'Auriperc, 
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.S.de Rapolizkirchen, 


Les Princes Seculiers de Nobles, 


Ab. de E TU, 
Ab. d'Echternaken 
Ab. d'Hervorden, 
Les Abbelfes de 


Eflen. 
Alt Munfter to Regensburg. 
Pr. d'Ober Munfter to Regensbu 


Kauffingen. 
Lindow. 
Pr, de Gernrode, 
Buchaw. 
Lee me 
Hippach. 
ere) 
Beundt. 

fCoblentz, 

Ellas. 

ON Oh 

{ In der Etfch, 

Comtes, Barons & Seigneurs. 

Com. d'Helfenitein. 
Com. de Kirchbergr. 
S. de Tuilen, 
Com. de Weifenftaig, 
Com. de Lauffen, 
Com. de Montfort. 
Com. de Furftemberg. 
Com. de Zimmeren. 
B. de Gundelfingen. 
S. de Stutgart. 
S.de luftingen. 
$. de Schenflingen. 
Marquis d'Eberftein. 
E. de Geroltzeck, 
B, d'Ober Hewen. 
Com. d'Oringen. 
B. Rapoltitain. 
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B.de Srauffen. 

S.de Hohen Rech ; 

5. de Berletzick,. Le 
S.de Hohen Konigfpers. 
S.de Hohenfeldt & Tipoltzk, 
Com.de Sultz. 

Com. de Hohen Zollern, 
S.de Braides, 

E.de Sonnemberg 

Com. de Caftel, 

Com.de Vertheim, 

Com. de Rheineck, 
Com.de Hohenloe. 

S.de Reichelfperg. 

S.de Le pee à 

Com. d'Erpach. 

Com. de Lciningen. 

Com. de Falckitein, 
Com.de Hanaw, 

Com. de Luchtemberg. 
Com. de Naïiläw Bred. & Dillemb. 
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Com. de Wisbaden & lrzftain. 
Com.de Sarbrucken. 
Com.de Waldepurg 
Com.de Naflawen Weilpurg. 
Com. de Bcilitein. | 
Com. de Konigftein, & Epftein, 
Com.d'Eilemberg le haut, 
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Com.d'Eifembergle bas, 6 
Com. de Merlen 

Com.de Éudinghen. 

Com. de Wirnemberg. 7 
Com.de de Solms. $ 


B.de Vinnéb. ou Vanëb, peut eftre7 
Com. d'Arnsberg. 
Les Comtes du Khin. 
5.de Falckenitein, 
S.de Kunfeck, 
s.de Kunfeckerbere, 
Com. de Horn, 
Com.de Sein, 
Com.de Vintzlingen. 
Com.de Reyen. 
Com. de Bit{th. 
Com. de Salm. 
Com. de Veldentz. 
Com.de Dengen. 
Com.de Rappin. 
Com. de Hardech. 
Com.de Hohenftein. 
Com.de Wolkenftein. 
Com. de Schaumburg & Giengen, 
73 
Com.de Dieremb.& en Someraw.7 
Com.de Mansfele, ñ 
Com.de Stolberg. £ 
Com. de Buchlingen. 8 
Com. de Barbey & Mullingen. 8 
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Com. de Gleichen. & 

Com.deSchwartzembur 1.8 

Com. de Suemb. Schomb,. à mon 
advis. 8 

Com. de Iude S.en Ruech. 

S, de Geraw. 

Com. de Ples. $ 

Com. de Flawen. 8 

Com. de Weda,& Ringelbert, 7 

S.de Reichenftein, 

Com. d'Olmbrug. | 

Com. de Locbenttein. 4 

Com.deRevenftain. 

Com. de Weftfreiflandt, 

Com.de Offfreiflande. r 


Com. Van der Lip,ou de la Lippe.7 
Com. d'Oldemburg, 7 
Com. de Delmenhorft. 9 
Com, de Hoye 

Com. de Weftemburg 
S.de Muntzemburg. 
Com. de Lemgow 
Com. de Waldeck. $ 
$.de Loffenitein. 

Com.de Diepholr, 7 
Com. de Steinfort T 
Com. de Benthem 7 
Com:de Brunchorit 7 
Com.de Witgenftein 
Com, de Spigelbers. 
Com.de Bye fdorf. 
S.de Ridberg. 
Com.de Teckshubore 
S. de Linge 

Com. de Dortmund, 
Com. de Winfdorff 
Com. d'Ortemberg à 
Com. de Rippershoden 

Com, de Hagen, ou de la Haye 2 


Com.de 
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Com.de Hoonfelfs 2 S.de Haber,ou Havcre S.de Kunigfuc 
5 . 1ber,ou $ S.deKunigfuckerberg. 
SE es 8 S.de Wildenfels, ou Widerfelspeut S,de Dre ë& Bctort $ 
: as en Ja eltre 8 S.de Brandenfkcin & RanG. 
se cgemberg 2 B,deTautemberg 8 S.de Wolfitein 
: dOberlultzberg 2 Com.de Tubingen 4 S. de Fcrmont 
S. de Somirifs. Co. de Blankemb. ou Blammont 5  S.de Fronsbeck 
Com.de Manderfcheid 7  Com.de Kirchingen, Krehanges +  S.de Flackenftein 
Com.de Reiferfcheide 6  S.de Seniter 3 S.de Wicten 
* Com. d'Egmont &Iffelftein 1e  S.de Roggendorff Rice, Fridberg. 
5, de Bergen & Waclhem 10 S.d'Alendorf Rüct. Gleichaufen, 


En ce fecond membre ANCHRS ROIS manquent de nombres, pource qu'ils ne font 
apres répetez, aux Circles. Pr. Princes, F. Furflen, Pre. denote 
Preélats, D. Ducs, C.Comtes,SS. cineurs, B.Barons. 


Le tiers Membre eft des Villes franches. 


KRhinifche Banc, ÂAlen Aufpure, , 

Coln, Coloigne 6.3 Lubec ; Ga ee LEURS : 
Aken, Aix la Chapelle 7  Hamborg o Bopfngen 4 
Worms $ Dortmund 7  Gemundten Suabe 4 
ne 5 Mulhufenen Duringen o Efingen 4 

urckheim $ Nordhaufen 9 Rutlingen À 
Hagenaw 5 (Croîler 9 Weyl 4 
Weiflemberg $  Gottingen o Plullendorf 4 
Strasburg $  Brakel 7  Kauffbeurn. 4 
Ober Ebenhaim $ Wartburg 7 Nordhaufen 
Roshaim $s Lem 7  Uberlingen 4 
Schlerftat $  Duysburg 7 Wangen 4 
Colmar $  Dantzick 8 VYiui 4 
Altach $  Elbinghan 8 Lewkirch 4 
Bafel,Baîle $ Scwabifche Banck. Memminghen 4 
Kaïlerberg $ KRegensburg 2 Kempten 4 
Mulhaufenen Suntgow $ Norimberg a Buchom 4 
S.Gregoris Munfter $ : Rotremburg furle Tuber 1  Ravensburg 4 
Metz $  Weaflemburgen Nordgaw 3 Bibrach ” 
Toul $ le croy. Lindaw 4 
Verdun $ Donawerd 4 Colnitz 4 
Landaw $  Winshaim 1  KRotweil 4 
Kaufmans Sarbruck s Schweinfurt 1 Offémburgh 4 
Befañçon s Wimpfen 4 Gengembach 4 
Cameric, Cambray 7  Haelbrun 4  Zelen Hamerch 4 
Francfort s HalenSuabe 4 Schaffhaufen 4 
Fridbergen Wederaw $  Norlingen 4 S.Gal 4 
Gelnhaufen 6  Dinckelipuel + Buchawam Federfée. 4 
Wetzlar $ UÜUim 4 


Outre ceft ordre des trois membres afin d'eviter les fchifimes & divifionsen l'Empire, & pour maintenirles Prin 
ces en deffence reciproque,# pour conferver une paix commune en Allemaigne, les Provinces del'Empireontefté 
divilées en quelques Seigneuries qu'ils appellent Cercles efquels font dreffez les Confcils particuliers de l'Empire,à 
fcavoir des nee 5, Oninfticua Pos fix l'an r 500 à Augsbourg. Puis dix l'an 1:22 à Norimberg. OH 
que Cercle eflit de fon corps un Gouverneur, ou Prefident Bcibe ie Prince, Comte, ou Baron , ou de la plus 
hignalée Nobleffe, auquel on donne du mefme corps 4 Confeillers hommes feculiers, honneftes & advifez. 1e nome 
meray & diftingueray 1cy les Cercles, puis mentionneray les Princes & Membres es Tables fuivantes, 

Le premier Cercle eft de la Franconie, qui fera exprimé en G Table de la Franconie, 

Le 11 de la Baviere, qui le fera en fa Table. 

Le z11 d'Auftriche, qui fera defcricen la Table d'Auftriche. 

Le rv de Sueve, qui le fera en la Table de Wirtemberg. 

Lev celuy du Rhin, quile fera en la Table de l'Alfäce Bañfe. 

Le vi des 4 Electeurs du Rhin, en ka Table du Palatinar. 

Le vis de la Bañlé Germanie ou Weftphalie, ea la premiere Table de Weftphali 
Le vrix de la Haute Saxe, en fa Table” # Pr 
Le 1x de la Baffe Saxe en fa Table. 

Le x dela Haute Bourgoigne, reprefenté en fa Table de Bourgoigne Haute, 


Outre 


408 La Chambre Imperiale. 
Outre ces Confeils particuliers des Circles afin de juger, commeil faut les caufés de plus gran 
de importance , 0h 4 inffitue la Chambre Impériale à Spire , dont le chef ou fonverain luge est 
Prince, on dis moins Corte, ot Baron feculier, s'il s'en peut tromuer de capable a ceste charges, 
On a donne à ceffui-cy fix Affelféurs es Conféillers , des des Contes on Barons, deux des u- 
risconfultes , € deux autres Nobles Chevaliers, que l'Emperetr y met araifon des terres qu'il 
polfede bereditairement en a ou tient de l'Empire. Chafque lecteur 5) en #ef tn, €ÿ 
chacun des cercles deux , de[quels la moitié [6 prend de l'ordre de Nobleffé eÿ Chevalerie, le refe 
d'entre les lurésconfultes. | | 
Or quant à ce que nows avons dif des membres de l'Empire, eg des Officiers, Munfer dif, 
qu'apres les fept Eleéteursonordonna iv Ducs 1% Marquis ,1N Landeraes,1V PBurpgraues, 
1v Comtes,1v Barons, 1V Chevaliers, vw Vülles ,14 Villages Eÿ 1 Payfans. Etencores les 
ÆEmpereurs non contens créérent à plufieurs fois d'autres Ducs, € de nouveaux Cortes, €ÿ 
qui plus est ont ertgéplufieurs Corntes en Duchez, combien que par facceffion de reinps phfieurs 
Duchez ayent efté abohes, comme celles de Sueve, de Limbours , de Zerinçen, de Voitland, € 
quelques autres. 


Le Catalogue & recueil des Tables 


ÉeRe.  LopA 

Ce RaNeN CN TE Eesbr OR, PE 
x La Tabk generale de Germante. xvr  Hlles. 

ax La Frife Occidentale. | xvir  Thwringe. 

aux LeComtéd'Emden. xXVILr Francome. 

av Lax Tabk de PVeffphalie. x1ix  Bavicre. 

v Larx Table de VPeffphulie. XX Le Palatinat de Bavieres,les confins duquelvers 
vz Lasxx Tabk deFVéfiphale. le Nord, voyez en la Table de Franconie. 
wir Diocefe du Liege: xxr La Haute Saxe. 

vire LeComtéde Meurs, c. xxxx  Prandebourg. 

1x  PValdeck. xxr1x Rugillle. 

x Le Palatinat di Rhin. xxav- Bose. 

xx  Virtembere. xxv Morarie. 

xrx d'Alface Balle. xxvI  Auffrie. 

xisx Labhaute. xxvir Salzbourg. 

xivy La Saxe Balle. xxvixx Poloigne. 


xv Brunfiri, xx1ix Hongrie. 
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‘HER MANIE., 


Royaumes, La Boheme qui eff Eleëforat. Le Royaume de Poloigne bien que d'autre lançaüs, 
dy ne foit porté par La Matricule de l'Empire , toutes-fois pource qu'il eff deça la 

Fiflule, borne ancienne de Germanie,nons Py comprendrans, 
Le Royaume d'Hongrie » péél bors les bornes de la vieille Germanie, pource 


Les premieres & principa- de a produit plafieurs notables Empereurs, € Le a plufienrs Pays foubs 


les parties de da Dition Empire, nous l'y joindrons. 

Germanique  defquelles a- | Duchez, Saxe la haute, ef Eleélorat, Autriche Archidache. 

mec Les mormdres fubje- Les Duché d'Holfé, cAfecklembourg, Pomerer, Lunemboure , Lamvenbonrg, 

les on conjornétes [eront | Brunffoÿck, Meiffen, Schlefen, Moravie,Cleue,Berge, Francanie où France Orier- 

écy defériptes foubs ce til sale, BaviereWirtemberg, Sueve, æ 

tre, Comtez, Le Palatinat du Rhin Eleflorat,Palatinat de Bgpiere, les Landgrauiats,Hef= 

fèn, Duringen, de la Haulte dr Baîfe Alice. 

Les cMarquifats, de Brandembourg Eleélorat, Baden. 

Les Comte? d 'Embden,Oldemboure,Benthem, Lip,Diepholt, Hay, ansfelf, 
Anbalt, Stolbers, Tiral, | 


; ds | 
La Livonie effmembrée es Provinces de Germanie, porce qu'elle eff fubjeëfe aux Germains: 
mass pource quelle fe retire fors avant dedans la Sarmiatie, elle et là déferite 


Moguntinus, Cents, qui a x11 fuffragans. | 
Curia Chur: Gonflance Coffnit? , Argentina Siraf bourg, Spier,Marms, Her. 


bipolis Wur% bourg, Auguffs Auf bourg, Aiflett : Hildef haim, Paderborr, Hal 
| berflat,Ferden. | 
| Colonienfis, Colaigne, qui a cinq Suffragans, qui Jowr, 
Monaffersenfis Munfler, ar 
Liege autrefois de Tungres, CMinden(is Minden,Ofnabur genfis Ofémbrug. 
Trevirenfis,  DeTreues, qui ca Eros, à joe 
L'oncompte fept Arche- cAtetenfis Mets, Tullenfis Toulen Lorraine, d* Ferdunenfis Verdun: 
vefchez en l'Empire de | Magdebur- cHeydéurg Primat de Germanie, qui en à quatre, 
Germanie, des Pr) 
defquels , fers de Livo- 


nie, feront reprefentées | Saltzburgen- Salzbourg en a nenf, 
par ce titre, fs, Tridentinus Trent,Bre 


CMammillenfis, Brandebowre d Havelbourg. 
fo. 


Chiemfe. 
Bremenfs, Æréme quienafix, 


Lubec,Suerin, Lebafinenfis Lebrs Schlefvic,Ratembourg,d'Hambourg,añtre= 


| fois Archeuelque à. 
| Rigenfs, Riga en 4 quaire, qui font, 
CAS Revahenfis Revel, Curienfis, Oezelienfis Oefel,Derpt. 


Les Evefques libres & exempt font eMifne, Babembercenffs Bamberg dr Rati[ bonne" 
Les Academies de la Germanie font 84 


che, Breflaur, Wittemberg, Hurtzbure. 
Le Meridien du milieu 3 4, les autres S'enclinent a iceluy parles Parallels 48 6e 534 


GE: ROM À NAN Es 


| \ fe prefente la Haute Germanie, que Ptolomée appelle Grande : 
Ù & l'honneur de l'Empire Romain. L'en parleray en general 
le terme en German. Aucuns en pur & vraÿ 


erreur avec Tire Live, penfe qu'a bon droi 


deur, à la jaune perruque & lu 


ren , qui et affembler , pource qu'ils fe ralioyent aïfément pour la guerre. À quoy femble favoriler, Tacite en fon 

Commentaire des mœurs des Germains, difant, le mar de Germanie je nouvean refchement CORNE, CAr CENX Qué pres 

miers, le Rhin pafé chafferens les Gaulois de lewrs terres, furent appelle? ér Tangres par fi par Ji Germains à fi que peu à 
1111 pen pres, 


où Mimigardevordenfis,Trajeiten{s Ftrecht, dis 


genfis,  CHerfemburgenfis CAMerffoure, Naumburgenfis Nawmboure, on Ciczenfis, 04 


ePatavienfis Pallanw,Frifingés, Finnenfis Frenne, Se 
kowienfis Seckame , Gurcenfis Gurcx , Laventinenfis Lavenmund , Chiemen|is 


Coloigne, Dillingen, Mayence, Marpourg, Liptzie, Ingolffadt, Heidelberg, 
Gripfivald, Fribourg en Brifgoye, Francfort [ur Oder, Erfard, Prague, Roffoc,Coningsbere,T reves, Tulinge, Vienne en Aujfrss 


a Elle eftdonc tant en general qu’en particulier de Baffe En maintenant ayant pallé le Rhin, p PT 
a plus fpacieufe Province d'Europe, gs 

spais viendray aux particularitez d'icel- F 
CLS le Et pour commencer au NOM, ON le tire diverfement : tel fair les Germains comme Gaër-mannen, 
M ceft a dire,du tout hommes, pour leur Martiale & virile vertu: tel, pour l'opiniaitre & affeurée foyr 
qu'ils s'entregardoyent,les croit avoiracquis ce nometernel: & ne femble avoir mal divine celuy, 
% qui le deduit de l'honneur de la guerre dontils faifoyent profefhion,quali Géert mañaccourcilant 
Latin les nomment tels, comme naifs & naturels, pour ce qu'ils ont fur« 
allé tous autres Peuples , en l'obfervation & retention de la rufique ancienneté ; en qu'oy l'Autheur de ce fonge, 
ëmble avoir voulu Hatter les oreilles de ce Re parlant ainf en fà faveur: bien que Strabo embrouillé de mefme 
les Romains donnerent cenom à ce peuple, pour ce qu'ils eftoyent Les 
vrais, les germains, & legitimes freres des Celtes, foir qu'on eult efgard auxmœurs &e façons de vivre, foit à la gran- 
ifante chevelure de ces Nations, leän Gorop Becan ne le deduit abfurdement de Gez 


ARS ME RS 
. 


* 


LEE | RSR 77 NRSRUR  RINRNNNN | ONE 7 CROPOUS || LIST) NENNRAUE CNY D 
F 
: 


|‘ as 
| 


or 


| ALTO 


TITLE SALES 


AR EE D En SD 


ie 


| La Fr Ni NET A 4e 
| Pine E 2) FAN \ 


) Æ 


FA 


di 
AR ; 


44 


1 
Mi 


à 


: er 4 ei © 4 LA ‘ + 
NY è y LAS PE QE PI LUS DE: eve ( 
; A, 117 A IS AE LS LYPINN EL FLEN 274 RUE ni 
RS AE LP A ee gr Ah UE 2 Let 
DR, 2 à # > Rs 7; d« \ A \ : É 3 …%; € A. = 
LD : DA à r tx { av 5 2 À > 


Pie 


|! 
4 PA 
> 


= = = 
vel 


74 
1, 


4: 
A1} 
: Nr 
w” LAS 
b. 
\ 
4 : 4 " 
1 
F ‘ 
\ Ya ” 4 
7 ul th 
{ + tr L#/ £ 8 
\S -_É Ce 
: + 
' " 
è ; 
à Et »- 4 
A v 
: 


= =. = = 


Æù = = ne ne ne en fn = = + = += = 


FLAN x US + 


D RE RE SNS SRE D. _——m Rue di 


Dit, 


412 LA GE R M À INAIE: 


pen preualuff le nom de la Nation, plis que de la gent » fi que tous furent en fin appelez, premrerement de crainte par le tréle= 


rienx, pass affex tof d'eux mefmes ayant trouvé le nom, Germains. Y en a qui les croyent cltre Forains ramaflez, & divers 
Les troupes unies en un corps de peuple, de Geren, qui fignife r'aflembler : d'autres l'inrerpretent, Guerriers, & amis 
de combats , de Gerra où Guerra, terme aflez cogneu. Un tres-doéte Saxon Les tire des Carmans , peuple Afiatique, 
dont Lucain faiétaufi mention, comme les Saxons des Saces : ailleurs le prend d'un mot Hebrieu, quah German, 
qui fignifie en cefte langue, povres neceffiteux eftrangers. Peucer pañlant outre, flatcé d’un plaifir à louer fa Nation, 
les dir quai Hermenner , comme gens guerriers, Et ainfi font mal à propos un jouët fur le nom d'une gent tres-belli- 
queufe, jadis redoutable à tout le Monde ; un chafcun fuivant font naturel, fe monftrant confermer la verité de ce 
proverbe, autant de teftes, autant d'opinions. Le tres-doéte lunius reprend ce nom du deluge general qui couvrit 
toute la Terre quand Noé l'euft partagée à fes trois Enfans,lors Europe (je pale icy Sem & Cham) tomba an fort de 
Japet.Or ce mot de lapet en langage Hebraique.fignifie beauté,laquelle par un nom fatal femble comme deuë & pe- 
culiere aux Européens , lefquels devancent de beaucoup en forme de beauté & blanche couleur, toutes autres na- 
tionssautres toutes-fois veulent par ce mot eftre fignifiée dilarion,parun argument prins de l'ample eftendue de c'eft 
Empire, À lapet nafQquilt Gomer felon Moife, lequel euft trois Enfans , Askaz, Æiphar, GT hagarams, qu'il dit Pere 
des Germains; ores que les Rabins tiennent, qu'il font Afcana%im. En T hogarma, ou par la fe conde voyelleT #e-Ger- 
ms ,apparoit clairement l'origine des Germains,rejeétant Tau d'aceroiffement, & prenant la feconde voyelle pour la 
remicre, comme fi on la prononçoit en dore Allemande par l'article The, The Germans, c'elt a dire Germani. De 
ta que l'Echimologie & original refpond bien au terme & à la Nation , quieft Garar ou Gerars, qui fignifie ofle- 
ment, metaphoriquement force & puiffance, pour ce que c'eft un peuple offu, de membres durs, & de tarces bien 
raflemblées, Ce qu'il prouve par l'authorité d'Ezechiel,qui au chapitre xxxw1 11 parle en celte forte, Gemer cr toutes 
fes bandes er la maifor de T hogerma, dr les colteX d'Aquilen, Auquel heu l'interprete Chaldeen tourne & nomme clai- 
rement Les Germains,pour le mot The Germa, & le Prophete s'interpretant,appelle expreflemét les familles de Tho- 
germa,les coftez d'Aquilon (ou commeil fonne en langue Hebraique 7 faphes) du caché : car ainfi eft là appellé Se 
ptentrion , pource que le Soleil ne parvenant jufques a celte partie du Monde, elle demeure cachée & tenebreufe. 
Aucuns appellent auffi celte partie Allemagne, &r lesnaturels Allemans,commeils farentappellez fous le declin de 
l'Empire Romain. Berole fable, tirant ce nom d'Hercules Alleman , qu'il dit avoir commandé en ce Pays; autres de 
Manaus leur Dieu. fils de Tuifcon. A finius Quadrans Hiflorien fidelle , les dit eftre un peuple eftranger ramailé, qui 
fe fifi de coute cefte contrée, qui femble n'avoir bien confideré la force dece terme, & euft mieux approché du 
vrav,s'il les euft cousen generalcomprisfous le mot de Guerriers & valeureux.Les autres du Lac Leman,qui eft hors 
de Durs Rotbètes en Savoye: ne fçay par quelle raifon:f quelqu'un ne penfe que le Lac de Conffâce foir le Leman, 
fur les deux rives duquel, Ammian au hv. 15 dit, queles Allemans ont habité ; & or qu'aucuns confondent les Ger- 
mains & Allemans,1ls ont pourtant eu diverfes demeures.S partian en la vie de Marius dit, Teste lAUemaigne, dr tau- 
2e la Germanie, auecles peuples vorfins. Er Flavius Vopifus en Probus ; Tefinoins ÿ font les Francs eflendus fur les mareX 
defuoyeX ; Tefrnoins les Allemans G: les Germains, fort efloignez des rives du Rhin Je laiffe les autres tefmoignages.Nous 
la trouvonsauMfi appelée Teutonss, de Teuton leur Chef. Autres difent que les Teutans,qui vulgairement s'appellent 
Teut féhe,par l'Italien Tedeféhi,& delquels les Teuronies prennent le nom, & la Region Teutféhland, furent appellez 
de Thuilton,qu'autres nomment Tuifcon,& le croyent avoir efté fils de Noé. Taciteen parle, difant ; 1: lonêrt f 
par vers anciens (qu'ils ont pour jéule Jürte de Mémoires > Annales) ee Dieuné de da Terre, dr fe on fil CHasnss, pour 
origines > Autheurs de la nation. Straboles met en Norico. Aucuns les croyent avoir efté pres de Coloïgne, & que le 
lieu en fut ne Teutfeb, Les Habitans le nomment Tentféhlamdt,& les eftrangers Alemagna: les Sclavons Nimse- 
cha,les Grecs l'appellent Elamages, & les Turcs Ælaman, Venons au fit. Tous ne font d'accord es bornes de Germa- 
nie; les plus vieux La bornent du Rhin,du Danube, Ocean, T'anais & Pont Euxin, Les fuivans, Ptolomée, Strabo,Me- 
la, Pline & autres Grecs & L atins, du Rhin & de la Viftule: Tacite efcript que les Germains font feparez des Daces 
& Sarmates, non tant par la Viftule, que par les Montaignes, 8c craînte reciproque les uns des autres. Aujourd'huy 
on paife fous le nom de Germanie , ous les’peuples qui parlent l'Alleman , ou en gardent le Dialecte & ere 
Parce, paffantles fins de Prolomée, & le Danube, elle comprend la Retie & Grifons, Vindelicie Lindgow, Haute 
Pannonie, partie de l'Illyrie, jufques aux cloltures des Montsdé Trente. Qutrece,les Germains ont occupé de là le 
Rhin,les Colonies, peuplades & garnifons des Romains, Conftance, Baîle, Strafbourg,les Nemetes,Vangions, May 
ence, Confluence, Bonne, Coloigne, & autres lieux jufques à la Mer: car comme dit $.Ambroife 2 Hexam, le Rhin 
fuit autrefois la borne & frontiere de l'Empire Romain ; fur la rive duquel vers la Gaule , les Prefidens ou Chefs des 
Romains combatroyent ordinatrement les Germains, tänt pour arreiter leurs courfes & fourrages, que pour courir 
fur eux & les enfoncer en leurs terres, & aufli pour recevoir en ces lieux, ceux qui des Germains fe voudroyent ren. 
dre eux; ce qui eft la caufe que plufeurs & anciennes Villes furent dreflées furla rive Gauloife, & nulle für l'autre: 
ce qu'on doit auf remarquer fur les rives du Danube. Les Suifes font auffi mis au rang & nom des Germains : & 
les Pruffes d'au dela Viftule ; fi que la frontiere de Germanie eft aujourd'huy beaucoup plus eftendue que celle de 
Prolomée : car pailé Le Rhin verse couchant ,elles eftend jufques à la Picardie & la Bourgoigne, qui font de Fran. 
ce; au Midy, outre le Danube, jufques aux Alpes; au Levant, outre la Viftule, elle tient les Pruffes, & au Nord l'O. 
cean la limite. Apres le fit vient a Qualité ; le plus grand motif de laquelle vient du Climat & afpeét du Ciel. La 


Air œ # Germanie eft polée fous le fixiefme, féptiefme & huiétiefme Climats , entre les Degrez de latitude 47 & 55, pour 
qualité. Jongicudeentre 24 & 46. Le plus grand jour d'Efté au Parallele de Midyeft de quinze heures & demie, vers le 
Fertilité. Nord de dix-fept avec le quart, Or bien que Tacite dife la Germanie de Ciel rigoureux, & Seneque y dife les Hy- 


eTnre 
aux, 


vers eftre perpetuels ; elle jouift pourtant d'un doux & gracieux afpeét de Ciel, froidureux à la verité : mais 
quien occalonne plus de force & de fanté, Le Terroir élit fecond pour l'Orge , Bled, Froment, Segle , Far, 
Mil , Avoine, avec toute autre forte de grain & legumage, viétuailles & viandes en quantité, Richeauñfi en plu. 
fieurs endroiéts de précieux threfors 8 mines d'Argent, Cuivre, Fer, Plomb &autres Metaux : & mefime d Or 
enautre part, Elle ne cede aucune Province en fertilité de Metaux. Ÿ a plufeurs quarrieres de fort bon Sel, Pli- 
ne donne à la vieille Germanie les pierres Cadmie , Callais, Criftal, Onix, Allabaftre, Topaze, Diamant & Ce 
raun. Les Herbes Éfparge &c Britannique. I y aauffi mulle fortes de plaiirs &c delices es Jardins & maïfons cham.. 
peftres ; n'y manquent non plus les Vergers, verdures &t fruéticres plaines de toutes fortes de fruiéts. Que diray- 
je desbons Vins, orque meilleurs | plus delicats & genereux en certainsendroiéts qu'es autres ? De R diverhi- 
té de tant d'Animaux ? & fur tout les . > Caviar y fuppleera difant : we nous fortes d'_Animanx naif- 
ent enla Foreff Hercynie, qui ne [eveyent ailleurs, defqnels les plis differens des autres , & dignes d'ejire mentionnez 

; fent le 
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font le Beuf,pertant figure de Cerf,du milieu du front duquel fert d'entre les oreilles une corne plus eflevée dr droite que les au 
pres : du haut > pointe de laquelle certaines plumes dr rameaux s'esbranehent : le malle dr femelle fout de pareille forme cr na- 
turel, lescorvesmefne defemblable grandeur. T en a auffi qui s'appellent Alces , de pareille forme € varieté de peaux que les | 
Chevres, mais nn peu plus grandes, manques de corrres dr les jarsbes [ans nends d joinélures, Ne fe conchent pour prendre rem 
pos, dr par accident elles font tombées,ne Je peuvent drefferni foublleuer, Les arbres leur font por lie de repos, € dormirtoi- | 
res : elles s'y appuyent puis mn pen panchées , sy accommodent pour armir, Les Chaffeurs ayans remarqué à leurs traces om elles 
arreffent le plus, souper rois les arbres du lieu dés la racine, on les coupent tant qu'elles fémblent fenlement ejfre entieres. De 
forte, que s'y eflans appuyées à leur cou une renver/ant par our la foibleffe de ces arbres, elles tombent au mefme in- 
ffant. La troifiefme forte ejE de ceux qu 05 appelle Wrs, peu moindres que les Elephans : d'efpece,conleur &r figure, rappartant an 
Tanreas, Degrande force dr legereté ;ne pardonnent à hommes ni à befles qu'elles ayent appercen. Les Chalfenrs des ayant en- | 
férmez dedans Les foifes, prennent plaifir à les faire mourir. C'efttout. Venons au pouvoir de l'Eftar. Le Siege Sacréde pagroi M 
l'Empire Romain, lequel divifé en Occident & Orient, travaillé par diverfes courfes de plufeurs peuples ; defchire + Gose | 
outre par {es differens domeftiques, fembla devoir tomber par fa grandeur: ayant abandonné l'Italie, n'eut ailleurs ue. | | 
recours pour la feureté de ce peu qui luy reftoit, qu'en la Germanie.apres avoir efleu Charle-Afaigne, Roy des Fran- ss }L 
gois, pour Empereur. Lequel on dit avoir efté né à Ingelheim (Bourgade à deux milles de Mayence) & y avoir fait ba- 
fticun beau Palais, duquel les reftes fe voyent encor aujourd'huy. L'Empire demeura en la race Charoloile par plus 
de centans laquelle detaillant,il fuft tranfporté à Cenrad Duc de Franconie, fuivy par Hesry l'Oyféleur: &e luy par les | 
trois Othoss, Le dernier Me entendantque les Romains affeétoyent derechef le Tilre de l'Empire, fous le CG- | 
fol Crefcence, ayant affemblé une armée print Rome, & obteint du Pape Gregoire, que le droiét d'eflire l'Empe- 1 
reur Romain, demeureroit touliours aux Germains. Cequ'ilimpetra fous condition , que l'efleu s'appelleroit pre- | 
micrement Cæfar, & Roy des Romains : puis ayant receu-la Couronne du Pape , feroit proclamé Empereur Augu- | 
te, On eftablit fept Electeurs, trois Archevelques , & quatre Princes feculiers. Par ceux-cy apres la mort d'Othon, | 
le premier qui fult efleu Empereur ; fuit Henry fur-nommé le Sainé, Puis Charles quatrielme fiftenregiftrer celte | 
forme d'election, qu'on praétiqueencor,& l'appelle-on Bulle darée. Es aages fuivans, oneftablit divers Offices en 
Germanie, pour accroiftre l'honneur de l'Empire defquels Mercator parle. Tacite,qui fuf Frefident en la Belgique, | 
fous l'Empereur Vel afñen, fignaleen un mot la valeur des Germains: Na n'a fait la Guerre aux Germains, qu'il ne S'en | 
; féit refenty. Les trois Érièns rompuës fous Augufte, l'ontexperimenté, auf bien que Carbo, Caflius,Scaurus, Au- 
ki relius, Servilius, Cepio, Manlius, lue Capitaines,que la Germanie a veu, ores rompus & desfaiéts,ores mis en fui- | 
| te. lofephe les appelle Vaillans : Denys Martiaux : Atrian Guerriers: & Seneque au livre du Courroux: il n'ya rien | 
plus courageux, rien plus afpre & violent à une charge, rien plus affeétionné aux armes,que le Germain.Aureftece 
Pays eft aujourd huy f plaifant, fi bien accommodé, &enrichi de agreables, nettes & propres Villes , Bourgades & F'ibles, 
Fortereffes,qu'il ne cedea l'Ivalie, ni à la France,ni à l'Efpaigne.-On y comte 84 villes franches, Coloigne Wittemberg, 
Lubek,Lunebure, Francfort, Breme, Lip(e,S ire Strasbourg, Friburg, Awsbourg,Tubinge, Herdelberg,Ratébone, Fienne,Pra- { 
ue, Bude,cre. Tant & h grandes Rivieres l'arroufent{pour me taire des Lacs &c PALAU les Anciens difent y eltre | 
fi frequens) qu'elley peut débattre contre les meilleures Provinces. La caufe de tant de leuves.eit exprimée par Ses Flenues, 
nequeliv.3. des Que Nat. du contraîre dit-il,on voit La Germanie, la Gasle, dr leur voifire l'Italie aborder en Flesues dr 
Ruifeaux,pourceque leur Giel'eft humide, l'Effémefine n'y eff fans pluyes. Les plus renommez de les fleuves font, le Danu. 
be, le Rin,Ems, Mein Necear,Elb,Sueue,Wefer,Fiflule, 8c p ufeurs autres, qui font trainez ou en la mer,ou en quelqua 
autre etand Fleuve. Le Danube, fera Pline &c Strabon., felon lequelil change ces noms à fes Cataraëtes ou fauts 
precipitez : felon Plin. où ilarroufe se le Pays d'Illyrie; Prol.dit à la Ville Axipolis. Appian à la rencon- 
tre du Save & de luy: fi que le haut de fon cours {oit nommé Danube, & le bas Ifter. Eflienne dit qu'il fuft autrefois 
appellé nn Darubis,8c Danufis, & par Fefte Addubanus, fi le lieu n'eft corrompu. Les vieilles Monnoyes por- | 
tent Danvuies. Aujourd huy Done &c Domair, pour le fon & bruit de fes eaux, à ce que dit Althamere. Sallufte a efcrit 
ue ceftui-ey eft apres le Nil,le plus grâd de tous fleuves,qui fe defchargent en la Mer Mediterranée: & Arrian livir. 
es eftes Alexandre, l'appelle le plus grand des fleuves. 1 fourd de la Foreft Hercynie en la Bourgade Don Efchin- 
| gen des entrailles de la terre,javec grandeabondance d'Eaux. Les Anciens appellent la Montaigne d'ou il fourd Ab- 
| nobe bien que par une heure de chemin on nerencontre aucune Monraigne,qui s'approche de la fource,comme af- 
Cure Munfter,tefmoin oculaire:mais il s'efleve hors de Terre par une groffe & continuelle fource d'Eaux, d'une pe- 
tite collinette,le haut de laquelle peut avoir quinze ou feize coudées: ce qu'il ditavair foigneufement remarqué. T1- 
bere l'eftima digne de fa veuë. Herodote l'a creu naiftre des Monts Pyrenées : füuivy en ce par Ariftote au feconddes 
| Mereorol.Magin met ces Pyrenées en la Germanie, pour excufer l'erreur des graves autheurs. Eftant forty de la four- | 
4 ce, il s'extravage en des Marais puis recueilli en fon ét, & allez toft groffi par plufieurs ruifleaux,defcouvre plufñeurs | 
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x ples,Sueues, Pannoniens, Dares, Bulgariens,Ëc autres, jufques à ce qu'ayant receu foixante fleuves, la moitié naviga- 
les, fe defcharge de tous au Pont Euxin,à l'advis de Dionyfius,Strabon & Herodote par cinq bouches felon PI. par 
fix: Ammian & Solin mettent fepr:avec fi grand bruit & abondance d'eaux,que par quarante millé delong.ilrendles 
Eaux de cefte Mer falée, douces à ceux quien veulent goufter. Et on tient pour certain.que des extremitez de noître | 
} Mer,les poiflons y vont à troupes, pour y faire & rendre leurs engeances: [ce font les paroles d'Ammian)afin que par 
la douceur de l'Eau, ils Les rendent plus fainement &avec plus d'aife &c feureté. Nerva Trajan drefla un Pont deilus | 

de tres-noble artifice en la Meñe, qu'Adrian fift abattre apres le decez de Trajan , à ce que Dion rapporte, George 
Fabrice en fon voyage &c Itineraire dit, ler, | 

© Quécent peuples dr cent Filles arroufe de fon cours Six bouches au Pont Euxin,mene dfoiét fans deflours. 
Carplubeurs des plus celebres Fleuves detoute la Terre, courent pour fé rendre en Mer ; cc qu'Orvideliv.s: Me 


tamorph, exprime: 


Où finiffens, où d'eaux le cours facré fe perd, 

Le Rhin a le fecond lieu,anobly par Cæfar &c autres, Cafar le fait fortir des Monts Suiffes Lepontins : il fort d'A. 

Ê dula,d'un certain bras des plus hautes Alpes tes nomme Értelcomme Strab.& Prol.croÿent:Claudian le 

tire de la Retie.Or le Rhin prenant origine à l'advis de Strab.&c Prol à l'Orient des Alpes ou elles fe joignent au MGt | 
Adula, demeure des Lepontins,fort par deux bondes & Fontaines efloignées por la diftance des Montaignes, d'une 

bonne journée de chemin. L'une des fources eft plus au Couchant,& au Norc appellée vulgairement,l'Anrerieur,on | 

Devant Rhis. L'autre plus Meridionale, &c au Levant appelée le Rhin dernier , ou pafferieur, Ces ruiffeaux affemblez | 

font le Rhin,qui non loingde fon cômencement forme deux Lacs, l'un diét Aeronius, on de Conffance du nom de la 

Ville Conftance,y dreffée, duquel jay parlé en la deféription de la Suifle: L'autre dé Celle (Fenersaux Latins) en 

vf ri on va ma é celle 
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celle petite Villette,abondant en toute forte de Poiflon.De là tourné au Couchant,arroufe la Ville de Rinfelden,& 


courece mefime vent de Panent jufques à ce qu'il a paffé la grâde Cité de Bafle,où il fe tourne droiét au Septentrion, 
pour defcouvrir Strasbourg,de à ayant couru divers Pays, & lavé plufeurs Terres & Villes, recevant en fon fein par 
tout,de grandes & menues Rivieres,enflé d'Eaux,il vient à Spire, Wormes, & Mayence:&c en cefte Cité ilcourne fon 
front vers le Ponent,& arrive à Binge: puis tirant la route d'Occident laiffe derriere luy Covolence, Bonne & Coloi- 
gne,& arrive à Lobic au Pays de Gueldre, & jufques là il court en fon entier, & fans fe diviferen bras ; ni canal quel. 
conque:mais eftant à Lobic, 1l le part en deux rameaux : ce que Mamertin appelle plaifamment Divorce, & Frontin 
Divergium,ceftuy-là pour diverfion des Eaux, & ceftuy.cy pour le deftour à l'autre cofté. Ayat ain fendu fon cours 
en deux:l'un des bras retenant le nom de Rhin, va droiét voir Arhems, principale Ville de Gueldre, pais fans beau 
coup de deftours ni finuofitez f hafte d'aller a Fageninghen, d'ouil fe tourne à Rhenen, que Tacite nomme Rénres: 
Puis à Wick d'ou il commence de prende le nom de Lec {laiffant celuy de Rhin)autrefois ruiffelet; qui lors fe devrait 
pluftoft appeller Foie ou Exftrait,& conduit d'Eaux tirées de celte Riviere: maintenant toutes-fois d'un ruiffelec , a 
pris le nom, & la force d'un grand Fleuve.Puis apres avoir paflé Culembourg & Viané, & defcouvert Schoonhove,fe 


jecte dans la Riviere Meruve, paravant que prendre le nom de Meufe. L'autre bras du Rhin qui vifeà gauche, ayant 


fon cours à l'Occident, s'approche de Nimegue, Ville ancienne,razant les murs 8e Havre d'icelle , ja cogneu fous le 
nom de Vahal on Wael : d'ou par longue fuite d'Eaux parvient à Tiel, où ferpentant par recoûrbez deftours, aile à 
uche Bômel,puis affez pres de Worcom, reçoit les Eaux de la Meule, &c aflëz roft pres de Goricom, pareffeux pour 
Pncroyable lenteur du cours du fl, Ling dontil s'accroit, prend le nom de Meruwe pour la forteretfe qui luy donne 
ce nom, laquelle paffte,donne au delä Dordrecht, Ile recommandée pour la Ville qu'elle fouftient, Apres at eg 
receu les Eaux de Lec & Ifel,rameaux du Rhin,paffant Ifelmonde,comence de s'appeler la Meufe fous Rotterdam, 
où Les Terres s'eftendant fortil s'eflargic & ja plus fpacieux,laiffe Schiedä & Vlaerdinge à fa droiéte,puis outrepafle à 
gauche Gervliet & Briele,où en fin il mefle fes douces Eaux aux marines del'Ocean. Fems, Arafiss à Ptol. Amafias à 
Strab. Amifa à Tac, Amifius à Pli.& Pomponeitire fa fource, peu au deffous Paderborne ville de Weftphalie,& courat 
la route d entre Ponent & ha par Varendorp, & s'approche de la Cité de Munfter: puis par Greven, 
Rhenen,Lingé, pour aller à Meppen & Nebuis:d'ou entrant en l'Ocean Septentrional,pres la ville d'Embden, lien de 
trafic des petits Cauches, luy communique fon nom. Le Meyx eft le quatriefme, #fenss à Pli, Mens à Pomp, Menus 
à Ammian, Regino l’Hiftorien,& les Elcrivains de ce temps l'appellent Magorwm,Peuteftre Zulsa fleuve de Vel, Pa- 
terc. S'il n'y faut lire Lwpia pour Tulia,comme les Doétes croyent: il fourt du Mont der Fichtelbergk, puis apres avoir 
palfé Francfort,qui de là prend le furnom de Francfort für le Meyn, Werthem, Wurtzburg, & Pabeberge, fe mefle 
avec le Rhin aupres de Mayence: & fepare les Germains Inferieurs des Superieurs deçà le Rhin. Les lettres de fon 
nom font par computation Grecque 365, autant qu'il ya dejoursen l'an. Mecar tient le cinquiefme lieu, dont les 
bons & renommez Vins Neccarins portent leur nom: Nicer aux Anciens, dit Rhenan. Ses fources & fontaines s'e- 
floignent environ de deux heures d'intervalle du Danube, ayant couru für le Pays de dinar ane par Le 
Rhin au deffus d'Heydelberg. Suit 'E/6, Albi aux Latins,tres-ample f.de Germanie,qui fepare les Suevesdes Che- 
rufces : (ainfi lit lumius en Vibus Sequefter pour Cerveciis.)Vellejus dit qu'iloutre-patleles frontieres des Semnons 
& Hermundures. Taciteefcrit qu'il prend butce fur les Hermundures:& Conrad Celte, de la Fareft Hercynie en- 
re les Boëmes. Ayant arroufé plufeurs belles Villes, en fin s'infinuees Eaux de l'Ocean entre les petits Cauches, &c 
Cimbres.Sur la rive d'iceluy un fantofine feminin, plus ample que l'ordinaire,appellant Drufe,luy deffendit de pañfer 
outre, à ce que Dion & Tranquille rapportent. Lesefcrits des fiecles Barbares lenomment 4/6i4. Les Boëmes chez 
lefquels il prend origine Labe, Fabrice en fes livres des chofes Mifniques le dit prendre nom du nombre, afçavoir de 
deux Fontaines, comme difent les Boëmes. &r les Saxons, d'autant de fleuves,qui fe rendent à luy: car il fourd,com- 
me il dit, au quartier de la Foreft Hercynie, portant lenom des Geants , vulgairement nommé Aifémberg, deonze 
Fontaines qu'il nomme,lefquellesen fin unies, forment 4165, fignifiant aux Germains Eloe & Elée, Le Fiadreeil Le 
feptiefine, Snevs aux Latins,qui du terme corrompu & detourné fe nomme 0er, pour ce qu'il tire fes fources du 
Mont © derbers fur la Moravie ou Marcomannie:puis accreu de la cheutede plufeurs fleuves, pale à Francfort cele. 
bre Academie pour les bonnes lettres, Puis s'eftant approché deçà de Stetin, demeure des Sidenes: place maritime 
de bon trafic, de là Camin Ville Epifcopale:apres y avoir forméun Lac, va defcharger le refte de fes Eaux dans 
d'Ocean: car ceux qui croyent que Sprea (die Spree) renommée auf entre les plus notables rivieres ; Lise par 
Brandembourg,noble demeure des Marq uis,court en l'Elbea Havelburg foit l'Odere.fe trompent fort: uelseft 
Bilibald, efcrivant que Spree fe jeéte en l'Ocean à Sunde Ville maritime. Suit le efér, Fifurgé aux Latins, fameux 
ur la desfaicte des legions & de Vare leur General, comme dit Patercule. Fifurgss à Dionhiv.ss. Ovide femble 
‘appeller Jfurge: Tefmoin, “ia conlear Iturge à l'Eau infeife. 
Fifürgis à Ptol, Bifürgé à Strab. Péfirs en l'Hiftoire Ecclefaftique d'Adam, & Fefatés à Sidon.Il fort du Pays de Hef- 
fen d'ou ayant pañlé pres des villes de Minden, Werden, Goting se nel 1e cogneu par le nom de Wefer, fe des- 
charge en l'Ocean, Piffule vient apres, ou 1/fsfe, que Bilibald appelle Fandale, C'eft la borne de Germanie, pource 
que Ptolom. met la Sarmatie d'Europe au delà: & lornandes la Scythie, Sorti descoupeaux Sarmatiens arroufe Cra. 
covie, Capitale du Royaume de Poloigne. Puis accreu de nombre d'autres Fleuves,gros & enflé de tant d'Eaux,fe dis 
vile en trois bouches, d'où vient à Dantzich fort celebre Ville pour le trafic maritime Gedemmew aux Latins: puis paf 
Elbing Academie du Duché de Proffe: tiercement accommode la Ville de Lochfter: Ainfi fe jeéte par trois rameaux 
dedans le fin ou Golphe Venedic. Y aplufeurs autres beaux Fleuves fe rendans en Mer , ou en quelque plus groffe 
Riviere,que je laiffe là pour reprendre la Mer,appellée Germanique, à rufon de la Province: car veu que nous répre- 
fentons en cefte defcripriôn toute la Germanie;il femble eftre neceffaire adjoufter quelque chofe de la Mer laquelle 
lave fes rivages. Or puis que nous avons parlé fort au long cy devant de la mer, & notamment en la generale deferi- 
ption du Pays bas,apres avoir touché quelque chofe des groffes marées, que nous n'avons peu traiéter li, nous reci- 
terons icy quelques particularitez de cefte Mer. Tous recognoiffent à prefent que les Marées & divers eflancemens 
de la Mer procedent de la Lune, & qu'elle eft le motif duflus, refus, & reciproquemouvement d'icelle, Or comme 
la Lune monftre la diverlté de fes forces, fclon la varieté de fes mouvements: auf les forces 8 qualitez des marées 
font fort diverfes & diffémblables les unes aux autres : car füivant la Lune elles Auënt & refluënt deux fois entre fes 
deux levemens toufours en vingt & quatre heures, c'eft à dire,que les Mers s'advancent deux fois,& reculent autant 
par chacun jour naturel. S'enflant par le montant de la Lune far l'Orizon levant: Puis reculant quand du haut de fon 
Meridien, elle decline & defcend au Coucher. De mefme, ferelevant quand elle fe cache fous le Ciel, & s'approche 
de la partie contraire, à la Meridienne , & fe retiraut pour y demeurer jufques à ce qu'elle fe releve & gone ed 
rechef, 
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techef, Aufli comme la Lunenefe leve toufoursen mefine temps ni endroiéts , ains toufiours diverfement : & ail. 
leurs aujourd'huy qu'hier: Ainf les marées ne courent toufours à heures prefixes ni arreftées, mais au temps feule- 
ment qu'elle marche parles Poles & principales parties du Ciel. Faut aufli noter que 41 Lune efmeut la Mer eftant 

leine,autrement,que fi elle n'eft que demie, ou à fon cours:car un gros & plein Luminaire à plus de force,qu'un de- 
bile & pres-que efteint. Nos gens ont aflez praétiqué le terme. Sprischuleedr en pleine Lune,comme grofle marée,ëc 
ayant creu & craché plus haut que de couftume.A lius ne dit Fi moins veritablement que proprement au 14-livs 


que l'Ocean eft quaf le compagnon &affocié de la Lune, qu'ilelt couftumier de vieillir & rajeunir avecelle. Les fi. 
gures auf ont quelque poids en ceft endroiét : car fipar maniere de parler la Lune regarde Venus en bel afpect, & 
travertfe les maifons humides, enflera l'accez de la Mer plus que de couftume : comme elle diminuera, fi elle regar- 
de Mars & marche es maifons fches. On y peut auili remarquer les afcendens des fignes Celeftes : car fi la Lune eft 
aux fignes des droicts afcendans , fera durer les marées plus long temps, que fielle eftoit aux Obliques : car grands 
perfonnages ont noté, que les Accez n'efgalent jamais les retours & reculemens'en durée de temps , fors que la Lu- 
neeftant es fignes Æquinoctiaux fans Latitude, Et ne faut oublier qu'aucunes parties de Mer font plus attäinctes & 
violentes par la vertu des Luminaires & force des rayons du ae Lunaire, que les autres : foir à caufe de la droi- 
éture ou rectitude des rayons, foit pour quelque autre occafion fecrete. La Lune mefine darde avec autre efficace 
für les Eaux, quand elle eit Septentrionale,que lors qu'elle eft Meridionale:car le flot croit icy fur les colles du Midy, 
&r là fur celles du Nord. Au refte,il y a des Marées plus & moins evidentes en certains lieux qu'aux autres. Yen aqui 
n'en fouffrent pres.que point : car pour dire quelque chofe de noftre Mer Germanique; on n'y voit pres-Que point 
de Marées, finon autant qu'agitée des vents elle elt ravie ores deçà, ores deli : & le vent de Nord-eft fonfanc a fait 
plus enfer que decouftume , & ne commande que fous ce vent: car lors elle porte, tourneée vire tous les Fleuves, 
commeilluy plait. Voire que non contentede baigner fes coftes & rivages, elle s'advance & s infinue dedans les 


Terres, & femble vouloir tout couvrir. Or comme ‘Ocean d'Efpaigne & En loir fi profond qu'on le trou. Hantewr 
ve prés-que fans fonds , fi que la fonde ou bolide jectée jufqu'ä crois & quatre cent braflées , n'y peut toucher Terre de Mer, 


enrapporter aucune marque ; Le Germanic toutes-fois n'a plus de foixante coudees de profond en plufieurs 
eudroiéts : & à peine paffe cent en aucun lieu , fors en quelques coftes de Norweghe, fi baffes & rompues, qu'elles 
fonteftimées imperfcrutables,& fe rient des fondes den vicéte. Eft auf änoter, que bien que pres-que toutesles 
autres Mers font falées êc fortameres, les Eaux de celte-cy lont douces,& non du tout defplafantes à boire: Et ce à 
caufe des groffes entrées, de tant & fi grand Fleuves, lefquels fortis des Monts Sarmatiens, y portent en abondance 
la douceur de leurs Eaux, & que le Soleil femble eftre en ces quartiers trop foible, pour enlever ce qui eft le plus clair 
êc , de fi groffe fubflanceaqueufe,caufe qu'aucuns alleguent pour princi pue de la Gleure de la Mer: mais felle 
fufiloit, les Mers Scythique & Septentrionale ne feroyent falées, comme on les voit telles. Donques la fondure des 
nciges pluftoit, & le fus de tant de Rivieres EN D la rendent douce & claire. D'ou fe fait quelle ne porte fi 
escharges, nifi grands Navires que les autres Mers: car les Mers falées font plus fortes, à caufe de l'elpefleur 
De Eaux , & le corps mince & delié n'eft propre que pour les charges fimples & legeres. Il eft auf plus aifé à 
nager en cefte Mer qu'es autres. Le vomiflement & mal de Mer toutes-fois yet plus ordinaire, & plus fort à caufe 
des mouvemens de a Mer, laquelle courroucée efleve f haut les Vaifleaux, que vous les jugeriez monter au Ciel , & 
auf toit les ravalle fi bas, qu'on les penle le au plus profond des Abyfmes de tant d'Eaux, Cefte Mer prend noms 
divers, felon la diverfiré des Pays, S'appelle Germamique, pour le Pays es Germains, qu'ellearroufe, & s'eftend de- 
is la Françoile & Angloife,qui luy Occidentale, {ques à la Sarmatie Orientale. Se nomme auf Seprentriona- 
Arétique, Cimbrique ou Dannoife, de Belt,Codan Sueuique, Fandalique, Scythique & Sarmatique, de. C'eft aflez de la 


Mer. Les plus renommées Montaignes de la Germanie font, Rolbere, cons d'Iffs, Melibac,Pinifer,Hef.Offbere, Sen, Montai- 
Sueue, Pavon,RhetieSprulins, Focer, Foftg. Y a auf plufieurs Forefts, la plusgrande eft la Hércymie,de laquelle parlent gmes, 
tousles plus fameux des Grecs & Latins. Pompone pres-ques de mefme que Cæfar. Strabon au liv.7. un peu diver- Forefis, 


fement : & Pline en plufieursendroiéts. Or bien qu elle aye fes bras fort larges & diverfes allures , fe reflerre neant- 
moins pour ce qu'elle a vers le Couchant & Midy , dedans la Germanie. Parce dit Glarean ,je n'y comprendroys la 
Foreft d'Ardenne, qu'aucuns de noftre temps luy ont malattribué. Cæfarau liv.é dir, qu'elle s'eftend en longueur 
par 60 jours de chemin, & neufeu largeur à un bon pieton.Ellereçoit maintenant divers noms : en certain lieu s'ap- 
pelle Foreff Noire pour l'peisne & quantité des Pins , Der Schwarts Wald: ailleurs d'Othes pour les chafles que l'Em- 
pereur Othon y faifoit ordinairement. Prend aufli nom des punis qu'elle vifite, Turingique & de Boëme. Elle re- 
tient fon vieilnom chez les feuls Cherufces,celebre par lesefcrits des anciens Grecs & Latins Foreft Hercynie, Der 
Harre Wal, pour la refine: car Har#X fignifie reline aux Gaulois & Germains, Pandulphe Collenutius de Pifaure, 
parle ainfi de cefte Forelt en ladefcripuonde Germanie. La Fareif H te vajufques aux Daces Cr Getes,s'accommo- 
dant de divers noms, juques à ce qu'elle aye attaint les derniers Tartares , on elle JE nomme la Ferefl noire on obfcure, fans bor- 
nes, fans chemins ni fentiers frayei : CP sant pour la cruauté des B effes farouches,que pour des mon/irueufes terrears des Fawnrs 


efponventables, di tout inacce) ible aux humains: mais allez de cecy, paffons outre, Suivent lesœuvres publics & privez Géwures 
efquels le plus celebre elt le Temple de Strasbourg, d'une fort belle ftructure, digne de confideration pour la hau- publics, 


teur de à Tour: car il tient à bon droiét le huiétiefme lieu entre les merveilles du Monde, 11ÿa auffi en iceluy un 


Horloge fort artiftemér faick 8e merveilleux.Mercator nombre les Academies &c Hole pabiiqes defquelles font £fcales 
{ortis comme du Cheval de Troye, gens doétes fans nombre, ainf que tefmoignent plufeurs tres-bien verfez, tant per fn 
en diverfes fciences.qu'es langues Grecque, Latine & Hebraique.lcy fe trouvent Orateurseloquens,des Difputeurs ges ;e_ 
fabtils, des Arithmeticiens accomplis ; & des Aftronomes exaéts. le laifle l'exaéte cognoifflance de la Medecine & sommes 


autres chofes, pour veniraux mœurs des Germains. On leur donne en general une FE Sc force de corps, les es dors. 
| Ë ant : mais pour un choc 8 af ye » 
ur feulement , dit Tacire. Hegelippe & Pline les appellent cruels : Sidon farouches & hagards: Paufan & Cafhio- «sœurs 
dore fuperbes: Appian impitoyables : Cæfar barbares, perfides & diffimulez: Paterculeles dir rompus & tres-ulitez des Ger. 
à tres-grande barbarie, & nez à menfonge. Tacite qui a velcuentr-eux en pare plusfincerement,comme de gens de msns, 
ce 


veux bleus, hagards & farouches,jaune & luifantecheveleure, grand corfage & pui 


guerre, fortcruels, de Nation qui fe plaift à la guerre, mais non fine ni rufée, quidefcouvreles fecrets de fa penfée, 
& garde bien ce qu'on luy arevelé & commis pour le cenir caché. Julian Empereur dit en fon Mifopogon , us 
par experience,que c'eft un Peuple qui ne peut flatter, ains vivre avec tous franchement &c fmplité, Ptol. au 2 de fa 
Quadrip. les dit eftre remperez de nature & de douces mœurs, pour la qualité de la Region,en laquelle ils habitent, 
Quäd à la Religion par laquelle les Efprits des Hommes font cemme lez fur l'anticipation de la Divinité qu'ils ad- 
orent: les Germains,dit Cæfar, ne s'addonnent à facrifices, netiennent pour Dieux que ceux qu'ils veyent, on par lefquels sl 

ffer- 
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je fntens ouvertement aidez cr fecourss, à féawair, le Soleil, Fulcain dr la Lune, Depuis toutes-fois, comme:il appert er 
Tacite,qui a vefcu fous l'Empereur Nerva,fe fantalerent d'autres Dieux,comme Mercure, Hercule, Mars, lis, 8e la 
Mere des Dieux,voire un certain Alcis. Et adjoufte le mefme Tacite, qu'ils revererent pour Deitez Felleda &c Aar 
#ia : laquelle funius penfe devoireftre appellée Afirina par une facon d'efet re plus vraye, & d'un mor plus propre, 
lequel denote facre & devinereife, du mot Al ou Mal, c'eft a dire, fainéte : & Gross ou Ain, par léquel eft fignifice 
celle qui parle fecretement à l'oreille. Suidas en fait auffi mention qui lit Beleda pour Velleda. Apres ceux-cy Theo- 
dofeefcrit hors de Dion,qu'auffi Gare certaine vierge rendoitoracles. Le fufdiét T'acite fair auf métion dut Tem- 
plede Tanfans, & afeure que les Sueves croyant te Terre Cfere, qu'ils appelloyent #ertha (ainfi lit Lipfus non 
Aerde, comme jufques icy:) mais n'avoyent de fimulacres, Plutarque, & de luy Clemens Alexandrin recite, qu'ils 
avoyent certaines femmes, comme facrées, de Taciteappelle Fafidiques & Devinerelfes de l'aduenir : Agathias & 
Polyenus Propherefés, lefquelles predifoyent les chofes futures par le fon,bruit, deftours & circonvolutions des Ri- 
viéres. Ælian y adjoufte par l'afpect des oyfeaux, entrailles, fignes,bons ou mal encontres. Ils adoroyent principale- 
ment Mercure où l'eutate, juiques à luy facrifier les Humains, felon T'acite,qui dit ainff. 145 adorent Mercure par def 
fes tous autres Dieux auquel ils tiennent pour chofe loifible de facrifier anffi facrifices Humains par certains jours, Iér appaifent 
des Dieux Hercule & Mars par belles qui leur font permifes pour facrifice, 1ls n'avoyent de Magiftrat ni Oficier commun 
en temps de paix, [ls elifoyent en temps de guerre le plus habile. De laquelle chofe Cæfar eferit: Lorsque la Cité cf 
affaillie ou qu'elle aÿfanlr par guerre ils choififfeut des Magiffrats qui ayenr la chargé de ceffe guerre, aufquels ef? donnée pif 
fou vie  demort. En paix il n'y anul M'agifbrat commen, mas les principaux die Pays dr des bowres exercent le droiét en- 
re le peuple, € appaifent les querelles. Et lors que quelqu'un s'eff declaré Chef, ceux qui lewenlent fuivre le difent franche 
ments" CE qui appromvent tant bs caufe que la perfonne,promertent leur affiffance:cr [ent loués de la mulritude:cenx d'enrr- 
eux qui ne veulét A fes répues C* tenus pour Traifires:en forte qu'en apres on ne leur adjoufle aucune foy. Toute leur vie 
s'employoitau faiét des Armes, & Cefardir,que le larcin n'y emportoitinfamie. Les Armes, dit Seneque,leureftoyét 
pour feule Eftude, ils y naïffoyent;ils s'y nourriffoyent.Si la patrie, dit Tacire,fe trouve engourdic d'une trop longue 
paix, ils vont expres & de gayeté de cœur trouver Les Petiples qui font en guerre, pour s'y employer.lls menent avec 
eux les Meres, Femmes & Enfans, qui portent vivres, les confortent & animent aux combats, fans horreur de fuccer 
le fang & ordures des playes qu'ils yreçoyvent. Commencent le combat par Le chant, fon des Armesitrepignement 
& danfés,qui les rendent plus gaillards & deliberez à la charge. La plus grande faute de guerre cft,d'y abandonner le 
bouclier, De forte que plulieurs retournez de la charge, {e font eftranglez, pour avec le Sefblafir. finir l'infamie;qui 
les y eulttoufiours accompagnez. Dion & Herod, les difent traverfer aifement les A. car à l'advis de Tac. la legeres 
té des Armes, & grandeur des corps les y efleve : mais oyonsun peu Tac, parlant des Armes des Germains, Pen en- 
tr'-eux ufent de glatues ou grandes lances, If: portent des piques , eu félon leur langage, javelines , ayant le fer effroit cr court, 
mais (F a1gu > propre à l'ufage de la guerre,que du mefine dard, [elon que la chofe le requiert ils combatrens ou de pres on de loin: 
l'homme a cheval fe contente d'avoir fenlement la randace cr la javeline: les Dictons combarrenr avec dards, lefquels ils jettent 
avec grande roideur eux effans nds on legerement veflus avec des perits Boquetons de guerre. Il n'y a aucune vanterie d'orne- 
ment féulement ils diffinguent leurs eféuffons par couleurs tres-cquifes. Peu y en à qui portent halecrets, dr à peine sn qui fé 
du beaume. Le mefme autheur tefmoigne, que fi on veut parler en general de la te des Allemans , on la trouvera 
confiffer en pietons,& que pour cefte caufe leurs combats fouloyent eftre meflez de pietons legers,lefquels eftoyent 
choifis d'entre toute la jeuneffe, & mis au front de l'armée. Plin, efcrit qu'iceux obfervoyent encor la conflumeque 
Les vainqueurs bailloyent de l'herbeaux vaincus. Nous lifüns en Appian,qu'ils mefprifoyent la mort, perluadezqu'ils 
feprendroyent une autre vie, Les mariages vont Lee le contente d'une femme,fors peu,qui ne recer- 
Chent pas tant plufieurs femmes pour plaifircharnel , sud par nobleffe & honneur qu'ils y penfent recevoir, Ya fort 
peu d'Adulteres, pour 1: prompte & prefente peine defquels, le mari chafe hors {à maifon la vilaine toute nue, crins 
coupez, & la fouëtte par rout le bourg, devant les plus proches parens d'icelle, Chacune Mere, dit Tac. nourrit de fs 
propres tettes [om fruicf, [ans le fier aux feruantes ne nourrices, Cæfar raconte, qu'il re der eff los ffble, mais choft ivrelieienfe 
de defilaire ni Fr tort € outrager uns boffe ou effranger pour quelque canfe qu'illes fujf venu voir : aies les deffendent de tou. 
tes injures, € les tiennent pour fainéfs, Les maijens d'un chacun leur font ouvertes , ce leur CommhniquE-0n tout ce qui eff pre. 
pre à leur vivre, Entre les Germains dit Tacite, aucun ne rit mile mocque des vices : don fattribueau temps né au fiecle, car- 
Pivre_, Foire quelqu'un mi effre corrompa. Les bonnes mœurs y ont plres de force que les bannes loix es autres Pravinces. Le files de leur 
nourriture, commeefcrit Cæfar, eff de laiét fromage de chair, Pli.tefmoigne qu'ils n'ufoyent d'autre viande que d'avoi- 
ne: & Appian, fi l'ordinaire manquoit,fe contentoyent de chofes crues, Comme Mela efcrit, qu'ils mangeovyent les 
chairs crues.Et Athenée dit, que pour difnerils apportent la chair roftie par pieces, für Liceaile ils boyvent du tué 
8e du vin pur. Leurs viandes eltoyent fimples, la chui fraiche, fruiéts fauvages, ou laid firé ou elpeffi, Le breuvage 
éfoit un humeur ou ue r faiéte d'orge, ou de froment , flon Tac. Aucun peuple ne É licentietant à careffer Fa 
hoftes,& les bien traiéter en feftins & banquers: & c’eftoit impieré que de refufer l'entrée, &ne recueillir ce luy qui 
les alloit voir:mais comme nul n’eft fans vice,ne leureftoit blafime ni honteux de continuer le jour & lanuiét à tou- 
pjfe  fiours boire. Pour veftemens & couverture de corps,dit Tacite,tous ont le fayon ferré d'aneboucle, ou à ce deffaut, 
ment. rune petite agrafie, laquelle deftachée, le fayon leur couloit des efpaulesen bas: & dit auf, qu'ils n'ufoyentd'ha- 
its amples ni me mais ferrez & feftroiéts, qu'ilsexprimoyent NT arte chacan membre du corps, comme s'ils y 
fuffent coulus, tels que Sidonius téfmoin oculaire en cela donne aux vieux François: l'habit des femmes, tel que des 
hommes. Elles portoyent cottes plifiées ou canelées, comme font nos ruftiques en plufieurs endroiéts, Les peaux 
Genvres des beftes leureftoyent en prix & ufage. Ils ont autrefoiselté de corps robuites & puiffans, mais d'efprit @ fier & 
€ Arti- mal propre aux arts & fciences. Aujourd'huy ils praétiquent avec grand foing & honneur toutes fortes d'artifices : 
aéries, & pour ne parler des communs , confiderez leur habilité à fondre & graveren Cuivre, Fer & Airain , leur fcience à 
traiter les Metaux, & autres artifices. Ils ont premiers inventé les machines & artillerie de Fer & de Bronze, pour 
s'en fervir à la guerre. Premiers donné l'imprimerie à noftre monde. Premiers defcouvert la façon des Horloges. 
Brefla Germanie s'eft ainfi faiéte l'A fyle & retraice de toutes fortes d'arts: qu'elle n'a receu aucun art nifciéce qu'él- 
Marchs. le n'ayeilluftré, accreu & poli, fans celles qe ainventé. Puis liberalement communique à fes voifins, & autres 
difés. peuples efloïgnez d'elle les Vins excellents l'Or,l' Argent, Cuivre, Eftain, Plomb, Argent Vif, Vitriol,Alun, Regalif- 
1e,Encens,Myrrhe, Sel, diverfes couleurs à peindre, Ardoifes, Froment, & toure forte d'artillerie & mannfacture de 
Fer, Cuivre &cautres. Ses Foires font auffi confiderables, principalement celles de Francfort ;ouil arrive des mar: 
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chands de toute l'Europe, & mefme quelquefois d'Afrique & d'Afie, 
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( Leemwarderadeel, en laquelle eff Leewarden 26,58.53,22, 
Teseserekfferdeclen lagwelleT asetzarck 27,6,53,22. | 
f Le Comté d'O. | Tdaerderdeel, en laquelle Taser 20,50. 53,17. | 
ftergoc,dét Lecwar | Rarwerderabem, er laquelle Ranwaert 26,57.53,15. | 
den ef} Capitale, & | Fermerderadeel, en laquelle Ferwert 26:59.53,30 
JE divifeen Griere-< Dongerdeel, en laquelle Weffens 27,12.53,3r, 
nejes, c'eff à dire,ces | Dantummedecl, en a pr Danturmma Walt 27,11.53,29, 
Prevefle?, où Gow. | LAcbt Kerfpelen, en laquelle Suyrk HT 27,22.53,22, 
L'ÉTHEMENS, Colmerlandt, en laquelle Collum 27,20,53,27, 
| Féfferlandt, en laquelle Beers 25 135314. 
LSmalingerland,en laquelle Smalingerlee, Abbaye del'Ordre de $. Ben diff 27,11:53,7. 
L'Eftat Politic Wonferadeelen laquelle Witmarfim 26,39.53,76, | 
de Frifé a 3 prin-J Franicheradeel,en laquelle Fraricker 26,g4.5 3,25. 
cipales parties, | LeComtédeWe- | Banadeel, en laquelle. CMimer(one 26,87,53,20. 
| | ftergoe, auquel} CAeynaldummadeel, en laquelle CAteynald 25,50, 3,274 
font Gricreneyé, | Bacrderadecl, en laquelle Bacrdt 26, ST.$3,18, 
| Hennatrderadeel, en laquelle Hennaert 26,48 ,< TË 
| Heynbritteradeel, ns GAME 26,53,53,17, 
Geefferlandr, en laquelle Wickel 26,40 ,53 7. 
[Dane Werffal, en 1e Dontgaezé, çs.53,4 
| Lemifer Fyfeae, en 1 Lemmer26,53,53,1, 
Le Comté de fept | Aenghewert, en laquelle Cathrybant 27,7. 53,9, 
Foreits , auquel Schotterlandt, en laquelle Nye é Ole Seharter 2759453, 
LU Jért Gritencyen. IFintingerdeel, en laquelle Oldehorn 27. 5.53 12. | 
LAafféher Pyfgae, en laquelle Haffcher.horn 27,1. 53 17. 
Turisdiétion, grand Confeil > Parlement de Frife refide d Lecwarden, anquel les moindres Iurisdiéfions férapportens, 
ansultérieur appel. 
Ç L'Eltac Eculefaftic Toute la Frife Occidentale ee les Grocningois effoit fous l'obeifance de l'Evejque d'Ftreche, 
L'Eftar de Groeninghe er (y, confiffe en deux membres, aféavoir la Fille d: la region circonvoifine, 


Les Meridiens different par le Parallele s 3,50. au plus grand Cercle, 
Frife Occidentale. 


Oyla la Germanie en General, quant au particulier: En premier lieu s'offre Frifeocciden. h, je 
HE par aucuns diéte de Phrygié: par d'autres,de gelée, ee eft grande en ce Pays. L'Abbé Noms, 
GE de poteyen fous l'authorité de Hunibald , vilain falfhcateur de la verité des Hiftoires, 
(2 tire le nom de Frife ou Frifon,fils de Clodionle Chevelu Roy des Francs,comme fi Pline 
ne & T'acite ne les euffent cogneus parce nom, tant de fieclesauparavant, Hadrian Tunius 
SL rapporte leur nom à la liberté à liquelle ils ont toufours efté affeétionnez. Or {es Frifens, 

a des plus anciens peuples de Germanie, cogneus des Romains pour leur vertu guerricre, 
jf montjamais changé de nom. Taciteen faiét de deux fortes, M ajeurs & Mineurs: Les Fri. 
27, Jens majeurs G mineurs, dit-il ont ce nom Jton la mefiure de leurs forces : ss > autres font com. 

mébordeX parle Rhin, ju rfques à la Mer Oceane, dr entournent Plafieurs grands Lacs navigue 

Par les Armées auales des Romains. Les Majeurs Frifons de Tacite, font proprement les.O4ff-Friféns non ceux d'Eme 
den, qui s'en attribuent le nom, car tels font ceux que les Latins appellent Chauces mineurs, maisceux entre lefquels 
fontnombrez Sraveren, Sueck,Framiker, Harlingen, Doccum, & euwarden, Pareillement les Weft-frifons font 
ceux qu'on appelle fra Holandoishabirans la derniere partie de Hollande,& font frontiers aux Caninefates felon 
la defription de Pline : car ces deux Peuples de Frifons font fur le Rhin deça delà ;jufques à l'Ocean: mais aujour- 
d'huy la Frife ef divifée par le Fleuve Ems, en Occidentale & Orientale, L'Occidenra 


rent la femence.1l y atoutes.fois 
a telte contre toutes au cres,aufÎi 


& la grandeur du profit qu'on tire paran du beurre 
&c fromages qui s'en tranfportent es Pays Cas outre ce qui en refte pour la nourriture & ordi naire Commodi. 


eBœufs,tantelle eft plaifänte Mere & bonne nourriciere d'un HOM- 
bre infini de Vaches. Elle fournit auffi de bons & couraceux Chevaux. Quant aux Forefts, ores qu'elle en aye quel 
que part, la quätité de bois toutes-fois n'en eft telle qu'elle puiffé fatisfaire,au vouloir & defir deMartial & Flhaccus, 

ur entretenir un feu dreffé d'une main libérale: mais la Prévoyante mere Nature,a pour veu aux Frifons & Hol- 
de d'un autre moyen, pour fuppleer à ce defaut de brullage:voire mieux qu’à que É Scythes, qu'on dit faire 
leur feu d'offemens d'Animaux, à iute de bois: à fçavoirde Gazons &groffes Motres qu'ils tirent de terre,lefquel- 
i i ux Sr avec plus de commodi- 
el en Terre, La matiere y eft 
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tantabondante qu'elle ne fuffit feulement aux Naturels, ains en aydent aux Peuples voifins qui les en recerchent, 
Ilyen ade diveries fortes, & qui fe differentent & efpreuventen couleur, legereré ëc pefanteur : voire par la bonté 
& couleur dela cendre,qui couvre le feu. La premiere eft vile,fpongieufe,rare,poreufe,fort legere, bruneapprochät 
de la rouilleure que la Pluye pote aux paroys, quand elle a coulé deffus : nettemployée pour famefchänceré;tors 
pourefchauffer & entretenir le feu des chaudieres des Brafleurs. Celte forte de tourbes allumée, rend les pénRe 
de vermeilles, plombées, femblables à cadavres & decedez: exhalant comme une puagteur enfouffrée. Odeur qui 
caufe fouvent, comme font encor pluftoft les houles, un defaut decœur aux regardans, que le Sel jeétéeflus peut 
enlever neantmoins. L'autre eft plus efpaïlle,noire,entremeflée de branches, vergettes & cannes de marais, de moy- 
enne pefanteur, & d'un commun & indifférent ufage. La tierce eft pefante , rapportant aucunement à la dureté des 
briques cuictes, laquelle feule refte au fond de l'eau, fur laquelle toutes les autres fottent & nagent,qui prend le feu 
bien tard mais le retient auffi fort longuement,de couleur cendrée.tirée de fon terroir fablonneux, Y en a qui fe tire 
de terre falée, en forme de mottes de rerre,qui eft ordinaire en Zeläde,ou le vulgaire l'appelle Daring. D'autres fe ti- 
rent du fond de l'eau par filets comme rets de Pefcheurs,ayant forme deterre graffe : celte matiere poféeen certains 
lacs quarrez, d'où paravant l'eau fur-abondante s'eft refpandue & efcoulée,y elt elpandue & applanie: puis aflechée, 
on l'affemble par pisces feparées & pointées en haut,afin qu'efventées & fechées au Soleil, elles s'endurciflent pour 
en faire du feu. Les povres familles des Payfansentre les Frifons deçà le Rhin, ontune forte de Gazon quarrée à eux 
propre, faiét premicrement à la forme des fufdiétes : mais la matiere eft de fiente de Bœuf;entremeflée de branchets 
tes &c perites pieces de foirre,rozeaux. foin & telles eftofes.cuiét au Soleil d Efté: mais la fumée en tourmente fi fort 
Pouvtir la veuë que les yeux en viennent auf toit chaflieux. Celte Frife a autrefois efté Royaume , jufques à Charle-Mai- 
ges gne. Apres la mort duquel elle fuft diverfement troublée, quoy sn er elle avoit fenti le trefdur gouverne- 
verne ment des Dannois & Norwegiens : mais finalement fous Charles le V Empereur, Prince vrayement pacifique, cllea 
ment, obtenu repos, Ce Pays comprend douze Villes: Lecwwarden ef la principale,riche & fignalée,tant pr les belles mai- 
fons des Habitans, que pour l'affeurance de fa force, comme ceinéte d'eaux , de bons Foflez , & d'un fort Chafteau, 
Enicelle refñide le Conleil & Chancellerie de Frife,de laquelle il n'y a poin Rs es Zuichem luy eft prachain , ou 
Viglius luris-confulre renommé & excellent prinftnaiflance, Doccwm elt à deux lieues de là, qui a un Tetroir fertile, 
&c des pafturages gaillards, 1l eft efloigné du goulphe de mer d'un mille, autrefois commandé par les Gueldres, La 
Ville eft bonne & fort cogneuë , pour avoir efté la patrie & lieu de naiffance de Gemma Frifon , grand Medecin , & 
plusexcellent Mathematicien.Sweéck gift au Comté de Weftergoe,trois mille de Leeuwarden,en lieu bas & aqueux, 
de fair qu'il n'y croit point de grains : mais qu'il eft riche de pafturages, Toute la Ville eft nouvelle,douée du droiét 
e Ciré,il n'y a pas plus de deux cens ans, & qui toutes-fois avec le temps s'eft tellement augmentée qu'elle ne cede 
aujourd'huy à Ville de Frife fors qu'à Leewarden:loit que tu vueilles regarderà fa grandeur,& la multitude & fplen- 
deur des maifons avec le nombre des Citoyens: foit à l'aptedifpoltion des més, avec lacommodité & abondance 
des eaux:foit à autres femblables ornemens. Elle a long temps efté nourriciere des bons Efprits : car pour obmettre 
plufieursautres nez en icelle, [à que & fuft nourri loachim Hopperus : ornement & lumiere non du lieu de fana- 
tivicé feulement,ains au fi de toute la Frife,& de la Belgique mefme.Ÿ nafquit aufh Pierre à Fritema L. C. Hero Phi- 
lofophe & Theologien,avec plufieurs autres. Sraverer, Srawris aux Latins s'eftend fur le bord du golphe de mer qui 
s'appelle Zuyderzce, Son Terroir prochain eft bas & uni, entre-coupé de plufieurs Fofles & Marais. La Ville n'a au- 
jourd'huy rien de notable qu'un fort Chafteau,elevé fur le Havre, les fondemens duquel furent jeétez par George 
Schenck, Gouverneur de Frife,au nom de Charles cinquiefime Empereur l'an 15 22:afñn que par ce moyen les Bour- 
oignons y peuffent commodemêt mener desVilles d'Hollande,les foldats & vivres neceffaires pour la guerre.C'e- 
itoit toutes-fois jadis une Ville fort leuriffante en richefles &: en nombre de marchands, ét entre les premieres villes 
des Anfuariens. Semble que Pline en appelle Ev.4.cha,15 les Habitans Sruriens, Harlingen,fife fur l'entrée eftroicte 
de la Mer de Midy, un mille de Franiker, a un bon Terroir, & un Chafteau, bien fortifié contre les affauts des enne- 
mis, & un Havre fort commode: car il fert de fort propre & feure rade à toué ceux qui viennent dela Frife Septen- 
trionale, & Germanie Orientale, à caufe de quoy plulieurs s'y font retirez, & en fin ont faiét leur demeure, De forte, 
que la ville s'en eit fort augmentée, Frasiker prend fon n6 des Franes ou François,où vift la premiere lumiere de ce 
monde lein U| A pour la cognoiflance & praétique des trois Langues. Elle tient Academie pour l'in 
ftruction des bonnes leteres,arts,& fciences humaines.Ily a d'avantage Damme, Eolfiward, Lift, Sloten Werchum, Hin- 
delopen. Il ya pluñeurs les en Frile : la principale eft Schelline, notable pour la challe des Chiens de Mer: lefquels fe 
plaifantans au Soleil font peu à peu artirez loing de leur repaires, par les Rufliques defguifez, & diverfement veftus, 
fautans & gambadans fur la cofte,comme s'ils n'eftoyent là que pour s'ésbatre:mais comme ces Belles fe veulent re- 
tirer en Mer, fe crouvent prises rets jatendus pour les arrelter. Gracninge eft attribuée par aucuns à efffrife, voifine 
&frontiere des Erifons, laquelle feule avec la region qu'onappelle Owrclamdes fait une Province. Elle a fon appella- 
tion (felon qu'aucuns le tiennent) de Grun Gentil-homme Troyen , lequel d'autres difent avoir efté François ; qui 
la fonda. La Cité eit grande & belle bié peuplée & abondante en richelles,environnée d'une forte muraille. Ce fuit 
la Patrie de Rodolphe Agricola,le plus doéte de fon temps. Il a efcrit de livres fort doétes tant en la Logique, Rhe- 
torique,& Phyfque,comme en Poëfie, Il fuit celebre, & mourut en la Cité de Heydelberg l'an de grace 148$. Her- 
molae Barbare compofa fon Epiraphe que M.Viglias Zuichem fift engraver en fon fepulchre en cefte forme: 


Lamort envienfé à fèrré nofire Rodolphe Aoricols, Et tout autant que de louange dr l'Italie dr la Grece a 
Dans ce tombeau, le feul honneur en des Frifons: | La Germante a merité lors qu'il vivait par [es grands dons. 


Orces vers fe lifenc à Heydelberg aux Cordeliersen un tableau attaché à la paroy avec ceftepigraphe, VIGLIUS 
ZUICHEMVS LES AMIS EN MEMOIRE DE RODOLPHE AGRICOLA FRI 
SON. Wefflou Balle, & Renièr Predinius Theologiens & Philofophes renommez , ontaufl tiré leurorgine de 
Las, celte ville. La Frifeeft riche des Lacs & Marefcages,comme j'ay dict.& s'arroule parles Revieres Lawmers & celles 
Eleuves, Qui capponene vulgairement Kaindere, Hoorndiep, Scutendrep & Emps, aux Latins Arafius, Au Midy elle à un grand 
cer.  Goulphe & bras de Mer;appellèe Zwyderzee, comme Mer Auftrale,pourcequ'il fe tourne au Midy. Ce Goulphe en 
divers lieux a divers noms, en quelque endroiét appellé le Goaffre d'Pre, pour la viftefle des ondes, pres une Ifledu 
melme nom: ailleurs Ganzord, de li multitude des Oyes qui yeftablent: presla Ville de Horne # diode la ferveur 
baouillante,bruflant & s'eflevanr à la façon de la Bierre, ailleurs 7y£,d'an derivement d'un certain ruifleau, Les Habi- 
CHœnrs, tans de ce pays font des toute ancienneté, gens belliqueux, feveres & hauts à la main, Ils ayment grandement la li- 
berté,& nefont eltat de la vie pour la maintenir & deffendre.. Ilsne peuvent pas bien endurer les Efirañgers,&c ay- 
menclachaîfteré. Au refte font fort addonnezà la pafture: fudieux auffi de la navigation: & la plus-part s'addon. 

nent à la pefcherie, | 
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A Frise commence a Suyderzeé, laquelle retient encorles mœurs & le nom du vieux , 
temps. Suyderzee aefté autrefois un petit fleuve, nommé par nos anceftres entre leseme 1e 
boucheures du Rhyn , lequel maintenant eft un grand goulire, a caufe du desbordement ge. 
qui a englouti toures Les terres coulant dans ce lac,ou pluftoit dans ce grand goulfre qu'ils 
appellenr la mer Auftrale,vulgairement de Ziydercee. La premiere partie de la Frife d'au- 
jourdhuy eft arroulée de ce Heuve partout l'Occident, laquelle à efté premierement 
nommée Occidentale, regardant les limites d'Hollande par longue intervalle, Elle com. 

mença autrefois du Midijufqu'al'entrée du fleuve Smarremuarer, combien qu'il y aeuun 

temps que par dela Swartewarer Geelmuden, Camper, Swol ont efté comprifes a la Frife. 4 

celte heure pardeça Swartewater Æafel,Falenhoue,Steemvyck & aufli Cunaer ont efté oftez 

par les Evefques d'Utrecht a la republique de Frife. Ainf a Frife d'aujourdhuy prend fon onigine Meridional pres 

Cunder. Puis fuivant le rivage fe rourne un peu vers le Seprentrion , ou le territoire de Stellingwerf s'eftend d'un | 
long efpace en Occident , comme voulant aller par une droiéte courfe jufqu'en Hollande, 8 par une rencontre des 

bornes d'Hollande qui fe monftre femblablement , & comme feparanc les autres emboucheures du fleuve de la mer 
Meridionale, 

Ellea v 11 1 villesenceintesde murailles, x x 1 beaux bourgs fansmurs, 1x Abbayes, xz vx Cloiftres en | 
tout, xx vx 1 lurifdiétions,& cccxxx1 1 villages. Couftumierement divife en trois parties, qui fe font a cefte 
heure joinétes enfemble pour maintenir leur commune republique; qui ont accouftumé de 1e maintenir feparement. | 
Or elles fonc nommées vulgairement Hefferge, Ooffergo, & Sevemvelden, ou 7 Bois. FFeflerga elt la premiere prenant Partie dé | 
foncommencement de Sraveren, autrefois la ville metropolitane plus illuftre de Frife ,embraflant la plus grande Le Fnfé | 

rtie de coute la longueur , s'efpandant prefque tout a l'entour de la mer & des lieux ou elle flotte, fort riche, fort Gore. 

ien peuplée & remplie en beaux edifices. Enicelle Frasekere eft la plus plaifante ville de Frife, tres nette, ornée de 
belles & grandes maifons de nobleffe , arroufé d'un ruifleau nav igeable, tort bien munie de foflez & de rempars, flo- 
riffante en bourgeois bien inftruiéts & morigenés , &c la demeure maintenant des Mules. Sneec elt en lieu bas & a= 
quatique, fort Éertil en abondance de poiflon. Bolfiverd et honorable pour fon ancienneté, munie maintenant comme 
autrefois de bourgs, qui fervent contre les courles des ennemis. Hanlinge et auify fur le bord de la mer, environnée 
depuis peu de murs, &c ayant un peu auparavant un fort chafteau, d'un porc fort beau, celebre pour le trafice COMME 
la principale ville de la province, s'augmentant encore tous les jours. Puis Slote & Staveren, jadis le palais de Frile, 
demeure fort fuperbe , retenant maintenant a peine le nom ou l'apparence de ville. Hénadelopen & Worcum font fur le 
rivage d'Occident. 4fa el voifine de Suer, bas, dé terroir humide, fitué d'une mefime fiçon que Saeec, n'ayant point 
de murailles, Enfinilya vrais territoires, Wonferan, Franekere, Barran, Meinallan , Pacrdan, Hennardan , Wymbritzer- 
dan, Bilan & eniceux cxxvi 1 villages & xxIrr1 Convents de Moines & de religieufes, 

L'autre Oofferge Le limite de Faferse jufques au fleuve Lauie, & le Cloiftre de Gerrich, jettant fes bornes jufques Oefterge | 
aux champs de Groninge ; noble en richefles & en peuple, principalement où elle regarde le Septentrion & l'Oc- { 
cident: ou elle eft voifine du rivage (car ou elle eft joinéte a Groninge, & approche le Midy s'advançant vers les fo- | 
refts elle n'eft pas efgale a l'autre partie, ) A l'entrée duquel eft Zesmarde , la plus grande &{plendide ville de la Fri- zeoverde 
fe Occidentale, pleine de beaux edifices canc facrez de profanes, publics que particulieres, principalement de belles 
maifons de nobleflé magnifiques &illuftres,de profonds ruifféaux coulans par Le milieu des principales rues (comme 
la plus part des villes de Fi fe) qui pañlent par tout nette enrues , &r fans aucun immondice n'y fange, riche, propre, 
peuplée, excellente en ornements & en mœurs,ceinéte a l'enrour de remparsbien munis,maintenant la demeure du 
Senat de Frife de ce quartier la , auquel on appelle de toutes les autres jurifdiétions entre Suyderzee 8 Lavic: fitué 
prefque au milieu de coute la Province, en lieu fort fertil , auquel on peut naviger de toure lacontrée & de tous les 
lieux d'alencour avec des bateaux : Puis leport commode Dar ou le canal du fleuve Lavie quin'eft pas a mef- 
prifer s'efpant dans le bras de mer, qu'ils appellent le rive de Doccum, e’eft une belle ville a 400 pas de la rive Orien- 
tale ,on le fleuve fort, & s'efloignant un peu moins du Septentrion,bienmunie"de rempars, boulevars , terrafles , 8 
olez tout a l'entour, elle a de plus x 1 Blurifdiéhons, Lesvarde, Tyetzerch, Idaerder, Ferverder, Raverder, les deux Don- 
grane, Danturs, Acht Kerfelen, Collume, Ffäere, Smaling, CXXV 11 villages, xx « Cloiftres, &plufeurs anciens cha. 

Îteaux de Nobleffe. x 

La troifiefme partie eft la Silveftre, qu'ils appellent Sevenroelden, elle contientavec les champs voifins, sreliag. Silueffrè 
merf, & Scarerland, lefquels avoient pour confins le diocefe d'Utrechr, & ont eu de grands combats contre l'EvelquesSesemmage 
pour la liberté. Celte partie eft marefcageufe & fablonneufe,elle a auffi de petits bois , qui luy ont donné ce nom , & den. 
quelques eftangs abondans en poiffons, mais principalement ou RE Weïftergo : 11 n'y a point du tout de 
villes, & eft interieure de beaucoup a touces les autres en profperité, ile Contient + x Jurifdiétions qui n'efgalent 
nullement les v 11 de Wellergo £ Donrever#al, Lemifer, Anieverder, Scoterland, Ftésngar, Hafchere, les desx Srelingierf, 
l'Orientale & l'Occidentale, Geefane, On y compte Lx x v 1 1 millages, &c un Convent. La partie qui eit labourée | 
eitallez fertile en grains, & n'eft point canc mal propre au palturages, ttes en abondance de courbes du marefca- 
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e ,qui eff portée fur les canaux a vendre aux voifins pour brufler. Les habitans ont l'efprit & le corps plus prompt 


au travail & a la guerre que les autres , qui fe debilitent , comme c'eft lacouftume par l'abondance & parles delices, =. 


Toute la Weftergo & celte partie d'Ooltergo, quej'ay dir,eft beaucoup plus fertilen grains,beftail;trouppeaux,poif- 
fons & oifeaux, par defflus de ce qu'on peut croire, defquels on peut magnifiquement faire bonne chere. Maïs celle cy 
eft plus baffé abondante en lacs, eltangs,& arroufée de plufieursfleuves, & ainfi meilleure ala pefcherie & au Gibier. 
Mais Ooftergo eft plus fertil, & aflez noble en bons palturages. À toutes neantmoins il y a plufieurs rivieres nav. 
reables. Mais le large & profond canal guidant de Leovarde a Doccum l'excelle, & fe fepare laen deux branches, 
l'un defquelles nettoyant Francker, tent a Harlingue, & enfin fe jette en lamer : l'autre fe jettant vers le Midy, & fe 
meflant avec les lacs & eftangs, touche & joinét par plulieurs deltours, Snecc, Ilfte, Sloten,Staveren & Worcum, &e 
fe coule parplufieurs lieux en la mer, En iceluy plufieurs autres ruifleaux s'entremeflent , qui vont ça & la parles 
terres de Silveltre, defquels le plus grandeft Gurer, encore qu'il s'enleve de fes propres limites a Cuner furnom du 
village dans la mer Auftrale, Etde la provient une grande commodité aux habitans paffans d'un coité a l'autre. 

dure ve Àu refte l'eftat & la forme de cefte province a efté tout autre autrefois, qu'elle 'eft maintenant. Car plus loing 

prefenta- horsde celle qui paroïft a cefte heure , le bord des champs s advançoyent devers les ifles , qui tous de fuite s'efloi- 

tios de ls grnent pour le prefent, huiét mille pas , ailleurs fix, ou Re (icelles font Sceding, Ameland, Sc hiermeniceog) lelquelles 

Fnféa- Gnaffeure qu'elles s'encretenoyent avec celle la , combien que baies & divifée en plufeurs eftangs & ruifleaux. Et 

“ne. celles qui font joinctes enfemble par cout les champs font Ooflergo & Welterco , lefquelles par la largeur & pro- 
fondeur du Aux de la mer furent rognez de tous coftez ; au bout de ce reflux, la ou eft Bedlicom, ilyaeuune ville fort 
frequentée des marchands , a caufe du port tres renommé : qu'ils ontappellé Figengam, lequeleft en partie le nom 
de fon village comme ample & excellent , & maintenant les reliques & veftiges ne font totalement effacées. À cela 
prefque tout ce Fu eftoit des eaux du marefcage a Ooftergo & Silveftre, ou aux lacs voifins s'efpandoiren Orient, 
cela amañlé s'enlevoit par Lavic dans la mer, & cefte riviere qui eftapeu pres feiche, & prefque fans nom, devant 
qu'elle fort du gué,y elt gardée, & faifoit un fond navigeable a de grandes navires, 

La banque, Ceux de Frifé nefefervent tous enfémble que d'une langue qui demonitre affez qu'elle vient de l'Allemande, 
nes'accordant point avec celle des voifins , qu'a peine peut on voir la propre origine, n'y ne peut eftre aufli entendue 
d'aucuns eftrangers : autrefois ceux de Frife, nourris dans le pays, n'entendoyent point commodement leseftrangers 
écles voifins, Elle atoutefois quelque femblance &t alliance avec le langage Anglois, &iln'y en apoint de toutes les 
autres nations qui approche de plus pres. Quicit certes un grañid argument qu'elle a pris lon commencement des 
Anglois, qu'onavoit accouftuméautrefois de difcerner les noms divers du pays de routes les autres nations , de ceux 

ui eftoient natifs du pays, par ceft argument affeription & indice. 

Lepouver-  L'Efpritde celte nation eft fimple en general, En de condition, haut de cœur & prompt aux armes pour La lie 

nement, berté, Apres la puiffance des rois ils ant eu des gouverneurs de leur nation, efleus par les libres fuffrages du peuple, 
defquels celuy qui eftoit le plus honorable, toutes les parties de larepublique y tendoyent leurefprit, ayant pris cefte 
coutume des villes d'Italie. Le feigneur ou Poteftat y eftoit appellé de ce propre mot, & ce magiltrat l'eftoit quel- 
que fois un an, parfois plufeurs années , & quelque fais toufiours , felon la volonté du peuple. Outre ceux la y fouloit 
eltre aufly envoyez toutes les quatres années en Frife un Comte de l'empereur , c'eft a fçavoiren ce temps, que, ainfi 
que j'ay dit du Poteftat s'enalloit en cadence , ainfi qu'il fe lit dans les anciens regiftres de Frife , devant lequel, f 
les grands avoyent quelque different contre le peuple , ils l'accordaffént. Puis quelques nobles familles de cefte na. 
tion paroiffans en honneur , qui je ambition, fomentoient dans Le pays de guerres civiles, Perfonne ne cognoifloit 
Les fcigneurs de magiftratures , finon qu'ils recognoifloient l'empereur pour prince fouverain & protecteur. Mainte- 
nant élleeft une partie des provinces unies, qui continue puiffamment & heureufement d'affermiravec mefme defir 
leurliberté contre le roy d'Efpagne. 
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SE pays de Groninge du cofté de l'Occident eft fermé par le fleuve Lavica, 
À: du cofté de Septentrion, de la Mer d'Allemagne , du É de l'Orient par les 
Eaux dneute de l'Amafis , & du fein de Dullart , & du cofté de Midy des 
sl bornes de la Drente. Les peuples de ce pays font divifés comme en deux 
VA Fa | bandes, mais inefgalles par un petit feuve, lequel en tamaflant a la ville de 
LE Groningue plufieurs eaux marelcageufes par divers ruiffeaux provenants de 
PS ES Drente & desFredevaldes, & augmenté de plufieurs conduiéts,ayant en fom- 
me des merveilleux deftours fe defgorge par un aflez és Es canal dans les eaux qui font re. 
ftées du fleuve Lavica, on l'appelle Rarement le ruiffeau , lui impofant le furnom des aron+ 
delles. Les appellations des peuples, & l'eftat de fon afhette eft en celte forte, les Langoualdes 
voifins des Ooltergeois, qui comprennent x111 villages fameux entemples. Les Fredowol. 
dois font prochains des Sylveltres, & de la Drente contenants x villages, en unterroir petit 
des toutes parts. Les Hommerces qui font au cofté des foflés qui remplis des eaux reltées du 
fleuve Lavicain,a la fortie du fleuve defia diét, ont efté reduiéts par les inondations feulement a 
trois villages, mais d'un champ fertile. Les Medaces appartenants plus vers le dedans a la rive 
du mefme fleuve ,fontefparsen 1x villages, en un terroir le plus fertille de tous. Devers l'O: 
rient du fleuve font les Hunefgonois,en des larges limites, & enfemble bien cultivées,partie pat 
la nature,& partie de l'induftrie humaine. Les Frivelingues qui fuivent les Hunefgonnois du co- 
fté de l'Orient,en la rive de FAmaft, font divifés en deux parties, la premiere defquelles compre- 
nant xxx1 fameux villages, ne cede en bonheura aucune des fufdiétes ,tant a caufe dela 
bonté du terroir, que SE commodités du fleuve qui la voifine: l'autreeft plus rare en villas 
ges,n'en aiant que neuftant feulement fitués en un terroir marefcageux eft appellée de fon pro: 
prenom Durfualdia. A l'extremité de Dullart font les Wefteruaux, qd jadis eftoient partie des 
Reideres habitans entre un lieu rortueux & le fleuve d'Amafe, Sur lefquels pendant quelques 
fecles la noble famille Addinge a eu empire legitime, le tout eftant a prelenttranfporté aux A: 
renbergues. Finalement fuyt le territoire du fauxbourg qui par une longue plage , vers Le cofté 
del’Auftre defend contre la Durance la borne de tout le pays, comprenant en fon circuit x r1 
villages,& deux Convents. Eten ce terroir fuburbain,en la part,ou la plus grafle motte deterre 


à 


peA 


fe joinét avec les fables, eft firuée la ville de Groningue eee j'ay diét eftre non feulement à 0: 

tres grande parmy les villes de la Frife, mais auf les furpafant & de nom, & de po , & NINs 
Ê e,eft Arifto- 6 Æ: 

cratique,meflée avec la Democratie. Les Magiltrats, & les autres qui ont en maniement quel 


par les chofes paffées, & en beauté mefme. La maniere de la Republicque en la vi 


que partie de la Republicque, font tous choifis par fuffrages, les uns deuxans, les autres un, & 
fort peu continuellement riennent leurs charges. En iceux ef le Senatde xwx hommes, def- 
quels quatre Confüls, & le refte des Senateurs, prefidenta toute la Republicque. Quatre home 
mes luges ,avec le legat Royal , aians la puiflance de Prereur prefque fur tout le LR voifin, 
quaf de l'ordre des Confulaires. Le Concile des elleus juré, compoféde xx1v hommes, & 
en ceuxcy font Prefidét au Concile les trois Gouverneurs,& font Orateurs d'icelluy: tous ache- 
vants de la moitié tous les ans, leurs colleges, tout autant d’autres eftans fubftitués, & fubrogés 
en leur place, lefquels cinq hommes jurés menés par le fort du Concile lifent au rang de Sena- 
reur & le leur , & le Senat au rang des luges, & ceux cy prefque fortans alors de la charge de 
Confül.En apres les furintendants des rs on populaires defignent ou contiennent tous 
les ans deux Édiles qui ont puiffance tribunale, comme defenfeurs du peuple, & aians fingu- 
lierement le droi& d'interceffon : & les mefines Prefeéts de ces colleges, font auf conftitués de 
trois a trois en chafcun des colleges, au nombre de L 1 v, par ceux la mefme qui les ordonnent 
tous les ans. Ainf lesanciens, qui fontles plus puiffants en authorité , affçavoir chafcun d'i- 
ceux en chafcun des Colleges, le refte des autres font vulgairement appellés Chefs des Colle. 
ges : En outre les huiétenaires doubles, ceux cy eftoient jadis commis pour difcerner les caufes 
qui intervenoiententre les vendeurs, & achepteurs, & entre les nautonniers , & en icelles lan- 
cien,lequelainf ils appellent;eftoit le princt pal Advocat, & defenfeur. Le Peuple de la ville,eft 


affable des mœurs, amiable, verfé, induftrieux,qui n'abhorre point le culte,ny la difficulté des arœurs: 


bonnes lettres , & qui ne prefume pas villement, ou abjeétement de foy mefme , & c'eft pour- 
quoy il efk magnificque en fon veftement, & enfon vivre, fingulierement defireux d'empire, & 
qui pour caufe d'icelluy copies & patilt ds chofe dificile, tres conftant en outre 
a maintenir fon droit & fa liberté contre les opprefleurs d'icelle, & qui fouffre plus volon: 
tiers quelle chofe qui puiffe eftre, hors mis la fervitude. Bien peu fe retrouvent aujourd'huy de 

| Nnann 3 gents 


J Excudehrt Toannes 


LnfSonius , 


Toy 

Lo LEE à 

Inner fdiiken LA 
Cornerslis 


ve Pour 
+ Æ 


DOMINIVM. 
Auétore 
Bartholdo Wicheringe . 


PORT RTE CE 


LR ANSE ME. A. S .A: 


s 


WESTERWOLDIÆ PARS 


es EEE EE 


Dar. 


Li 
420 Seigneurie de Groningue. 
gents de Frife parmy le peuple, plufieurs des eftrangers,& beaucoup plus des Weftphaliens,ou 
de Drentins;lefquels fervent comme de race perpetuellea la ville. Toutesfois on obfervoit jadis 
en celte forte, c'eft qu'aucuns n'eftoient facilemet admiz au confulat, ou au rang des Sénateurs, 
ui ne fuffent anciens, partie auffy fortie de ces nobles familles, plufieurs d'entre lefqu clless'e- 
ftoient retirées de la campagne dans la ville,ou bien qui ne fuflenc par quelque autre voyereco- 
mandables en vertus, ou merites. Laquelle couftume tout le temps qu'elle a efté gardée, a toul- 
jours produiét & entretenu la paix avec les voifins , & la fortune de la ville en a efté heureule, & 
alors queladiéte couflume a hé abrogée ou demile, tout lerefte aufll s'en eft fuivy au contraire. 
La mefme villeelt tres bien munié de foffé, & d'un rempart de terre d'une eftrange grandeur, comme aufy des 
bouleuarts,& prefque inexpugnable: les rues d'icelle font see pour la plus grand part appar- 
renantes aux marchés , qui font deux en nombre : lefquelles par une droiète ligne meinent de chafcune des portes a 
fix baftiments fortillultres, & bien paréz au dedans: les marchéz y font tres fpatieux,fingulierement celuy qu'ils ap- 
pellent le large, quienceinét & en vironne la Couravec fa Taverne , les Eglifes font douze en tout , mais rois feule- 
ment parrochiales, la plus ancienne defquelles eft de forme ronde, & baltie des gaillardes parois, en façon de forte- 
refle, quiet dediée a la Vierge de Walbourg , atant un puys d'ont furgift jufques a la hauteur d'icelle une eau con- 
tinuelle : l'autre eft appellée du nom de fleuve, & laquelle eft fituce en la derniere place du marché aux poiffons: La 
troifiefineelt celle de, Martin beaucoup plus illuftre, aïant apres de foy un fpecia marché, & contenantune tour 
d'un tresferme ouvrage , & qui fe void fort au large a railon de fa rare hauteur , combien que pe la violence du 
feu, elle foic imparfai de en fon fommet. Des autres qui font dediéesaux familles Monachalles, il y en a deux pareil- 
lement auffi Fort belles, &illuftres, Affçavoir celle de S.François prefque au mitan de la ville.& celle de S.Dominic- 
que de l'ordre des Jacobins : Lesautres de cefte forte, & qui font dependantes des Paroïffes font de moindreeftime. 
Mais a grand peiney ail rien de plus plailant , que toute la ville ,quela tres admirable plaifanterie des jardins abon- 
dants,& des arbres fruiétiers entremetlée parmy les edifices en tous les deflaurs mefmes de la ville, & qui fe manife- 
fefte en toutes les manieres,agreable & quant a font afpeét & quant a fon ufage. Le Marché de toute forte de vivres 
y eft tous les jours tresabondane, & le prix d'iceux prefque vil, Ce qui provient fans doubte du droiét jadis acquis 
par paétes & promeffes, & la plus grand pare d'icelluy cy devant ufurpé,par les longs efpaces des temps. L'opportu- 
nité des fleuves , ou ruiffeaus y eft auffy de grandeayde, lefquels de tous les coftés du pays, par l'humaine induftrie 
s'affemblent aux murailles de celte ville, & d'icy au deffus,& en bas, c'eftendent en diversendroits. D'entrelefquels 
fleuves, ils appellent Reit, celuy duquelnous avons cy deflus fact la defcription lequel porte femblablement aufly 
des charges les plus grandes, & l'autre s'efcoulanr de la ville préfque contre le Elt Nord Ef , & le mefme eft na- 
vigable non feulement par fes naviges de pefche, & par les chevilles des avirons de barques , aufquelles on fe peut 
attacher, mais parles continuels gafchements, & voguements d'ontileft continuellement agité, & fe rendant dans 
l'Amafe, apres qu'il s'eftefcoulé par la voye des Fivelinges l'efpace de deux mille & demy de l'Allemagne, il fe fe- 
pare au lieu qui eft appellé Delfziele, prenant le nom des canaux, par lefquelsil fait fà fortie. Auquel endroiét 
il faiét un port, tres commode, a tout ce quartier la, & prelque le plus principal, & l'anicque. ; 
Finalement a celte autre ruiffeau du pays eft la ville Dam, d'ont leruifleau prent le farnom, fituée es Fivelin- 
es en un lien heureux a deux mille pas de la rive d'Amale, feparée du ruiffeau mefme , plaifante, & embellie des 
aux bafliments , mais fans aucun honneur des murailles, ce queelle fe lamente de devoir a l'envie des Gronin- 
eois : par la contention defquels , certainement ilaelté caulé, qu'un rempart y aiant efté excité par deux ou trois 
fois , es cents années prochaines il auroit toufiours efté reduict a neant. Lerelleavectous les Temples, qui oceu- 
pent les villages , qui font plus moins de clx en nombre, plufieurs defquels font de telle grandeur , & de tel culte, 
qu'ils peuvent ref embler a des petites villes. Du nombre diceux font Warfumum, Bedumum, Winfu mu, Vthula 
és Hunelgones: Northorna, Vilieta és Longoualdes,Winfchota, & jadis la tres-fleuriflante Midwolda , mais main- 
tenant prefque defolée par les fureurs de Dullarr. En l'ancienne fürintendance Loppershemum , Berumum, Farm. 
fumum, & Delfziele avec fon ort ja cy devant nommée. Et celle cy a commencé d'eftre dernierement reduiéte 
preique a lajuite mefare d'une ville par fon efpace non fans grands frais , & travail aiant efté rendu plus ample, par 
'ordonnance des Eitats, & icelle ae de foffé, & rempart, pour afubjeétir, & venir en devoir les Gro- 
ningeois. Cefte place efta neuf mille pas loing de la ville d'Embden , qui eft a l'autre cofté de la fleuve d'Amafe. 
Ellceft finalement belleen baftiments, & enrichefle. Il ya au territoire d'icelle xxv Convents de Moynes , &c 
des Vierges fatrées : mais devant tous autreseft celuy d'A doarde és Medaces,qui commande a cinq villages, &c puif- 
fanten fameufesricheftes, & digne d'eltre fingulierement contempléa caufe de fon luperbe Temple : apres ceftuy 
la eft auffÿy femblablement celebré le vieil, qui eft a Dam, & l'autrequieftes Narnoïs: enapres Warfumum , Rottu- 
num, Thefnga, Silouerdia, Grifomonachum, Wittowerumum, Hi ligerlea , Schiltwolda, finalement leflzum pole 
en la faperincendance du fauxbourg non loing de l'entour des murailles de la ville de Groningue, Ni a cecy, qui eft 
digne de merveilles la liberalité des Roys, ou des princes , a conferé quelque chole, ains pluftoft fout les bonnes af- 
fections, du rultique populaire , & de quelques peu de gents nobles , qu'ont felon la portée de leurs facuités , & a 
proportion du terroiraccumulé toutes ces choles grandes. Quefi quelqu'un adjouite a voutes ces merveilles les 
maifons de noblefe , qui foncefbarfesen tout le terroir, trouvera aifement que rien ne peut eftre augmenté a fa 
beauté & fartune. 

Pour reprendre le proposencommencé de Groningue , c'eftcelle cy ,quia produiét Rodolphe Agricola, per- 
founage d'une tres accomplie erudition , & un autre Boëce, lequel eut une parfaite intelligence des langues, 
Grecque, Latine, & Hebraicque, & fuft eres celebreen l'art de bien dire, pere femblablement une exacte 
cognoiffance dela Philofophie, avec un fingulier ufage de la Mufñcque, de façon téllequ'a Groningue en l'Eglife 
PHRIpie dedibe a $. Martin on veoid encore en l'orgue du S. Efprit les tuyaux fiéts de {à propremain, Ileft en- 
evelyenl'Eglife des Cordeliers, en habit de Cordelier. La mefme ville de Groningue , & en ce me Îme temps eut 
pour Ciroien Weffelus, premier Theologien, & Philofophe de fon temps, auquel la voix , & le confentement des 
Doéteursattribua ceft Eloge, qu'il fuft appellé lalumiere du monde, mourut en l'an M CCCCLXXIX, Er 
encore aujourd'huy au fiecle d'aprefent f Republicqued'icelle eft f grandement zelée envers les fciences , & l'e- 
rudition , que dernierement elle a ouvercune Éfcole de tous arts, & fciences , en laquelle la Teuneffe eftant chaîte- 
ment & fobrement ellevée, fe difpofe pour les gouvernemens de la Republicque , & de l'Eglife. Vbbo Emmius co- 
gneu a tout l'Vnivers par fes grands volumes des hiftoires Fnifiennes luy a apporté une grande lumiere, 
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Ces deux Comes font Membrés de l'Empire au 7, 


res PrincipauteX d'Allemaigne confideré qu'il mors JF incagnen ; 


CireleWeffphalie. 


L'Ejfat Politic desquelles, comme au [fi de plufienrs an- 


je defieweray pluffoff l'Effat dr les Membres de l'Empire cy 


ss comme chofé digñe d'efire en premier Heu cogne ë, ne baiffant en arriere toures-fois les gratides PrincipanteX,lefquelles me 


feront cognenës, quand elles sojfréront. , 
Cefle Table porte aufi Le Comité de Delmenborff 30,6,53,214 
Norden 28,24,5 3,47. Amrick 28,415 3474 AEUET 2935 15335 3a 
ÉLPLAEITS 


igaorante de la culture, hagarde 


voire qu'il 


lusreculez, Chevaux,Bœu fi, Beftail, Chair, Paurceaux,Laines, Beurre. Fromage, Orge, Avoine, 


enifique, &c le lieu 


aires sains auf des plaifanres & commodes à la vie humaine, Ce su leur vient, tant 

que de lanaturelle abondäce da Pays Fri 
& entrerent, par le Canal,que Drufe Neran fift faire, les Legions 
rtées en l'Ocean, y firentune profpere navigation, comme T'acite raconte au 11.dE5 


recoit & laiffe fortir tout, 
appelle Amifia. C'eft ce Fleuve auquel veindrent 
Romaines,& apres avoir efté 


Et des Seigneuries d'Efes 28,43, 533 50. 


Fredebourg 29,0,5 3,42. OVelgnNNe 29,39 5335 T4 Rheyde 


La diftance des Meridiens par le Parallele 43,40. au plus grand Cercle, 


Pays, 


tancién +67 


l 
des 


accomode tellemet fon havre, &cle fonds duqueleft fi per peut PRE les plus grands na- grilles, 
€ 


1effes.avec la beauté des edifices pu- 


on. La ville prend 


Annal, L'autre Villes'appelle Awrich, plaifante retraicte & agreable fejour des Gentil-hommes, à caufedes Forefts 


& Buiffons,efquels ils s'exercent volontiers à chafler à toutes fortes de Beftes,tant à poil 
font riches pour la marchandife qu'ils font, &c les manufactures aufquelles ils s'adonnent, 


qu'à laplume. Ses Habitas 
Il y a au territoire de cefte 


Obvoov Ville, 


a 
_ = ms 
— oo 
en. 


ÉREETE 


DS RRPOR7 PSE À: 


fe a 
oo — =—— 
LS x ee rm mr mm nn — - 


L 
l 


ya à TV TD EL. 02 

424 Comté D'Emden & Oldenborg. 
murs, pläté d’Arbres,fort propre aux Lie- 
de ces Animaux, lefquels perfonne n'ofc- 
chat des Comtes & Signeurs. Ence 
la quelle eft le fiege judicial de route ce 
pepe ae lieu ils fe fouloyentjadisaffembler des fept Zelandes,deux fois l'an, à Ciel defcouvert,& la juger;par 
1ommes approuvez & bienentenduses couftumes du droiét, les controverfs de ce Pays. Ce Comté a infñnis Cha- 


Ville,tefmoing FERRÉ E lieu nommé Jylenvironné de toutes pars de 
vres & Biches, auquel, comme en un parc, ils nouriffent grande quantité 
roit prendre, pour la peine propolée: mais font refervez pour le plaifir de la 
mefme territoire, yaune colline un peu plus eflevée,appellée 0 /falshaam, en 


fteaux &metairies : mais tant de bourgades , qu'elles fe touchent prefque l'une l'autre:la plus-part delquelles peu- 
vent debatre corre quelques villes de Germanie, foitque l'on confidere la beauté des edefices,ou l'eftendué des pla- 
es publiques,ou le nombre des Habitans ;efquels mefmes tous ne font ruftiques m laboureurs; il ya des Marchäds, 
& diverfes fortes d'Artifans: & parmy cout cela,des Noblesentremeflez. Ÿ a auffi deux autres Comtez fubjeéts à ce- 
Juy d'Emden, Efér & feveren,ainfinommez de leurs incipales Bou rgadese Le tenemèt de Zeueren eft aîlis vers Oc- 
cident,de là Jada,& tient 18.bourgades. Deux Iles le couvrent vers le Nord,du cofté que le Weler fe defchargeen 
la Mer, l'angerage & Spikeroge, pour la plus part defertes. Le Comté d "Efër eft frontier de Iever pres l'Ocean,feparè 
vers le Couchant par Berws & Awrich:8cau Nord par la Mer Oceane. Le Seigneur d'iceluy Hajo ab Huféke, l'an 1380. 
travaillant fort rigoureufement fes voilins,& pillant par fois les vaiffaux de Breme fur le Wefer: mefme rempliffant 
Ja Mer prochaine de Pirates , la Terre de brigands & voleurs, qui moleftoyent plufieurs perfonnes : apres quelques 
efcarmouchesavec les Bremois,aulquelles ft le plus faible, & s'en eftäc fuy à Efene, fuft en fin prins par ceux de 
Breme , & livré à Edon Wimmeke Capitaine de ever : lequel apres luy avoir long temps tors le col avec une corde 
de chanvre & eftranglé, finalementle hacha en menuës pieces , pource qu'il avoit repudié fans jufte caufe fa Sœur, 
qu'il avoit prinfe en mariage. Or ceux de Breme ayant prins le ferment de Lubbon Ommeke fils de Sibon,ils luy cG- 
mirent le territoire de Hayo : mais comme Lubbon fils de Dido, Capitaine de Scadland & Efens, voulut delivrer fes 
Subjects do la guerre,il bailla Langewerden, à ceux de Breme: lors qu'ayant reçeu fecours des Comtes d'OI- 
denborg & des Diocefains ,ilscombatirent les Frifons entre Heere & lade, Depuis, comme Dido vexoit fouvent les 
Subjeéts del'Archevelque voifins du Wefer,& ceux de Breme:les Bremois pour obvier à telles voleries & pilleries, 
baltirent le Chalteau de Fredebowre,deçà lada,en la lurifdiétiô de leur Client Dido, l'an r407.Et Dido eftant fecou- 
su par Cluiftierne, Comte d'Oldenbourg fon voifin: ceux de Breme firent guerre contre celtuy-cy, eftans confede- 
rez avec Othon Hoienfe & Othon de Delmenhortt; puisayant prins Chrilierne pres de Fredebourg , le menerent 
à Breme, & le tcindrent jufques à ce qu'il leureuft livré la Turifdiction Wordenfe, fur la rive Orientale du Wefer, Di- 
do Capitained'Efen , eftant envieux de ce que Fredebourg aurait cfté eftably en fa lurifdiétion par ceux de Breme, 
luy relivrerent la guerre , preindrent Efene, & firent faire ferment aux Frifons de n'eflire autre Capitaine que le $e- 
nat de Breme,qui fuft l'an 144.5. Trois ans apres, Dido & Gerold fils de Dido, accompaingnez de quelques Frifons, 
affäillirent le Chafteau de Fredenbourg:mais eftans prins de ceux de Breme qui furveindrent,ilseurent la tefte tren- 


Hlewves, chée & mis furdes roués. Ses Fleuves font Ecms Wefer, lade,& autres. Les Habitans de ce Comté parlentla langue 


Ouvrag, Germanique; mais es affaires fecrettes ont un propre & taturel parler,que les forains n'entendent. Ils s' addonnent 
#rabits, forta toutes fortes d'arts & meftiers,ou labou Eee ou font la marchandife. Leur veftement eft honnefte mef- 
me des Rulliques,de forte qu'on les jugeroit leur habit, Citoyens & Bourgeois de Villes. Les Femmes fe plaifenc à 
une forte d'habit , fort different des autres. Elles trouffent & entortillent route leur chevelure en une touffe de che» 
veux,retors les uns entre les autres, laquelle enrichie de plüfeurs menus cercles & petits noœuds,que d'or que d'Ar- 
ent,elles laiffent pendre & fotteren derriere. L'Efte cles recouvrent leur chef d'un rezeu tillu de foye rouge où 
vermeilleenrichy d'argent, L'Hyver s'affeulent d'une bonnette de drap verd, avec laquelle tout leur chef eft telle- 
ment couvert,qu'on ne leur en peut decouvrir que les yeux. Forme d'Habitqu'ils appellent Æatte. La Robbe longue 
ou habit exterieur,qui eft plié par nombre de petites canelures ; depuis la tefte jufques aux pieds, efttellement ren- 
forcé & enroidy par diverles plaques & menues lames d'or & d'argent femées de toutes parts,que melme develtu &c 

mis bas,il fe peut tenir tout droit fans fe coucher.Ileft par fois de drap rouge,&c par fois de couleur verde. . 


COMTE D'OLDENBOVRG. 


Pays, E Comté prend fon nom de fa capitale, appellée Oldenbourgfadis les petits Cauches ont peuplé ce quartier, 
Noms, comme le Comté d'Emden, ainñiquej'ay diét cy deflus. Ce Comté tientau Levant vers la rive de Wefer, les 
Sit, Provinces de Stegingie (vis à vis de Breme,fubjeéte au Chafteau de Delmenheorft} Stadlandie departieen 5. 
Butiadie en 7 Paroïiffes, & leverie qui luy eft fubjecte, & fait partie de Frife, notable pour fes 23 Paroiffes. Au Cou- 
chant a Amerland, quidonne juiques à lareviere d'Ems , & au milieu ales Morins ; au Nord la Frife & l'Ocean:au 

.  Midy le Diocefe de Muniter. Alb. Crantziusefcrit au liv. 3«cha.xs .de fa Metrop.que ce Comté eft des plus anciens: 
l 8 nomme Widekindus Duc de Saxe, vivant au fiecle de Charlemaigne entre les Comes de ce Pays,auliv.2. cha.30, 
\renic dir que la ville d'Oldenbourg faft reparée par Charles,& que Adalgarge Evefque y dedia uaTemple à $.Iean 
Baptifte.Or je croyr avec Ort. qu'il fe trompeen ce qu'il mer celte Ville au rang des Vandaliques , & la deferie com- 

me eftant fife contre la Mer:car cefte cy eft autre que celle la;fçavoireft en la Wagrie Pays d'Holface. Les Wandels 
l'appellent Stargard,les Dannois &ramneffe,chafun à la portée de fa langue,côme dit Crantz. Laurens Mich. penfe 
que les Ambreus que Plut. dit eftre venus &avoir efté desfaiéts avec les Cimbres en Italie par Marius eftre 1flus de 
là, & leurnomeftreencorentreles Amerlandois, Eten croit autant des Alans Saxons, lequels il juge avoir demeuré 

fur l'eftang À lan, qui elt en ce quartier, & fur les 2 rives du Fleuve Alanie, jufques à la forterelfe Orie: & qu'aujour- 
d'huy on les appelle Lengener, c'elt à dire Alains &c Averlenger comme Tranfalains. La Fortrefle Delrmenborit, fur le 
ruiffeau Delme baftie l'an clo ce Ixxrv. ayantelté parlxv. ans fous l'Evefque de Munfter , fuft atraquée & prife de 
force par Antoine Comte d'Oldenbourg, onde rameaux l'an cloloxlves. par furprife , fans bruit & à la Dia- 

ne, apres qu'on euft gaigné le rampart: & le Capitaine du Chafteau Herman ab Oer,pris & gardé prilonnier. André 
Hoppenrodius aquelque chofe des Comtes de ce quartier,en fon livre des Maifonsilluftres. Mais David Chytreus 

en parle fort bien en fon Hiltoire Saxonique, Pour fin de ce traicté, je mettray ce que Tac. dit des Mœurs des Cau- 
cœurs ches.C'effun rres-nable Peuple entre les Germaïns qui ayme mieux maintehir (a grandeur par juffice, fans comvoitifé,ri tran[° 
des Cau- port de pafiion pafez,paifibles  fécrets, ne donnent accalfan à aucun de prendre les armes COnÉT EUX, GT MOINS S'OcCHpEnt-IEs à 


“ches,  “Goleries € brigandages: c* pour principale marque dervertu,ne gaienent le poinét d'honneurni l'aduantage de fuperiorité [ur 


les autres; par force né par faire desplaifir à aucun: leurs armés neantmoins [ont toutes prefles cr l'Armée mefme S'il eff beoin £, 
drelfée de bon nombre de gens, tant de Cheval qued'Infanterie, Gr entretient pareille reparation en temps dle paix, 
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re À Region prochaine, UT ne le Gouphrede Dullart, & la fortie d'Amafe, vers le Vilurgue Limites, 
NAN s'eftend Le long du rivage , eftant enfermé vers Le Midy des territoires de Munfter, & Olden- 

ci MÉE,Y bourg, eit aujourd'huy appelléela Frxse ORIENTALE, POrtant tiltre dé Conté. Elle 
@'ls) contient x1 peuples ;affçavoir Reidere, Tranflædain, Mormere, Longain, Amafain, Brocc- Pesples, 
= mere, Aurican, Nordain, Harlinge, Wangre,Olftringe &c Ruftre, Les premuers font les Reide- 

Se AS res qui habitent entre le Dullart &cl'Amafe , les villages defquels avec leur eglifes, fon con- 
SA: te les Tribunaux font xx, les autres prefque tout autant : tous horfmis vas ou vrix fontad- 
- pme a jacentes l'Amafe , en un terroir fort gras. Vis a vis de ceux cy a l'autre cofté du fleuve fufdiét 
font polées les Tranfedains, a prefent nommés Averledingerland , & les Mormeres vers l'Orient , maintenant CAHoere Tram [Île 
merland, une partie des Amafains vifant le Septentrion. Le fleuve Læde fepare les Tranflædains fitués vers le Midy, gens 
des Mormeres, dont vient le nom de Tranflædain, comme babitans au dela le Lede. Leur pays eft quañ horrible à É 
raifon des marais, & maling en fes fruiéts, & palturage, habité de xvrx villages parochiales, Les Mormeres s'eften- | 
dants de l'Amafe vers l'Orient nonmoins de vzzx mille pas, jufques a tant qu'ils touchent les Oldenbourgeois ,ont Mormen 
au Midy le Læde ,les Auricains au Septentrion, prennent leur RER de la nature du terroir marefcageux , qui ri. ; 
prenne occupe toute la region, excepté aucuns perits champs fablonneux , lefquels a grand peine font rendues ferti- 


tr 


Reideriÿs 


es par leshabitans. Les Lengains, vulgairement Lenger, annexes aux Mormeres on de tous coftes fort difficile Léngans, 
acces a caufe des marais, lefquels ne plus ne moinsque des murailles les environnent alentour. Le champ n'eftni 
large, ni propre pour la pafture du beftail, comprend x petits villages, & une parache a fon milieu, c'eft un peuple 
farouche, &indompté. La ou finiflent les Mormeres, lacommencent le champs des Amafains, vulgairement Æems- Amafani, 
land, le plusbeau, & Le plus heureux fans doubte de tous ceux de la Frife Orientalle, foir qu'on confidere la fertilité 
du terroir, qui eft grande, ou bien la multitude, & beauté des villages, ou les moeurs des habitans, Les villages font 
un peu moins de L. & plufeurs d'iceux , non difflemblables a des villes de plufeurs pays : ayants des eglifes fort bel- 
les,& beaucoup des chafteaux des nobles, & fort fumptueux. Elle a plufieurs ports comme l'Oldersheme,l'Emdain, 
Cnoccain, Grerhain, & Eidelsheme. L'origine dunomeft prinfe de l'Amafe, de l'ange native duquel elle eft enfer- 
mèe vers le Zud, & vers l'Occident & Septentrion délamer. Suyventles Broccmeres, & les Auriéains jadis partie Eraccme- 
d'iceux , le terroir defquels en la part ouil joinét les Amafains, elt proprement a prefent Broecmere , elt mediocre x53. 
rle cultivage, frequente en villages riche, & fingulierement illutre & memorable par deflus l'ordinaire du Aurica. 
champ,en eglifes magnifiques & beaux. Les villages en tout font plus de vingt,aufquels font adjoinéts des Temples, si. 
& puis d'autres meciocrement. Apres fuccedent au Nord les Nordains , jouiffants dans lerivage mefme d'un tres Nurdeni, 
bon terroir, auffÿ fertille enbleds, qu'en paltures. Ceux cy ont particulierement accouftumé d'habiter ça & lael- 
ars par Le champ en metairies pluftoft que dans des villages, n'ayants en un fi grand efpace, que cinq villages ramaf 
ésavec leurseghifes, excepté Norde, qui eft la capitale du pays. Les Harbnges aboutiffent aux Nordains, s'eftendants Hardin- 
dix mille pas pe loing vers l'Orient ,efquels ya x v x villages avec leurs Eglifes , & deux villes, Le champ autant gs, 
lus qu'ileft plus proche du rivage , autant ef il meilleur, tterile vers le pays mediterrain. Toute fa cofté eft prefque 
Fee aucun port horfmis proche É Funixee , non loing de fes limites les Mamgres fonc fitués au plus VE dubras de ramers. 
mer appelée Iade , qui du Seprentrion s'efcoulent dans les terres meridionales , aians en toutes parts leurs champs 
plats & fertilles. En cefte plage font xvi Eglifes avec leurs Parroïiles , les trois defquels appartiennent aux Cni- 
penfois , & le refte des autres aux leverains. À ceux Cÿ Vers le Midyfuccedent les Oftringes , vulgairement Gafrin- Offnimgis. 
gen, non tant heureux én terroir, f on excepte celte portion qui foubs Le gouvernements des nobles Codois, s'eftend 
dans le golfe de lade. Les derniers vers l'Orient fonc les Awfres s'eltendants jufques dans le Vilurgue depuis les Ruffri, 
| Wangres,& Les Oltringes,mais a refent divifé en deux parts, par Le mitan de la lade, Tout ce Comté eft fife en la ri- 
ve,depuis l'emboucheure d'Amafe,jufques au Vifarge non moins de L.. mille pas lalèrgeur par le dedans eft plus que 
lamoitie moindre. Au frontifpice Occidentalleeft Empe, aufeuve male, l'éeil de toute la cofté de Frife ,qui EMDE. 
s’eftend depuis les Hollandois jufques aux Danois, foic qu'on confidere les richefles , foit la beauté de fes edifices, 
fit lacommodité de fa fituation, oula diverfré, & grandeur de fès ne otiations, ou la frequence & civilité de fon 
uple. l'Amafe, fur laquelle elle eft afie prend fa fource en l'Evefché de Paderborne, apres avoir parcouru tous les 
fins des Munfteriens, paf finalement la Frife, & fe deftournant en divers replis, quandils'eft joinét avec le Dullart, 
& devenutres fpatieux fort entre les Groningeois, & Amafois, toft apres eftant defnué de tous les bords fe de= 
fcharge dans l'Ocean par ce grand Sein ou bras de mer quieftentreles Iles, &c la terre ferme, & qui s'efpend de la 
largeur de trois grandes lieues. La ville mefime n'elt pas f ancienné veu que és plus vieux efcrits, iln'en eft fait 


aucune mention. Aufy le féigneurd'icelle n'a acquis letilere de Conte que depuis l'an mecec Exv. Car Frederic 
1112 leconfetaa Udalrie, eftant cefte region auparavant divifee enplufeurs parties, & fubjecte. a divers feigneurs. 
Aujourd'huy luÿ prelide heureufement l'Illutre , & genereux Conte Ulric , non feulement cogneu de fes citoiens 
par fa clemence, juftice , & pieté, mais aufli pareillement des voifins Bel ge parfa prudence, & aux autres ie 
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du Monde par fanativité & extractiontres noble, La fituation de la ville eft fi commode pour la marchandi£e:, qu'il 
n'y en a pas de plus meilleure en tout le pays de Saxe,veu que dans fon Port, voire mefne dans la ville peuvent afe- 
ment aborder de tres grandes navires chargeës des marchandifes, & Les defcharger fans l'ayde de petits bafteaux. 
Mais elle a efté de ce noftre temps , beaucoup plus opulente qu'elle n'eft maintenant. Carles flamends y éftant beni. 
| : gnement reçeus , lors que foubs l'empire Albain, ils s'y retiroient des quartiers de Brabant , Flandres, Hollande, 
| £elande, &aufli de la Frife prochaine, Dieu bemiffant la pitie de ce Prince,& par l'entremile des eftrangers conver- 
| cift prelque de bricques qu'elle eltoit en or route l'Emde , en fiçon qu'entoutle Pays Bas y euft a grand peineune 
republicque plus opulente, On y pouvoit voir cous les jours arriver un grand nombre des navires tant de la France, 
Augleterre, Dannemarck, Suede, Noruege, & du Pays Bas fes voifins. On y baftiffoit maifons, on y fouiffüit des ca- 
nauls, ports , havres & places pourentrer & ftation des navires. La ville denouvelles rues & canaulx mefme eftoit 
amplitiée, pour pouvoir fufire a la multitude du peuple qui arrivoit journellement, Mais depuis que la divine bonté 
a repardé deflus les Flamends , & que ceux qui auparavant avoient Lies leur patrie pour crainte de la T'yrannie, 
| k s enfont retournés en icelle, La villeen a efté rendue quelque peudeferte , mais fi garde elle encore les reliques 
de celtedignité auguite, Elle a un grand chafteau, fur l'entree du port mefine , forte enfes deffenfes,, tout a l’encour 
environnée des eaux de la mer ; pour la deffenée de la ville , & des navires. Son champ voifin eft plat , & de bonne 
palture, fes prairies amples, & propres,pour repaiftre le beftail,duquel y en a la fi grande abondance, qu'il ne fuffit pas 
feulement a ce domaine , mais auf aux peuples voifins. Ceite ville fuft de la memoire de nos Parents , le domicile 
des marchands Anglois , en laquelle ils portoient leurs draps de laine , qu'auparavant ilsfouloient porteren Anvers, 
afin de delaen hors , ceux du Pays Bas, &les Allemans s'en pourveuflent : maisles Anglois s'eltans offenfés , pour 
| chofes de peu d'importance, partirent d'Emde a Hambourg, de la a Stade, & depuis autre part, 1l yen a outre d'autres 
Norden, villes de cefte Region : premierement N or bE, au pays qui en porte le nom , infigne pour fa grandeur, prochaine 
a Embde rant en beauté qu'en richeflés, & ornements, combien qu'elle foie fans murailles, icelle auffi cit addonnée 
aux negoces fur mer, frequente en peuple , abondante de foy meme , en toutes chofes neceffaires pour fuftenter la 
vie, Jadis apparente pour fes quatre Eglifes , excellens en beautè & grandeur, & adminiftrèe plufeurs fiecles en ar. 
| Aurie,  Tiere parle Regime Confulare, mefne aufli devant le commencement des Comtes, Suit AUr1c pofèe en lieu pas 
| co heureux parmy fes bruyeres & bois, (6 fuftentanc prefque des foires & marché de beftail, Elle eft maintenant 
Jever,  lefñege & domicile des Contes. Puis fevere es Oftringes, traficquant de mefine forte, & fans quoy elle ne fçauroit 
; Eféns. aufli s'entretenir. Finalement Efène es Harlinges: & enicelle Hirmund quañ au milieu du chemin qui eft entre icel- 
_ de,defnuèe de munitions de ville, Toutes ces villes apres Norde font plus illuftres a caufe de leurs chaftellets des 
| Foires, nobles qu'elles ont tous joignant les coftés de leurs villes. A cecy vienrencore qu'il yacing foires celebres , (ça. 
| Forteref- VOÏr a Wener, lemgume, Lere, Oldersheme, Aarienhwve, On voit aufli en ce terroir plufeurs forterelfes : la plus celebre 

fês, d'entre tous eft l'Aurican conjointe avec fa ville , auffi celle d'Efens , de Wirmund ; &de levere , mais la plus 
celle d'Orchen , fur le confluence de Lede, & Amafe, d'une merveilleufe fituation, tout devant de Liere, En outre 
Stichufe, Fribourg, Oftringie, Berumain ès Nordains,Gretaine en larive d'Amale, Peufumaine au milieu de le ter. 

roir mefme, toutes deux fans rempartdeterre, & Ovelgunde ës Transjadains, 

Ses luri[ Et celles cy font chefs des lurifdiétions,efquelles il 4 pleu au Comte de divifer la Region, par une façon nouvel. 
diéfions, le,efquelles FRA des Commandeurs,comnus par Le Conte,ou par autres fcigueurs. L'eftar & Les appellations de 
ces furintendances eft en celte forte : l'Embdaise elt double es parties de Reidere, & d'Amafaine, La Gretaine eft tou. 
te en la partie Septentrionalle de l'Amafe , l'Ortaine, partie en Mormerie , partie en Reidere, partie auffi és Trans- 
| ledains , la Srichufine en Mormerie , Translædaine foperieure, & es Lengenes, La Nordaine en la prochaine partie 
de fon champ, privée de fortereile. Ferwmsaise au mefine champ. Awricaine en Broccmere , & villages circonvoifns, 
| La Fribourgiéque en la partie d'Oftringe , au plus avant Sein de lalade. Peufmaine au miran entre l'Emdaine , & 
Grethaine, comprenant feulement quatre villages. Tous jufques icy font dependants du Conté. Le rette fe font 
| defparties & feparés, oua droict , ou a tort du Conté auquel l'empereur les avoit aflignées, Celle d'Efens , Wisrund, 
| Tever, Ovelzanna. En celles cy en fin font mifes plufieurs petites fcigneuries de la nobleffe, du nombre defquelles les 
principales font, Ofdersheme für l'Amafe , aiant fix Parroiffes outre iceluy mefine Oldersheme : Celle de Cripe en la 
Wangre, tresbelle avec fa fortereffe comprenant trois parroiffes avecle Siege du Baron de Cnipe, La Dornumaine 
au derniercoing du pays Nordain, La Godain aux Oftringes. Celle de Zwve srgaix aux Nordains. le renvoye les 
| autres, Outre tout cecyilya xxx Convents plus où moins. Mais entre autres memorable celuy de Silomoine au 
mitan de l'Amafe, Alande, Appingue, Dichhufe, Blauhufe, Vallée de Marie, auffi appellée le viei Convent, & celuy 
| des Dominicains aux Nordans, Tedingue es Mormeres pres les marais humides , fe baffe fituation. Ainfi entre 
| 


les bois Auricains, le champ de Marie es Harlingues proche d'Efene, le Veldois, non loing diftant de Ievere. 


| Tout le peupleeft tres amateur de fon Prince, atant cecy denaturel , qu'il poftpofe quañ tout ce qui luytou- 
ie a An Roses & a favolonté, s'il n'excede pas les loix de la raifon , & qui auffi mefure fa propre fortune, par 
celle de fon Prince, : £ 
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Z Mn Apis les Chaucesont pofledé cefte terre, lefquels Plinefaiétmen- ous | 
Ré A, tion avoir efté divifez en deux, & Prolemée les appelle Majeurs, & ##47 | 
Mineurs.Les Majeurs fontceux la,qui occupët l'Evefché de Breme me (| 
a l'entremife de Vifurge,& Albefleuves. Les Mineurs font les Emb- nemenr, | 
dains, & Oldenburgcois. Côme aufli bié Ptolemée leur affigne ha- | 

Es à bitation entre l'Amafe, & le Vifurge, les paroles duquel fonten 
#22 celte forte: Chauci minores ad Vifurçgin amnem extenduntur, at MAjOres | 
#fg,. Pline au livre xv11 chapit.r. les defcricen cefte maniere: Sant vero 38 
€ 17 Septentrione wife nobis gentes Chaucorum,qui majores minore[que appallantur. Vafto ibi 
meatis bis dierum notiiumque fingularum intervallis effufis irminenfum agitur Oceanws , ater- | 
nam operiens rer nature controverfiam,dubiumaue,terre [it,anin parte maris. Illic mifera | 

Lens tumulosobtinet altos ant tribunalia ffruéta manibus ad experimenta altifimi aftus, cafis 
ira tinpofitts, navigantibus fimiles quum integant aqua circnimdata,naufragis Véro cum receife- | 
| 


rint fugientefque cum mari pifces circa tuçuria venantur. Non pecudesn bis babere,non laéfe al, 
ut finitimes , ne cum ferts quidetn dimicare contingit :omni procel abacto frutice. Vlua gg palu- 
Jiri juncofunes necunt, ad pratexenda pifcibus retia ,captumque manibuslutus ventis magie, | 
quarn Sole Jiccantes, terra cibos, 5 rigentsa Septentrione vifcera [isa wrunt. Polus is non nifi | 
ex trnbre fervato fcrobibss in veffibulo domus. Ainii fait jadis l'afpeét des Chauces. Mais 

combien grand en eft lechangement d’iceux a prefent? Pline ne faiét point mention 

ni du froment,ni des autres fruiéts : mais ou rrouveon maintenant une plus grande 

abondance ?ladis ce pays ne pouvoic porter aucuns arbres fruiétiers : maintenant il | 
en produit prefque de toute forte. Il n'y avoit ni brebis,ni laiét pour les nourrir,mais | 
maintenant ouy a ilen plus grande foifon, & plus delicate viande? car le terroir eft | 
tout plat, & par un fingulier bienfaiét de la nature abondant en paftures , duquel 

il eft quaf impofñfble d'exprimer par paroles combien que fes terres font gluantes& : | 
grafles , les pafturages beaux , & grand nombre des troupeaus de beftal. L'abon- 
dance extreme du tres delicat & favoureux beurre & fromage que de la on en- 
voye par toute l Allemagne , au grand emolu ment des habitans du pays , nous 
en faict aflés foy. Voire mefme on veoid grand nombre des bœufs, errer dans les 
champs, qui par la feule faveur du terroir, & de l'herbage deviennent fi gras, que mcf- 
me les nations eftrangeres y trouvent un grand gout, & fe deleétent particuliere- 
ment d'iceux. Finalement fi jadis ils n'ont point combattu avec les beftes fauvages, 
certainement aujourd huy les nobles sy portent autrement,en leur frequente Pal 

fe. En fomme ce terroir eft fi grandementriche, en toute fon eftendue, qu'il femble 
enticrement {uffir a foy mefme,& n'avoir aucunement befoing du fubfide des pays 
cftrangers. 

Partie noble de ces Chauces font les Oldenbourgeois , lequel Conté du cofté de 5es Lirmi 
l'Orient eft bornè de l'Archevefche de Breme, &de Vifurge : du coftè de Midy de l'E- 
vefchè de Munfter, de l'Occident du Contè d'Emde, arant du coftè de Septentrion, 
lemboucheure du Vifurge. Or la mefme dition contient en foy de Provinces vis 
a vis de Breme, Stedinge, laquelle eft fubjecte au chafteau de Delmanhorite, la Stad- 
lande divifèe en cinq paroifles, & la Butiadequi fe diviféen fepc, & a celle cy s'aflub- 
jeftic la Ieverc qui eft unepartie de Frife, de xx111 paroiffes. Au milieu elle a les Mo- 
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rines, Albert Crantze en {a 111 Metropolitaine, chapitre x v rapporte que ce Contè 
eft des plus anciens qui foyent, car au livre r1 chap. x xx entre aucuns de ces Contes 
il alleguc Widekinde Duc de Saxe (lequel vivoit du temps de Charlemagne) Irenicus 
efcrie que Charles edifia la ville d'Ofdenboure , & que Adalgargue Evefque y dedia & 
confacra un temple , en l'honneur de S.lcan Bapriite. Or j'eftime qu'il erreen ce qu'il 


poliraine, MCT cefte ville au nombre des Vandales, & qu'il la defcrit prochaine de la mer. Car 
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celle cy differe entierement de cellequi eft en la Wagre, au pays d'Holface: Laurens 
Michel penfe que les Ambruns (lefquels Plutarque di jadis s'eftre retirés avec les 
Cimbres en lralie, & avoirefté cuèz par C. Maire) ont prins d’icy léur naiflancé, &-que 
leur appellation dure encore à prefent, a l'endroit de ces peuples qu'on appelle - 
melander. 1] faiét mefme jugement des Alanes Saxons, lefquelsil repute avoir habit en 
celte plage,a l'eflang d'Alan, & de l'un & l’autre cofté du fleuve Alaine, jufquesa la for- 
trefle d'Orie, de façon qu'aujourd'huy on les appelle Lengener, c'eft a dire Alains,& À- 
verlenger, qui eft quai autant a dire que Vitralains. 

Il y a auffi de moindres petites villes, qui font de ce Comté, comme FFefferslede, 
Nieuborgh, Bockeren , V/svelftede, V V'ardenborsh, Delimenhorft Conte, Ovelrunna, & au- 
tres. Ec par de la le Vifurge Deefdorp. Semblablement Zevere partie dela En cit adju- 
gèe a ceConte, felon qu'il fe veoid dans la Table. ce 

Le pays eftcres-abondamment arrousè par le fleuve Vifurge, lequel apres avoir la- 
ve fa partie Orientale, & lors qu'ilarrivea Elsflet vers le dedans du Contè,iladmetavec 
foy le petit fleuve Honre, lequel feparant lés Morines, & les Stedinges,s'en va droiét a 
Oldenbourg, & dela fe repliant vers le Septentrion tire a Wildeshuyfe, & al'Evefche 
de Munfter. Le fleuve Honta reçoit pareillement le fleuve Horna, lequel prenant fà 
fource aupres le village de Manshold, paffe quafi devant la ville. Outre ceux cyileft 
fait mention de /44d2. Lequel jadis petit fleuve & qui a grand peine cftoit digne de ce 
nom, eftant premierement forti des lieux marefcageux , & d'un grand lac (qui dans 
Ja Table cft appellé Groote mcer) aïant par un petit efpace fendu les champs , &receu 
en foy pluficurscaux des ruiffeaux concourants, s'efpandit dansdes proches embou- 
cheures de la mer: la ou s'augmentant er apres la feverité de la mer , & les tempeftes y 


. récourans fouvent, le public eftant negligè pour les diffenfons, quis’agitoient alors, 


les eaux apres avoir rompu &cdeftruiét les digues, defcendirenten terres bafes, &aians 
englouti lesunes apres lesautres, vindrent premierement a faire un peticdeftroict, en 
apres la violence des flots, furpaffans toute humaine induftrie ouvrift, cefte large, &" 
fpaticufe ouverture. Les reliques des Paroiffes feparèes fe peuventencore voir a l'en- 
tour des rivages d'Elens, Amo,Oldenbrusge, Bant, Dangaft, Arnevaft, ladelet, & VWurdeler. 
Par ce fleuve les peuples fe divifent en Cisladains, & Transladains. Les Transladains 
qui font derriere le Mada , par l'injure des flots, ont efté reduiéts a trois Paroifles tant feule- 
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… Trans-lé- ment, privés de toutes les autres, qui jadis rendoient Aoriffant leur eftat. Les Transladains qui 


premierement fe pottoient vers le Septentrion , aupres lemboucheure de Iad 
par un mol flefchiffement du rivage fe font courbés vers l'Orient , & pouflés derechef vers le 
Midy, tantoft apres s'en retournans a droiéte vers entree du Vifurge , fe vont a quatre gran- 
des milles d'Allemaigne rendre vers les Morines au Conté d'Oldenbourg: Ceux cy fe dir. 
guent au Jour en Buriades 8e Sradlandes. Les Buriades a trois mille d’Allemaigne du Septen- 
trion vers le Midÿy contiennent x1 villages ; d'un terroir grandement fertille entous les en- 
droiéts.\Geux cy pofledent ce qui refle,avec la forterefle d'Ovekunnesconjoinéte au pays par 
les Oldenburgeois en la guerre de Saxe. Les Morines , qui font proches du Vifurge , faivent 
continuellement les Stadlandes jufques à l'Honte , qui eft un fleuve entrant dans la Vifarge, 
quafi a un mille par defus Ovelgonne. Aux Morimes f joignent les Sredimges, la capitale def 
quels et Elfléte, non loing de l'emboucheure dela Honte. Par dela la Hunte eft Dre > lEROM- 


a, & quien apres 


Outre le Vifurge,& le Tade,cefte region a encore d’autres petits Beuves de moindre eftime 
7 


comme Déne,qui coule aupres le chafteau de Delmenhorite auffy Loste,qui fort dans la Honte 
aupfes la capitale: Owe, qui au villa geEufchenaim s'abifme dans un marais à & Made qui Borne 
ce Conté, & fe defcharge au Septentrion dans la mer. 
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Elle contientles Comtez dOldenbourg, 
Hoye,Diepholt, & les Seigneuries prochaines. 


Lefeptiefme Circle de l'Empire ; nommé Weftphalic, ou de la Bafle Germanie, 


Le premier Ordre Ecclefaftic, Second Ordre des Princes. Troiziefme Ordre de 
Evelques, Princes, Comtes & Seigneurs, Citez libres, 
Paderborn, Le Duc de Cleve > Comte de la Marches, Cololgne », 
Liege, Le Duc de Tuliers cr Berghen. Aix. 
Ftreche: Le CHMarqui de Bade 7 Lutfemb, Frderweftl, 
cAunffer. Le Corte de Frile Orientale, on d'Embden. Dwren. 
Cambray.  LeComtede Sein 29,6, 50,27. 111, Tab.de Cambray. 
Ofémbrug, Feitphalre Dorimnnd. 
Ferden, Le Comte de Dillembnre. Seti. 
CHinden. Le Comte de Fernemberg 28,34, 50,24, Tab.de Duyf bourg. 
Lai. | Herverden 30,15,53,40 
Abbez, Le Comte de Manderftheida8,15,50,9Tab.de Brakel 
Luiz. FFartbnre 30,49. 53e 
Werden. . Le Comte de Féidé29,0.f0,29. 111. Tab, de Lemgouw, | 
Stable, Hreñphal,  Rineclbere. Hérder, 
S,Corneille Munflér27,42,50,43.en dl Le Comtede CMoers, 
TaËl. de Brabant. Le S de Branchor]f 27,35.53,0. Tab, de Geld, 
Echternaken 27,51.39,51, EnlaTab. Le Comte de Sreinford 22,48, 52,ç1. 
de Luiz. Le Comte de Fenthem, 
Corbéist,1s.51,48. [Tabls, Le Comte de Dortmand. 
Herverden 50,15.52,12, Le Pefithal, Le Comted'Oldembourg. 
LeS.de Ridbourg. 
1 Abbefe, Le Comte de Hoye 30,50. 53,53. 


Le Comte de Diepholr 30,4,52,54. 
D'Effen2s,26,51,2, Tab. de HPeffe Le Comte de Schaumbure 31,6. 52,18, Tab. 11 de Hefphalre > 
phalier, | | LeS.de Spiegelhere 31,22,52,13, Tab, de Brin. É 
Les, de Fanembere. 
LéComie de Arembere., 
LeComte de nie. S, en fémer auf, 
Le Comte de Lip, 


Les Meridiens font diftans à raifon du Parellele 53, 45. au plus grand Circle, 
Premiere Table de Weftphalie. | 


AT Esadvis font differens für ce nom : aucuns le prennent de la Deefe Velta, quaf f'effalie com. 
mel: me fielle y euft efté fervie:8& les Weftphaliens quañ Veftaliens autres du vent Occidental:car 
11e . ceux;difent-ils,qui habitent au delà Le Vefer vers Orient, font appelez 0ffualt Saxons,du vent 
d'Oft,Oriental, & Falen, qui fignifie un poulain, qu'ilsont porté en leurs Enfeignes de gucr- 
Qçe re Le cemps a fait perdre ce nom entre les Orientaux, & l'appellation generale eft demeu- 
(Da: re. Ainfles Weftphales qui demeurent deçà de Wefer au Couchant, font appellez du 
à, LA: vent ef, Occidental, Weftphalins, D'autres le tirent du champ,c'eft Felé, pluftoft que Fa= 
perrerre ke Jen : Ses limites font du Levant, la riviere de Wefer,du Midy, les Montaignes de Heflen que 
Prolomée appelle Génabres : du Couchant le Rhin : & du Nordla Frife Hollande, Vtrechr,& Over.Ifel. Son Air 
eft rude,froid & fafcheux, mais flubre: Le Pays eft allez fertil, mais des chofes plus propres à nourrirle Beftail que 
les Hommes. Porte plusjeurs fortes de fruiéts, comme des Pommes, des Noix, & des Glands, defquels ils engraif- 
fent leurs pourceaux, delicats aflez pour fervir de mets en la table des Princes.  Elleeft plus fertile vers Paderbor- 
ne & la Lippe. Elleeft deferte en quelquesendroiéts fur la riviered'Ems. Le Diocefe de Munfter eft palcager , & 
ce quartier qui en quelques endroiéts regarde le Wefer, Elle n'eft fans metaux au Terroir de Colcigne & Comté 
de la Marche : Se recommandeauflien quelques endroits pour le revenu des Salines, Porte grand nombre de 
troupeaux de Beftesdomeftiques : Ses Forelts aufli fonc pleines de Beftes finvages. Charle-maigre fuit le premier 
qui dompta les Weftphales, & qui commanda de les faire inftroire en la Religion Chreftienne. Ilerigea les Evef- 
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chez de Munfter, Ofnabourg, Paderborn & de Minde : mais les Annales ne parlent de leur Eftat apres Charle-Mai 7% 
ne, qui leurcommanda ni mefme s'ils obeirenttous au Pape, La Saxe Orientale avoit bien fes Seigneurs qui la er 


gouvernoyent, & premierement des Roys tirez du fang de Charles, fous lefquels toutes-fois les Ducs de Saxe, de la 
race de Widekind, s'accrurent peu à peu, jufques à Henry premier Roy des Romains , apres lequel on met trois 
Othons S'entrefuivans par ordre: puis les Marquis de Saxe, nez de Henry Duc de Bavieres, frere du premier Othon: 
mais on ne trouve quels Princes feculiers eult lors l1 Weftphalie, qui eft la Saxe Occidentale, qui conduiffent les 
affairesavec les Evefques. Apres ce temps neantmoïns, Henry Dac, Leo 8 paravant luy Luder Duc de Saxe, puis Em- 
pereur,ycommanderent:car lors que ce Henry en fuit privé,par JDE de l'Empereur Frederic, premier Arche: 
velque de Coloigne fe donnoit le tiltre de Duc de Weftphalie, & le tiennent les Ducs de la balle Saxe, de la race des 
Comtes d'Anholt, Erle fufdiét Evefque tient encor une bonne partie de ce Pays, mefme l'Angric:auquel obeiffent 
maintenant les Weftphales, & à leurs Gentil-hommes, defquelsils font prefques efclaves,& en portent u n joug fort 
dur, Li ont autrefois demeuré les Tewtons,Bufaderes Chamaves, Angrivares, Longebards, Daleumins, Angiler Chances 
6 ur Tpppp & Cherulces, 
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&c Cherufces. LesTentons de Mela, font par Prolomée appellez Tewtewes, qu'il met Tur la mer Balthique, ou de Beltz: 
des coftes de laquelle fortis,s incorporerent avec les Cimbres,pour dela entrer es Gaules, & donnerét le nom ä Teu- 
tobourg,que Tacite met en Wetphalie. Les Bafaferes,que Prolomée divifeen Grands & Petits: font par Tacireap- 
pellez Bracferes, Willichius penfe qu'ils ont habité Munlter:comme auifi Adrian le leune.Strabon tefmoigneexpre- 
{lement au liv.7. que la riviere Lupia (la Lippe) a couru au travers de leur Jurifdiétion, dont on æ penfer qu ils 
ont bordé le Fleuve fufdiét d’un cofté &d'autre , enclos dans lareviere Roer.{ Ileft vray fmblable que les fufdiéts 
ont attouché le Fleuve Ems:car Strabon a eferit qu'ils ont efté vaincus de Drufé par armée navale:& eft certain que 
Drufe amena À flotte par l'Ems. L'Evefque d'Auvergne Sidonie Apollinaire femble avoir eftendu leurs bornes juf- 


ques au Wefer,difant, Ernéferus nluofa quens Fiferis abluit unds, Tacite les elerit avoir efté du rout deftruits des Cha- 


maves & Angrivares ayant occupé leurs terres, Les Chamaves de Tac.font à Prol.Camanes, a l'advis de Ville-neuf- 
ve. D'euxeft venu le nom de Chamer,au Comté de la Marche, à ce que dit David Chycreus, Les Angrévares de Ptol, 
demeurerent fur le Wefer vers l'Orient ,où fe voyent Herwerd, &c le Comté de Lippe,Ravensbourg, Diephold,ë& le 
Diocele de Minde: carpres de Hervord, reftent encore les marques dé l'ancien liege des Angrvariens, 4 fçavoirle 
bourg,d'Engeren, Ilya Angéren par À en la prémiere chez Adrian le leune, à la tefte du Fleuve Lupic:au temple du- 
quel on voitaujourd'huy le Moniment de ce gräd Duc des Saxons 6 Angrivariens Widekind avec celte inferiprio. 
Offaviri fortis cajses Jors mefesa mertis Omnes mindantur hutic Regem quiveneraniur, 
lle locus clandit,euge bone Spiritus audit. Aegros hic morbis cali Rex janat dr Orbis. 

Les Longabards,ou pluftoft Langebards, à nous Lembards font mis par Prolaméees frontieres de cefte Province,au 
dernier quartier de laquelle fuft Bardemwie, commeles Duleumnins de Ptolomée, &c a Tacite Duleibins, ont donné le 
nom à la Ville de Dulmen au Diocefe de Muniler. Les Angiles traverferent en Bretaigne environ l'an 444, & luy don 
nerët le nom d'Anglia,depuisappellée Anglererre,comme il appert par les Hiftoires,& par Bede Efcrivain Anglois, 
Les Chances que Prol.appelle Caubes & © ludian Chayci,  Tacite les fait commencer dés la Frife,ou eft maintenant 
le Diocele de Breme, qui s'eftend jufques aux rivières duWefer & d'Ems, puis occuper & habiter cotreles frontieres 
de tour les peuples par luy mentionnez , jufques à ce qu'ils fe viennent à courber pour toucher les Cattes, & à leurs 
coftez Tacite pole Ës cherafees, Dequoy fe cognoit plus aifement leur fit & demeure ancienne.Loint que Dion Hi- 
ftorie les dit avoir habité au de là Weler,ce qu'aufli Tacite recite. Ils ont eu pour RoyArminius le fils du Prince Se- 

imere, fort à la main, & plus aigu d'Efprit qu'un Barbare,comme Parercule tefmoingne de luy,lequel fe fervät de la 
lecurité trop grade de Quintile Vare à bien manier les affaires, tailla en pieces trois Legions des Romains avec autät 
d'Aifles & {fix Cohortes ou côpagnies de Soldats Romains,en la foret de Teurobourg,tefmoin T'acite, laquelle fo- 
refteft voifine de Teutobourg, ores Duifpurg, une Ville fife à lariviere Roer. Dont on peut recueillir evidement les 
Cherufges avoireu leur commencement des Cauches delà le Wefer,& avoir finy, par les lurifdiétions de Muniter,ë& 
Paderborne au Rhin jufques à Duifpurg,par longs deftours de terres. Btcecy fufira des Anciés habitans de laWeft- 
phalie:noftre ordre requiert que voyons les Villes & Bou rgades de Weftphalie,lefquelles ge nous relaiflerons 
un peu,ëc les reprendrons es luivantes Tables afin de parler du Diocefe de Breme,puis qu'il eft porté par cefte Table. 


DE L'EVESCHE DE BREME. 
LL: de Renerieenen appellé 54/5 Bremen,du nom de fa Ville, porte figure de triangle Iofcele,les 


coltez duquel font prelqu'efpaux.que forment les Rivieres Wefer & Ems, la recontre defquels fait le haut du 


triangle à fà prequ'-lfle, à laquelle elles ont donné le nom.i caufe de la Tour y eflevée pour lafeureté des na- 
vigans & voyageurs. La Bafe en eft des la ligne qu'on peut tirer dela Riviere Efte,par les terres de Lunebourg 
8 Verde, * d'Hambourg,que la Riviere deVenne{petite de fource,mais qui accreuë detroisautres,courtaflez Loing 
pour fe mefler aux Eaux d'Erhs}fépare du refte du Duché deLu nebourg.Celte Terre n'aun naturel pareil,ni fembla- 


de La tere ble qualité par tout:car les deux extremitez du Diocefe de Bre me;touchant leslevées d'Ems & Wefer, font fort graf- 


FE 


Filles, 


Flenves, 


fes & fertiles en Grains &c autres fruiéts:mais le milieu entre Stade & Breme, que les Marchands traverfent ordinai- 
rement,elt hideux,rude,fans culture, plein de fablonnieres fteriles, & marais, & chargé de bruyeres. Deforte qu'ils 
comparent le renement de Breme à un Manteau, les deux bouts de devant duquel, depuis le haut & Chef de la ren- 
contre d'Ems & Wefer,montant contre le cours & rives de ces deux Rivieres, rapportent à paremens de foye, ou de 
velours, par la beauté des terres fruétueufes,& gras palturages qu'on ÿ defcouvre, Le refte peut eftre tiffu de quelque 
pese flou chanvre de peu de valeur. Ce fuft la demeure des grands Chances, qui peuplerent de puis le Wefer,jufques 

 l'Ems & Hambourg, &reme fa Capitale,diéte de Prolomée Phabsranum.à P.Appian, Peucer & Irenique;le vulgaire 
lanomme Sremer, Ville de l'alliance on Hanfe Teutonique, belle d'ouvrages , & munie d'art & de nature, notable 
pour fes belles rues, & places eftandués,remplie d'Habitans,riche par le comerce des Marchäds. SonMarché eft fort 

râd auquel fe tiennent par chacune fepmaine les Foires de toutes chofes neceffaires à la vie. Au milieu du Marche 
eft eflevé une Sratué Imperiale & Royale, tenât en fà maia le glaive de luftice tout nud.L'un desCoftez du Marché 
regardele Téple principal: & l'autre le Palais, ou la Maifon de Ville, Eta pour fondement precieux & tref-agreable, 
un Cellier à Vin, auquel fous le mefnage & gouvernement du Prefect, le Senat met un raifonnable prix, par une bel- 
le œconomie,au Vin qu'on y veut acheter. Couftume ordinaire & commune à plusjeurs Villes Vän aliques &Weft- 
phalenss: de donner au Senat l'authorité d'aprecier & departir le Vin, pourvoiraux Hoftellenies, Tavernes & Ca- 

arets,afn d'employer ce profit à fubvenir aux frais qu'il faut faire pour lanecelité, Bremeeftoir 4 fon commence- 
ment un petit Village fans renom: mais il print forces & accroiffement avec le progres de la Religion Chreflienne, 
ce qu'elle doit principalement à fes Evefques, par lefquels rendu plus notable, par Tiltre de Metropolitaine, fait 
ornée du nom de Mere de toutes celles du Septentrion, & ceinéte de bonnes murailles, pour fa deftence & feuret. 
M.Adam recite l'Ordre de fes Evelques en fonHiftoire Ecclefiaitique.Stader, Ville de l'Archevefché de Breme fur le 
Fleuve Zuingh,& rive gauche Meridionale de l'Elb,eft la plus ancienne de toutesles Villes de Saxe. Il yena qui ont 
noté que Siarutanda de Prolomée foit staden, hors l'obfervationdes degrez: car veu que Prolomée afligne à Séttu- 
tanda, ou comme les autres lifent, Securanda, enla latitude de 543 & en la longitude 25, & que cefte affignation de 
degrez refpond quafi au fic du lieu ouStadé eft bafie, il nefemble pas du tout cfloigné de la veriré,que par ce mot eft 
denoté Staden en Ptolomée. Comme auñfi Cafpar Peucere en une epiftre à un fien amiefcrit Quene cit appellée Se- 


eMeœurs, tedanum l'ancienne. Buxtebud eft aufli notable Ville. Ce payseft arroufé par les Fleuves Hefer , E lb, & l'EJÉ paie 


neux,mefmement en Anguilles, Lamproyes 8 Saumons,que Les Bremois falent, & deffeichene à la fumée: de forte, 
que l'on les a pour chers, delicats & favoureux, par tout où l'on les porte vendre, Les Bremois font gens de nature 


belliqueux,guerriers,induftrieux:mais aucunement prompts à revolre & feditions. 
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| Fentbers 
LinTEN, 
 Tecklembnreh, 

\ Diepholr. 
Comtezs Schomvenbere, 

AE De y a quatre Prevoflez, Sporenberg 30,7.52,2e 
Favensbere 29,56.52,11.Flotherms ÉLIRE 


| Lymberg 30,6,52,23. 
| Lippes 
Cejfeta- 4 De cHunjler qui a PrevaffeeWulbeek 20,r4.51,58, Saffenbonrg 9,34.5 2.1, 
ble parte | Strambere Burgeraviat r0,66.51,49 Werneso,s.sr,17.Bocholt28,0,$1,5f 
Abus 28,3r.52,7, Horffrmer 28,45,52,10. Beuergern 20,7,52,25% 
Rheine28,58,52,232. CAfeppen 25,49.523,62. Mienbuis deftr. 28.40.5314 
Cloppenbourg 29,29.53.7, Milshufen 29,56,53,10, Vecht29,$1.52,58 

| Eniit.Commtes Sreemvordizf cr.s2,16, Gemen 28,7. S1,3s 

| | Et Erfmarfchalck Nordhercker 29.452,45. | 


Ofémbrus 29.36,52,25, 
LHinden 30,37,52,24 
Elve. | Paderborn 38,30,.51,46, 
(Chez + 
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Ladiftance des Meridiens par le Patallele 5 3,20.au plus grand Cercle, 


Lafeconde Table de Weftphalie. 
Es Villes füuivet en noftre defCriptiô deWeftphalie, entre leuelles fe prefente la premie- 


plusrenommée & mieux munie : en laquelle fleurirent les lettres & pureté de la langue 
Latine,y a plus de 60 ans. Elle donne nom à fon Efvefché,&c eft nommée du Monaftere 
qu'on y a fondé.Voyez. Munfier en fa Cofm.au li.3. En cefteVille fe braffe de fort bonne 
Bierre. laquelle ils appellent Kaste,nô fort diffemblable à celle de Hambourg.Ycy s'efle. 
va une grande faction de Rebaptifez (qu'on nomme Anabaptiftes) l'an 1533 &c le fuivär: 
où accoururent de toutes parts,çcomme à une fortereffe & lieu de refuge routes fortes de 
leurs feétaires: fi que la conjuratiô y creut tant,qu'elle ne peut eftre reprimée par aucune 
authonté humaine, ayant mefmecfleu pour Chef de celte fedition un certain ea 
Euckhold, coufturier,de fort vile condition, propre ätoutechofe,& qui excelloiten Efprit,hardieffe,& fraude par def- 
füs tous autres.Iceluy fuft affez hardy defe faire appellerRoy.L'Efvefque voyant qu'il n'en pouvaitavoir railon que 

r force , eult , fecours de l'Archevelque de Coloigne & du Duc de Cleves:avec lequel il afiegea la Ville avec une 
forte Armée. Les Anabaptites eftäs enclos dans laVille faifoyent des faillies audacieufes;pour provoquer l'ennemi, 
ce qui continua fix mois. Or le dernier d'Aouft elle faft courageufement & rudement aflaillie,mais ceux de la Ville 
refifterent fort, & contraignirent les affaillans de fe retirer au camp. A pres ce vain aflaut, lean Buckhold fe promet- 
toit qu'apres le fiege levé;il iroit avec fon Armée par tout le monde, comme avoyent faict jadis lesGots,Cimbres & 
Lombards,fortans d'un coing d'Allemaigne, Il efcrivit en Allemand fur les poteaux des maifons: Goites macbr,it 
meir kraffe: c'eft à dire, la puitfäce deDieu eft ma force. Ce nouveau Royueftoit fes gardes de couleur verde & bleüe, 
fe promettät la puiffance du Ciel & de la terre. En fes Armesil portoitun monde tranfpercé de deux glaives croifez, 
Ilenvoyoit fes Prophetes aux Citez voifines pour metere en practique leurs rufes & finefles & pourefmouvoir fedi= 
tions. ILefpoufa quinze femmes, & permit 4 chacun d'en avoir autant qu'il voudroit, & au refte que tout fuft com» 
mun, Au dixiefime mois du ficge l'Évefque impetra fecours, pour affamer cefte forte Ville,dans laquelle cependant 
s'efleva une fedirion: & le Roy mit à mort 47 Citoyens, ue s'oppofoyent àluy. Au r4 mois les viures detfaillans, 
cefférent de vivre en commun : le Populaire vivoit d'herbes & deracines. LesChiens, Chats, Rats, Souris leur e. 
ftoyent friandifes, car rien d'autre ne leur reftoit, Ils mangeoyent le cuir &r peaucuiétes au lieu de pain. L'Efvefque 
lesexhorta lors de fe rendre: ce qu'ils refuferent avec melpris, mais toute pepe cftant faicte pour l'Affauc,ils 
fe rucrent fur la Ville de nuiét,& ainf apres 14 mois de fiege,recouvrit fa Ville:en laquelle ilfift cenailler ceRoy avec 
forches & tenailles ardentes de toutes parts, puis refferrer en une cage de fer,&e pendre à une Tour afin qu'il fuft veu 
de chafeun.Soef,Sufarems,eft la plus richeVille deWeftphalie apres Multer,& mieux peu plée,divilée en dix paroiffes, 
toutes bien fournies d'Habitans. -C'eftoit à fon commencement une fortreffe ou Prevoité , laquelle s'eft peu à peu 
aggrandie f fort,qu'elleen eft montée à forme d'une belleVille:prenant nom de ce,que pour la commodité du lieu, 
& affiette dela place,on adjouftatousjours nouvelles maifons aux precedétestde forte que par le journelaccroifes 
ment.elle fuft nômée Safs squañ cie Æafats,& par le vuloaire $/f, Ceux de Soeft jouffent de plusieurs & divers pris 
vileges,& franchifes, entre lefquels ceftui-cyeft memorable, que par deffus toutes autres Villes de la Weftphahe,ils 
ont le droiét dechaffer Be a deBeltes,non feulement en leurs propres champs,mais auf és Terres du Prince 
voifin. Elle aplusjeurs Bourgades voilines fous foy;autrefois petitsGouvernemens,que le vulgaire appelle die Eurderk, 
Cette Ville eft fous la protection du Duc de Cleves, lulliers & de Mons, quoy qu au paravant elle eftoit fubjeéte à 
l'Archevefque de Coloigne.refél,ou Safe Pefalie, ef Ville écommädée pour les ee : nue A 
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re Mntler, capitale de toutes, Medionalium à Ptolomée,comme dit Pyrchaimer. C'eft la Féller, 
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432 Table Seconde pour la Weftphalie. 


fic de marchandife:nommée Baffe, pour La differente de l'autre, qu'on nomme Haute, fife fur le cofté gauche du 
Rhin. Elle ne reçoit peu de commoditez du cours du HtuS la pañle à fa gauche. puis auffi toit fe perd au Rhin. 
5 


Elle y a un notable Autel de Pitié & Mifericorde en Wefel,dedié & confacré par les parens de l'honorable Seigneur* 
Henry Olifer,(urnommé Baers, Chancelier de Cleves, à fçavoir un Nourice-vieillards , que les Grecs & Larins.ap 
pellent Gorontacominm,où ceux quiabbatus par l'ange, ET de s'entretenir, font liberalement nourris: & de- 
puis fon fils en a augmété le revenu. Nous avons parlé d'Oldem AVE cy defflus.O/nabure,ou Offembwre, celebre Vil- 
le,baltie par les Comtes d Engern,ä l'advis d'Herman. Les Annales desSazons la difentcommencée par lule Cæiar, 
On la dict nommée par les peaux de Bœufs,defquelles elle fuft autrefois entourée. Elle a un plaifanc Vallon,arroufé 
par la Riviere Hafa.On y brafle une graffe Biere, qu'on appelle Bufe, Au livre 2 de la Chronique de cefte ville elt re- 
cité ce vers d'un certain Evefque d'icelle; Corpore Zachaus anime Incas CHachabans, : 
Charle-Maigne apres avoir par guerre de 33. ans dompté les Saxons, & prins la fortereile de idekind fe contre la 
Ville,& l'avoir muni tant de forte garnifon , que de provifons fuffifantes,eftablit douze Evefchezen Saxe,dequels il 
donna le premier honneurà celuy d'Ofnaburg:caril l'honnoroit fur les autres, luy donna mefme priuilege d'Efcole 
& Academie,pour y enfeigner par gens doétesles lettres Grecques & Latines,comme efcrivêt Munfter, Hamelmä, 
& les Croniques de Strasbourg. #ésder,plaifante Ville & bien munie, qui tire erides commoditez, tant du trafic qui 
fe fait fur le Weler,& defes desbordemens fur lesterres voifines,que pour le plaifr,quâtité de poiflons,& autres ad- 
vantages qu'il luy apporte. Ony cuit de bonne biëre fort agreable aux voifins,& {& fait valoir pourle trafic de fes di 
verfes Marchädiles, Muniter efcrit ainfi de fes commencemés. Quand Widekind premier Duc de Saxe eut embraf 
fe la Religion Chreftienne.il permit à l'EmpereurCharle-maigne d'arrefteruné re à l'Evefque en (à fortereile 
voifine du Wefer: car elle HSE capable pour deux. De forte,qu'il difoit, Ce Chafteau fera mien & tien:d'ou 
depuis on l'appélla Myndynen langage Saxon: mais avec le temps ys'eft changéene, & s'appelle aujourd'huy 4»- 
den, Arpfperg,aux Latins Arn/fpergum,elt la principale Ville du Comté, qui porte mefme n6 fur le Fleuves Roer,ayaät 
fon Chaiteau eflevé fur le haut d'une grande Montaigne, agreable & commode demeure des Archevefques de Co. 
loigne,comme celle qui leur prefte aflez plafans & proficables exercices pour laChafle,& quantité de Poiffons qu'ü 
prendde Roer y pailant. Warëurg Bourgade, n'eft à mefprifer en fon fit inefgal,accomodé par le cours de Dimul, 
autrefois jouy{lant du Tiltre de Comté,a ce que dit Hamelman,lequel la recommande pour la bonne bierequ'on y 
. fait,agreable breuvageä ceux qui à petits frais, fe veulent bié traitter, Derrmant aux Latins Tremoria,elt fie au cœur 
du Comté de Tremon, Ce Comté du Sacré Empire, & fa Ville fonc mis au nôbre de ces Pays, qui recognoiffent {ans 
moyen l'Empereur pour Seigneur & Souverain. La Ville fuft autrefois a pellée des Tratmans peuples Sueves Trer- 
mannia;puis Tremants, & par proprieté duDialeéte vulgaire Dersmundr. Les Annales & vieux Regiitres rapportent, 
qu'au lieu où fuft baftie la Ville deDortmund,y avoit deux Bourgades l'une defquelles eftoir appellée vieille l'autre 
nouvelle,qui fuivoyent le commandement du Chalteau des Trotmans, eftant au milieu:mais environ ce temps que 
Charle-Maigne euftaflubjeéti routes ces Provinces de Saxe, ellereçeut le droiét de Municipe,ou place joüiffant pri- 
yileges,& peu à peu s'accreut en forme de Ville: car iceluy ayant confideré la fertilité du terroir & la non commune 
beauté de l’aiffiette y envoya peuplades,& y arrefta fa demeure,tant pour fa perfonne.que pour fa Court & fuite or- 
dinaire. La vieille memoire de cela fe conferve encor autour le Fauxbourg, où l'on voit de grands tenemens en terre 
Bien fertille(la pofleflion defquels fuft autrefois donnée par les Comtes au Senat)Konings- Hoffs-lanas, & lesCours 8 
Fermes de grandeeftendué, fur lesTerres & renemens ptochains, Refchshofen appellèes, lefquelles eftoyent fubjeétes 
d'apporter là & payer à la Court Royale leurs droiéts & debvoirs accouftumez. Y a auf Dufeldorp & Hervord:avec 
lesmoindres Widembrugghe & Coëfvelt.Weftphalie eft arroufée d'Eftangs,de Marais, & de plusjeurs Fleuves,qui font 
louer, Wér,Ems,Gla, Net Has, Hont,Lippe,Stever,Storel, a Viare ou Eder.Ems fe referve Dever, Dext,Glaa,Berckel, les four- 
" ces de plusjeurs defquels fe trouvent icy.Elle a auffi des Montaignes,& plusjeurs Collines,come Bambere, & autres, 
Les Forefts auffi ne luy manquent entre lefquelles Das Henflerholr,& de Avert,& Holt-marét, Le Buif[on f Tentoburg 
Montain Qui el lur les fources de Lippe.Pour les Oeuvres publiques Charle-Maigne dreffà plusjeurs TemplesenWeftphalie. 
nes,  Premierement à Ofnaburgumà S.Pierre,Crefpin & Crefpinien. Y en a un fort renommé à Suzat grand & fpatieux 
Fereffs, Avecune tres-haute Tour dedié à S.Patroclequi cefte Ville recognoit pour Patron, le patfe les autres,avec les Mos 
Oeuvres nalteres, Maladeries & Hofpiraux,qui fe voyent tant à Munfter qu'ailleurs. Nous avons dit queCharle-maigne força 
publics, les Weftphaliens de quitter leur foy pour prendre la Chreftienne : mais les voyans toujours refractaires à leur des 
Façon de bvoir,& contrevenir à leur foy & promefles, refolut de les y amener par une plus rigoureufe voye,les faifanr Parune 
gouver. Teverité de cruels fupplices exemples aux autres de faire leur debvoira l'advenir. Parceordonnacertains luges fe- 
mer,  Cretsavec pouvoir & authorité de chaftier les parjures, contempteurs de leur foy & coulpables de quelques malef+ 
ces, fans les oùir, ni mefme leur donner temps pour eue contre ce dontonles punifloit, Sicruelle feverité les 
tinft en bride & debvoir,voyäs en plusjeurs lieux des forefts prochaines les plus gras d'entr'eux & des plusauthori- 
Îcz, pendus & eftranglez à divers Arbres , fans avoir entendu qu'il y euft aucune accufation ni pourluite contr'eux. 
ÆÆEncas Sylvius depuis page Pieefcrir,que telles procedures continuerent ju Îques à fon temps,de condamner par fe- 
crettes pourfuites & foudain executer ces criminels en quelque lieu qu'ils fuffent te leur rien faireenten 
dre de ce donton les chargeoit,& que tels Tuges s'appelloyent Scabins.TeanLewenclaius fe dir Weftphalien, fort res 
nommé Gentil-homme tant pour fa grande doctrine, que le cognoiffance des langues Grecque& Latine, comme 
tefmoingnent fes verfions de tout Xenophon , des Oeuvres de Nazianzene;des Hitoriens & autres bons livres an 
ciensqu 1la heureufément rendus Latins. Ce Peuple eft de bel afpeét & rencontre,de haute & belle ftature, puiffänt 
Mœurs, & robufle,haut à la main, porte plusjeurs affeétionnez aux Armes,& bons Guerriers. On les dit Ingenieux,mefme 
”_ parune forme dedire commun,que les Weftphales font plus fins,cauteleu x, & malicieux que fols, Autrefois ils pu- 
Fivre >, nifloyentrigoureufement les Adulteres,& toute autre forte de vilenie & fale desbauche. Leur viandeeft le pain noir 
&lefromage. Les Chairs de Bœufs & de Porceaux en quantité & fouventendurcies à lafamée, notamment les 
cuiffes & jambons, aufquelles mefmes ils trouvent delicateffés à les manger cruës. La Biereeft leur breuvage, les 
riches ufenc de Vin qu'on leur apporte de fur le Rhin, encor qu'ils s'y vende fortcher. Et pource que le Terroir eft 
Manifi= ingrat au Laboureur,ils prennent occafñon de s'addonner à la Marchandife & aux Mai urs denrées & 
éfure.  chofes vendibles font les Pierres à ftatuës & baftimens , &r les propres aux moulanges & aienifemens : mais fur tout 
Marchä= ces Cuifles & lambons de Pourceaux veus par delicateife für les cables desPrinces mefine, De celte Region fe chan 
difés,  tentvulgairementces versrhitmiques,  Hoffétium ile Sant in FFefphalia, 
. Cranck broct, durs bier,lange mile uisen valt crédere, loop da, 
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Esremazis region aflesample, plus idoine a la pafture des troupeaux; 

à la nourriture des hommes, eftant horrible en forefts, laid par 

es fréquentes marais, femble reprefenter l'ancienne Allemaigne. Elle eft 

diflinguée en plufieurs Evefchès, & Contés. Les Evefchés font celuy de 
Monter. Paderborn, Minde, Ofnabrug, & de Verde. Celuy de Munñfter zimires, 

à} regarde du cofté d'Orient l'Evefché d'Ofnabrug , du Septentrion le Con- 

& tede Steinfort , & de Benthem: d'Occident la Clive, Zutphanie,& les 

Twentains : & du cofté de Midy le Conté de la Mafche. Elle eft atroufte 

par les tresexcellents fleuves Amafe, & Lippe. Chatle-magne fu bjugateur des Saxes, & Empe- 

reur des Romains inftitua en la partie Inferieure deSaxe qui maintenanteltappelléeWeftpha 

| lie lEvefché,qu'il nomma Mimingerodois,ou comme les autres l'appellentaucunefois Mimin- 

| gardefurdois : mais iceluy changea fon appellation par un monaftere qui y fuft bafty , & eltant 

le nom ancien aboly fuft appellé de Muniter. Ce monaltere faft bafty en l'honneur de la Vier- 

e Marie , par Herman Eveique, & print auffi toit de fi grands accroiffements ,que mefmeils 

offufquerentinçontinent l'appellationancienne. La ville eft fituéeenune plaine. À cinq Col- 

leges tres amples; pareillement une Efcole pour les lettres, & pour les artsafles celébre, elle eft 

“trés munie;tant par lanature,que par artifice;principalement apres la fureur des Anabaptiftes, 

k qui foubs François Evefque, Conte de Waldeck, y exciterent de grands tumultes à caufe de la 

“Keligionen l'an 1533. Le premier autheur d'iceux fuft Bernard Rotman , lequel prefchant à 

S. Maurice hors la ville, refutoit avec l'applaudiffement du euple la doctrine de l'eglife Ro- 

| | maine, Le peuple lors defreux de nouveauté le receut dans la ville. Er n'eftant point content 

de fon inftruétion particulière, demandaau Senat une Eglife. Cependant vint en la ville un 

certain coufturier de Leyde en Hollande , nommé Iean, homme vain, ambitieux, hardy, & qui 

aiant füivy en fon pays la doétrine des Anabaptiftes, avoit prins la hardieffe & confiance de 


Doéteur. Vintaufli la Herman Staprede; lequel s'eftant fai collègue de Rotman,commencea 
a diflentir d'avec luy,& a permettre le baptefme des petits enfants. Ceftuicy de jour & public- 
uement, Jean en particulier & de nuiét invirans les cœurs du peuple, la Seéte s'augmentoit 
merveilleufement. Le Sénat prevoyant alors celte nuée, penfantles chefs eftants chaflés, le 
refte fe pouvoir compoler aifement,commanda que fes Autheurs euflent a vuider laville. Mais 
iceux bte fortis pagune porte, vont rentrer par une autre, affeurants avec un grand courage, 
qu'illeur eftoitcommandé de Dieu , de traiéter ferieufement la caufe de verite, Cecy ne fuc- 
cedantpas, le Senat tenta l'affaire par un autre moyen. On convoqueen la Cour les Docteurs 
" Euangelicques, & les Anabaptifticques , eftimant que s'ils s’attaquoient entre eux en difpute, 
ils en emporteroient la victoire , comme qu'ils avoient faiét autrefois fur les Papiites. S'eltans 
donc affemblés,Rotmandelaiffant le party, fe joinét ouvertement aux Anabapriftes, & fe prent 
acxecrerle baptefme des petits enfans, en vain le reprenant le Collegue Bufche. Cecy arriva 
contre l'opinion du Senat : toutesfois pour appailer les affaires le Senat fun deliberation, 
| par laquelle ileftoiemandé aux Doéteurs Anabaptiftes de fortir au plultoit dela ville, leur 
| eftant donné viaticque , añn qu avec affeurancestüils peuffent pañler parles terres de l'Evefque. 

Mais iceux fe cacherent parmy les feétateurs de leur doctrine; profeffans qu’il falloit plutoft 

k obeyr a Dieu , qu'aux hommes. Cependant les Anabaptiftes croifloient en multitude, tirans a 
| foy par toute voye & diflolucionsaultant qu'il leur fuit poffible, fans au cunes difpates. Ce quele 

Senat voyant, il commande quétous les T'emples, fauf un fufle nt fermés: car il y avoit danger, 

que l'autre partie, quialors avoit commencé d’eltre la plus moindre ,ne fat chaffée par les 
Anabaptiftes. Pour donc extétminer la doétrine de ces gents, le Senat demanda auffy au Lant. 

grave d'Haffe, qu'aucuns hommes doétes luy fuffent envoyés. On envoyedonc Theodore Fa. 
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brice, & lean Melfingese: l'an defquels voyant ja les affaires defefperés, s'en retourna bien toft 
au logis l'autre ne fortift de la ville,que premierement il n’en fuft dechaflé par les Adverfaires. 
Sur ces entrefaictes quelqu'un fuit fuborné par les Anabapriftes , qui comme infpiré de la divi- 
nité, couroit parles cantons, & rues s'efcriant, faiétes penitence,& vous rebaptizés:que finon a 
prefent Pire É Dieu, vousaccablera. Pluficurs donc , ou pour la crainte qu'ils avoient de Pire 
de Dieu,ou de la perte deleurs moyens, la troupe de ces furibonds s'augmentant journellement 
d'avantage, leur obeyfloient fans contrainéte. Sur la fin de Decembre, les Doéteurs aupara- 
vant che eftans fortis de leurs taifhieres, les Anabaptiftes apres avoir amaflé une multitude 
de leur cemplices occupent le marché, tirentavant le canon ; fe faifirent de la maifon de vil- 
le,criants a haulte voix, que quiconque ne feroit rebaptizé,fuft mis a mort, Lesautres toutau 
contraire fe rendent enun certain lieu bien muny dela ville, & d'iceluy en hors debattent l'af- 
faire par les armes a l'encontre des Anabaptiftes. Enfin l'affaire fut compolée & accordée,que 
chafcun faivroit & exerceroir fa religion. Mais les Anabaptiftes, pour pourvoir d'orefenavant 
mieux a leurs affaires,& que deformais ils fuflent non efgaulx,mais faperieurs, ils envoyent des 
lettres és places voifines par Rotman & Bernard Knipperdollingue, par lefquelles ils avifent 
tous leurs adherants,queabandonnants tous leurs moyens, ils s'en vinflentincontinét vers eux: 
en celte forte la ville Bt remplie des Anabaptifkes forains. Ce que prevoyants les citoyens de 
bonne moyen , f retirerent doucement hors la ville & confulion, Ceschofes furent faites 
enlan co sxxrv. Orles forces de l'autre party s'eftans debilirées, les Anabaptiftes choififlent 
un Senat de leur faction: eteent des Confuls on Baurgmaiftres, &centre autres Knipperdollin- 
gue : bruflentle Temple de S. Maurice au fauxbourg: defpouillent la ville: chaffent ceux qui 
n'eftoient pas de leur fecte, & fe fifffent de leurs biens. Or comme LE VCEReSls ja commen- 
cé d'environner la ville par afñiegement, il advint que plufeurs qui delaifloient la ville;eftoient 
maflacrés par les troupes del'Evelque. En celte forte auf, aucuns furent contrainéts dans la 
ville, d'applandir aux fureurs Anabaptiftiques. 11 feroit long a racconter tout ce que fuft fait 
dens la ville durant le fiege par les infen{és , la chofe eftant cogneuë d'un chafcun , il n’y avoit 
rien de plus indigne, que de voir de gents qui couvroient leurs forfaiéts & melchancetés pro- 
phanes du nom de Dieu &de la Religion. Vne fois la meilleure partie s’efforça de fe venger, & 
accabler ce troupeau des fols &e infenfés, mais cinquante d’iceux aians efté prins , & faiét mou= 
rir apres beaucoup de torments,; la chofe en fait apres defefperée. En ce temps Iean de Leyde 
s'ufurpa le tilere de Roy, & fe porta,le mieux qu'il peut en Roy, aiant prins une des principalles 
femmes (carilen avoit plufieurs) & l'aiant ornée de la qualité & nom de Royne, laquelle tou- 
tesfois cy apres, pourautant qu'elle fembloit n'avoir pas efprouvé aucune de fes aétions luy 
mefme decolla, Enfin apres plufieurs calamités & relveries l'an ac » xxxv Îe 27 de luin, de 
nuit fur les onze heuresles troupes de l'Evefque, auquel s’eftoient joinéts le Prelat Herman 
nus , & le Duc de Clive ,avec le Lantgrave d'Hafte , vindrent a la ville en filence , & a la con- 
duicte d'un certain fuyard , entrent pa le fofé dans lerempart. De la aiants ouvertles Portes, 
& introduict leur gens, prennent la ville. Le Roy avec fes compagnons fuit pris,lié,meiné voir 
aux Princes voifins , & a la parfin en l'an 5 xxxvt fuft mis en pieces & tenaillé tout vif. Ce 
fut l'iffue de la faétion de Muniter. 

L'An 1612 le r1 d'Avril, a la publicque refouiflance de tous les gents de bien, felon les 
folemnelles & accouftumées Ben opies 4 icyintroduiét Fe rdinand Duc de l’une & l'autre 
Baviere, Archevefque & Electeur Coloignois , Évefque Liegeois, Coadjuteur de Paderborn, 
Adminiftrateur d'Hildefe, &c. 
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Rien HARLEMAIGNE prand de nom & d'effet , ayant vaincu les 
as Pas LS ne inftitua 4 Evefchez environ l'an de grace 777, aflcavoir de 
7 0, CAS Muniter, d'Ofnabourg, de Minde, & de Paderborne. Bilibalde Pirkhei- 
ES ÉRET é mer patrice de Noremberg & Confeiller de Charles cinquiefme recite 
sp en 7 que jadis les pipe appellez Bufaéteres majeurs , les Chemes, & An- 
der ité, voicy les mots , Enrre les Chauques mineurs, &? lei Sueves 


fieurs lieux dans la ville de Paderborn , fe rencontrent au pied de l'Eglife Cathedrale , & font 
ouir un doux murmure en tombant , puis fe dilatent en faifant plufeurs Iles; Cefte Eglife a 
efté fondée de Charlemaigne pour un augmentation de la Religion Chreftienne apres avoir 
vaincu Wedekind , donnant a cefte ville, la Croix Rouge dans un Ecuflon , l'ornant auffy de la 
Prevolté de Dringenberg ; En l'an 780 Burkardus Evefque d'Herbipolis ou d'Wirtzburg en 
Franconie , ayant eu ladminiftration x v années jufqu'au premier Prelat des Hatumes, la de. 
laïfla ; le mefme Diocefe fut adminiftré du depuis per Herman Comte de Weda Archevefque 


de Cologne apres la mort d'Ericus Duc de Brunfwic, & ce pour celte occafon: En l'an 1 527, 


comme eft la couftume de faire dans la ville de Paderborne un banquet public au commen 
cement du printemps, les ferviteurs des Chanoïines dançans avec les femmes & les filles des 
Bourgeois trop impudemment, les jeunes louvenceaux de la ville fe fichans contr'eux , indi- 
gnez de fe voir bafouez par des fils de putains, entrerent dans les T'emples, rompans les dançes 
d'Impetuofité, chanterent des fonnettes de Papiftes en fe gauffans, puis fe jetterent a rompre 
les livres & les vieux bougins qu'ils trouverent , l'Evefque adverti de la petulance impofa une 
amende à la ville de 2000 Efcus, la priva de quelques Immunitez , & contraignit le Senar, 
& les Bourgeois de promettre de jamais admettre de la en avant la Religion Lutherienne 
en la ville. Mais apres la mort d'Erieus , les Citoyens donnerent deux Temples a deux Mini- 
ftres Lutheriens Jacob Mufing , & Chriftophle le Danois: les Chanoïnes craignans que celte 


chofe ne vinft de bien en mieux jugerent qu'ils auroyent befoing d'an Evefque puiffant pour 


y rehfter, & a cefte fin eleurent Herman LEE de Cologne a telle condition qu'il 
aboliroit & chafferoit la Religion Lutherienne de la ville , ou elle eftoit prefchée desja 
publiquement, Parquoy il vint le jour des Bachanales oude Carefme prenant dans la ville 
de ob avec mille chevaux, accompagné de George Duc de Branfwic, Adolphe de 
Schaubourg fon coadjuteur, Simon de Lippe, Ochon de Rithergue, & autres Comtes & no- 
bles ; & ayant receu Je ferment de fidelité des Bourgeois fit apprehender trois Miniltres nou 
veaux, & les fit conduire a Ausbergue avec main forte, mais Chartiererrant par le chemin a 
caufe des pluyes, les menaëen un village fubjeét a la ville de Sufat , ou eftans recogneuz des 
Citoyens de Sufat ils furent conduiéts dans ladite ville , ou ils furent delivrez de peril: Et tou.. 
chant les Citoyens yeneuft r6 qui furent condamnéz amort, par le nouveau Evefque , & 
comme ils eftoyent ja au lieu de fupplice , le Bourreau efmeu de miféricorde , voyant l'injufti- 
ce de l'Evefque , & nn à des Bourgeois , ne vouluft lire la fentence , felon la couftume de 
ce pays la, mais rendit l'Efpée & quitta l'ofhce. Cependant les Matrones & les Ieunes Filles 
de la ville pleurans au marché, & aux carfours , ayans efpars des branches & des palmes au de- 
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432 l'Evefche de Paderborne. 
vant decefte fangfue d'Evefque, finalement elles obtindrent pardon pour leurs maris, car mef- 
mes les Confeilliers eftoyent de la partie intercedante, &hrent plus FRERE qui n'efmou- 
+ voit que les Pierres , & les bois encor vegetans car ils efmeurent une fouche ; donc il les fit re- 
mener en prifon, s'attachant a leurs bourfes ,comme les chardons a la robe des paffans, puis 
les retinilt encor chacun un an en prifon chez foy mefime , & les contraignift de croire aux 
Loix du Pape. | 
La Region n'eft pas ample, mais fertile , voire mefme en toute efpece de bled, auffy en be- 
ftail domeltique & fiuvage, ce qui n'eft pas incogneu aux marchands, qui de Pays circon- 
voifins ÿ viennent pour enachepter a caufe de là grande quantité qu'on yen peut recouvrir. 
Des fontaines & Ruifleaux y en a plusde 300, tous lefquels abondent en poiffons trefdeli. 
cats, Excepré quelqu'uns qui ont le gouit, aigré,& medeciné , comme , entre Driburg & Brakel. 
Il y a auffy icy des fontaines de nature admirable comme celle qui eft nommée Balderborn, 
ayans flux & reflux comme l’'Ocean , non loing du village d’Alen Bekem ; & au fly plufieurs rivie- 
res commeenviron Lechrenonve , lefquelles fe perdans dans terre , s'en relevent Lee lieues 
de la dans Paderborne comme l’on croit, & ailleursauffy. Elle à des mines de fer fort eftimez, 
aufly de plomb , des perrieres & falines en divers lieux , voire mefme depuis naguerres on y a 
trouvé du marbre, & de l'or dans le fable, | | 
Les Montagnes coupent la Region en deux parties efgales depuis la ville Berg une a Horn, 
lefquelles parties font la Cifmontane & Tramontane, c’eft a dire par deça & pardela les monts; 
a a la Cifmontane elle elt préfque platte du tout, & trestertile , finon qu'elle fe termine 
en brugere au territoire de Delburg. La Tramontaneeft inefpale & malunie, toutesfois fe- 
conde en fes Champs & Palquis. Les Aeuves qui font en la Cifmontane font l'Amafis, le Pau, 
& l'Alme. L'Amalfis a fa fource lente mais copieufe, un fond fablonneux,& errant par toutes les 
fins de Muniter fe vient mefleravec le Dullart, apres avoir paflé la Frife orientale, & vient f- 
nalement dans la Mer par une large emboucheure en la ville d'Embden. Le Pau & l'Alme 
s'en vont dans le Lippe. La Lippe a auffy une fource fort copieufe presde la ville Lipfhrinck, la- 
uelle paffant par Nienhuyfen ‘puis par l'Evefché de Munfter fe rend finalement dansle Rhin 
pres de Wefel. En la Tramontane y a les Rivieres d'Emmere, Neete , & Dymel , qui fe rendent 
dans la Riviere V'ifurge , avec d'autres de moindre eftime. La Metropolitaine de cefte Region 
eft Paderborne , ne cedant a autre en fecondité de Terroir ,en beauté, en bonne bierre ,& en 
Academie. Il y a encor plus de 20 villes, dont les principales deça les Monts font Solskotres ou 
font des tresbôünes Salines. Lippfprinck ayant Les fources de la Lippe, Bwrenrefñdence d’une famille 
tresnoble. Par dela les monts eft FFarburg une des principales , jadis Comté , ou le terroireft le 
plus gras de toute [a Region a la rive du Dymel, Puis y à Borrentrick, Pekelsheym , Borcholte , Beve. 
use, Brakel & Steinbeim toutes en bon terroir. Eten dernier lieu ; & non pas en l'ordre y a Lugd, 
in une vallée fort plaifante entreles préz &pafauis,pres la rive de l'Emmere, & non loingde la 
Pyrmontane âigrette, propre a pluñeurs maladies , & fort experimentée. Les villes de Sualen- 
boure 8e Oldenbourg eftoyent jadis des Comtez particulieres, & maintenant font enfemble fubjet- 
‘tes a l'Evefque de Paderborne,& a la Comtéde Lippe. Les Circonvoifins de Paderborne font, 
la Duché de Brunfwick, l'Abbaye de Corbejan, Halle, Waldeek, Duché de Weftphale, Com- 
tez de Lippe, Rietperg, Ravensberg & Pyrmont. En ces lieux ont efté defaictes les legions 
Romaines conduiétes par Quintilius Varon, comme on croit. 
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MU Evescue d'Ofna brug à vers le Septentrion & l'Occident Confins. 
t/4 le Diocefe de Munfter, vers l'Orient & Midy, celuy de Minde earerro- 
si G Ravenfi pere. Ef fife en la region ancienne des Bruéteres, P’Hraire. 
à.| Maintenant appartenante a la Weftphale ayant ville de l'ap- 
Sr] pellation des Bruéteres , de mefme que plufieurs autres de la 
7. mefme plage. La Cité cit fort celebre , baftis felon le rapport 
= d'Herman, par les Comces d'Erern. Les autres veulent que ce- 
fte ville ait eu fon commencement de Iule Cæñar , felon les Annales des Saxons. On 
tient qu'icelle print fon appellation des peaux de bœuf, d'ont elle avoit efté envi. 
ronnéc , comme {i on difoit Ofenbure. Son afiette eft en une trefplaifante vallée, 
arroufée du fleuve d'Hafe, Du temps de Charle- magne Widekind Roytelet des 
Saxons fe tenoit en ces lieux , la où Charles apres l'avoir vaincu , erigea une Eglife 
en l'honneur de S. Pierre, & des fainets Crifpin & Crifpinian : & luy donna pour 
Evelque Wifon avec de grands heritages, & un Efcole Grecque & Latine ; comme 
qu'il appert de l'inftrument de la donation ; lequel nous avons defcrit de mot 
a mot. 

Au nom de la Sainéte, & Individue Trinité: Nous CHARLES Em péreur Au- pyparion 
gufte,gouvernant l'Empire Romäin, Seigneur & Roy des Françoys & Longobards, Li 
Dominateur des Saxons. Faifons a feavoir à tous fidelles de la fainte Eglife, & a tous 
prefents,& advenir, que nous avons donné Pour augmentation de noftre falaire en 
perperuel ufage de picté, a Wifon Evefque d'Ofnabrug , & a fon Eglife , laquelle 
prémiere nous avons baftie en toute la Saxe, en l'honneur des. Pierre le Prince des 
Apoîtres, & des fain@ts martyrs Crifpin, & Crifpinian, un certain bois, ou foreft en- 
tre ces lieux , Ferrevwinckel, Ruffenheym » ANGaria , Ofainesnethe, Der fboffér, Erester- 
felt, avec confentement des plus puiffants d’icelu y pais,& avec tout le droict d'iceluy 
cn Sangliers, Cerfs , Oifcaux , Poiffons ; & route autre venaifon , deputée foubs le 
banniffement ufuel de ladite foreit , a la femblance de noftre foret d'Aquiforaine 
en la filuette d'Ofninge, à telle condition a {avoir , que fi quelqu'un pour defir 
de chaffer , ou pour quelque autre chofe que ce foit entre en cefle mcfme foreft 
ja convertie par noftre banniffement , fans le congé de l'Evefque du predit fiege, 
qu'il {cache d'encourit tant la divine, que la royalle vengeance, & de payer pour le 
del foixante folds de noftre poids, lefquels nous aflignons nous devoir cftre ren- 
dus pour la violation du banniffement, En outre nous concedons au mefine Evef. 
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432 L'Evefchè d'Ofnabrug. 

que & a fes fuccefeurs perpetuelle licence , liberté, & abfolution de tout empire 
royal ; finon que par avanture iladvienne, que l'Empereur des Romains, & le Roy 
des Grecs , difpolent entre leurs enfans contract d'alliances maritalles. En ce cas 
l'Evcfque de cefte Eglife, sufurpera Je labeur, & l'honneur d’une telle legation aux 
defpens du Roy , ou de l'Empereur: Et a cefte fin nous avons arrefté , qu'a jamais 
en ce mefme lieu fuffent des Efcoles Grecques & Latines : nous confians que le 
Clergé n'y fera jamais ignorant en ces deux langues &c. Faiét au Palais d'Aquif- 


gra ne; 


Il y a encore icy de petites villes moindres : Forfienovve, Vorde, WWitlage, Melle, 
Jburg , & au lac de Dummere Hnndebors. Le fleuve d Haft entrefepare le mitan de la 
Region , comme auffi la Metropolitaine , fa fource commeénñceanEe Vérs le Midi, non 
loing du village Brinck. Ce font lieux trefplaifants en montagnes, vallées, tresam- 
ples prairies , & jardins, tresagreable pour la capture des faulcons, aupres du lac 
fufdic. Elle a auf des marais, & eftangs. 
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[De Berghe,auquel y 4 20 tenemens on PreuefleX,Blanchembante 28,51,50,45 | 


Levemberz 28,40,50.43 Stcimeach 210,5,$0.6" Ports. 
| Huschefiragen28,58.525. Byémborch28,55e$ TT. Lulfferff 28,:6.50.48. 
rDuchez. $ Berz elat ceyfenls Monbheim 28,23.51,4 
| | Salinghen 28,35,51,8, cAfcdman2Ë,27,$T,1$s Angermondi28,12.51:19 
os AS HWindeck Sybere, Erverfeldt 29, 39,51,13: 
\ Dufe dorp . Nuwembourg 19:3,50,59s Borch18,36,5 1,64 


f._ De Marck kagneltient 4 PreuofleX ,Smartemberz 29,39.0,8. Naffar 10,15.50,5 4 


Iferenloe 29,20.51,21. Meter 28,27.51,22. Blanckenficin 26,445 1,190 
Huerde 28,57.51,20 Enlax1 Tab.de Weñph Hamp. Rade, ee 
Aliéena2o,20.55,17.. Sivérten 20,6.51,25.  Wérden, # 
Bocckum 28,42.51,27, Enlar Table deWWeliph. LunenCamen, 
Haldeck. _… Fri. ’ a # 
EcfieTa- N'ajfan 29,20. SO,x$ .S" Dillembure. 
HE OMLEZ< Séjen 29,5.50,27 
pos Siggen. 
Limbnre29,37-$0,21. 
Altena an Comté de CAtarck. 3 
Ansberg qui eff [ous l'Evefqwe de Coloigne. 
Er Kunieflein 30,7.50,$. 
| FHaran 30,375 0,5. 
Lrfembere 2939 50:29 


Le pe: de Cologne qui a dix Prevolfez, Arnsberg, Fredeborch20,50.5 1,4 Bylffein pre% Brilen à l'Orient de 

: catedebach. Fredehardeskirchen,Houellars, Werle20,20,51,334 En laux Table de Wefpbali Nebems 30,27, 
s1,25; Salé 20,36:$1,17: 

be Seigneuries Wildemburg 29,26.50,504 Homberg 29.11.6049. Hachmbere 20,29.50,40.Hardemberg 
29,315$1,18, | 


La diftance deMenidiens,eft par le Parellele s0.40.au plus grand Circle, 
RAT LU <a Efte derniere & troifiefme Table, felon que le tiltre mefine le porte,nous reprefente naifvement Pays. 


“7 trois parties, afçaoir le Duché de Berge,le Comté detarck, d: le Diocefe de Coloigne. Voyons les Zkams. 
A * donc en l'ordremefme qu'elles fontpropofées. Se prefente en premier lieu le Duché de Mont ow 
re ) de Berge tirant fon no % Berg, Ville: ile furlarive du Rhin : il commence en la Bafle Vefalie, 
À & monte par Une longue eftendué fuivant le cours du Rhin. QuAnE au commencement de ce 
" PSE AN DuchéMunfterenelcriten celte forte: au temps de Henry l'Oifeleur Roy des Romains, l'an 924 s;, 
SOFErSS @e deux freres furent honnorez pour leurbon fervice , par Henry , lequel leur afligna certain quar- pie pi 


ticren Weftphalie,auquel Ado/phe l'aifné baftiqun Chafteau presle Comté d'Arnfperg,luy donnant lenom de Vol & ou. 
veshégh,& par fucceflion de temps rendit ceft endrdiét mieux cultivée peuplé tour autour,tant de Bourgades que... 
de Villages. L'autrefrere Eberhard baltift auf un'antre Chafteau; lequel ilnomma Aldemburg, Orcommeils ue, 
croiflovent d'authorité, pouvoir & richeffes, le Roy fift Adolphe Comte,é fa terreComte d'Altenna. Puis célle d'E- 
berhard, Comte de Berghe:mais fe rendant Moine, laiffa tout à fon frere, Siqu'ayant dreflé un Monaftere contre la 
Riviere Dune,y fuft faiét Abbé,D'Adolph defcendirent les Comtes Engelbert, Adolph, Engelprechr, sn le de- 
cez duquel fans hoirs,le Comte de Berge veint à Gerard Comte de lulliers,fils de ffœur. Apres lequel,commanda 
fur l'une & l'autre Seigneurie, fon fils Guédtme, auquel auf fucceda Grillsume fon fls,premier Duc de lulliers, Ber- 

he & Gueldresaufquels Duchez il euft pour fuccefieur fon frere Rainold,qui mourut l'an r 423; depuis la Seigneu- 
rie de Mons a demeuré incorporéeau Duché de lulliers. Aucuns tiennent, que le Comté de Mons fuftainfieilevé, - 
lors que Henry le Fierfult depofé par Frederic premier. Toures-fois l'an 1336, Charles quatriefmefift un Marquizat 
de ce Comté ér efleva le fils d'iceluy Mestsefhass au tilrrede Duché. Ceft cequ'ilen dit. La fe voicune Villette Im- 

riale Effénd ou Ellen, fousla protection dt Duc, En laquelle Alfride quatriefme Prevoft de Hildesheim fonda de Billes. 

on bien patrimonial,unMonaltere Collegiat,commeilsappellent, des religieufes,afñn que fous le foing & entretien 
del'Abbeffe,  2filles y fuffenc nourries, & aufli 20Chanoïnes y vivroyentcanonicalement &c par certaine reigle.fous 
le gouvernement du Doyen. L'Abbaye a privilege & droict d'Afyle ou retraite a fugicifs : s'y monftre une Table 
portant l'ouvrage & beau labeur de ce Brunde Strasbourg. Le Terroir eft fort fertilen blèd & bon froment,qui fait 
prifer le pain blanc.Les Habitans crafiquent pres & loing, Aucuns font Tifferans,les autres s'employent a divers on- 
vrages. À peine fe trouvelieu où fe taffent tant d'Harquebuzes. Ya nombre de fontaines & fources vives: auf 
de la pierre noirechatbonniere;que le terroir p rochain leur fournit,mefme fur le quartier de SceltzVille fur le Roer. 
S'y voit auffi Duffelderpainfi nommée de Dufel riviere,qui la traverfe par lemilieu. Icyÿ elt la Court,ou fiege du Prin- 
ce, & ce à raifon de lacommodité & plaifance du lieu. 

Suit le Comté de Marck,que les Fhiens femblent avoir habité avec le Duché de Berghe. Orles Comtesd'Altenna 
fe contenterent autrefois de ce tilere, jufques au temps d'Adolphe fils de Frederic Comted'Altene & de Mons, Le- ;, Le 
quel s’eftant faict Seigneur de Marck, fe tilrra Comte de Marck,ou É Marche & en porta les marques & armoiries, £ 
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environ l'an 1053, au temps de Wicham Comte deCleves. Le Comté de Marek s’eftend forten Weftphalie, car 

Pouvoir depuisla rive de Lippe tourné couchant porte plusjeurs notables Villes, Hammon , Fe, Soefl, Dortmund, Werder 
CAS Aueres Nous avons parlé cy deflus de Sarf cd Dortmundt. FFerden eftal entrècde Weftphalie fl url Fleuve Roer, 
mere  bafti {à l'occation du Monaltere de $. Lutger dreflé la pres) par GuilliaumedeHlerdemberg 42 Abbé l'an 1317: & 
ment. pourueu des droiéts & privileges deVille par Engelbert Comte de Marck,dont iljouitencor.Les Habitans font Pa- 
piles,  Îicurs, pour la plus-part, & ne s'addonnent guerres qu anourrif le Beftail,mefnagent & trafiquent leurs pañturages, 
doncilsvivenr. Leur Terroir lt gaillard,gras & fort herbu: leurs Montaignes forehautes 8: chargées de forefts.ef 

uclles on voit iufinis troupeaux de béltes paltre &c s'engraifler: entré les ruiflelers quiagréent leurs defcentes de fi 

cs fourds de fi plaifans gazoüillis de leurs vives & chaireseaux. Ilstirentauifi grandes commoditez 
du cours de lariviere Roer, laquelle leur fournit outre ce,quantité de poiflons & notamment les grafles & favoureu- 

fes anguilles fort prilées. , L. 

Relte le Diocele de Coloigne vulgairementSrifr Cala,du nom de fa principale ville. Les FBrens l'ont autrefois ha- 

re bité, la demeure premiere deiquels femble avoireité outre le Rhines quartiers de Marck&r de Berge propres auDu- 
de Golag, ché de Cleves:mats furent depuis tranfportez pe .Agrippa deçà leRhin,comme dir Strabon. Leur pouvoir & Sc 
paille.  gneurics’eltendoit des Confluence où cltladefcente de Mofelle dans le Rhin , # y commence encor: Left vray 


leufement nommée dé Caine Troyem:autres POurce FE à fuit faicte Colonie dr Peuplade par les Romaité: dont Ta= 
es affocieX , commande mener Peuplade de vieux foldats enla Bour- 


d'autres. Andernae duquel parleAmmian qui fit la guerre fous lulianCæfar,& l'appelle Anrennacum elle eft en affiette 
plaifante contre le Rhin &centre les Montagnes. Bonne eft aufli en ce quartier, ville fouvent celebrée par T'acite, 
aie en unebelleplaine agreable a la veuë, ou les Montaignes du Rage delçendent de Bing & renferment les 
‘eff villetre à mefprifer,ni la bourgade Brwls. 

1lyaà Coloigneun tref-grand Temple tres-hautide taiébêc de nom elabouré de pierre vive part artadmirable, ficré 

RER des  euf e en Germanie qu'il le peut 
efgaler en beauté, grandeur, & feroit à bon droiét à nombre entre les chofes admirables de l'Europe.Que diray-je 
publics. 4 remple fort poli& net des Machabeens,de la Bañlique des xx Mille Fierges? Quoy desautres Temples & Mona- 
fteres Quoy des Hoffiranx, Haïtels Dies cr OP La miaifon du Preteur orne cefte ville mervei ufement,la- 

| ort haute T'our,& d'œuvre rare,dreflée entiment de pierres quarrées 

& formées à la reigle.laquelle eft decorée a lentour de fatuëstref-artificielles, rude les plus hautesencoreque 

pofées au plus haut lieu refpondent fi aptement à la proportion des plus baffes, qu'elles femblent eftre toutes de la 
Me mefme grandeur. Ellea au fommet des feneltes verrieres, par lefquelles la veuë s'efpand par toutes les parties de la 
C0 Romaine:car f vousconfderez l'Authorité des Contuls/lroconful:, Cenfeurs, Tribuns, Chefs des Guets, Threlo- 
VERRE riers &c Sur.inténcdlans aux vivres, À AVEC CE le droict &inflexible bafton de fufticeintraduitau lieu du faifleau de 
met Verges Romaines com -on croit: les Ordres des Tribuns & Liences,l'Authorité Civile de Senateurs, vous jugerez 
cefte Republiqueeltre prePAREts vive & quelque fimulacre où reprefentation de la ville de Rome. Deforte 
que par quelque raifon naturelle on la peut vrayement appeller Colonie, où Peuplade des Romains : mais aflez de 
cecy.pañlons outre, | 
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VAE ST P HA BE. 


n> L yadiverfité d'opinions touchant l'appellationde Weftphalie, aucuns oyigine 
” eftiment icelleavoir eftéappellée Feffak du nom de la Deefle Vefta, a dune, 
A" caufe que jadiselle yavoit ie reverée ; d'ou vient qu'ils veulent que les 
. Weftphales foient appellés qua Veftales: les autres toutesfois reputent 
A de ont une telle appellation de la plage Occidentale, car iceux difent 
| 1" ils, quioccupentla plage Orientale, au dela du fleuve V ifurge , font ap- 
EN) VS pellés Ooffraks Saxons , ab Of, c'eit a dire Orient, & Fakn , qui en langue 

GEST % Saxonicque fignifie un poulain de cheval, qu'ils eurent autrefois en leurs 
fignes militaires. Mais ce nom s’eftant perdu, l'appellation des Saxes et demeurée. Par ainfiles 
Weftphales, qe habitent au dela du fleuve Vifurge vers l'Occident ,a FFeff, ont eftéainf ap- 
pue de la plage Occidentale. D'autres auffy penfent que les Weftphales ont plutoit reçeu 

eur appellation du champ, Félt, que de Fakn. 

Finallement il faut noter, que le nom de Weftphalen fe prend en trois manieres. Premiere Wrfpha: 
ment pour toute la Region , qui du cofté de l'Orient a la Vifurgue, au Midy les montagnes le pr#f€ 
d Hañe, a l'Occident le Rhin, & du cofté de Septentrion les marais de Frife. Be c'eft en ce fens 875 

ue le feptiefme Cercle de l'empire s'appelle Weftphalicque,compolé de trois ordres, 1 Eccle. : 

nuque 1 x des Princes. x x x des Cités fééuches Au premier font les Evefques de Pader- 

borne, Liege, Vtrecht, Munfter, cbr Osnabourg, Ferde , & de Minde. Abbez, celuy de 

Werde, Srablo, S. Cornelis Muniter ,Echternach, Corvey, & d'Hervorde. Ertune Abefle,af. 

fcavoir d’Efle. Au rang des Princes feculiers font le Duc de Cleve , & le Conte de la Marche, 

le Duc de luliers, & de Monts, le Marquis de Bade , le Conte d'Embden ou de la Frife Orien- 

talle, le Conte de Sein, Dillenbourg , le Conte de Wernenberg , le Conte de Manderfcheid , le 
Conte de Weide, & Ringelberg, le Conte de Meurs, le Seigneur de Bronckhorit , les Contes 
Steinfort, Bentheim, Dortmund, Oldenbourg, le Seigneur de Bidbourg ,les Contes d'Hoya, 
Diepholt,Scaumbourp,les Seigneurs Spiegelberg,& Vanenberg. Les Contes d’Arenberg, Die 
tenberg, & Lippe,& le Seigneur de Someraufz. Les Cités Franches font Coloigne,Aquiférain, 

| Vefle, Duren, Cambray, Dortmund, Sufate, Duysbourg, Hervorde,Brakel, Wartburg, Lem- 

| sow, & Werden. Les anciens peuples de cefte ET A diét avoir efté les Teutons,Bufa- 

éteres, Chamaves, Angrivares, Longobards, Dulgumnes, Angiles, SRE & Cherulces. 

En fecond lieu , le nom de Weftphalie et prins pour l'interieure partie de la premiere, com sonde 

| me font l'Evefché de Muniter, femblablement le Paderbornoïs,& Ofnabrugeois, avec les lieux divifion, 
voifins,les habitans defquels font aujourd'huy communement appellès Weliphales, lequel nom 

| abhorrent les Montois, & les Clives de dela le Rhin. 

Tiercement eff il prins pour un Duché particulier , duquelilefticy parlé, & la Topogra- Troifief= 
| phie duquel fe peutvoir dans cefte Table. Du cofté de l'Orient il a le Conté de Waldeck , de pris " 
| Midy les montaignes de la Haïñle,de l'Occident Merckifchland, du Septentrion l'Evefché de Mun-/ $ 
-fter , & Paderborne. Fult jadis long temps fubjeét a Wedekinde Roy de Saxe ,& a fes fuccef 5e seie 

feurs. Oron ne trouve point dans les Annales quel auroit efté apres Charlemagne l'eftat des af- greurs. 

faires de la Weftphalie, ni aufly qui auroit eu le gouvernement âpres luy, ou fr entierement elle 

auroit efté affubjeétie des gens d'Eglife. Car en la Saxe Orientale, y avoit des Seigneurs fecu- 

liers, qui tenoient le gouvernement des affaires ; premierement les Roys de larace de Charle- 

magne, foubs lefquels toutesfois les Ducs de Saxe , de la race de Wedekind s'accreurent petit 

à petit d'avantage, jufques a Henry premier Roy des Romains, duquel fortirent trois Ortons 

par ordre, en apres aufly des Marquis de Saxe, naisd'HenryDuc de Baviere, frere du ess 

Otton. Or quels Princes feculiers avoient en cetemps le gouvernement avec les Evelques en 

celte partie de la Weftphalie laquelle eft a l'Occident de Saxe, on lit nullement, Toutesfois en 
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l'aage fuyvant on lit que le Duc Henry Leon, & devant iceluy fon ayeul Ludere duc de Saxe,de 
la Empereur , tindrent la Weftphalie. Car le mefme Henry l'aiant abandonnée par la fenteñce 
de Frederic I Empereur: Ce Duché de Weftphalie fuft cedé a l'Archevefque de Coloigne, du- 
quel les Ducside la Saxe inferieure, de la race des Coûtés d'Anholt en portent auffy le tilrre.: 

Ce Duché contient aujourd'huy le Conté d'Arensherg, & les refidus du Duché d'Angarie, 
les limites duquel il eft fort difficille a demonitrer, parce que du nom d’Angarie n'eft rien de- 
meurée, fi non le village Engern, au Conté de Raveniperg , ou on veoidencore a prefent dans le 
Chœur le fepulchre de Wedekind, combien qu'on dict que fes offements , avec aucuns orne- 
ments ont té ja depuis long remps tranfporrés a Hervorde. Depuis quand Le le Conté 
d'Arnfperg feroit devenu al'Evefché de Coloigni,les hiftoires en font de divers advis: Crantze 
en la Metropolitaine efcric au livre 6. Que les Evefques de Coloigne ,Paderborne, & de Mun- 
fter aiants pour pluñeurs raïfons, illec afhegé Henry le Conte,en l'an 1164, & que le dit Hen- 
ry Duc de Saxe, appellé Leon, eftant chaflé du chafteau , auroit efté reçeu en grace, a condi- 
tion qu'apres fa mort, il refigneroit le Conté a l'Eglife de Coloigne. Et Crantze eltime que 
les Archevefques de Coloigne, ont depuis tenutoute ceftedition , de ce tres ancienne nobleffe. 
Mais la Chronicque de Coloigne porte, que Godefroy dernier Conte d'Arnfperge, auroit faiét 
donation de ce mefme Conré a l'Eglife de Coloigne , du temps mefme de fon vivant enfemble 
avec les chafteaux, fortifications,terres,& domaines, hommes officiers, & vaflaulx,é avec tout 

Arnsberg le patrimoine & autres chofes appartenantes (fe font paroles de ce fiecle) au diét Conté. Arns- 
here eff firué a la Rure, a une fortereffe en la plus haute montaigne, quiluy eft adjoïñéte, domi- 
cile agereable & fort commode aux Evefques de Coloigne, pour les plaifantes & utiles exer- 
cices de la chaîfe, & l'abondance des poiffons, qui luy provient de la Rure y coulant au travers. 

piles Ilyaaufh desautres petites villes, Hoveftadr ala Lippe,Gefeke, Ervete , Aenrucbre, Molheyni,a la Mone, 
moindres Nicbuyfe a la mefme & Néim: Hulinckhoven, Olinckbufen, Herftherg , Brilon, M éféhede a la Rure : Sunderen, 
Oldendorp , Fredeborg, Medebach &cc. Vous y pouves voir auflides lieux de particuliere remarque, 

ainfy que Pedinokhufen, comme qui diroit les fortereffes & maifons de Wedekinde , traces du 

temps paifé. Non loing de Brion, auprés de Brocckwy/en , au fommet d'une pierre, fort une tres- 

claire fontaine. Vers l'Occident auprés la petite ville de Balre, y a une caverne tres profonde, 

Sof. d'un incogneueretraiéte. En fes confins elt fituée Sufatum, Sosff, ville la plus riche, & grande, a+ 
pres Munaiter, de toute la Weftphalie,diftinguée en dix parroifles. On diét qu'elle fuften fa pre- 

micre fondation , un chafteau , du une furintendance, qui petit a petit Sell accreuë en une fi 
grande ville : & de la eft née l'appellation de Sufate , a caufe que pour la commodité du lieu , & 
de fon affiette, quelques edifi ces auroient efté adjouftés au mefme Chalteau,en forte que de fon 
accroiffement journalier elle auroit efté nommée Sufasm, comme qui diroit ein Zufats. 

Fertilité, Toute la region elt prelque montaigneufe, finon du cofté quelle vile la Lippe , auquel en 
droiét il s'abbaiflit en une tres-plaïfante, & tres-fertille plaine. À bonde en toutes les chofes ne- 
ceffaires pour la vie, combien qe non pas entous lieux. Porte fromenten fà plaine, pafturages 

Flames, & prés es vallées , bois, & beltes fanvages en quantitées hautes montaignes. Les Fleuves & 
Fontaines de celte region , font prefque innombrables , refocillans les He de leur bruiét, 
& murmure, le principal Heuve defquels eft la Rure, qui engloutift quafi tous lesautres, & les 
entraine proche de Duysburge au Rhin. Les autres font Lens, Mons, Rore, Alme , lefquels fe de- 
fchargent a la Lippe, comme Dymek faiét au Vifurgue, & autres qui n'ont point de nom. Tous 

Mines, abondent en tres bons & tres delicats poiflons. Elle a en outre des metaulx de toute forte, or, 
argent, (combien que les mines a caufe de l'abondance des eaux ne font point avantageules, & 
partant mefprifées) eyvre, f6r, plomb vitriol,alur &e foulphre. Aufquels j'adjoufte le marbre,& pierres 
de toute forte, fingulierement celles dont les Toiéts font faiéts ,vulgairement Schifen en. La 

catetro Metropolitaine FPerk, fituée en un terroir gras & heureux , celebre en fes falines, & beau mai- 

palitaine, fon de ville, La noblefe y eft ancienne & abondante, les gents robultes, ingenieux , accouftu. 
més a toutes façons de vivre, elle fournit des foldars bien choifis. Eta pour voifins Marck, Mun- 
Jrer, Lippe, Paderborne, VValdeck, Heffen, & les Contes de Welterwald. | 
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de l Archevefché de 


1] ES Vbiens, fitués du temps de Cefar delale Rhin en la rive Germa- 
7] nicque,onteu une ample & feuriffante Cité, felon la condition qui 
À eftoit alors des Romains. Iceux lors que les Sueves (que j'éftime avoir 
À cftéles Cattes) les eurent fouvent experimentés en plufeurs guerres, 
& neles pouvants chaffer de leurs terres , les firent neantmoins leurs 
=] tributaires. Ge a faifans contre leur volonté, ils envoyerent des Am4 
mé baladeurs a Celar , & firent amitié avec luy , donnerent des oftages, 
=] demandans ayde a l'encontre du puiflant ennemy. Mais pour lors 
= ;j, furent reprimés pat Cefar. En apres toutesfois il GHblé qu'ils 
‘furent derechef attaqués par les Sueves. Afin donc que deformais, ilsvefquiffent plus en re 
os, Agrippa gendre d’ Augufte les tranfporta de leur plein gré , lon que diét Strabon, & 
Et donna place, la ou eft maintenant Fper ou fhen. En ce lieu la mefme Agrip pine fille de Ger- 
manic ,niece d'Agrippe, femme de Claude, y mit une Colonie foubs Tibere, pourautant 
qu’elle avoit efté engendrée en ce lieu. Tacite a ain rapporté ces chofes : Agrippina, dict il, quo 
Dim fa fociès quoque nationibus offentaret, in appidum Phiorun, n quo genita erat , Veferanos Coloniamque dedisci 
imperat, cui nomen inditers exvocabulo ipfus. As forte acciderar, 18 cam genrem Rheno tranferelam avus Agribpa in 
fdmrecpere. De la donc les Vbiens , comme s'ils avoient honte d'eftre appellés Allemans, ont 
voulu eftre appellés non Ybiens,mais Agrippinois. Derechef Tacite: Pb gridem,quanquam Roma 
na Colonia di meruerint, ac Ébentius Agrippinenfes conditoris fai nomine vocentur origine erubefeunt,tran{erelst clins, 
à7 experimento fidei fuper spfars Rhern collocati, tfarcerent non arcerenenr . D'icy font procedésles noms de 
Coloigne Rs , de Coloigne des Vbiens, de Coloigne des Agrippins, & de Coloigne A« 
Eeppi des Vbiens , & fimplement de Coloigne: Læville atant efté baîtie loubs un heureux 
aufpice, s'efttellement accreuë,que Zofime l'appelle crefgrande, Marcellin ville de trefgrand 
renom , & ville tres munie : & il appert qu'elle fuft jadis chef & metropolitaine de la feconde 
Germanie, & fiege du Duc; de façon Le le poignard duquel Otton s'eftoit tué, Vitellius ne 
l'envoya ailleurs qu’en ceft endroïict, felon que telmoigne Suetone: Trajan receuten la méfme 
ville les marques de l'Empire, 2 luy envoyées par Nerve. Elle fuit enviée des Tranfrhenains, 
pour fon abondance, richeffe , & accroifflement, jufques la que foubs Civile, les T'enéteres re« 
uirent qu'ils oftaffent les murailles, qu'ils appellotent munitions de fervice, qu'ils tuaflent les 
. Romains,& qu'ils produiffenten ublic les biens des maffacrés.Mais fagement evita celte tem- 
fe la conftante Coloigne en la des Romains. Jufques a ce qu'en l'an ccccrxrx leurs 
PR eftant affoiblies & debilitées , les François l'occuperent par force foubs la conduiéte de 
Childeric, & la regirent juiques aux tEMPS d'Otton r. Car iceluy l'oftant aux François, la reftis 
tuaalempire,enlan cax L1x, &la rendift libre. Au commencement elle fuft quarrée , pa- 
roiffans encore les reliques des premieres murailles, Tours & fofles. En l'an merxxx elle a 
elté amplifiée par le Prelat Philippe , reduiéte , & relevée en forme d'arc plufeurs edifices 
temps & robes des fauxbourgs aians efté enfermés dans fon circuit. Vn peu devant les 
facrés de Frederic xr foubs lan mecr à elle efté reçeu dans l'aflociation Hanfeatique: 
A prefent elt elle munie de cxxxrzx Tours, & d'une double fofle, & muraille , couverte 
d'arbres par le dedans & le dehors , d’un fort plaifantafpect a caufe de leur verdeur , grandeur, 
& ombrage. Elle à lufñeuts chofes communes avec la ville de Rome. Dans la Magiftrature 
les Confais, Proconfüls, Preteurs, Cenfeurs, Tribuns des gardes, Quefteurs, Aediles, fu rinten- 
dants des vivres, & autres. Es baftiments facrés un grand nombre de "Te mples.Es chofes civiles 
la Cour, le marché, les Promenoirs. On eftime du tout qu’elle peut eftre appelée la vraye Ro- 
me de la Germanie, pour fa plaifante fituation, frequence de peuple, à Las du Magiftrat, am- 
plitude de fes Hichees, magnificence des Eglifes facrées, fple ndeur & beauté des ouvrages pu- 
Lies & particuliers, & en fin pour l'honneur de fa figeffe , vertu, & bonnes lettres. Il appert 
d'Vlpian de Cenfibus quelle a ja autrefois elté de la jurifdiétion d'Italie. Son circuit e de 
exxvixs ftadesou mefures de cent vingt & cinq pas. On Iny conte xxx1v Portes, Plu- 
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436 L'Archevefchè de Coloigne. 
fieurs Bañlicques. 1x Temples pour le commun peuple. x Collegiées. xv Convents d'hom- 
mes. x x 1 des vierges, 1 1 x des Moniales & Vierges. Xxx chapelles. x : hofpitaux,tout au- 
tant de Maladeries. w x 1 x hofpitaux des vielles gens. Excelle ds deffus les autres, la Cathe- 
drale de S. Pierre, vafte & grande, laquelle fi elle euft efté parachev de des ouvriers n'en auroit 
point de femblable en tout l'Allemaigne, & pourroit a bon droiét eftre reputée pour un des 
grands miracles de l'Europe. Maintenant les œeuvres pendantes luyrapportent une grande 
veneration, diminuants pourtant la pe ndeur de l'edifice. En icelle on void plufieurs fepul- 
chres,des Princes, Evefques, & Ducs faits de cuyvre, & de pierre d’Alabaltre, Memorable elt 

areillement le Temple des Machabees , & l'autre des onze mille vierges. La Cour a une 

aute Tour d'anrare artifice, d’une pierre quarrée , qui eft ornée de toutes parts de flatues ar 
tifcielles. De l'autre cofté d'icelle il ya une chapelle , ou fuft jadis la fjnagogue des luifs, ap- 
pellée a prefent Hierufalem. Eten icelleeftune table d'un merveilleux & entierement artifice 
" pelles. Le marché qui eft la proche, eft frequenté des foires trois fois la fepmaine. Iceluy 
eft entouré de toutes parts des maifons fuperbes des Citoiens, Le Rhin qui pañle au devant 
d'icelle , n'eft pas feulement utile pour la marchandife, beau a regarder, mais auf d'un grand 
ufige pour la fanté, & pour la vie. De l'autre part à la rive de Germanie, fuit jadis le fort de 
Divienfe , appellé Duits & Teutfch, avec le Pont, par le tres grand Conitantin, fils de Con- 
ftance , pour y por les foldats a la deffence des Gaules, d'ou vient que les foldats Divi- 
tenfes en la recognoiffance de l'empire, font joinéts avec les Tungres. Ila efté deflruiét , avec 
fon Pont par l'Evefque Brunon, & les pierres employées en une Abbaye , en laquelle Robert 
fuit Abbé en l'an s cxxtv, Perfonnage cogneu par fesefcrits. | 

L'Efcole de Coloigne fuft des tres anciennes de la Germanie,ne PE un tel lieu a de 

mierement fuit la deboice des Romains , & en apres dediée a une des principales Eglifes de la 
Chreftienté,citre fans la culture des bonnes lettres. Apresles temps de Charle-magne l'Efcole 
fuft encore plus floriffante,parla diligence des Evefques. lufques a ce qu'en l'an MCCE LXXXVITE 
elle a efté publicquement inangurée & ornée par Vrbain vi des privileges femblables a celle 
de Paris. 

Toute la Diocefe prend le nom de la principale ville. Elle à des coftés Septentrionaux une 
partie du Duché de Cleve,& le Comté de la Marche, du cofté de l'Orient, la Duché de Mons, 
du cofté de Midy l'Evefchéde Treves, du cofté de l'Occident la Duché de Juliers & partie 
de la Gueldre. | 

L'Evefché de Coloigne a plufeurs lurifdiétions, comme font 4rwskerg, Fredeborg, Bylffein,Fre- 
debardeskirchen, Hovefhart,V Perle, Nebem, Balve. Seigneuries, FPéldenborg,Homberchen, Hachenberg,& Ha rden- 


berg. Es confins des Vbiens fuft Tolliac, felon de rapporte T'acite livre x v de fes hiftoires. Il 


femble aufi que les anciens Vbiens ont habiréen ces lieux , qui maintenant font adjugés ,au 
Conté de la Marche, &ala Duché de Mons. Aujourdhuy c'eltune dition Epifcopale fort am- 
ple. Outre la Coloigne, il y a auffi d'autres belles villes en icelle,affçavoir Bonne, & Nuis. 

Il eft fait fouvent mention de Bonne en l'hiftoire Romaine de Tacite nommé les champs Bonnois. Elle fuft 
baftie foubs Auguite, par Drufe, lequel auffi pour la detfence de larivedu Rhin batift plus de cinquante chafteaux, 
& joignit Bonne a Genofie, parun pont faiét fur le Rhin. Flore Le tefinoigne ouvercement aulivre 1v. Per Remi ri- 
pas quénquagines Gr amplius callells direxit, Bonnam C° Genofiam ponribus junxit,clafibusque frmavis. La vi Ile eft lines ante, 
entouréede muraille, &c de Foffés,& ornée de baltiments fort commodes, d'une afliette plate,en la part que les monts, 
qui depuis la de Binge reftreignent quaf le Rhin, s'efpandent en une ouverte plaine. La fertilité du terroir ef 
icy fort plaifante, portant non féulement froment, mais auffi des vins tresbons & en grand quantité. Les collines 

font proches , qui portent de tresbeaux fruits en Efté, fervants non feulement a la décoré. mais aufl pour 
es delices, Enicelles les beftes fauvages donnent un fort plaifant & utile exercice aux Chafleurs. Ily a auffi par tout 
des jardins tresbien cultivéz, &de pomiers trésamples, qui font non fans un agreable murmure, arroufés par l'eau 
douce des ruiffeaux & fontaines. C'efticyune plaifanre retraiéte a la nobleffe, Elle eft le fiege ordinaire de l'Evef- 
que de Coloigne. Icelle de noftre temps eftant occupée & defendue par Charles Truchfes frere du Prelat Geb- 
hard fuft vendue par ceux de la garnifon a Erneft de Baviere , a quatre mille imperialles, lequelapres en avoir chaf- 
fé &e vaincu Gebhard, fucceda en fa place. : 
A fix milles pas deffoubs Coloigne en larive gauloife, au fleuve Erpie, eft la villede New affife, a laquelle la na- 
vigation ef fort commode par un canal diftant parunjufte intervalle du Rhin, Ilaune Eglife des Collegiats de S. 
Quirin, qui eft unouvrage du Conte Everhard. En l'an 881 Neus fuit bruflé par les Normands, ne plus ne moins 
que Bonne , Coloigne , & Tolbiac. Les Ciroyensont efté par Frederic Empereur doués de diverfes prerogatives a 
caufe de leurvertu. Les peagers au fleuve du Rhin ontimmanité , & puiflance de battre la monnoye , la marque de 
l'aigle d'or au bouclier noir: faculté de feller les lettres publicques en cire rouge. En icelle Maximilian Empereur, 
print a femme Marie fille de Charles de Bourgoigne. L'an 1585 le Conte de Nevers la print de nuiétau ro de May. 
L'an 1586 apresun fiege de fort peu de jours elle fuft prinfe par Alexandre Farnefe , Prince de Parme , &en peu 
d'heures elle fuit quaf toute con[umée par le feu. 

Il y a auffi en ce diocefe andere, duquel Ammian faiét mention, qui combatit foubs Tulien Cefar, & l'appel. 
ke “es La fon affietteelttres plaifante au Rhin , entreles montaignes , a deux mille des coulants ,en la rive 
gauloife. 
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me Cv fe prefente la patrie des Naffoviens , nom tresrenommé par origine 
"1 4: toutle monde, de laquelle font fortis trefgrandsCapitaines, Vin- pee 
Wa % dicateurs de noftrehberté, & rresvaillancs defenfeurs, Elle eft ap- 
A pellée Nafou, commequi diroic Nafavuv, lequel mot fignifie terre 
De 2. humide & moictc. La ville d'ont la dition areçeu lenomeft fituce 
TS léet furunecollineenvironnéede toutes parts de champs humides. Car 
en langage Alleman Naf fignifie humide, & gavv, &cavv fignifie dition. En cefle fc orte 
le nom de Bat-aw fignifie terre des Bataves , Thurgaw resion feiche, Rhyn - gaw pays 
duRhin, Brifgaw pays recommandable, Argaw pays honnorable, Oftergaw & Wefter- 
gaw pays Oriental & Occidental, & Heugaw pays abondant en foin. OrceConté cifte 
a plufieurs autres Contez, lefquels luy font annexes, affçavoir leFWeilbure, l'Idestein, 
lcVFäbaden, celuy de Dietz,, de Catzenellenbogn,&c de Beilfean Les Contés de Naffan Dit j;mirer, 
lenbure, font limités vers le Zud de la Conté Wif baden & Idtftein : vers l'Orient de celui 
de Ifenbourg, & Solms, avecla Heffe: vers le Septencrion de Weftphale , & de la Conté 
VVitgenftein: vers l'Occident du Duchè de Berguc,& des Contes de Widdan & deSeyne. 
Celte Conté a plufieurs gouvernements ëe fuperintendances, affavoir celle de Freude- 
berg,deSigen,de Niph,de Ferndorf,d'Hilchenbach, d'Hæger, Eberfbach,Dillenbourg, 
Drinfgenflain, Herborn, Dridorf, Libenfchidain, Beilftein, Longerfheim,Curichen- 
haym, Bu rbach, Marenbourg, Rotfenhaim , Renne roden, Heenen, Dernercithaim, 
Hohnftetten, Flachten, Dietz, Frickofien, Zeutzheim, & plufieursautres. OrcesCon-,,,... 
ès font nombrèes entre les plus francs & libres de l'Empire, pourautant que les Sei- mer. 
gneurs d'icelles ne font fubjeéts à perfonne,finonqu'al'empereur feulemet;jouyffants 
de les mefmes prerogatives, & preeminences royales,que lesaucres principaux de l'em- 
pire ont accouftumè dejouyr.Ilsont auf parcillement le droiét de battremonnove 
d'or, d'argent, & d'airain ,ccquiappert avoir eftè faict par lean Conte de Naffaw, pour 
les monnoyes qui s'en voient encore a prefent, d'un co ftè de fes monnoyes on y lit, 
Moneta Seigen :de l'autre Joannes Comes de Naffave. Le Lantgrave de Hefle tire le revenu 
de la Contè Catzenellenbogn,aiant mefme tilere,commun avec celuy des Naffoviens, 
defpuis que en l'an 1557 Philippe Prince des Heffes s'appoinéla avec le Conte de Naf: 
faw, apres luy avoir payè fix cents mille efcus, & cedè la Contède Dietz : les tiltres de- 
meurans toutesfois communs. LaRegion s'eftend d’une parten uneplaine,d'unautre,,.., 
s'esleve en coftaux ou montaignettes : icy elle ef horrible en forefts , la plaifante du Pays. 
,commeauCôtè de Dierz,& a larive du Laen,& ailleurs deleétableen prairies 
ou fertileen froment, ou tous herbages, & Icoumes, Cefte Comté a auffi 
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A4O La Contè de Naffau. 

des mines de metal quine font pasde moindre importance. Car au territoire de Sigen 
une certaine mafle de fer defgoute d'une pierre, dont on faiét par apres de fornaifes , de 
pots,de tuyaux, d'enclumes, &des boulets. Ordans la ville,&c villages circonvoifins on 
fai detoute forte d'inftruments de fer. AFreudenberg on prepare un acier fortexcel- 
lent, lequel apres eft porté par toute l'Allemagne. Il y a auñfi de fembiables mines, & dé 
mefmes boutiques au quartier de Dillenburg, Heger, & Butbach, auquel endroict on 
tire hors le plomb, &lecuyvre, comme aufli au terroir d'Ebersbach ouil y a aufliune 
verricre. La principale foreft eft Wefterwvalr,par cie d'Hercinic: les moindres & comme 
les rejettons de celte principale font Kalreych, Heygerstru ch:, Scheldewalt, die Horre, 
der Calmberg, efquelles y a quantité de beftes fauvages pour la chaffe. Les principaux 
fleuves {ont Laen,Siren,êc Dillen,chafcun defquels couleaupres d'aflés plaifantes villes, 
Sur laSigen eft la ville Siger, fur la Dille, Heiver, Dillenbure, Herborne. Sur le Lon ou Laen 
Dietz,, Nafävv, Lohnftein,ou Laenffeyn en la part ouleLaen fe conjoinét avec leRhin 


Les thermes ou bains Emfaines font communes aux Contes de Naffaw Dillenburg, 
& le Lantgrave deHefñfe. Ony vient mefine de bien loing a caufe de la proprietèoccul- 


re de fes eaux, lefquelles font a plufieurs d'ordinaire grandement falutaires. À Kodin- 
gue & Cambergue font des fontaines aigrettes , lefquels on croit qu'apres en avoir 
beu, chaffer la gravelle. À Herborne ilyauneilluftre Efcole, fo ndée par Iean Conte de 
Naffawen l'an 1589, laquelle dixansapres a efté tranfportée a Sigen, a laquelle ne plus 
ne moins, qu'a un marché de fcience & erudition plufieurs eftudians d'Allemaigne, 
Pologne, Livonie , & Dannemarck abordent tous les jours. Sa renommée eft aufly 
grandement recognue en tous lieux, mais fingulierement l'inclination que les ha- 
bitans ont a la vertu , conftance, force, {ouffrance , parfimonie, liberalité, &pru- 
dence, rend fort recommandable cefte region, comme uffi Ja grande juftice & equi- 
té,qu'ils obfervent en toutes chofes. Désle berceau ils fontimbuz dela femence de pic- 


té: Ils fontauffÿ exercésaux labeurs: mentir, fauffer {à foy eftun trefgrand forfaict par- 


myceux. Etc'eftde la, que procede la fermeté de leur paroles, & de leurs effects. La no- 
bleffe de Naffaw, aime principalement la liberté, defendant non feulement la fienne, 
mais auffi celle del'eftranger. Icelle combien que par un malheureux deftin donna ja- 
dis pour Empereur Adolphede Naflavy. Celle cy mefine a produit aux flamens, foubs 
le fafcheux gouvernement des Efpagnols, Guillaume depuis Prince d'O range, &apres 
iceluy fes fils Maurice & Frederic Henry a prefent Gouverneur d'Hollande & de la 
Zelande, &c. Princesexcellentsen pieté, prudence,en l'art militaire, furpaffans mef- 
mes toutes louanges, lefquels ont par tant d’annces au dedans, & au dchorsrefifté a 
l'Efpaigne, rompu fes forces, &cefpouvan té par leursarmes premieremenr l'Orient, & 
un peuaprés l'Occident. 
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E &hin eftapres le Danube Me premier & le plus renommé fleuve non pas feulement de, Sa Sriree 
l'Allemagne mais prefque deltoute l'Europe. I fore de 3. fontaines ou de deux {our- 
ces, de lahautemontagne Æduls, ainfi querapporte Prolomée & les anciens autheurs , 
&cnommé des Modernes Faghel.  Non-obftant qu'elle foit plus proprement appellée 
 Limontagne S, Gadart ,a caufe d'une petite chappelle baitie fur la dite montagne, canfa- 
ST crécaceSainét. De cefte montagnequi à beaucoup de membres & de teftes, prennent 
auffi leurs fources, le rhofhe, le Tai, Gr le Rus, tellement que l'on voit fortiren l'es 
| pace de 4.ou s. lieux, avec merveille 4, fleuves bien renommez ; comme encroix , qui 
coulent féparementfelon Les 4, vents principaux du monde, 

Le Abin coule prémierementde ces deux fontäines où fources vers l'orient , qui fe joignants enfemble font de 
deux bras une riviere feule &unnom, environ 4. licuesan deffüs de la ville Epifcopale de Chur, laouilcommence Le Rhis 
àeftre navigable. Puiscourt entiere Scrapide a main gauche, fe tournant comme en Arc ou demi lune, & tombe me M 
ainfi entre les hautes montagnes, au milieu d'unelarge plainé, vers le Nort a la mer de Conftants & Celete ; de la Chr, 
tournant a l'occident vajufques a Rinfehlen, & paile au travers de la ville de Fafe, prenant derechef fon cours vers Sancawrs, 
le Nort, vient vificer Brifack, & pourfüit ainfi fon cours environ un craiét d'arc proche Strasbourg. Puis ayant pailé 
beaucoup de pays, villes & bourgs, recevant partout des grandes & petites rivieresde France &d'Alemagne , vient 
avec puiffance &c rapidité à Spier, Worms, Mens , d'ou retournant derechef a l'occident va vers Bingen ; 8 tire en apres 
au Nord-Ouet, laiffantdernere Coblenrs, Bonne, Cologne, defcenda Lobret au pays de Geldre, & coule entier jufques 
lafans ffeparer. 4 Lobick ilMefenden deux branches , laplus large tire duéoftéganche & va vers l'Occident, fe fre 


‘commentant en ceft endroit d'eftréappellé le Wal, puiscourt jufques à Mimmere, & Bommel, fe joignant au er 


paravant à la Mewfe, aupres d'un village appellé Hermerden,L& fans perdre fon nom, s'enfuit, ayant fortefloigné : 
fes bras l'on de l'autre, qui fe coulent tous deux dela façon jufquesà Loevemfein, oule Waelperd fonnom, Le 
petit brastire du cofté droict vers Nort Nort-weft jufques aupres d'Arnem, Ou Drafws Nere au temps de l'Empe- 

reur Auguite (voyant que de celte place jufques au fleuve Ifél, n'y avoit au plus que z. lieües d'Alemagne) ficfaire D. Nes 
par merveille un grand & profond foffé , autravers celte eltendue, qu'ilnomma Fofa Drufiana c'elt a dire Le foifé de 12; st 
Drufus, lequel fe vient rendre dans Ifel , affin que parle moyen &c aide de ce Canal on put plus facilement &avec & Rire 
plus de feureté conduire l'armée des Romains, du Rhyn,enla Sayderzee & Wilde-gee , contre les Saxons , Fnfons, Bel is 
Duringes & autres peuples de d'Allemagne feprentrionale. C'eit pourquoy Suetone ditque Drufusäefte le r. ca- Se 
pitaine Romain , qui ait navigé fur Le rempeftueufe Mer du Nort. Depuisce Canal (à caule deladiminutiondes P# fauve 
eaux } lebras droit prend fon cours à Came vers l'accident, &f gliffe à Wageninghen & A Rhenen , puis efkanc To F 
venu à Wÿc£ tomboit dans laMer, Ce quià continué jufqu'a ce que par les grandes cempeftes de cefté Mer, Fen- # 1. paîfs 
trée luy a efté fermée, par des grandes montagnes de fable, & c'eft ainf reduit au petit fleuve de £eck, ce quielbarri- 7 … 4 
vé en l'année de Chrift, laquelle eft recitée par ces vers, | 

De Mont ts Glhlins Verftopt üoopt ‘cfant/ 
Vingÿ aen doen DLL De LeCk cetft Vant. 
A caufe de ces monts de fable ilchangea fon vieux cours, lequel eftoit ainf que Lon dit, par Wirechr, Woerden I Change 
& Ledenà la Mer, & perdant fon propre nom, à efté appellé Leck : 8 avec ce nomilfe coule de Hÿck à Cilenhorz , lies u 
Visses Nieupore Sc-Schoonhoven, tombant en findansla Menve aupres du village Crimpes, Les Anciensefcrivains dem 
s'accordent que la Meufe ayant pris la plus grande partie du Rhin, & jouiffant encore de fonnom s'en va eftandant ae 
dans la Mer : laquelle opinion eft tenue pour certaine prefque de tous les Doéteurs modernes, ainf que l'onvoit me purrie 
dans leurs defcriptions Geographiques du pays ; & mefne les habitans de ces lieux le tiennent ainfi, tellement que 4 Ar. 
la partie à plus proche d'Hollande, s'appelle ordinairement en langue du pays Caefans. i 
Le khinà toufourseu jufques à maintenant 12.POnts Pour pafer d'un pays en l'autre,le r.à Repmmedl 8 le dernier Ports fi. 

à Srrasbourg. 2 Cafar à faiébfaire par 2.di verfes fois un fort grand pont, par deffus ce large, profond & rapide fleuve, le D 4 

1. aû pays & fcigncuries de Treues, ou le Rhin & la Mofelle {avec la Meufe) coulentenfemble, comme nous di= Jéle Mes- 
rofñscyapres, Car fans doute la bataille des Romains fe donna en ceft endroit, contre celte grande quantite de Ë on. 
400600. Allemans de par dela le Rhin & de ceux de Cleves, ouenlafuire d'iceux ily eneutuneinfinité denoyés Æfersens 
en cefleuve, mais non pasen la conjonction du Rhin & de la Meufe, laquelle eff beaucoup plus bas dans le pays de Ha 
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436 La defcription du Rhin. 
Gucldre, comme rapporte Cæfar, mais je croy.que c ef la faute de l'imprimeur, Car l'onfeait &l'on voit fort bien 
par Le texte de l'autheur & parles cartes du pâis, que les fufdits Allemans auoyent quelques mois auparavant pailé 
le Rhin, non pas loine de la mer, Sc ayants pris une grande partie du pays qui tire vers le haut, farenten fin furpris de 
Cæfr, qui leur livra bataille, dans le fufdic pays de Treves, für Les bornes du Rhin, vis a vis des Phiens, les quels de- 
meuroyent ainfique chacun fçait aupres de Cologne, lequel pays eff fitué de l'an & de l'autrecoftédufleuve , fort 
efloignée de la conjonétion du Rhin & de la Meufe ; où le Rhin eft dela feparé en plufeurs branches. Cæfarfit 
Pontreha baftir ce pont pour la 2. fois un peu plus haut que le x, Tellement que ces ponts ont cfté baltis pres de la place, ou la 
nn Mofelle tombe dans le Rhin, ou eft à prefent fitué laville de Coblens, nommée en latin Confluentia. Ou l'on voit 
fe  parla, qu'ileft plus raifonnable de croire, qu'onà fallià l'impreffion d'une fillabe au texte de Mofa 8 Mofela , que 
Finn de penfer qu'un f bon auteur que Cæfar ait fait 2*foislune faute dans un mefine difcours. 
2 Enr  Dauüsles anciens auteurs tant Poëtesqu' Hiftoriens ilne nous eft point monftré que le Rhin ait eu plus de 2, en- 
du Rbiv  tréesen la mer pour fa defcharge, Sfur cedifcours nous rapporterons ceque dit Proloméequi a vecu depuis que Le 
4H Rhinaeu 3-entrées, Affcavoirune vers Loccidenr, celle du milieu, &une vers orient:aufli Cæfar nous monftre que 
le mefme approchant la Mer fait plufieurs petites ifles, &entre enla Mer pardiverfes branches, Le Rhin doncques 
Télbuis  defcendu au pied d'Emmerich jufques au Tolbus lieu ou on payele peage , il fepare fon cours du cofté droit allant a 
pers , Armem, de laà Rhenen , puis fecoule a Wäck te Duerflede, laoule Rhin change fon nom & prend celuyde Zeck, 
Run fefe- PA ce qu ‘ellédiftille comme une vaiñehors lariviere , laquelle avec Le temps s'eftrendue plus crande & plus far- 
pere ÉC, Apres avoir prefque rendu a fec celle d'ou elle âvoit pris naiffance , lors qu'elle y fut contraint par Les tempeftes de 
la Merl'année s60.de fe retirer chez elle pres Culenburg, Pianen, Schoonhoven, au travers de Merwe, dans la Meule, 
Ainf le cours du Rhin eftant accouftumé ace chemin {lequel jufques autemps de Æwrger 4. Evefque d'Wtrecht 
apres Willebrord,euft encore fon cours par Wtrecht }ceux d'Wtrechr furent côtraints detirer une branche du Leck, 
pour pouvoir avoir les commodiresquileur venoyent d'en hautfurle Rhin, & prend fon origineen l'Ifel Holandoile, 
d'ou Iffelfteyn porte le nom , le: Rhin allant par le Leck dans le mefme Yffel, pañfant par devant ‘Momtforr, Ouderva. 
Le Khyn der, &cGoude, une partie auffi s'en retournant a là Meufe.Etquoy que le cours du Rhin cefle a Hreche, toutefois la 
Je % 1, Place eft demeurée ou il fouloit pañfer, retenantencore fon ancien nom: lequel ne pouvant plus avoir cours par 
Mons de Wtrecht a caufe des montagnes de fable qui bouchoyent le paffage de la Mer, & n'ayant point de fecours pour en fai= 
Jablere- re l'ouverture, cherchéitle moyende fe defchargeren quelque lieu, ilf communique auf a Wtrechr, & perfane le 
du * chemin pres de Wefop& Muyde dans le pays de Goylandt parvint ainf a la Zuyder-zée , encore qu'elle ne luy com. 
Ab», muniquafon nom , mais le retint jufques a Woerdeñ, ou autrefois elle avoit eu fon cours , ayant laiffe affez d'eau aux 
LS habitans pour pouvoir naviger a Leyde, ou proche de la il fe fepare encore en trois branches pour fe defcharger dans 
Leyde le Lac de Leyde, Lequel lac eft fort large & effroyable, d'autant qu'il mange & ruine encore tous les jours beaucoup 


fra. deterre, dans le millieu ily a encore une Ifle, laquelle eftoit fi grande il y à 150. ansqueplufieurs familles yhabi. 
toyent, & maintenant ilny en a plus que deux; lefquels avoyent accouftume d'aller à l'eglife en chariotsa Hillegoany 
ayantauerefoiss qu'un petit foffé à pañler que l'ontraverfoit avec une planche,lequel eft maintenar un grand Lac que. 
Etang-  lespatties du Rhinontaugmenté, appellé Mure, Zÿl & Douff, d'ont auffi la ville de Leydeappellé autrefois Eug- 
EH dunumena elte ornée de quantité deveines & peries ruiffeaux,& Catwijck fur leRhin auparavant fort renommé par 
icelle laquelle f& monftre encore, & le paffage du millieu eftantencore bouchée, {non-obltant on a tafché a luy faire 
ouverture, mais onn'enapeuvenir a bout}ne fe bouge plus, manftrant feulemét fon ancienneté & ne pouvant trou- 
verfavieille fortie , laquelle eft bouchée par Les dunes, qui fouloient embellir lifle de Caninevaten, defcendant pres 
Rijusburg vers V oorhout dans un grand lac, de la au logis de plaifance du Comte, au Vogelen-fanck, Berwerlt, Ael- 
brechsberg, ou fouloit eftre par fi devantla cour du Conte (devant que le Roy des Romains nommé Guillaume le 
tranfporta ailleurs) & quantité de chaîteaux & maifons des feigneurs comme Beverwick, Hemerce, Suthdorp, 
Caïtricom & Limbes, lefquels eftans ruinezles noms font demeurèz fur Les villages. Puis Poeléburg, Poelanen,Vels 
Fofédu en, Bredenroede, ou lestraces du Rhin fe voient encore dans un Eftang & fonr appellees le foffé du Rhin, eftant 
Rhin biencroyable que cela eft arrivé, a caufe de la quantité des materiaux qui furent amenez pour les grands baftiments 
From qui fe Éifoyentfurce bras du Rhin, oùeftoytbatie la maifon ou le Roy de Dannemarckreçevoir fon tribut, lors que 
furils an les frifonsluyeltoyent fubjeéts, duquel Saxo Grammatious parle, & avoit fon cours au grand lac pres Reyneckoms, dans 


roy de ; Rs 5 , : : Vue 5 : 
es la feigneurie d'Egmont, & puis au traversdes Ferme S'alloir concher dans lamer, Ou ilyavoirunbel havre du 


march. 4 temps de Juftinian Empereur l'an 698.alors que Wilride Evefque arriva en cet endroit, avec Willibrorde & Alderine 
L Rhin & 8autres decompagnie envoyez d'Egbartarherefque de Iorck hors d'Angleterre, pourannoncer l'Euangile,lorf 
fé retire en que regnoitaudiepays d'Angleterre Alfriden Roy Catholique , au mefme lieu a voyagéS. Urfule avec 11000. vier- 
* eu ges, comme racontent les craniques & annales de Couléigne;& par ce mefine port les Normans furent auffi jettez 
en cefte colte, à laruine du pays. Ceux qui veulent s'informerd'avantage de cecy, comme aufh des autres villes 


qui font & ont efté bafties fur cefte reviere, le peuvent voirdans lésannalesquien font mention, 
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Anne E Diocefe du Liege,tire le nom de faprincipale ville Liege, Leadiwms aux Latins, laquelle prend 


Doi preneur du nom d'une petite riverotte nommée Legie, ou Liege, qui a fà fource au village 
RDS Ans,ëc laquelléÆyant couru environ trois lieües entre en celte ville,& s'embouche &cperd en 
(Cm la Meulc, Onl'appelle vulgairemeat l'Evef@he du Liège. CePaysale Brabant au Nord &au Si. 
#: Couchant,au Levant partie la Meufe, partie le Duché de Limbourg:8 au Midy le Duché de 
Lutzembourg. Salongueureft de 3 1 milles Liegeois , 8 fa largeur de 15: Son Aireft net, 

| n Terroir tres-plaïfant, & tres-fertil,abondanten routes chofes, principalement vers le Nord, 
ouil confine Brabant: 1l eft abondant en grains & routes fortes de fruiéts , & de Vin mefmes en quelquesendroicts: 


mais au Midy où il rouche la France & Luxembourg , un peu fferile, fafcheux en Montaignes , laid & mal-agreable persitiré 


pour fes horribles forelts: car l'on y voit par tout,les reftes des bofcages de l'Ardenne, la plus grande foreit, comme 
cferit Cæfar,de toute la Gaule. Voila pour la furface du T'erroirtpour le dedans en fes entrailles il porte bonnes Mi. 
nicres de Fer,de Plomb, voire s'y rencontre des veines defoulphre,& quelque peu d'or, qui eft tres-beau & bon:il ya 
de carrières & Montaignes,defquelles on tire Marbre blanc, meflé de noir,que les Grecs appellerent Aléajfre 8 auf 
ü du Marbre entre-mellé de plufieurs Ch en dreller tombeaux & fepultures aux Seigneurs decedez, D'a. 
Vantage s'y trouvent infinies minieres & lieux foufterrainsmerveilleufemér profonds, defquels avecadmirable tra: 
vail &fafchenieexceñfive, & non fans le peril de la vie de ceux qui cavent & befoignenc jufqu'à fous le liét mefme de 
la Meufe, qui leur pañle par deflus lesteftes, on tire, fapant ça & là de la mefme pierre noire propre à faire du feu que 
celle de laquelle avons parlé es defcriptions des Pays de Haynaut & de Namur. Ileft vray que cefte du Liege elt 
la meilleure, & d'où fans comparaifon,onen tireen beaucoup plus grande abondance: tellement que du feul terroir 
du Liege à uneliene de Pays es environs, la ville en eftant fournie, 1l en eft envoyé dehorstous les ans pour la valeur 
de plus de cent mille ducats.  Usappellent vulgairement cefte pierre Charbon du Liege:lequel reçoit le feu & s’allu- 
ine des qu'il le fent & lapproche:brufle petit à petit, & rend une tres-grande chaleur:éec'eft pourquoy les Liepeois 
difent couftumierement, mais fans mentir, qu'ils onc en leur Pays entr'-autres trois chofes excellentes, a fçavoir du 
ain meilleur que le pain : du fer plus dur que fer ; & le feu plus chaud que le feu: entancque cefte-cy s'allume avec 
‘eau, & avec l'huileelleettelteinte. Ils difent que l'ufage de celte pierre fult premierement trouvé l'an 1198 par 
de forain qui l'a monftraà un Marefchal, I abonde aufli en toute forte de Beftail ; &c ne luy manquent les 
Forelts qui leur tourniffent les plaifantes & riches chafles, tant au poilqu'ala plame, En fomme ce pays eft f heu 
reux & admirable,qu'on l'appelle comme par proverbe, Le Paradis des Prefires.  Iean de Mandeville Gentil-hom= 
me Anglois & Dodteu r fameux en Medecine, afferme n'avoir trouvé entre tous fes voyages Pays qui luy fuft plus 
agreable,tant pour la ferenité de l'Air & bonté des fruiéts de la terre, comme pour la liberté de la quelle on y jouir, 
L'on dit que ce peuple fuit converti à la Foy Chreftienne par $. Materne natit de Pavie, premier Efvefque de Ton- 
gres environ l'an ro: car le Siege Epifcopal qui eft aujourd'huy au Liege, eftoit lors à T'ongres, & y demeurajuf 
ques à l'an 498:auquel temps, les Huns eftans entrez fous Attile dedans la Germanie,& ayans faccagé cefte ville ave 
plufieurs autres, il fuit tranfporté par S, Servais à Maltricht, & y demeura jufques au temps de $. Hubert Evefque, 
Er lan ra le tranfportaau Liege,commeileft à prefent.  Aurelle,Guicciardin y nombre s 7 Evefques, depuis 
S. Hubert premier Evelque, jufques à fon temps, qui vousen dira d'avantage. Ce Prelacn'eft feulement Eveique, 
mais aufli Prince de l'Empire, & fe die Duc de Buillon, Marquis de Françimont, & Comte de Lotz & Hasbain, Les 
anciens Habitans de ceft Éccfchc furentles Eburonus, Tongres, Centrons, & Cerefes. Les Eburons a Strabon, Flore & 
Cafar Peuples de la Gaulé Beloique,Cliens des Treueriens. En Dion livss fe lifent Ebwré peuples,&c Ebaroria lieu 
qui eft à prefent village, & retient fon nom, carileft diét Ebure. "Onliten Adon Æbwronates, Ilyaaufli Awlres 
Eburones en Cæfar, fon croit à Hottoman, quiles fait un peuple, nondeux. Les Tomgresfont à Prolomce, Cæfar 
& Tacite Peuples des Germains,demeurans entre l'Efcaut & la Meufe:Plineen faicaufh mention liv.1r;Strabon 
Jule Capitolin. Leur Ville s'appelle encor Tenñgres, La memoire de ce nom eft encor en certains lieux d'Allemai- 
ne, de Brabant 8 de Namur: car T'ongremheimelt pres de Coloigne ; Tangerlos en Brabant , Tengris au quartier dé 
amur. Ammian au liv.zs.6r 27 fait mention des Twrgrirains 8 T angricains:mais quoy, fi ce font Les Tinéri dePrcs 
lomée> Mejer penfe eftre une ville trefancienne appellée Araautw, Plufeursatferment les Centrons cliens des 
Nerviens avoir demeuré en la Gaule Belgique,au lieu où aujourd'huÿron voit d'un vocale un peu changé 5, Trden, 
cet à dire l'Abbaye deS.Truden,afix lieues daTiege.à trois de Tongres, Cerefes peuples d'Allemaigne en Cæfar 
s'appellent maintenant Répeafes par Hubert Phomas, oùil ÿ a un Chafteatiappellé Cerer, fur la Meule, Ce Pays oc- 
cupe maintenant grande partie de la vieille Lorraine: car le Diocefe du Liege comprend le Duchéde Buillon,le Mara 
quiqat de Franciment le Comte d'Hasbain,ou Hafergouw & de Lots;avec plufieurs Baronnies. On meten ce quartier 
outre Mattricht la moitié de laquelle obeic ad Duc de Brabant, vingt-quatre villesclofesdemuarailles; & 1500 villa- 
ges,marquez de temples garnis de leurs Tours;avec plufieurs Abbayes &Seigneuries . Les Villes font Liege, Bsillon, 
ee taie Bécknee Tonerés Hot HAE Dinant, Mac Rom US. Trudèn,Pifet,Tain, Farem, Bérina 
gen, Hérck, Brée, Per, Hamont,Siney, Fofe dr Covimes,comme les nomme Guicciardin. Liege en eft principale, aux La- 
tins Anenffs Ebureswm:les Teutons Allemans l'appellent Luyek & Lattih, Ville ancienne; les commencemens de la- 
quelle font par Hubert ThomasLeodius rapporte2ace vaillant & genereux ChefAmbiorix;fous la conduite duquel 
les Naturels accablerent par embufcade Cotta & SabinusLieutenitsde Cæfar, tullans en pieces uneLegion Romai: 
neavec cinq Cohortes,ou compagnies,ainf que Cæfar mefme raconte au long au s dela suerreGallicane, Autres la 
crovent nouvellement baîtie par$. Hubert d'A quitaine,erreur lequel fe defcouvre aifemient par les tilrres anciens, 8e 
quelques reftes des vieux baltimens.Qurre la Afeafe 8 Liege y paflant FreMele, Ambluar: rivieres defcendantes de 14 
forett d'Ardeune. Y a mefme tant de lources & fontaines nettes , ee & fans bourbier, que plufieürs maifonsp ri- 
5565 vécue 


SU: ce nom de cefte Legion Romaine, qui fuit desfaiéte en la vallée. où fe voicle Liege, àl'advis Pays. 
de Hubert Thomas. Les Naturels mefmes l'appellent Liege, quafidifanc Legion. Aurresles Noms, 
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440 Le diocefe du Liege. 


vées en ont & deux, & trois chaféunezce qui eft pour vray &excellent & profitable, La Ville eft fort fpatieufe,em. 
braffant quelques Montaignes & vallons,$on circuit porte quatre milles d'Italie. Les baftimens & edifices y font am 
ples & fur tous le Palais de l'Efvelque eft fuperbe & ne, bafti par Erard Efvefque du lieu & Cardinal : mais 
pour lebaftiment des Temples; & autres ftruétures publiques , elle farmonte les Villes non de la Gaule feulement, 
ains auf de l'une & l'autre Germanie:foitque vous segardiez le nombre, foic la gentileffe, fplendeur & richeffe d'i- 
ceux, Elletient huiét Temples Collegiaux, efquels les Chanoines font riches & magnifiques. Le plus notable 
Templeet celuy de S.Lambert,quieft le Patron dela ville. Ce Templeeft Cathedral, l'Efvefque duquel eft Prin 
ce du Diocefe & de toute la Seigneurie: les Chanoinesfontfes Confeillers, mais aucun n'eft reçeu Chanoine qui ne 
foit de noble race, ou bien Doéteur,ouLicentié &elt permis aù Chanoine(s'il Nepie l'ordre de Preltnfé)de religner 
fon benefice, (e marier & prendre quelqu'autre charge ou vocation, Ce Templeeft fourni de plufeurs vaifleaux 
de grand prix,de meubles & d'ornemens que d'or que d'argent en bon nombre, Ony voitencor un grand 5. Geor- 
ge à cheval tout d'or pur, quele Duc Charles de Bourgoigney donna pour fatisfaétion & amande de fa faute, de ce 
que fi cruellement il craiéta celte cité, lors qe {comme dironsc apres il la print parforce, Y aa riches Abbayes, 
| ornées de belles Bibliothèques pourveuede plufeurs livres. Elle a en fon enclos 32 paroilles avec autant de Tem. 
| ples:& outre ce y atant d'autres Egliles, Monalteres & Hofpiraux; bien rentez, queen tout ce quielt , & dedans &e 
dehors la ville, on compte plus de cent Egliles,ce qui eft caufe que Pétrarque efcrit ja de fon temps de cefte ville ces 
mots: l'ay veu le Liege, notable lien pour leClergé, Les Citoyens parlent ordinairement François: mais pource qu'ils 
font entre la France & l'Allemaigne & les Pays bas, leur langage elt fortcorrompu, C'eftuneCité Imperiale, fans 
quepour cela elle face aucun tribu , ni fubjeétiou 4 l'Empereur, autre, que lors qu'il marchèen guerre contre le 
| Turc,elle et obligée de luy fournir un bien petic nombre de Soldats,ou l'argent pour les payeroufoldoyer, Char: 
| les Duc de Bourgoigne donnant fecours à fee contte les citoyens afliegea celte cité , & l'ayant prife, la Gift 
crucllementtouteruiner. Laquelle Hliftoire Philippe de Comines liv. 11.chap,r 3 & 14 de fon bifioire deférit au 
long.  L'Efvefque a droiét & tilrrede Prince-toutes-fois jotitelle de tant, & de tels, & fi beaux privileges,qu'elle 
femble prefque toute franche fous le gouvernement populaire de fes Bourgmaiftres,Efchewins, Magiftrars & Of- 
ciers. Les Eftudes & profeffion des bonnes lettres y ont autresfois eftéen grand honneur:de forte qu'on y a veu 
en un meÎmetemps neuf de Roys,24 de Ducs, 829 de Comtes, eftudians au Liege pour y apprendre Îles lettres 
& fciences humaines:outre les enfans des Barons &autres Illuftres perfonnages, la plus-part defquels eftoyent Cha- 
noines deS, Lambert, Zailos, elt un bon chafteau à 4 mille d'Ivoy & à plusder6 du Liege , poié d'un merveilleux 
artifice fur ka crouppe d'une Montaigne : ayantun grand bourg au pied, &c bas d'icelle, lequel eftoir jadisune bonne 
ville, &eft ce Chañeau ceinét & fortifie de muraille, & dedans capable d'aflez de gens pour le defendre. CeCha- 
| fteau retient encore le tiltre de Duché ae porroit jadis fa ville ancienne : 8e a grand terroir & plufieurs villages fous 
fa lurifdiction & Seigneurie: de laquelle prenoit farnom cetres-fameux Prince Godefroy de Bwsllon, qui l'an 1096, fe 
| relolutavec fes freres Buftache & Baudouin,au Concile generale affemblé pour cela 4 Clermont en Auvergne, de 
faire le voyage avec les autres Princes Chreftiens, pour la conquefte & recouvrement dela Terre fainête.  Auquel 
| temps celt illuftre & vrayement genereux Seigneur, pour fe mieux acquitter de fon devoir, vendit ce Duché à Speré 
| Elvefque du Liege,avec plus d'honneur, f nou tant de profit,du vendeut que de l'acheteur. Par fa valeur lerufaiem 
fuft prinfe fur les infidelles l'an 1099. Er comme les Princes luy offiffentd'un confentementuniverfel, le Roy- 
| aume de lerufalem & la Couronne d'iceluy , en recognoiffäance de fes vertus , il refufa (voyez le Ve ST Courage 
d'un Prince Chreflien)de prendre couronne d'or,niTiltre Koyal,au lieu auquel noftreSauveur & Redempteur avoit 
elté couronnéd'efpines.  Frascimont a d'autre-fois efté Ville clofe de murailles : ares eftdefmantelée & renduë 
| comme village grand & champeñtre:le Cardinal Erard duquel j'ay parlé,y a dreffé un fort, Ieftefloigné 4 milles du 
| Liege, &jouitencores du Tiltre de Marqufat, Pres de ce lieu y à un villagenomme Tew, 65 environs duquel fe 
trouvent plufeurs minieres de plombbienrecommandé,& aux Montaignes voilinescarrieres de Marbre, Tamgres 
s'efloigne 3 milles de Maftrichr & autant du Liege,file fur la riviere Zecker. Elle a pris fon nom des T'ongres Peu 
ple de Germanie, ue ayans quiété leur Pays pañlérent premiers le Rhin & s'accommoderent en ce quartier. 
C'eft la plus ancienne Ville dé Brabant,  D'icelle à Paris on conte 200 milles Italiques, tout lequel chenun en a 

efté autrefois pavé, & s'en voyentaflezevidemment les reftes en plufeuts endroiéts, Pour marque de treéforande 
memoire & antiquité on voit encores à Tongres un Temple .d'Hercule qui refte dedans k ville, ainf qu'encore à 
… prfentilf voit par la ftatue d'iceluy pofée fur la porte de celieu. Hey prend tenomd'un ruiflelet tresimpetueux 
| Qui fe précipite li dedans laMeule, À ne milles du Liege furle Demer eft la villette Béffe 8&c hors icelle la bour. 
| gade Munfferbilfensen laquelle y a une Abbaye, où fe voit une licorne entiere ayant fix pieds & demi qu'on dit avoir 
h + efté portée par une fille d'un Duc deBretaigne. A ; milles de Tongres eit 5. Zrwder , la demeure des Centrons à 
l'advis d'aucuns, defquels parle Cæfar fi fouvent.  Æfure bourgade eft ä un mille du Liege, qu'on dit avoirettéla 
| Principale des Eburons.  Lapartiede Maltrichtvinftà ce Diocefe par la donnaifon qu'en fift Pore Comte de Lou: 
| vain,à ce qu'efcrit Jean Plaifancese laife les autresWilles. Ce Pays eft arroufédetoutes parts par divers Fleuves,la 
| pluspart defquels fe rendenten la Meufe.. Liégéou Legie, Fe, Fefe, Ambular, Iecker, Hoy,Wefére, FA, Voer, Frs Demere 
porte les autres en l'Efcaut comme font ge OUR nettes & belles rivieres qui fourniffènt abon- 
damment toute forte de poiflons fluviaux. On dirqwen la ville de Tongres yeuft une Fontaine delaquelle Pline 
fait mention au 31 livre de fon Hiftoire naturelle: £a Tomere Cité de Ganle ef une infigne dr excellente Fontaine, effoit- 
lée de plufieurs bonreilles, cr bolferrés d'eau ayans an gouff la favenr de fer :céquime fe deféouvre point jufqu’ à tant qu'on en 4 
ben. ce brenvage purge le corps, chalfe lafieure tierce, cr rompt le calcule gravelle en laveffie; Cejle eau mefme, y approchant 
le Feu devient trouble: en fin eff renduerougeaïtre.  Etde celte Fontaine plufieurs doétes ont diverfement debartu. 
Aucuës tiennenteftre.encorc en la ville. Aurres aufquels accorde Guicciardin ,qui en a voulu juftifier la foy &r 
preuve pacun fingulier labeur, la mettent hors ; milles de Limbourg, s du Liege, & 8 de Tungres, concrelevillage 
ARIE de Spa, en ges plaifant & recreitif bofcage, partie de l'Ardennce. Le force de celte fon caince cftadmirblees 
enes. maladies defefperées, Phtilie, Hydropifie, Fiebvyres & autres. Ce Pays s'efleve deçà dela pardiverfité de Montai- 
Due effs nes efquelles fe voyent les riches Mines & Carrieres, dont jaÿiparlé cy deflus. Ombragé au deplufeurs, Forefts, 
7 portions del'Ardenne, tant chantée par Julius Cæfar. Sa petite parcelle, voifine du Comté de Namur s'appèlle 

Buiffon ciarlient, Au refte c'eft affez pañlons outre. | 


| Fleuues. 
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Avec les quartiers Prochains. 


Ous ne defcrirons en cefte Table f laquelle reprefentele Comtéde Meurs avec les tesions | 
circonvoilines) queles Quartiers par nous hifézcy deffus ;commele Comré de Menrr de CAeNrE 
Duché deCleues ér de luliers. Celuy de cAfenrs,vulgairement dat Gracffehaf} Menrs prend or. 
L- fon nom dela Ville ainfi nommée. Au levane il a Le uché de Berg & le Comté de Marck, 

au Couchautle Pays de Gueldres:au Midy le Diocefe de Coloigne & Duché déluliers:& 5 
au Nord la Cleve. Le Terroir eft aucunement fertil en grains & aflez bon en palturasres, 7 | 
La Ville de ce Cornté eft car éurs, qui donne nom auComté, lequel eft affis afèz pres de la 7% ee 
rive feneftre du Rhin, vis à vis de Duysbourg, Filles, 

Le Daché de Cleves femble eltreappellédes Terres & petites Montaianetres d'aifées px - 


test y aune villerte de ce nom,dontje parleray deflous, für la rive du Khin,baltie für trois ? id 


petites collines:mais Robert Cenala une autre raifon de ce nom au liv.rr. de lachofs Gaulatg.srr. Ils difent,dit. de Cleue 


il, ceux qui s'appellent au) ourd'huy Clevois, prendre ce nom des mafluës lefquelles les Guinenfes portoyent par le?" 

commandement de Rodolphe: comme fi oncifoit Claventes, porte maflues, maintenant Cleveñfes : toutes fais la 

Premiere raïon nous femble la meilleure. 11 eftbarné a l'Orient par le Duché de Berg, Comté de Marck & Weft- Sie, 

phalie:au Nord par le Comté de Zutphen,lequartier d'Over-Lfel & la Betuwe:an Couchant par le Pays de Gucldre 

& du Liege:au Midy par les Scigneuniés de Coloigne & de Aix. Son Aireftdéu x temperé & lalubre. Son Ter- 

roir produiét du fromenten allez grande quantité: & ya debons & gaillards pallurages. Il porte diverfes fortes salste | 
d'Animaux: mefinement de Beftes fauvages, Porcs fangliers, Taiffons, Renards, Lievres, Connils, Cerfs, Chats 8e du Ciel. | 
Chevaux fauvages : l'oifelerie y eftplaifante, & ordinaire aux Palombes Sc autres fortes d'Oïfeaux, notamment à la Fertilrré 


* Perdrix, Tourtres,Cailles & Cailleteaux. On voit Canes infinies, bref abondance de rout le neceffaire à la Vie Anim, 


humaine, On ditque lors que Elins Gracile Aeurioiten pouvoir & richefes par la Gaule Bel gique : Pepin & Chär- Pouvoir 
les Martel Juy donnerent cefte partie de Batavie qui ettoit lors appellée le Comte de Téiflerband, maisapres elle fuit  Gous 

appellée Cleves,ancienne habitation des Menapiens, Ses Succellèurs furent Thierry, Reinald, Rudolphe, Lean, Robert, verne- , 
Baudouin autres Juiques à Lean, qui fuit le 27 depuis Elis::en ceftuy-cy cefla celte famille. L Empereurtoutes- #enr, | 
Fous &r les Seigncurs de la Province reçeurent c4delf pour jouir des droicts & pretenfon d'icelle : lequel fut fit | 
Duc de Cleves par l'Empereur Sivifinond, au Concile de Conftance. Ce Duché tient en la cofte de Gaule les Vil- | 
les qui fuivent, Sasren (Kasters) Ville fur la rive gauche du Rhin,autrefois 7 rajana Colonsa, Peuplade Trajane,d'An- | 
tomen,à Pichius,&e Ferera a Pyramius,$autres. Elle fent fort fon antiquaille, comme tefmoigne la pierre de Tuf, | 
nommée Duyaffees, qu'on tireen abondance des ruines anciennes:car quand les Lauboureurs cultivent la terre, ils 7/65 | 
recuillent grande quantité de celte pierreéc l'a vendent aux Brabançons avec grand proffit,delaquelle ils fonc du ci 
ment:le pareil duquel on croit ne fe rencontrer ailleurs:ils la ppellent Daraff: ils enduiffent decte les conduiéts & 
canaux, & mefmes les caves fouflerraines toutes entieres afin de les garder contre lirruprion des Eaux , & tout ce 
qu'ils veulent eftre folide & tres-bien eftoupé, car celte matiere eft plus ferme qu'aucune chaux éndurcie:elle elt de  * 
couleur cendrée,caverneufe & tres-dure, & de liquelle on tient que les Romains bañirent jadis Plusjeurs fortes pla- 
ces, depuis ruines par l'injure des Eemps. Buréch Ville fife vis à vis de Wefel 1 plaifante de fes terres fertiles & 
gaillards pafcages.  Cleue, Clivia el la capitale de toute la Province, Ville fameufe &r fort ancienne,non fort eflais | 
gace du cours du Rhin, ni du divorce de fes Eaux, où il commence d'eftendre fes rameaux pour renfermer les Bata- | 
vesenunelile, Elle aeftéjadis plus grande, comme lebris des murailles qui font aux plus prochains endroits, le 
monftrent aflez.  Eumenius Rhetoricien en faict mention en fa haran gue du reftabliflement desefcoles, 1] l'ap+ 

pelle Ville Auguftedes Cliviens. On voit auffi au chafteau de cefte Ville une ftatué, avec cefte Infcription, Evme- 

Hies Rhetor. S appelle Cleve pource qu'elle eft comme penduë vers le Rhin, fur trois tértres & petites collines, Le 

nom commun nes en efloigne que par le changement d'une vovelle, l'appellent Cleve, comme on appelle toute 

colline bail & de panteailée. * Surleplus haurdes 3 tertres .S efleveune forterefle qui defcouvre fort loing une 

groile Tour quarrée 8e fpatieufe, qu'on dit baftie par lule Ca:far, pour garnilon & defenfe de tout le voifinage,lors 

de la guerre quil ffoicen Gaule, contreles courtes & paflages des Germains.  Cequi & trouve engravé en pierres 

lurl'entrée du grand Palais des Princes en cesmots; L'ÂN DE LA FONDATION DE ROME 

DCXCVIII €. IVL. DICTATEV R, AYANT ASSVBIECTI CES PAYS, FON: 

DA ET BASTIST LA FORTERESSE DE C LEVES. Maintenant fe faict fignaler par le | 
Siege & demeure de l'Illuftrifime Duc de luillers de Cleves,& de Mons,du College Ecclefañtic, & agreable humas 
nité des naturels d'icells. Elleexcelle par la tres-commode forme de fon afliette: car la veuë s'en cftend fort loin, 

courant depuis les prochains lieux de pafturage fus l'unicCampaigne couvert degaillarde & plufante verdüre,cam- 

meaufh pour fa haute Tour. Galser Villeenl'ifle du Rhin &Batavie Belgique, premierement commencée à bas 

für par les Comtesde Cleve,pour leuréftre rempart & retruéte affeurée contre les courfes de ceux de Coloïgne & 

de Gucldre voifins,avec lefquels ils avoÿent guerreordinaire. Elle prinit le nom d'unancien chafeau diét Calear 

duquel y avoit paffage du dedans l'Ile au de laleRhin. Sont rincipal progrez vinft de manufacture de laine 8r 

bralferie de biere qu'on menoie vendrees quartiers voifins, qui luy accreurent fes richeffes &authorité, Or main 

tenant elle eft comme un garde-manger pour tous les lieux circônvoifins , pource que les laboureurs fermiers yaps 

portent ordinairement toutes les fepmaines leur bled pour vendre. Pour laquelle raifon auffi Adolphe premier 

Duc y dreffà jadis un fort excellent & tresample grenier, hors duquel, la necefñfité le requerant, les Ducs de Cleve & 

a Republique de Calcar foulagerovent lachertédes vivres.  Leftavec li commodité du Fleuve navigable, qui 

portant fur fon dos les navires c hargées de bled,apportedes com agreables ; donne cecy à ceux de Pr 1 
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À caufe donques de la grande renommée du nom, & des excellés privileges,Calcar eft cüftituée une des villes prins 
cipales deCleve, à laquelle untres-grand nombre des Citez &Villages a accouftumé d'appeler comme au Siege du 
Droict &de luitice. L'ontienr que CxfirGermanicus, fit un ponr, fur le Rhin, au detius de Calcar, à l'endroict 
qu'on nomme Aufden Bern lors que du lieu diét Vecera caftra,il s'en alla vers le cAfarfes,que nous appelons Tirer 
Fans ou ceux de Tivent, par changement de nome Bien que la villetre d'Octmarfen reticnne encor les traces de la 
vicille appellation.  Grret garde la rive gauche du Rhin,& le fuir au mefmecolté Griéthnfér au commencement de 
da terre des Bataves, pres de £ober vicille fortereile, qu'ilsdifent eltre la fin ou le coing & angler du cours: car Legp 

nous fignifie cours &e £e l'angle,là le Rhin fe fenden deux pour courir çà & li. En la cofle d'Allemaigne font FFefel, 
de laquelle j'ay parlé cy deflus en la defcriprion de Weltphaltes, D nébeure où Tentoburgum, Ville de la vieille Ger- 
manie, aucrefois fur la rive du Rhin file entre Roer &'Angre Fleuves qu l'accommodent, Les Hifloires & beaux 
edefices tefmoignent,qu'ila tousjoursetté celebre. Joinét que les Aucheurs desaffaires de Flandres afleurent,quil 
citoir fort frequenté parles Marchands, pour les renommées foires & grands trafics qui s'y failoyent. ÆErmmerie 
Embrica cl propre &plaifance foit pour le nombre des Habitans & edifices qu on y vai, foit pour l'Efcole qu'on y 
acommodement cftablie, Quelques uns penfent que Emmeric fuit d'Afcibarginm de Tacite: mais il apparoiftra a 
ceux qui lirontattentivement & curieufement les efcrirs desanciens, & qui confereront l'ancienne ficuation des 
lieux avec celle d'aujourd'huy.que Aférbarenem, lequel les anciens conteurs de fables rapportent a Vlyfes, comme 
le recire Tacite au livre des Mœurs des Germains,elitoirafisencre Nus & Verera (Santen) en licofte de Gaule, 


Pays. Le Dachéde luliers où Gnlie, a pris fon nom dela ville de Zubiers ou Gwlie, ILeit affis entre le Rhin & la Meufe, 
Sir. prefque comme Cleves.fors que le Pays de Cleves elt plus Septentrional,&c celuy deGulic plüsauMidy.autremenc 


air tem ils ont femblables voifins. Son Aireft bon &cfain, ke Terroiraucunementfertilen grains detoutes fortes , quiet 
per. mefme fort pefant. Produit aufli du H'afg, ou Paffel, tas aux Latins, herbe propre aux Teinéturies,dont les Natu= 
Fertilité rels fontun grand trafic pour le profit quileurenrevient.  Gaillarden pafturages, mais fans Vin. Yaplusjeurs 
Anim. animaux domeftiques,mefmement bons Chevaux. Ce Duché comprend aujourd huy une partie des anciens e- 
Pouvoir napiens,Bruéferes Sc Ebwrons. On dit que les Princes de luliers font foris d'Eultace frere de Godefroy de Buillon, 
ce Gow- Au refte celte Scioneurie fult autrefois Comté, & l'an 1392 erigée en Marquilar par Louys Empereur, & 30 ans 
werne. apres en Duché par Charles 4 en l'Atfemblée generale de Mets, ceque Cufpinien montre, fous le tilrre de ceft Em- 
ment,  pereur. Lepremier Marquis & depuis Duc fuit Guillaume 4, auquel fucceda fan fils Gailluwme es Duchez de Tuliers 
&c de Gucldre. Qui laiffa pour fucceffeur par faute d'hoir de fon corps Raywold fon frere. Lequel decedé fans hes 
ritier,la vefve fe marñaavec <4dolphe de Berg, qui fut ainfi faiét Duc de luliers & de Berg:mäis nelaiflans héritiers, 
Guillanme fut fait Duc de luliers & de Berg, laiffant pour fils & fucceffeur Gerard,auquel nalquit Gurlaume,qui do- 
na fa feule fille en mariage à Iean fils unique du Duc de Cleves,veindrenten la main d'un feul. Iean euft Guillaume, 
lequel i:.ufpora à ces crois le 4 Duché de Gueldre,mais vaincu en guerre l'an 1543,par l'Empereur Charles V en fuft 
avé & depuisremis fous certaines conditions (fors la Gueldre , qui luy fuftoltée) & prenant à femme la fille de 
Ferdinand Roy des Romains. La principale Ville & qui à donné le nom au Duché elt Galie,Iuliacum, dont parle 
piles, Antoninen fon ftineraire, fis fur la rive de Roer. Amauduz Zyricœus dit fabuleufement avoir reçeu nom delule 
filsde Charles Barbon fon fondateur. D'autres eftiment avoir prins fon appellation des peuples Gugernes , lef- 
quels ils difent yavoir prins jadis leurdemeure. Lesautres Villes fon Duren, aux Latins Marcodaren, Ville plus il- 
uftre & renommée depuis qu'elle fouftint l'obftiné fiege du Charles.  cfwn/ferou cMonaffere d'Enphalée plaifante 
villeentre les vallons des prochaines Montaignes,nonefloignées de fources de la riviere Erpou Ervat Euskirehe, Ber= 
cheas, Caffer, ainfi diét pour le DAREnnNe chafteau duquelileftafleuré Grevembraick, Sladhach, Dalen, Waflemberg, 
font petites villettes. Îly a beaucoup de chafteaux qui ont donné noms à plusieurs Nobles familles & de l'ordre de 
Chevalerie, Palant, Meroden, Renfichembere, Nejfélroden Wachtendone. Y eltaufli la Baronnie Hichraden avec fon cha- 
fteau bien pourveu,demeure NE 
uns veulent que c'eft celle ville.que Ptoloméenomme Ferers, en laquelle eftoit la 30 Legion nommée Fifie: mais 


Les 


Antonin porte 20 & Legion 30 pie, un autre lieu prochain d'iceluy.  Luichprand l'appelle Ze Pallars de Gran, & 


Rheginon Thermas Grani & Aqué Palatium le Pallass des eaux. Le plus fouvent les Autheurs de ce vieil Les Tan 


pellent fimplement Aque,vuleairement Aler,les Germains Ach, les François LA#x. Pierre Diveus l'eftime eftre le 
Coriovallems d'Antonin: mais cela elt pluftoit Falckembonrg à Orcelius; trefnoble Ville, d'un Air fort fain &c beau 
T'erroir, bien que pourles edifices & œuvres publics, elle ne refponde a fa vicille renommée, fplendeur, grace & ex- 
cellenceselle a Bains &r eftuves d'eaux chaudes fortans de la terre tant au dedans que hors les murailles , Éort propres 
contre diverfes maladies.elle eft fort fameufe par le fiege ordinaire de Charle-Maigne,lequel y mourut & fuit enter- 
ré. Ces Pays fonrarroufez deplusjeursrivieres outre le Rhin, de Acer quialavillerte des Vrbiens Roerort (nom 
qu ne fignifie que fin de Roer} le mefle avec les eaux du Rhin, où l'on voit notable rencontre de deux eaux qui gar+ 
dent leur couleur J'une de verd l'autreblanchaftre. Ce Roera à courfe tant finueufe & ferpentine,qu'on le diroit 
prel-qu'un vray Mcandrezrnais il lb violent & impetueux, que par fois il prend fon cours mefme par les terres cal- 
tivées : De forte qu'en peu deremps, ilen trainera par la ravine de les eaux deux ou trois arpens de terre, qu'il oftera 
de deçà & portera de là, ou au rebours, & peu de téps apres en quelque lieu qu'il jeéte l'inondatiô de feseauxilcou- 
vrivra de pétires pierres voire perdra tout ce à quoyils'adretfera. Il ya d'autres, Nerfé, Lupée, Angre, Dufél,Erffar, 
Nirfi dormy& autres. Les Forelts s'y voyent, entre lefquelles celleque Tacire appelle Salrums Tesroburgenfems, 
Bofcage de Teutobourg, prochede Duysbôurg lequel ilentoureplus qu'à demi, en quelques endroiéts nes'en eflois 
gnant de 4 ou  traiéts d'arbalelte, Elleeft de grande eftenduë & couvre infinies forte de Beftes fauvages. Elle 
tientauffi plusjeurs petits ruiffeaux clairs &ners. Les Monts y font haut eflevez revellus tout autour d'Arbres qui 
AMontai- femblent les vouloir feconderenhauteur.  Croiflent a &c là tant en la foreft, qu'és champs circonvoifins Marjo. 
gnes, laine, Thym,Bugloffe, & autres herbes jardenieres, & efquelles fonten yfageaux Chirurgiens. L'une partie de la 
foreft fe rerfnine par le Rhinl'autre par le Roer: mais affez de cecy. 
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| Todocus Moers de Corbach,qui premier reprefenta & pablia cefte Table met deux ordres de Nobles fous ce Com: 
té, l'un libre demeurant dedans le Comté: l'autre tant au déhors que dedans iceluy Vafal & Feudaraire du Comté. 
Puis que je n'ayautre chofe de ces ordres, je les mettrayicy avec les maifons qu'ils ont au Comté. 
Les Races des Nobles qui [ont au Comté, Firmundt 30,31,11,2. CAfeifemboure,Gogreben, Zertzen, Pol eréchaufen za, so, 
1,26, Daliwig30,8.sr,13,Eppe 20,27.51,1r. Rodehanfèa, Rens ;0,20,51,4. Schonflat, Her inchanfen, Till 30,61. 5119. 
anxtleden, Geilrsar FRET RESTE Roman, Dorfelt. 

Les Races de Noble: Fendaraires, tant hors que dedans le Comté, Witifesn, Reitefel, Spiegel, Calembere WVeffphal,Canflein, 
CAfapure Lebenflein 30,54.51,2.M enger(on, Mejcheden 39,56,51,19, Béinembnrg, Papenberm FPalfft 36,13, 5 1,254 F'ole= 

Éembere, Frf3o,7.5r,3. Inden, 


| La diftance des Meridiens eft par le Parallele sr, 15. atplus grand Circle, 


Le Comte de Waldeck. 


nm ÆE reviens à Mercator, es Tables duquel fuirle Gomtédefaldeck vulgairement Graffchaft Pay: 
- Haldeck,qui tire fon nom de la ville Waldeck,c'eft une des bonnes parties du Pays de He AC os 
est fen qui luy elt au Levant : au Nord l'Evefché de Paderborn : au Couchant le Diocefe de Æertilis, £ 
Coloigne. Sa longueur & largeur font de fix milles. Le Terroir y eft fertil, les coftaux & : 
vallons ombrageux &abondahsen Rivieres qui humeétent le Pays. Le Grain & le Vin y 
, viennent en quantité, Ileft riche d'un grand nombre de Mines de Metaux de routes for- 
tes, Or, Argent, Fer, Cuivre, Plomb, Argent vif, Alun & Sel: car pres la Ville Wildung & le 
: Chaïfteau d'Eifembourg, on y tire de terre abondamment la plus-part de toutes ces richef 
fes. Ya mefme de grandes pierres , comme en l'Evefché du Liege, qu'on y fbuit de terre, 
DE propres à fure & garder le feu,queles Germains uppellentS rise cfauele ils gardent le 
feu &e Le foyer mefme comme avec charbons. Y a diverfes fortes d'Animaux & grand nombre de Beftes fiuvages de- . gajs 
dans les Forefts, lefquelles animent affez Les naturels à la chaffe.Ils tirent l'origine des Comtes de Waldeck derFide Maux, 
chind Comte de Snalemberg =. Charlemaigne fift Advacat, c'eft à dire {fi l'interpretation ue lacques Meyer & Poyroir 
autres apportent de ce terme,eft vraye) Prince de La Ville. Droiét & pouvoir qu'un de fes fucceflèurs WidechindCsee En. 
de Waldeck fe preparant à faire le voyage d’A fie avec l'Empereur Frideric farnommé Barberouffe,remit pour trois vertes 
cens marcs d'Argent au Re & ne {çay fi la defcente & continué fucceffion de ces Comtes a efté notée & mife ment. 
par éfcrit, On dit que la fuite d'iceux jufques à ce temps eft telle depuis Henry le Ferré ou de fer, qui premieraflub 
Jeétit au Comté Corbach quieftoit auparavant libre & de fes droits. Henry de Fer quibaftift le chateau de Landoy, 
11 de Mars 1366, força Corbachie de luy obeir, Henry fit mourir à Friflarie Frideric Duc de Brunfwic efleu Em 
eur l'an 1400: ileuft pour femme Elisabeth de Bree Henry entreprint l'an 1410 une guerre pour fix ans He 
Pattiberges,&c finit l'an 1428. Il fe mit premier en la protection de Louys Prince de Heflen l'an 1428. Wo/rad Com- 
te de Waldeck, fait par LEvelque de Mayence Preteét ou Gouverneur de Friflar & autres Seigneuries qu'il tenoit 
au Pays de Heflen l'an 1434. Philippe 1: Philippe fils de Philippe 1: fa femme Anse fille de Lean Duc de Cleves . Hate 
rad 2 preux,doéte & gracieux, Prelidentau Colloque de Ratisbone l'an 1 ç56,avec Balchafar Gurling, Laurent Zoch ë 
& George Volchemer:il mourut l'an 15784 Jofñes né l'an 1554, mort l'an 1588. Chreffier 8 Woird enfans du Comre 
Tofias.Pour la dignité d'Officier de Pie Comté elt mis le premier entre les quatre Serviteurs, ou foldats, ou : 
Gens-d'armes de l'Empire,qui font FFaleck, Hirten,Fulchen, Arn(fere, Rabnaw, La principale Ville Waldeck quiadon- Fifes 
| né le nom au Pays, eft pourveué de fon chateau & arroufée par la riviere Eder. Y font auffi Afinchufà, Dudinchufe, 
| Landavis, & fon chafteau : cfemgerhu/s auf ville avec fa fortereffe:aujourd'huy la demeure des Comtes,eft à deux 
| milles de Waldeck. Roger ville & chafteau, fur les Terres duquel fe font chaffes ordinaires. Westerburg chafteau de fi 
&c d'afpeët sa pol éenrre les rivieres Tuifta & Alhaa. HWildung ville divifée par diverftez de lieux & de vieil & 
| nouveau noms,pres laquelle font Minieres defquelles on tire de jour à autre quantité d'Or,de Cuivre & de Fer,S'y 
| Voyent auffi fontaines aigres en faveur, aufquelles fouloyent venir y a quelques années ordinairement plufieurs mal 
difpofez de divers Pays.S'y cuiét bonne Bicre, & la meilleure de toutle Pays, Frienhagen fiege du lugement Carolin, 
Saxenbafen, Saxembere, Fur|lemberg Villes, Eifémbure chalteau, le Terroir duquel fournit, comme celuy de Wildung, 
minieres d Or & de Fer. S'ytirent aufh les pierres à feu nommées Lithanthraces. Elie chafkeau de plaifant re- 
gard,divifé par la riviere Üiba. Corbach, ville bien munie, Albert le Grand a parlé ya plus detrois cens ans de fes Mi- 
nes d'Or; & mefmie qu'eftantefprouvé & purifié,il s'en perd moins que de celuy de Boëme, ni d'aucun autre; & n'en 
font encor taries mi aflechées les veinesanciennes : car on retire aflez fouvent l'Or du fblon bien lavé affez. pres de 
Corbach. Neuburg ville & chalteau: Zfher forterelle : & FFerbs Monaftere de Moines. Ce Pays eit arroufé par diver- 
fes rivieres, la premiere defquelles eft Eder laquelle comme jaloufe du Tage d'Efpai gne,de l'Hebre de Thrace,ë& du Fleurs, 
Paitole d'Afc.roulefes areines dorées auf bié qu'euxEt outre ce, fort poiffonneufe fi l'autre l'eft,trenche prefques 
en deux le Pays de Waldeck , deféendant des Monts de Naffaw par le Comté de Witgenftein pour joindre Franc- 
kemberg; d'ou bäifant le chafteau de Waldeck, notable pour le precipice de fon rocher, polé fur le fond d'un vallon 
&r entourné de toutes parts de tres-habtes Montaignes, apres avoir PE Friilar Ville de Hefs , & receu les Eaux de 
Sualme, fe ta defchargeren Fulde fur Cañel, 8x delaes Eaux de Weler, Svivent Dimila, Tiwifl,Frb, Aur & Ither fes ti- 
vières. Entre fes Montaignes font celles qu'on appelle Gruncheckerberg Winterbere, den Aflembere, & autres portées Montai. 
en la Table de Mercator. Ila auffi plufieurs Forelts, A /demaldr, Wererholt,Beppenbage, Plat & autres, Cecy loi dict 765. 
de Waldeck : pañloas maintenant oùtre & voyons le Palatiqat du Rhin, Féréfts. 
Vrvvy 
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P A L A TI NA T< 
15 as RH IN. 

Le Sixiefine Circle de l'Empire eft des quatre Electeurs. 


Les Electeurs. Les Villes libres, Princes &c Seigneurs, 
Le Comte Palarin de Rhin. cents Le Palatin avec Jon territoire. 
L'Archevelque de Cents, Cologne. Le Comte de Naffaw,ér Beiljfain 28,4$,50,8. 
L'Archevelquede Trier, Trier Les.de Reilferfcheïdt 28,5.50,30,T ab, Etes 
L'Archevifque déColoigne Gelenhanfen 30,45-503$ : Teufeh Ordens Horn in Coblentx. 


L'abbé des, ufaximinpres de Trevess 
Le Prevofl de Sell? 20,48.48,44. 
LeS.de Nider Eifembowreg 29,7:49:#5 


Les Meridiens font feparez par le Parallele 49,20.au plus grand Circle. 


2. Vicen ma Methode le Palarinat du Rhin, vulgairement nommé Die Pfalss,  AucCuns ti 
D rent le nom de celte tref-noble partie de Germanie du Palais du Rhin, Autres de l'in- F4 

Er fticurion de Charle-Maigne,plusjeurs du Palais de Treves.B. Rhenan s'efforce de prou- dem, 

ME ver par Ammian Marcellin , que lenom &c Seigneurie du Palatinat , font venus du quar- 

YA, tier nommé Paie. Marcellin en parle ain; Effast le Pont drefé pres de Mayence, les Co- 

Re hortes ou compagnies palférent le Rhin , d* campa l'an am quartier nommé Capellatinns qui tire 

; | mom de Palais écailleurs. Anana l'on ff ven au quartier Homsmé Capellation oi Palas, 

À où des pierres bornieres fépareyent les frontieres des Romains dr bourgeignons ; 0ny affit le 

é camp. B: Rhenanyadjoufte, Faut entendre que le Prince Palatin n'eft ain appellé 


ge des Provinces. n'avoyent nul droiét fur les Provinciaux:mais Dore commädez avoir l'ocil fur les Mapgiftrats, 
& d'obferver leurs actions ; ge d'ouïr les complaintes des Provinciaux | 
prendicy fon origine, elle eft vrayement fort changée, & la grandeur infiniment accreué. Ce Payseft borné au | 
Couchant par le Duché de Zweibruck:à l'Orient de la Franconie & Duché de Wirtemberg:au Nord,en partie de la | 


Air | 


voit pres Heydelberg un grand nombre de Herons lefquels nichent en la foreft & arbricre prochaine, C'efttun 
oyfeau d'eau êc aquatic , vivant de ce wiltire deseaux, Er toutes-fois hayr les pluyes & autres i fes de l'Air 
ellé 4rdea,quali 


ciles & mal-aifées en fon vol. * Iniche furles plus hauts Arbres, & 
havt naturellement l'Efprevier,comme aufl FÉRRUS recerche fa mort à toutes extremitez: Se battans En l'Air l'un | 


premiers Palatins eftoyent fimples Gentilhommesjufques au temps d'Othon 4que les Princes Electeurs furentin. 
{ituez. lors ils creurent d'honneur & d'authorité, Lepremier Palatin Eleéteur fuft Henry , lequel l 


ilcommandoit , quels peuples luy obeiffoyent ,nia fes fucceffeurs , dir Munfter,nimefme le fçaventles Princes qui | 
prefidenten ce Pays : re qu'aucuns , mais fans preuve affeurée : penfent qu'ils on autrefois demeuré a Worms; & y 
avoyent grande authorité. On tient pour certain QUE l'an 942 Conrad Duc de Franconie demeuroit à Worms, 
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Flenvrer, 


4Aÿ2 Palatinat du Rhin. 


mais ne fetrouve rien du Prince Palatin. Ce Pays fuit jadis la demeure des Intwerges,DUemetesér Fangions à l'aduis 
d'ancuns. Les fntuerges peuples de Germanie font par Peucer affis au Palatinatpres Heydelberg, quartier qui fuft 
auf appellé Capellatium, 8 Pales, àceque dit Marcellin. Les Mémeres autres peuples Germains à l'tolomée & au- 
tres pres du Rhin:frontiers à ceux de Spier, de Strasbourg & de Worms.  Spir à pre fent Mille Epifcopale en Ger- 
manie à B.Rhenan: #wgnffe des Nemetes à Ethicus. Les Fangions auffi peuple Germain fur le Rhin,appellez Hermb- 
er Biffhumbs à B.Rhenan & Lichrenau:mais Pirchaymer dit le concraire,que les Fangrons font ceux de Forms. Ire- 
nique en rend la raifon : car Ptolomée, dit:il, qui en la Deferiprion du Rlun, eft couftumier de monter du Midy au 
Seprentrion, mentionne premierement les Vangions , puis Les Nemetes. Sigebert de Gemblours coutes-fois qui a 
eféric y a plus de s00 ans ou entiron.appelle Wormace la Ville des Vangions,  Îlean Herold note de quelque vieille 
infcription que Worms fuft aurrefois appellée l'efciugerte des Vangions. Lazius l'intrerprete Faiñger. On nom- 
breicy 48 villes,la Capirale défquelles clt Heydelberg demeure du Prince Palaun. Elle tire nom,au bien des Se 
carils s'appellenten Alleman Heyder, où bien du Meurce que les mefmes appellent Heydelbeer 8 a celte occalon le” 
creCdocte Meliffusappelle celte ville Myrtillerum, lieu platté de meurtes.Ceftle Durlacwms,dont parle l'Abbé d'Vrf= 
perà Pyramius,ce qu'aux autres Darlach,& mieux. feau Eferold l'appelle Capellarium, mais Capellatium eft le Pa- 
lacinar mefine aux autres, comme j'ay dit. À Munfterc'elt le quartier par lequel on va de Francfort à Heydelberg 
appellé Bergjfras. Y'en a aufli qui croyent que laville mp par Prolomèe Buderi aye eflé autrefois hfe en ce 
quartier, mais fans preuve que de conjecture:car Prolom e la meten latitude de sx degré,& Beer que 
29,8 35 Min, vulgairement Héydelberg. Aucuns difentqu il faut efcrire & lire Edeléerg, qui fignifié noble Montai- 
one, les autres Erdelberg qui denore pures Montaigness" Elle elt life fur le Neccar,à l'entrée des Montaignes, El- 
leeftoit fameufe depuis l'anus 46 par la treCcelebre Academie des lettres & fagefle qu'on yaenftignées ,inftituée 
par Rupere le vieil Princé Palatin,lequel pour en avoirlefoing & gouvernement y fit venir de Paris un Marfile d'V- 
trecht.  Depuiselles'eft rouliours faicte renommer par nombre de Doéteurs & d'Efcoliers. Entre les plus cele- 
bres Docteurs ont efté Rodolphe Agricola,fean d'Alburge, lean Virdung, Guillaume Xilander, Thomas Eraltus,qui 
y a Fait profeffion de la Medicine auec finguliere lebreté denom. Celtuy-cya mis en lumiere quatre Tomes de 
difputations contre la Medecine de Theophraite, cfquelsilabolit les decrets & fondemens des anciens Medecins & 
les Principes de l'art, & enfeigueune nouvelle Medecine, ayant auf controuvé des termes nouveaux, des phrafes & 
vocables, par lefquels la Cho eft ainfi envelopée, qu'ily a peu, qui peufent expliquer les chofes, qui y font enfei- 
gnées fous envelopoirs d'enigmes, Zacharias Vrlin,Olivier Bocchus, lacobus Kimedoncius,& plufieurs autres, En 
outre tout le Palatinac eft divilé en 4 Prevoltez ou Gonvernemens,qu'ilsappellent AÆ#pten,a fçavoir d'Heydelberg, 
d'Alzte, Neuftad & Moshach. Lesautres Villes fontBrcfta, moyenne ville fur la riviere Salza, lieu de naiffance de 
Philippe Melanéton grañid Maitre & fignalé Doéteurdes Arts liberaux.  Ladémbsurg des Latins appellé du Camp 
ou Chalteau à l'advis de Pencer, il fuft engagé au DucRupert le vieil pour la moitié l'an 137x : L,autre moitié vinit a 
l'Evefquede Worms. A ce mefime Prince Sifrid de Stralmberg l'an 1347 vendit la ville de Schnieffen , & le Cha- 
fteau Stralmberg. Et l'an 1343 la Ville de Weinheim füuft adjugée rarbitreselleus,au fufdiét Prince que l'Evef- 
que de Mayenceavoit autrefois pofedée. Y font auñli CawP, laquelle ville W'ernhér de Mintzemberg vendit avec 

es appartenances au Duc Louys, comme efcrit Munfter, pour 1200 Marcs d'Argent, le Mare vaillant huiét florius: 
Gelemhufen, Ville Imperialeefcheué aux Comtes de Zwartemberg, elle fuftengagée l'an 1436 par lefdiéts Comtes 
au Prince Palatin,& Reinhard de Hanaw. Autemple decefte ville on lit que Chu 


ift faiccomplaintes en ces vers. 


Sum lux,nemo cmpit talem cognefcere lucers, 
Sum Fianojtra tamen féquitur F effigianeme, 
Sum pius dr placidus nemo audet fidere nabis 
Suns reruin Clique potens mt Bemo ver eiur. 


eMafpach- Sc Sintter villes Imperiales ont efté annexes au Palatinat avec leurs dependences par forme d'engage. 
ment: Lsdes fur la riviere de Tuber laquelle Ville le Prince Rupert achepta Lan 1305 des Comtes de Hohenls. @p- 
penheim, Key[ers Lonter,Ineelheins, Lowenfleissau tenement deBrureinie Bruxel & autres,avec divers Chafteaux, Bour- 


.gades & Villages. Les principaux Fleuves font le Rhin & Neccar.. Ceftui-cy arroufe & tranche le Palatinat en 


deux puis fe defcharge dedans le Rhin pres Ladembourg. Les anciens l’appellent Nicer,poiffonneux fi autre Fleu.. 
ve L'elt,& notamment de furmulets qu'ils appellent Barbeaux. Ilporte aufli de longs radeaux & continuës trainces 
de pieces de boïis,qu'on fair defcendre de {a forelt Orhonienne fur le Meccar, qui fe defchargent furle Rhin, Les 


moins renommezlont Tuber, Luther, Jaxte &cautres. LePaysen general elt partie montueux, partie planier & 


= chäpettre.Il y a de notables Montaignes defquelles fe tirét exellensVins, Et neluy manquent les forefts pour le plai- 


fir de la chafe,entrelefquelles eft celle qu'on nomme d'Oshem, partie de laHercynie. Sa largeur s'eftéd depuis leNec- 


… car jufques auMein,& fa longueur depuis lechemin.de Môtaigne nommé Bergffras jufques au T'uber, c'eft à dire juf- 


ques äla Franconic. Trois rivieres {ourdenc hors de celte foret, cHimlinqus, Kocherns , & Iaxte, encore que Taxte 
prend fon origine hors la Rhetie Norlingenfe. C'eltañlez. Y aplufeurs Temples & Monafteres, entre lefquels 


oeuvres celuy de Zorféh faft bafti par Charle-Maigne,ou felon d'autres par Pepin auquel l'affile Duc de Baviere fuft debouté 


Publics, 


avec fon fils Theodon, par Charle-Maigne,lors qu'il fuft controuvé fedifrage & parjure. Della Librairie & Biblio- 
theque duquel Muniter dir.  Iln'y a lieu en Germanie, où fe trouve plusancienne Librairie... l'y ay veu un exeme 
plaire, dont le Tiltre monftroitqu'il avoitefté efcrit de la main de Virgile, _ On y trouva auffi le dernier livre d'Am- 
mian Marcellinquieft ja publié, efrit feulementen grands charaéteres. Lean algurbius Evelque de Worms tref- 
doéte perfonnage enleva delà tous les meilleurs livres Le les tranfporter en la Bibliotheque de Lademburg. Et 
cecy fuffira du Palatinat du Rhin,je pale outre au Duché de Witemberg 
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TS De la Comté 


D E RP T1 


NPC E Comté d'&rpach appartient au premier Circle de l'Empire, par. 
A) A lequel eft di&t de Frenconie. Car en iceluy font ap elles au Con 

ne cile ces Ecclefañiques . , l'Evefque de Bamberghe , l'Evelque D 
VS Ge de Wirezburg , l'Evefque d'Eichftetr, puis apres le Maiftre de cle de 
SE l'Ordre des Teutons , le Prevoft de Camberghe ; l'Abbé de’ 7”? 


PASS RSS) S. Gilgen dans la ville de Norenberg. Ces Nobles Secwhers, le 
A) Marquis de Brandenbourg : les Comtes de Hennenberg, de 
Caftel , Wertheim , Rheineck ; Hohenloe, Fes Seigneurs de Récbdieer , 
Limpurg , les Comes D'ERPACH, & de Swartzenbourg. Pareille- 
ment ces Villes franches, Norenberg , Rottenbourg ; VVinsheim ; & Schvvin- 
furt . | | | | 
Cefte Comté eft doncq vne noble partie de laFranconie , tirant fon nomÆ£fyæ 
de la Ville capitale &pach. Elle a pour fes voifins le Palatinat du Rhin , as, 
Comte de Hohenloe, le Comté de VVerthaim, & oultre le Meyne le Comté sie. 
de Hanou. Elle a fa termination, femblable a plufeurs places de l'Allemai- 
ge en _4h , laquelle comme AA , EE, fignifie eaue , ra. que Bred-AA, 
VVyd-AA , Bryfachs Eber-bach, Murpach, Land-bach, Anlpach, Aperfpach, 
& autres. Elle eft arroufce des treffameules rivieres, & elt enclofe d'un cofte 
& d'autre du Meyne, &du Neccar. Elle à le Meyne au Septentrion;le Neccar au 
Midy. Elle a aufly ces villes voifines, Francfort furle Meyn , Heidelberg fur le 
Neccar, & VVorms au Rhin. 

L'air du pais eft pur, & treffain.. Il eft treffertil en toutes fortes de frou- L'air. 
ment , & en et de lieux les collines plantées de vignobles produifent 
du vin. | | 

La terre eft aufy de tous coflés plaifante de tref-belles pommerayes & reve. 
prairies , riches d'animaux domeftiques ; &c de belles fauvages. La Nation mef- 
me eft puiflante en forces & armes, noble; induftrieule, & patiente au travail. 
Outre la principale ville d'Erpach, il y a plufñeurs petites villes ; #ir/@hhor», & Filles. 
Eberbach, au rivage du Neccar , Bewrfelden ; Aichelbach ; & gueres loing d'Erpach 


MXREE. 2 Biche? 


em mn 


ERPACH 


COMITAT US. 


452 LA COMTESDERPACHE. 


AGchelffarr, AU Furfienayy ; AGildenbere fur le Meyn , &autres. La trefplaifante 
contrée de la Voye de Berghe ( ils la nomment Bergeftraet } clof celte region 
au cofk du Rhin , parfemée d'arbres d'un cofté & d'autre ; comme par indu- 
fie. Elle court prefque tout droi&t de Darmftad jufques à Heydelberg , & 


pañle plufeurs places 


terminantes en #4» , Qui Vaut autant a dire qu'edifice en 
Alleman. 


#35 


DEV COM 


WIRTEMBERG. 


Ce Duché eft la principale partie du Circle Suev 
autres par George Gardnere & David Sel 


lieux que je pourray. 


Quatriefme Circle de l'Empire, Suevic. 


1 Ordre Ecclefaftic, 1: Ordre des Princes. 111 Ordre des Villes libres, 

Les Evefques. Les Ducs & Seigneurs. a 
Chr. Le Duc de Wiriemberg. Ansbonrg 
Coffentz, Le cAfarquit de Baden 29,51.49.59« Kauffbeurs. 
Aufpurg. Le Comte Helfenflein 31,40.48425 Be 

Les Abbez, Le Comte deWeifenffaig31,1348,27.  CHemMmingén. 

Kempren. Le Comte de Otineen 32,41:49,56% Kempten, 
Reichenow,en la sab,de Eurichgow, Le Comte de Lanffen 30,5 Qt EST Bibrach. 
5, Gal,en Sue. Le Comte de cAfantfort. | Lenkircb 31,47:47,35. 


Salmansiweiler 31,11.47,27,0n la 


tab.de Sniffe, LecAtarqués de Eberflarn 20,6.4$,32. 224 31:4447,29.€n la table de 
M'eingarien 31,29.47 41e Le Comte de Folern 30,5348,7« Suiife. 
Werfiencv. LeComrede BnliY 30,29,4937. Lindon, 
5. Hlaifé 29,51.47,40.6n 4148, LeComte de Locbenffais 31513. 1042, Ravensberg. 
6 Znrich, LeComtedeTubinger 10,55,48,17.  Bué hharm 31,15.47,23.6n la fab, de 


S, Pierre 29,48 :47,5 3 
CHaulbron 30,3348,53u 


Le Comte de Furflemherg 30, 18.47,43 


Le Comte de Richberg 31,59:4#,17. 
LeComte de Tengen, autrement Dongen 


ic Imperial; & pource que l'avons plus exactement defcrit que les 
tzlin , je mettray toutle Cercle Suevic felon fon Ordre: & monftreray les 


Tfne 31,55.47,26.0n la table de Surfer, 


Suiife, 
Fberlingen 3 Li7ud 733 On 


Schaff banfer, o.0,47,26.68 la tab.de Enricheen, Cofentz. 
a) am cs en La table de LéB.de Gundelfinges HS Pfs lennerf 
ht Zuricheew. LesS.de Sintgart. S, Gal.31,19,47,0. €n la table de Suiffe_s 
Petershufen avoifine Conffance dr Le S.de Ten gta 8,32 Se haffhatfen 30,25447,25. C0 la tables 

le Rhin vers Seprentrion. Er.Haliptre 417384753248 la table ae Safe 
Einfideln 30,26.46,35. en latab. de Suifes. Renslingen. 

de Susffes Le S.de Tonnebere. Eflingen, 

Pfeffers Pfefficon je crey. Enlatab, ,  LeB.de Stofeñ 32,15. 54332 Gmind. 

de Zuricheow. LeS,.de Falcken|lain 31,58,49,33s FF eil 31,2648,27. 
Sean en Thurtalen la tabde Suiffe. … LeS.de Kunfèchk31,28.4748 Hailbren 30,56,49,4 
Sebnlfenriedt 31.354748 LeS,Kunfécherbere 31,28,47,504 VPimppfr. 
Rockembnre 32,13.48,11. LeB.de Geroltscck20,47.48,1 3 H al su Srrabe. 
Ochfenhanfen 31,57.47,56. LeB deOber Helen 30,36:47,37e Dinckelfpuel. 
Kunés|bran 31,504,38 2e en La table de Znrichet, Bopfimgen. 
cAfarchtal31,26.48,1. Gengen. 
Elchlingen 32,8.4832e Alen. 
Tfnesx,s 547,25 08 a fab de Suiffe» _Nordlingen. 
Munchrod 32,2.48,0 Donawerd, 
Aurjper 22,524#81$ Buchaw 31,30. 47; fe à 
Trseé 32,33-47483 - Offembure 29,38,48,27. 
Gengembach 29,40.48,174 Re 4 Gegembach19,40.48,17. 


Sentrefn20,36#ft5se 
D'ifidifen. 

Les Abefles, 
Lindeir. 
Rotrenmunffer 30,28.17,554 
Eucehar 31,3 6.47, 5 
Gatrenzecl 11,47 48,7 
Feund 31,26.47; #4 
Heppach 31,26,48,5 
Teutfch Ordens Maifler ts 

Elfes © Fargund. 


Zellin Hamerfpach 29,44.48,16. 
Fetiwéil, 


La diftance des Meridiens par le Parallele 48,30.au plus grand Circle, 


DE nom par une conjecture vray-femblable,des peuples,Intuerges lefquels il dit y avoir autresfois habité, Nom, 


> ES Or lePays deWirtemberg occupe heureufemet Rs deSueve qui eft prefques en la premiere par- Sir, 


Vindeliciens & Noriques:auCouchant les bornes du Palatin du Rhin, Prince Eleéteur,&c du Marquis de Baden,d où 
YYYYY ilem- 
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446 Le Duché de Wirtemberg. 
ilembraffeles ombrages de la foreft noire ; au Midy les Montaignes Arbonnes & Alpes des Sueves (ainfi les naturels 


appellent les plus eflevez Monts de ces quartiers de defcouvrent & apparoiffent clairement, versle Nord il ales 
Francons pour voifins,& affez pres de là la foreft d'Othon. L'Airyeft cref- propre pour la fanté des humains, com- 


Air cr Ja mode en l'Eté temperéenhyver. Le Pays y efttres-fertil, & peut debatre,voire de l'advantage;fur tous les autres 


qualite. 


endroiéts de Germanie, fort abondant en grains, Legumes , Vin, & tous autres fruits : par tout neantmoins le Ter- 


Er 4 É A Ce 1 L pl ge w n Nr 
Fertilité voir ne monître un femblable naturel en fon ordinaire rapport: carle quartier d'ou fort le Neccar & qui confine la 


Anim. 
P'onvoir 
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EM 
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Hercynie & les Alpes Sueviques pofées entre le Neccar & le Danube, eft un peuafpre, ennemi des Vignobles, feule- 
ment propre aux pafturages. La Terre des Monts Alpinseft cailloreufe & pierreule,mais fournit affez de fruiéts.Et 
par les hauts tiges de la forelt noire, la Terre fablonneufe & rougeatre,abonde neantmoins en aflez de grains : mais 
ou le Neccar s cfpand & s'efgaye parmi fes plaines, elle eft toute riche, route heureule, L'on y voit detous coftez les 
beaux Vignobles,les Prés tant Lcrbé les Champs fi fertils,briefun gros revenu annuel de Vin,de Grains, &detous 
Eruiéts.  Ilamefme Miniers d'Argent non loing de Wiltberg, & dit-on que la Ville de Puelach eftténte baftie fur 
les carrieres de Cuivre. Il fournir Fer&e Cuivre:s'y trouvent mefines des pierres diverfifiées demaintes couleurs, 
mefmemet de bleu celefte ou azurin:comme fi la Nature s'eftoit efforcée de produire pierres precieufes On y trouve 
par tout grand nombre d Animaux, par les forefts infinies Befles farouches.Il fuft erigé enDuchéTan t495,enune 
Diette que filt tenir à Worms l'Empereur Maximiliä,lequel y efleva àla dignité & tiltre de Due EberhardComte de 
robes. Eberhard feed Duc n'y fuft plus de deux ans, ains trouffanc bagage avec fes meubles d'Or & d'Argët, 
refugia premieremet AV Ime,puis au PrincePalatin & mourut entre les Etrangers fans enfans. Lors Maximilian crea 
prie ne nepveu Eberhard,lequel l'an x; 19 en fuit chalfé par les confederez de la ligueSuevique, apres qu ileuft n'a- 
gueres pris re Ville Imperiale;leur aflociée, Ulric fucceda fon fils Ghriflafle, &e d luy Lawys fon fils, lequel euft 
pour fuccefleur Friderie fils de George Comte de Mont Pelicard.Les Infwergres demeurerétlà au tréfois,à Tichudus, 
&r à Rhenan les Pirhumges, &c les Teëfefages: laquelle gent Le fufdiétR henan eftime avoir habité pres de la rive duNec. 
cre, auquel lieu fe voit encor un ancien chateau, lequel par apres a donné le nomaux Teckrenfes:carils'appelle vul- 
gairement Teck, laquelle eft la premiere fyllabe des Tectofages. Ce Duché eft fitué comme en cercle,portant for 
ce Villes & Chalteaux,outreune infinité de villages. Les Sue font Tubinge& Simteard. Tubinge eftfurle 
Neccar fort gaillarde, riche des Paveurs de Ceres & de Bacchus, dontils communiquent les gros révenus tant aux 
Naturels qu'aux Sueves leur voifins. Elle joint l'une.& l'autrerive du Neccar par un pont. Fameufe au refte 
pour la beauté de fon chafteau,collines vineules; College des Chanoines, Ares & Sciences liberales, Academie & tels 
autres ornemens des bonnes lettres, Outre lean Stofierus &autres, cés années pañlées Leonard Fufchius premier 
re formateur en noftre aage de la Medecine, y enfeigna ceft art avec grandereputation de doétnne. Le Docte & 
renommé Martin Crufius y fait aufi profeflion d'enfcigner l'Eloquence & la cognoiflance des Langues , jufques à 
s'en faire fignaler, mefmes entre les Nations barbares. Elle fufteftablie par Eberhard Comte de Wirtemberg, que 
nous avons ditavoir cfté fait Duc par Maximilian l'an 1479. Tean Herold dit au livre des Anciennetez dela pre- 
miere Germanie , que la Demeure d'Augufte ou fejour Imperial de Caracalle en Germanie fufta Tubinge : ce qu'il 
dicrirer d'uncinferiptionqui fmbleyavoirelté gravée. Pierre Apian nous la reprefente telle au livre des Inferip- 
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de Stutgard : baflie par les Wandales, Euft renouvellée parle Marquis lean 1 Eleéteur de Brandembourg, & 

Othon 3.Puis l'an 1290. … Albert 4 Marquis de Brandembourg Prince Anhalon, fils d'Othon 4 la donna pour 

douaire à Beatrix fa fille fe mariant avec Henry Leon Vandale, Elleelt toute entournée d'un Terroir tres- 
fertil. À peine fçauroit-on exprimer combien grande eft la quantité du Vin que fon circuit rapporte anuellement. 
Elle eft illuitrée par lean Capnion, vulgairement appellé Reuchlin notable lurifconfulce, verfe es trois Langues, & 
qui genes enfeigna la Langue Hebraique en la Chrettiente, Yaauffi Restling Gle furle Neccar. Elle fuft fais 
éte Ville l'an 1240, par Frederic 2 Empereur, autres difentl'aut282. Elleelftrenommé par fes Moulinsà papier. 
Lesautres Villes foncaffez plaifantes,& la pluspart affeurées par leurs Chalteaux & Fortrelles bien pourveuës:com- 
me Frac furle Fleuve Amer,Wirine, circhen, Heilbren, Lauffer ,Pinigkherm Affers chafteau, Greimine, Marbach, Can- 
ffad,H'aibline, Schorendorff,Gippine, Fiefeu, Abudiac autrefois Heidemheim, FFilipere, lieu de naiffance du diligent Cof- 
mographe Daniel Cellarius,fur le Fleuve Nagolte, Herremberg, Rortembwre, Héching,Alyle & retraite des luits, Baie, 
&cautres portées en celte Table. Tout cepays elt humecté de plaifant Lacs, des Eflangs , & Fleuves fort poiffon- 
neux, le principal defquels eftle Fret, quine le jamais, au plus froïd mefme de l'hyver. Le Meccre palfe par le 
beau milieu de ce Pays, & ayant reçeu plufieus Fleuves les principaux defquels font Magoite, Entries, Remilus, Kache- 
vus, Laguils, Filtzins il fe defcharge dans le Rhin,mais le Brent fe mefle aux eaux du Danube. Ses Montaignes {ont 
les Alpes , ainfi appelées pour leur blancheur : car onles defcouvre de loing à leurs pierrettes & blancs cailloutis, 
changeant par fois de noms comme Séhere, Albuche, Hanecamp, Hertfeldius. Les Forefts Hercynie * Martiane,om- 
brageans ce Pays interrompent & dilconti nuent la veué de fon Air, prenantnoms felon les lieux efquels elles repo. 
fent,le Bofcage Albuchiws, la Foreft de Stubenthal,la forest Noire,vulgairement dicte Sehwart?waldt, là forelt d'O den 
ee &c. Le peuple detoutce Duché fe fait recommander pour le faiét des Armes humanité, Conflance & Re- 
igion, 


Gi et la Metropolitaine & demeure du Due, fifeañlezpres de Neccar,la uelle a donné nom au Comté 
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E DanusEe eft une des principales, navigables & tresfameufés rivieresdetoute Origine du "4 

l'Europe, traverlänt & divitant en deux parties toute l'Allemaigne, & la Hongrie, 8 mare, En | 

de lava roulant avec grande impetuoñré devers l'orientdans le Pone Euxin, que les #prem fi 

Italiens appellent Mur Maggie. Celte riviere prend fafource & origine d'une fontai. me. 

ne fituée lur la montaigne Absate: Bearwes Rhenanes cltime que le nom de Danube prend 

"| fonnom, comme, fon dilois, dre Abrate. Berrius ll d'opimon que l'origine du nom ° CAR 
| vicntdunom propre Thor, &cque 4e, (lequel fgmfhecaueounviere) eftun motad- | 

Joufté, &ces deux mots eftant enfemble conjoinéts valent autantque La Riviere de l 

| Thon Thonaw. Ce fleuve eftoir jadis la hmacede la Germanie du cofté de Midy. { 

Les principales rivieres d'Allemaigne , léfquelles fe déchargent dans le Danube Résieres . 

; " font, Déeller, Wernitz, Lycus, lequel fleuvé an enflé deplulieursautress cfcoule, #-#ik- 

dans le Danube chez Lefchimund, gueres loing d'Augsbourg. Alma combedans lemefme Danube pres de Kel= Maire [ 

Laim. Nabss pres de Regensburg. Semblablemenct Rermss. Mais Haras Aeuve rapideeltanr enflé de plulieurs autres are : 

tombe dans Le Danube proche de Filshoven. Legrand fleuve a» eftant augmenté de beaucoup d'autres, roulechez Dis 

Pallaw avec telle impetuoñité dans ce Danube , qu'il garde fon cours par fort longueefpace, & ne femelle dans les + 

caues du Danube, commeileft facile d'appercevoir par Le couleurdes ondes. Le Danube reçoit auffi lez, le Traws, 

Er, [gel, Lejta, March, Fab, Has, Grana, le Dra où Trab, entre leque L & Île Danube l'Empereur des Turcs à fur 

monté Ladillaus Roy de Hongrie. Parcillement les grands fleuves de Teyfi, &c sax, lequelfe melle aveele Danube 

chez Griecx Weïffenburg.  Qultre ceux cy foncencore Aojchus, Rhabofis, Ciabrius, Alutes, AlP, lequel eft par 

aventure Saralat & Sererirs, & Le fleuve Prarh. | 

Nous parlerons maintenant des principales villes d'Allemaigne l'efquelles font fituces furle Danube, en gardant Eude, en 

l'ordre de l'Alphabet Latin, & Premierement fe prefeure la ville de nsc ou 0fen, au Royaume de Hongrie, à la main Ofém 
droiéte du Danube, occupée & furmontée par les Turcs fur les Chreftiens en l'an du Seigneur 15 9, par l'Empereur 
Solyman, le 19. d'Aouft, apres qu'il l'euft a@aillie onze fois avectelle force , que l'on eur creu approcher, non ieule. 
ment la ruine de la ville, mais auffi de tout le monde. Elle eft ficuée en la Hongrie citerieure , de laquelle elleeftoie 
capitale, & fiege des Roys, en un lieu ayanton trefplatfancprofheét. Le Roy Sigifmond à fact baftir des tresbeanx 
cdifiges en cefte ville, Iäedifié au chafteauun Palais à l'exemple desoeuvres de Rome à environné le chafteau 
meme d'une muraille , & la orné de trefplaifants ambulacres & galeries pareillementune tourde pierre quarrée 
au millieu du chafteau ,des jardins, & des bains , cant pour lafanté que pourla volupté. La ville eft htuéeen partie 
en lieu montueux , en partié'en lieu plain & uni. Elle des fortes murailles & bouleverts , des beaux édifices , telles 
ment que la refte de la Hongrien' à rien de plusbeau , plus plailane my plusfore que celte ville, & eft cftimée eftre 
fans pair. Elleeft abondante en Lout ce qui fert à laneceflité, pompe, &e plulir. 

Lauripurs , vulgairement dire fasbou Raaff, eft fituée aux deux coulans des fleuves Danube & Arrabon,ou Rab, mb 
& eftoit un ancien boulevard des Huns contre les Francois : Tour le pais fitué aurourde celte ville à eflé ruiné par 

les Tures, tous les Monalteres & Eglifes ont elté faccagées. Celte ville et en Hongrie fituée 4 la droiçte nve du Da- 

nube & de l'aurre fleuve, lequel pour fanoirceur à le nom fab, comme f ondiloic en François Corbeaw, duquel 

fleuve la ville tire aufifonnom. Elle eft ornée d'un Evefché, &elt bien marchande, pourfabonne firuation. Car 

la ville eft forte par nature du lieu, environnée pour la plus part des maretz par les deux lufmencionnées rivieres, La , | 
ville eft bien antique, &äefté anciennement yvernée & habitée par les foldats Romains, commeon peut apperce- | 
voir par Les reliques & les colomnesfpulchrales, avec Les engravcures, % images portans longues robbes ; enferrées d 
dans les parois + l'Eclife. Les Empereurs Ferdinand & Maximlianont tellement fortilié celleville avec des tres x 

fortes murailles fois &trefrands boulevards, qu'elle fembleeftre inexpugnable, Pourautantil y acontinuelle- 
meutdeux fortes garnifons pour la garde d'icelle, a fcavoir l'une de chevaliers Hongrois, & l'autre de pierons Alle- 
mans , lefquelles font continuelle garde contre les embufches du Turg. La ville à efté prinfe par Siuan Bafla en l'an 
moxCiv. le 13.jourde Septembre, laquelle eftoit gouvernée par le ComredeHardec.Mais en l'an M pxcevrr.el. 
lea efté recouvrée & reprifé par le Baron de Schuartzenbourg, lequel pour celté raifon Aelléfuit Comte par l'Em- 
pereur, sp 6 Turcs defendoient la iles Defquels mccc. y foncdemeuré morts en laplace, Onyaprins bec: 
chevaux:trefgrandeprovifion & amonition 6nt cfté trouvées en la ville, Is yonterouvé fept caves vourés pleines de d' [È 
farine. Grande fommed'or monnoyé y à efté acquerue, laquelle auf excede la fommede ce c. mille ducats. 1ls y | 
ont auf trouvé cent grandes pieces de canon de bronze, & * 19. despilus grandes que l'on puitfe ufer. Grande abon- | 
dance de poudre canon, & d'armes, Partant cefte place elt mainténano gardée avec grande diligence, eltant un 
certain & affleuré Boulevard de la Hongrie, Auftriche, Allemaigne, voire de toure la Chreltienté. 

Lims eft une plaifante ville de la baïle Auftriche , aMife für le Danube , au cofté droiét ;on le Dra fe defcorgeen Linra. 
laplusgrande riviere , fix lieues au deffus Arlapen, Ilny à prefque place entoure l'Auftriche plusdeleétable , CEE La ‘ 
raifon pourquoy il y à aux environs d'icelle une grande quantité de chafteaux & maitons de plaifante des nobles & 
feigneurs, pour la commodité de la chaife, oyfelerie & pelcherie. Le paiseft fort abondant en froment. ilyäen la 
ville une grande Eglie, avecunefermetour. Une cresbelle maifon de ville, 11yà un chafteau fitué furune colline | 

ur la garde-& garnifon du lieu. Et unpont de bois fur le Danube, &aux deux coltés du rivage grande quanti- 
té d'edifices de cencils hommes & pai fans, lefquels donnent Un beau fpectacle : pri ne ipaleme il quanl l'on pale dus 
ne rive à l'autre avec les navires, ce quy eit fort frequent eu ce lieula. Aufhen Celte villece Lintz à elté faiéte en 
l'an vs 5 2. un traicté entre Ferdinand d'Auftriche frere de Charles v. 8 Maurice Elcéteur, pourdelivrer de prifon 1 
Jean Frederic Duc de Saxe, Philippe le Lanterave de Hele. 

Paflaw , fituée au coftédroir du Danube enlabaffe Baviere, à l'embouchure du grand fleuve Inn , lequel eft à f& Pafuw, 
main droite, Celte ville eft feparée en crois villes par fes rivicres, Car l'oportuniré de la firuation, & le coulant des ri 
vieres à fait que plufieurs villes foyent comme affemblées en une, Car l'une et appellée mhffaat: de laquelte on pañle 
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456 Defcription du Danube. 


à Pafarw, par unpontde bois, lequel eft ficué fur le fleuve 1hn, laquelle ville de Paffaweft baftie fur un promon- 


toire d'une penitiule. De la fuir Le Danube, für lequel, le pont bafty, conjoint lawille avecle rivage oppoñite, lequel 


efbrref-bienorné d'edifices & de tours. Au mont lequel ils nomment $" George, cit oherbws chalteau& fiege de 


Preibareh. 
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lEvefque : Soubs lequel eftbaftie 24e feparé du chafteau de l'Evefque parle fleuve Ilrzcoulantaubas, Trois 


rivicres donc s'alflemblent icy, le Danube, 1hn, &lltz. Le Danube doncq au milieu, recoicau cofté draiétle 
fleuve 1hndecoulant des Péadeliciens : au cofté gauchél'He oultz roulant du colté d'Allemaigne au cofté de l'au- 
tréfleuvé, & fe defgormeant dans le Danube du chalteau Epifcopal. Dans Inhftade coule un ruiffeau entre la porte 


& l'Eglife S-Severin,léquel eft appellé Boierre, &crombe dans le fleuve Ihn. Les edifices d'Inhftadt femblenteftre: 


plus antiques que cetffde Paflaw, partant fe peut deduire & conélurre qu'elle à efté baftie devant l'autre, &aefté 
appelée jadis Poedurm On voitencore en Inhftadt l'Eglite de S. Gertrude, En Faflaw yen à plufieurs, l'une d'ef- 
quelles eit S, Eltienne, Eglile Cathédrale , proche laquelle cft la Court del'Evefque, & la court du Chapitre, 11yà 
auf l'Eglife de 5, Paul, S-Michiel, & de S.Croix, Parcillement du cofté d'Occident horsde la ville le Mona- 
ftére de S: Nicolas" Pañfawelt pourle Jourdhuy une ville Epifcopale, Lapremiere demeure de l'Evefque fut ja- 
dis conftituée à Ens,, firuée fur le Danube à l'embouchure d'Anafis , douze lieues de Pañfaw. Le premier Archevef. 
que d'Ens fenommoit Laurent,envoyé parl'ApoltreS. Pierre. Leneufefme fut fair Evefque de Pañfaw, & environ 
l'an 634, l'Archevelché d'Ens fut conjoint avec l'Eveiché de Pañlaw. Theodoric 111, Duc de Baviere , Heraclius 
eltant Empereur, dounaPaffaw à l'Evelque ; & l'Empereur Arnulphe donna à l'Evefque en l'an 894. la ville avec tous 
les revenus Enban pcccxceix. far Paflaw fair ville Carhodtale: apresque Lanrescams autrement dire Ens, fut de- 
molie parles Huns & les Avares, & depuis cetemps les Evefques de Pañlaw fe font auffi inriruléz Archevefques de 
Lanreaenr, 

Lresbure , mille de Hongrie, eff firuée au cofté fenetre du Danube , dix lieues au defoubsde Vienne, La ville eft 
belle, bien fituée, ajant un air pur & falubre. Les montaignes circonvoifines font plaines de Vignobles qui font oppo- 
fices au Soleil, & les autres remplies de forefts, Au rivage fe voient des jardins, prez, bofcages, pommerayes, & des 
cerres labourées, Elle à un chaîteau, 

Revenfurg, ville de Baviere, aux deux coftés du Danube. Auxenvirons de cefte ville y à plufieurs champs de lon- 
gue eftendue produifants du froument en abondance, Elle eit fort grande & cref-belle ; bien ornée de boulevards, 
toflés, & remparts. Ondit qu'elle à en fon circuit autant d'Eglites & de Chapelles, qu'il y à de jours en l'an, La par- 
tie de la ville du cofte d'Allemaigne eft plusancienne, & té du fleuve Rega le nom de Reginopurg , lequel nom 
à efté pareillement donné a la nouvelle, baftie de l'aucre cofté du Danube: 1ly à deux ponts de pierre en celte ville , 


J'unfurle Regaits, l'autre fur le Darube, defquels ceftuy la cit le plus ancien, ceftuy cy plus magnifique; le plus grand 


de tous les ponts fitués fur le Rhin & Danube, & moindre que celuy de Drefden fur Le fleuve d'Elve, léquel à en lon- 
gueur 800. pas, veuque ceéftuy cy en à feulement que 470. Ondit qu'il à efté bafty par Henry Ducq de Baviere & de 
Saxe ,afhfté avec les richefles des citoyens de Ratisbone & de l'Evefque, en l'an 1435. Marc coms non de S. Paul à 
le premier apporté en cefté ville la Religion Chreftienne. Albert le Grand à efté Evefque de fe ville. Elle eft vil 
le Impériale, & en icelle ancefté faiétes plufieurs dieres &afemblées de l'Empire. Et entre aucreseft memorable 
celle de l'an 1 540. par le commandement de Charles v. ou eftanss prefidens le Prince Frederic & Granvelle à efté dif. 
puté de la religion par Melanchton & Eckius. … | 

Fienne, en Auftriche , eft la capitale de l'Archiduché, firuée au cofté droitdu Danube, Cefte ville à efté depuis 
l'an 15 20. auquelelle futafliegée du Turc, fortifiée au defpens derout l'Empire, detelles fortes murailles, boule- 
verts, rempars , & fofféz , qu'a noftreadvis elle eft pour le prefent la plus forte ville de toute l'Allemaione. Ceftune 
ville bien peuplée de toutes fortes des marchands & manouvriers.qui l'ont par tout trefbien ornée de belles maifons 
& enrichie de beauxedifices & temples ; entre lefquels l'Eglife Cathedrale de $, Efbienne eft la princi pale, ayant 0 
clocher fort beau, & extremement haut , qui fur commencé à batir l'an 1340. & fut achevé l'an 1400. Il à de hauteur 
450. pieds, & toutefois celuy de Strasbourg le furpalle de 16. pieds, ou bien {elon le dire de Muniter, de 04. piedz. 
Charlemaigne à edifié en celte ville une Eglife en Hour urdes, Pierre. Environ l'an 1 1 58. Henry Duc d' fre are 
y ä érigé une Abaye en l'honneur deS. Grégoire dite Scatics. En l'anr2co. Richard Roy d'Angleterre, rétoumant 
d'Alie, ouil avoit guerroié, quand il pafloir au logis par ce lieu, fur prins par Lupold Duc d'Auftriche, lequel crigea a 
les defpens les murs de cefte ville, Environ l'an 1236. la ville fut faite lmpériale, & à reccules armes lefquels elle gar- 
de pour le prefent,à {cavoir une aigle d'orée à deux ceftes & couronnes en un champ noir. Er en la mefme année à efté 
erigéicy une Academie, à la maniere de l'Efcole de Paris. Et quatre ans apres à cÎté mife foubs la puiffance de la mai 
fon d'Aultriche. 1ly à encefte ville un beau chafteau. Les Allemands, Italiens, Hongrois, Bohemois , Polonois & 
Efclavons ontiey leur demeure, En l'an 1529, Solyman Empereurdes Turcs, ayant amené une armée de 100. mille 
foldats l'a afliegé tres eftroitement. TL l'a afaillyvinge fois, Le baftit de canons , à fait plufieurs mines, ur lapou- 
voir furprendre, mais ( eftanc un boulevard affeuré de l'Allemaigne & de l'Europe | elle fat vaillamment defbndue 
par les bourgeois depuis le 26. de Seprembre jufques au rs, d'Octobre, auquel l'ennemvy, aprés avoir receu grande 
perte de fes gens, futconcraint de retourner, Cefte ville eft Epifcopale. Il y à proche des murs hors de la ville un 
Cloiltre des. Severin, ouil y à des Moynes. | 

Film eftune ville Imperiale de Sueve, fituée a la confluence d'Ilar & Blave, defquels ceftuy la prenant fa fource 
au pais Algeoïs, ceftuy y au pais de Wirtenberg, découlent dansle Danube. Elle a une des quatres villes de l'Em- 
pire. Ilyaen ceterroir grande quantité d'olmes, d'efquels la ville atiré fonnom. En l'anr 300. aelté premiere- 
ment ceincte d'un foffé, & de hayes ; &eft maintenant ville forte & riche, remplie de routes chofesnecefaires a la 
vie humaine, Elle a beancoup d'Eglifés, d'efquels l'une excede en fà magnificence ,colomnes, artifice de ftruéture 
maicité & dignité d'ouvrage coutes Les autres d'Allemaigne, excepté celle de $t rasbourg. Ellea une ntsrons ie 
laquelle l'Empereur Maxinilian a monté pour voir Le pais aux environs. Lawilleadeux trefgrands marchéz , &a 
deux magazins bien prouveus de tout ce quy eftneceflairea la guerre. Elle commande fur une grande elte ndue de 
pais. Er peut efte nombrée pourunedes principales villesde l'Empire, comme eftant fuffifante pour foy mefne, tanc 
en temps de paix, que deguerre. Ulm it baftie en un lieu fort plant : eftanc un peu plus longue que large a FE 
maovale, Soncircuit eft de 6400.pas; & elt affife fur le Danube, lequel commence d etre icy navigable. Elle n'a 
nulle montaigue a fes environs, finon celle qui eft dite de S. Michel, au Septentrion, eftant fort fertile de laquelle 


la ville ne peut recevoirancun dommage parafiegement. Ses murailles fonc fortes , & a de profonds foifés, le Da 
nube coulant au cofte du Midy. 1ly a un beau port. La principale Eclife eft dediée al'honneur de la Y. Marie, com- 
plus % neuf fois cent mil efCus, outre tout ce quia 

‘Allemaigne : car fa longueur eft de- 


mencéea bafhren l'an 464. & accomplie l'an 1458, ajantcoutté 
elte balty & edifié par liberalité , eftanc le plus large & le plus long Temple de 1 
puis le cocurde l'Eglife jufques a l'extremité d'icelle 304, pas, 
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Le cinquiefme Circle de l'Empire , eft du Rhin. 


r L'Ordre Ecclefialtic. 11des Princes, 1x1 des Citez libres: 
Les Evefques. Les Princes, Comtes & Seigneurs 
feculiers: 
\ Hors. Le Duc de Lorraine». CAtulhaufen en Suntgon la hautes 
Spier. Le Dur de Savoyes. | ) Alfare 
Strasbourg. Le Duc dr Comte de Spanbeim 29,7.49,50€# 14 Colmar. 
Balles. ; Table re # dore: 
1 u Comté de Bourtoienes, Le Marquis de Baden. HAE. | 
RER deTWalles,en Dante Le Duc de Eweibruck. 5 er € MeË és £ 
» Sitten Metropoliraine,  LeComte de Feldentz, Over Ebenheim 29,12.48,1$s 
GENEVE TI, Le Landgraeff de Hejfér Strasburg. 2 
Lofonne, Prince de Caine. Kejenheims 29:11245,234 
CHetT Le Comte de Naflaw en Sarbrack 28,47.4952 Sehletjlat 29,11,48,14, 
Toul. Les Comtes du Rhin, | Hagénarw 29,31,48,30, 
Jerdan, LeS.de RapoltX kireken contre Rapoliffain, PPeiflembnre 29,40,48,54 
Le Comte de Bitfch 29,13.48,56 Landar 29; 5 0,4052 
Le Comte de Salne 28,46.48.24. Spier, 
LÉS ABBEZ. Le Comte de Hunaw d Lichremberé 29,14.48,45 Forms. 
LeCemie de Leiningen 19,40149,24. Francfort, d | | 
Fuldes. Le Comte de Falckenffain 25,20.48,57. Fridberg en LE se 7 19,50,160 | 
Hirsfeld. LeS.de Morfpurg 28:53:47,22,C Befors | Lo 1 deWefiph. b | 
CHorbach28,52,47.En la Tab.de 28,30.47;29 Het lar 303245 0,294 48 melme lier, | 
ds hante Alface. Le S.de RPntiee PLPET 48,6 ee s | 
ravis À Las , LeS,Hobes Rechperg 29,3,47,7% 
S,Gregoris CMwnffer 28,52+ 454 Le S.de Blanc Fab “Blemmonten Lorraine Ver dus, | | 
28,2748,31. Kanffimans Sarbruck29,50,48,48, : | 
Le Comte de Weñbaden 29,47,50,4.0 Tfffai Tab,du Palaiin, 
29,50. fo. En larab.tr x deFPeñf, Re OR 
Le Comte de See He Eppenfrain. Chaffea Fr idber È 28,43,474ds 
Le Comte de Ifembure 20,1.47,48.en la hanté Chafheaw de Gleichanfen, 


Alface. 

Le Comte de Solms 30,1a.50,53.en la tab.de Hef . | 
Le Comité de Nalfar en Feslburg 29,55. 505394 | 
en datañ.vix de Wexph. 
| 

| 

| 
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Le Comte de Seniuigen, 
LeComte de Havare >, 
L, Les.de Munitembure. _ 4 
Le Comte de Weñemburg 29,34:$05 3524 la Tab.xzr deWPeñph: 
Le Comte de Witgenffain 30,1450547« 
Le Comie de aldeck. 
Sn Le Comte de Pleffear,s4sr,37 en latabde Brunfiv, 


4%  Ladiftancedes Meridiens ef parle Parallele 48, so, au plus grand Circle, 


Lücevulgairement Elf: , qu'aucuns nomment Exklfasx, ceft adire,noble & belle de- paÿs, 
meure, d'autres la cuidenteltre dicte d'la Fleu ve,changeans sens, comme demeure far Noms, | 
le Fleuve llla,& appellent le Pays 1/efass, 8e non Alfe, C'eltun Pays notable, & à la feli- gr, 
cité duquel , aucun quartier de tout lecours du Rhin ne fe peut comparer. Au Levant 
ila la Suilfe,dont le Rhin le fépare: au Couchant la Lorraine, ou le Mont Vogele fe met 
# pourborneentre les Lorrains & la Germanie:au ne pare dela Suiffe & Bourgoigne, 
Sn Auordle Duché de Wirtemberg, Sa longueur eft des milles Germaniques, & lalar- 
cour detrois, tirant du Rhin aux Nonésiqnes : fors que vers Haguenow la plaines 'eftend 
V5 d'avantage,paurce que les Monts fe retirent de plus en plus du cours duRhin, Si ee Elavet, 
deeft fa fertilité annuelle en toutes Che omnenRse Eu & es pour fi Es 
i ier ,i it feulement à ir Lar : î , bi ils foyent en-gran 
re artier ,il ne faffit feulement à nourrir largement les Peuples d'iceluy ; Bien qu'ils 7€ 
sq u refteallez pour fubvenir aux voifins,& en DRPRRIES que au Pa De a sen 
“ ingius ne l'a poi ant € E e des choles German 
helingius ne l'a point nommé pour neant en fon Épitom ques ; 
Gp td F* EE de Ze Germanie : carles plus excellens vins dé ce Pays en font tran pre par char- 
fe & vaiffeaux en Sueve & Suiffe,Bavieres Lorraine Baie a s QERME ] ue Le agi re da 7 
HE ance de tout Bléd,comme route la plaine d'Elfas jufques à Strashourg,conEles Lo snOÏS, 
Fe Roi  —. & bonne part des Suifles font nourris, $es Mo me de nt ER Fe He fa dr Te 
| léc it quanti ifonnent en signes & s'enflent de minicres d'Ar« 
: outre le Bléd fournitquantité detous fraidts. Ses Mons foilo . go - en 
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460 La Bañle Alface. 
gent, de Cuivre & de Plomb: notamment au vallon de Leberrhal : 8e outre ce y a de beaux pafturages , commetef 
moignent les bons & gras fromages, qui fe font à Muw/ferrhal tant y a de troupeaux de Beftes, tant elle porte & nour« 
rit de bonnes Vaches. Elle tient aufli plufeurs chevaux fauvages, Lynx, Ours, Martres,toutes fortes de Cerfs & au. 
tres fortes de Beltes farouches inombrables, Elle a autrefois efté fous le Roy de France, & faifoit partie du Roy 
aumed'Aultrie. Paravantelle faftenviron soc ans fous la pe desRomains, Elle fuft premierement Du. 
ché,que Hilderie Roy des Françoys donna à Eticor fien afin fous ce tiltre l'an 684, luyayant auparavant efté obeif- 
fanrcomme fimple Gouvernement. À Eticon fucceda fon fils Cdelereehr, lequel mourant d’un coup de fefche, 
Laiffa deux fiens fils & fuccefleurs Zinfrid & Eberhard qui commanderent au Pays. Puis leur race en fuit chafñée par 
Charles Martel Palatin & Maire du Palais en France, Au ES d'Othon r les Comtes de Kiburgh qui eftoyent. 
parens de ceft Empereur,commanderent en Àlface,& aucuns difent qu'ils en furent faiéts Landgeraves, Les autres 
difenr que ce fuft par Ochon 3 qu'elle fait premierementellevée en deux Landgraviars: & le Landgraviat Superieur 
qui comprend la Ville Einsheim & quelques lieux prochains, parvinten fin aux Comtes d'Habfpurg: L'autre qui fuit 
vendu par les Comtes d'Otctingen,aufquels ileftoit devolu par le deces fans hoirs d'Heury Landgrave de la Baffe AL 
face, à l'Evefque de Strasbourgauquelileftencore fubjeét.  Siperic Pays eftrellement voüé au bien des humains, 
qu'on y trouve quarante Villes pos & petites ceinètes de murailles ? so chafteaux tantes Meontaignes que fur les 
laines d'iceluy. Ne fçait on le nombre des Metairies & Villages. On la divife en la Baffe depeinéteen ceite Ta- 

De la haute defcrite en la fuivante. Les tribaces ont poñlédé l'une & l'autre, Dela Safe Alface vulgairemenct 
Nider ElfifX, la principale eft Srresbourg. Les nouveaux l'a nomment 4rgentinat, Martelin &Sex Aur. Arecrto- 
naturm, cornme auf Proloméey plaçant la Legion 8 Auguffe.  Rhegino qui a cferityaplus de s60 ans, la nomme 
Straburgum, lequel nomellea porté des le temps d'Atule:8 s'y voitencoraujourd'huy la rüe militaire, qu'ils appel. 
lentStrss,  Conftantin , l'a pente eltre cellequ'Aurelius Viétor & Marcellin, par les propos de Paul Diacre appel- 
lent Argentarta, On l'appelle vulgairement Sresburg du nombre & largeur de fes rues. Celte Ville eft fifeen Ter- 
roir tres-Fertil, 8 a mervei eue abondance de Vin & Froment. Munfter efcrit auffi qu'il y aquelques centeines de 
Lardiniers,qui fontun PURE par an,des Raves, Oignons,Rifaux, Choux, Naveaux, Pavot &rautres Herbolages 
y croiflans en quantité. L'un des bras du Rhin & trois autres Fleuves entrent, de forte quedifiribuez en canaux 
parles places & autres endroiéts de la ville ; l'a font reprelenter une autre Venie. Elle eftaujourd'huy fort recom- 
mandée,par l'humanité de fes citoyens.l'equité de fes loix , l'erudicion de fon Efcole,la beauté de fon T'emple,le no- 
blebaftimentde f Tour, & la commodité de fonaffiette, Dre cette Ville chante ainfi Volaterran au liv, +. de fa 
Geograph. 

Huic orbi celfe metiuntur meæniaturres, 

N'a mibi per cupide nunc Argentaria cordi eff. 

Téutonicis preePar, grandi que vertice Templi 

Frbs preclara fien Rheni contermina ripis, 

Gloria precibue Rhenanis maxima terris. EtFabrice, 


Argentina domss doéforum clara Virerum,  Etnon fans caufe:cary ont fleuri par defüs beaucoup d'autres , Toan- 
nes Guñtherus Andernac,Medecin, quiaefcrit r: Commentaires , ou pluitoit deux Volumes divers & doctes de la 
Medecine anciène & nouvelle & de la cognoiftre & de la faire: auf a mis en lumiere r 11 Dialogues des Eftuves,eC 
quels ila enfeigné & expliqué d'une doéte Methode, tout ce q'uon a accouftumé de direicy: & Sturmius excellent 
entre les autres, comme Phæbe entre les autres Dieux, A fon Couchantfontles Taberses d'Antonin. Simler l'ap- 
pelle Zaberw, Frodoard Zaberns. Trois Tabernes à À mmian à l'advis d'Ortel,defquels parle Aufone,  Tabernes ar- 
roëfées d'une fonrce fans fin, Les T'abernes eftoyentun fort & retraite des Romains contre les courfes que les Alle- 
mans faifoyent fur les Gaules,ou font aujourd'huy la Court & demeure de l'Efvefque de Strasbourg. Marcellin dit 
que ce rempart fuft ruiné par les Allemans & remis enapres par lulien Cæfar, Ce quartier abonde en vin, grains & 
toute autre chofe neceffaireäla vie, Non loing de left une petite ville & tôut contr'un Monaltere dit cAfawrs- 
#unier, Y en aunautre Monaltere peu efloigné de Brocomag, dit Ssefansfeldt, & par corruption Sréichfeldt le Champ 
d'Effienne Vers le Nord fe voit Hagerew ville murée par Frederic Barberouffe l'an 164, paravant village, ayant un 
bourg prochain auquelles Princes du Pays refidoyent pour le plaifirde la chaff, Le Terroir touchant les murs 
eftfablonneux:mais cefke fferilité eft recompenfèe par la fertilité de l'autre plus efloigné des murailles, Paffantou- 
tre fe prefente Fiflémbourg, vulgairement H'esffewr "re quafñ blanc chaîteau, belle & notable ville, au pied du Mont 
Vogele,de fit platfant , renfermée de tous coltez de collines, riche pour les forefts & diverfité d'Arbres qu'elle porte 
vers le Couchant : Ferre fertile pour la douceur de l'Air, la ville renforcée par la Nature & Art de main d'homme, 
Le Lutre luy paffe au mitan, les fources duquel fourdant des Montaignes peu plus haut de 7 mille pas de la ville,ayäe 
traverfé les Monts & baigné les murailles d'icelle, referre fon cours, & à 2 mille pas de là fe precipite par une feule 
bouche dedans le Rhin.  Lelieueft fi ancien qu'aucun des plus vieux n’en dit motde fon origine, Hafleelt auf 
ville fife fur le Brufch Fleuve du Pays que le Roy Dagobert {à la fille duquel Rachilde fourde & aveu gle , on dit que 
Florent Efoffois obtint guerifon } donva à ce Florens avec fes terres prochaines , où Florent dreffaun Monaftere, 
Seh+ eft efloigné de Strasbourg felon le cours du Rhin fix lieues,où il yaune Abbaye de l'Ordre de $. Benoit, fondée 
par Adelheide Emperiere la Femme d'Othon 7, fille de Rudolphe Roy de Bourgoigne, laquelle y eft aufli enfevelie, 
Outre le Rhin & autres Fleuves qui arroufent & enrichiffent cefte côtrée, font le K intzgas qui porte fur des rateaux 
plufieurs traves, chevrons & autres pieces de bays pour édifices, 1/{+, Brafféh, Surn, CMater, Lutre, Le principal du 
Pays eft 1/4 qui pafle pref- que par toute l'Alface, fourdant en Sungovie au deffüs la ville d'Altkirch, d'où coulanr 
de les Villes Mulnhaufen,Einsheim, Colmar, Schleftad & Benfeld, donne droit à Strasbure, ouilentre dedans le 

bin,y portant toutes-fois tous les ruilleaux qu'ila receus fortis du Mont Vogele. : left fortabondanten ions, 

Montai- notamment en Saumons,comme le Rhin. Ce Payseft planier en partie & lerefte montaignart, Ileftal reé de 
. gnes. … Forelis & Bofcages d'où fe tirentNoifertes, Noix, Amandes & Chaltaisnesenabondance. Les payfans & labou- 
Forefls.  reurs font miferables:car tous les ans ils mangent tour ce qu'ils ontamañlé, fans en rien referver, De forte q'uy ade 
Murs, venant Guerre,ou qu'une gelée ou froid extreme, ou autre accidentextra-ordinaire perde les fruicts de la rerre tom- 
benten frines milere, Les plus povres neantmoins fonc fecourus des greniers publics. Il n'ya beaucoup de natu« 
rels, la plus-part font Forainsy domiciliez äfçavoir sueves, Barares, Boureuignons, Savoyars & Lorrainois une fois 

entrez n'en lortent ailement,êc fur tous les Sueves, 
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Les Comtez,Harboure 290,475 Egesheim ÉLRPAE RL UEENT PS, PTE | 
En la Hau=\ Les Scigneuries, Bolwiler 28,59.47,45.  Hohen Lantfperg 29,0.87,55. Hoben Hatffaba8,47.arsst. 
te Alface Hahenack 28,53.#7.57. Rapoliffain 29,5,48,5. 


Jess Les Filles Imperiales du cinquiefme Circle,S, Gregorss Mapfler28,43.7,54. Durekhéitiap,2.47igr 
Colmar 29,6,47:5n CMulhaalen 29,2,47,30. Keferfpergzp,o,4f,r, 


Engamt- fLe Comté de Pfirs 20,0.87,2$- 
ger foms Les Seigneuries de Beforr 28,37,#7,29.  CHorfpwre 2,53 ,47,2a. 
ù … prié autrefois Duché 29:,3447325 à { 
Brifeow" | Fribourg Comté 29,14.47, 54 
tient | Hochherz LAfarquilat 29,30.48,3. 
Les Seigneuries de Badenwille29,23.47,42, Stalfen2p,2p.4r,ar. Burcken 29,21,48.6, 


La diftance des Meridiens eft au regard du Parallele 48, r0.au plus grand Circle. 


La haute Alface Landgraviat,Suntgow & Brifgowr. 


RS? RN a delà Haute Alfceelt Einsheim fiege de la Court Souveraine,à laquelle fe relevent les Appe- piles 
CNE : auxdes lurifdictions inférieures de Suntgow, Brifgow,& des 4 villes fifes fur le Rhin au detfus 
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te =" de Bafle obeiffantes aux Archiducs d Auftnche, Elle vinft en la puiffance d'Albert Comte 
Fe Ce 2 d'Abfpurg Pere du Roy Rodolphel'ant2oo. Rufac |Rubeagquur#) eft la plus antique Ville 
RE # du pays,baftie par les Romains, nommée du ruiffeau autrefois appellé Rorach, à caufe que fon 
Ve Æ A: eau fembloit rouge pour la couleur qu'elle prenoit du liétde ce fleuveler (aujourd'huy les na 

SP turels l'appellent Oo wéach, )lequel forti d'un vallon peu efleigné de Zultzmab,vrainant fes rous 

de * geseaux parles Champs & Vignes prochaines, eft reçeu par ces Habirans pour plufieurs com- 
fñoditez qu'ilsentirent. Cefte placepremierement dreffée de rl à beaus edifices & d'un double fauxbourg 


ss 


{él 


necefMures à la vie humaine, lefquels la policerent de bonnes loix; d'une entr'.autres contre les larrons , laquelle:ils 
ont tousjours fi feverement practiquée,que jufques à ce cemps;,le Proverbe en elt demeuré vulgaire par route la Ger- 
manie, Der alt galgen Ÿu Ruffach,bart guit Eichen boliX ; c'elt a dire, Le vieil gibet dé Raffac eïf faiéf a un bois de chefne 
fors dur, Galmarbafie des ruines de la vieille Argentiaire, Ville Impetiale & plaifante,affife en bon lieu, plaine fer 
tile,efloigne d'une bonne heure des Montaignes, au milieu d'Allace ; arroufée de plufeurs ruiffeaux y accourans de 
divers endroicts,mefinement du Louch, Dur, Fechr,Illa & autres moins cogneus, aucuns delquels s'esbattent fur les 
plaines prochaines qu'ilsengraiffent & fertilifent à plaifir.. Sebleffarou Selejad,Villede la Haute alface,fuft clofe de 
murailles,comme Colmar l'an 1216. ou = +7 Frederic 11. Paravant, environ l'an 1:44, Hildegarde Du- 


À HAVTE ALSACE icyreprefentée avec Suñteus dr Brifgew. La principale Ville Pays. | 
| 
| 
| 
| 
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chelfe de Sueve,baftift fous Henri IV un Temple en ce lieu au modelle de celuy de Ierufalem, que peuapres fon fils | 
Othon Evefque de Strasbourg dediaà la Vierge &le donna aux Moines pour y habiter. Lefquels s accreurent fou- 
dain à tant de richeffès,que le Monaltere fait eflevé en Prevolté, & le droict de créer Magiftracs & Officiers ,demeu- | 
ra quelque temps au pouvoir du Prevoft du Couvent, Voyez en B.Rhenan,qui en eft lorri. Seleffadeft aflis en lieu 
fort de nature, ayant d'un coftévers le Rhin des marefcages inacceflibles , äl autrecofté DERSNE vers lecouchant 
jufques aa Montaignes de Lorraine, fon Terroir eft tref-fertil. Le Vin &cles Chaftaignes Île tirent des Montaigness 
La plus grande quantité de Bléd vient de la plaine. Gebmiller ville placée à l'entre des Monts, print commencement 
l'an 1124,commeondit. Elleeftriche en Vignobles & abit à l'Abbé de Murbac, lequel y demeure le plus du temps, 
Hratweil autre ville, fie hors ces entrées & contre les Monts, recognoit ce mefme ABLE pour Seigneur, Ammian 
livré y metauli Concerdia autrement Cocherfpere, entre Strasbourg & Bing.  Mercator nombre ces Comtez en la 
Haute Alface,celuy de Harbarg,plaifant pais du Comte de Wirtemberg:auquel obeir la ville de Reycheniweyer ; où 
fe cueillent vin excellens :le Cortté d'Egisheim duquel toutes-fois la fucceilion elt des in iaterrompuë, 8e de Sultt 
Les Seigneuries de Polwiller, Landfperg, Haflat, Hoñerar, re mt uelobeïffent Rapolrzsil, Gemer, Gellembera Vil- | 
le & Chalteau. Et les Villes Imperiales du cinquiefme Circle, cAfwmfler en lawallée Gregeritnne, Turcheim, Colmar, | 
CHulbaufés, notable pour l'excellence defes Vins,& Keifersperg: | 
| Aaaaaa Suntaevie | 
| 
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A as Santécie;vulgaireiment Suntgôw touche su Nord l'Alfäce:le Rhinau Levant,les froftieres de Gaule 
pue Sie, au Couchant : & celles de Suifle au Midy. Plufieurs endroiéts luy fourniflent de Vin & y a partout abondance 
a sé # de Grains,qui {e trari{portent es Regions voilines de Suitle, Foreft noiré & Lorraine, Voi re par foises Pro 

vinces plus efloignées. Ellecomprend Le Comté de Pfirt. Le dernier Comte duquel Firic,mourit a Bañle l'an 1c44 
laiffanedeux filles. l'une defquelles leanne fuit mariée avec Albert Duc d'Auftniche , lequel donna à Vrfula la fœur 
de leanne femme pour fon droict d'heritage & fucceffion huict milles mares d'argent. De ce Comté lontles 
lieux faivans Altkirch Dattenriet, Eofort, Refenfels CMafzmunjler, T Éauu, Senheim, qui font aujourd'huy departis par 
mer les Princes d'Auftriche en Prevoltez & Gouvernemens. 11 y a Affemblée & Communauté de Chanoïnes qu'on ap- 
Filles. pelle Eglife Collegiale à Beforr, que les Comtes de Pârt fonderent avec le Monaltere de H'edpach pour Damoifelles 
Religieufes,où font 13 Comtes &aurant de Comtellés enterrées. En a elt un notable Monaltercde 
filles Religieufes,& de quelques Chanoines; qu'on croitavorrelté fonde par Mao Duc des A llemans, Duquelce 
Val fuftnommé Fal Mafér, autremencappellé Waff Than elt belle Ville attribuée au Comté de Pürt. LeCha- 
fteau luy eft a deffus eflevé fur uméMontaigne appellée Engelberg qui a pour voifin le Mont appelle Rang auqgel croift 
le bon Vin,appelle Rarewein cogneu par ceux de Baîle, Le Fleuve Thur feparant l'Alface de Suntgow, prend origine 
en ce quartier du dedans des Montaignes prochaines, Mersmwnfler Monaltere du Comté de Pfirt,fuft fondé par les 
Comres de Pfrt. S, Amarin, Fañhme Amarini,& le Chafteau Frédberg un mille de Than,eft fous l'Abbé de Murbac:la 
Mofelle ne fort pas loing de là, Malnhaufes elt auifi de Suntgow Ville imperiale, l'Advocat & Detfenfut de laquelle, 
comme des Villes de Colmarée Keïferfperg cftoir l'Evelque de Strasbourg l'an 1261: mais peuapres Rodolphe 
Comte de Habipurgayant pris Colmarpar l'ayde de quelques Habitans,, fe fit Maiftre de Mulnhaufen, & avec l'aide 
des Citoyens print tous ceux qui s'eftoyent retirez au Chateau qu'il ruina puis apres. Enfin eftant Rodolphe efleu 
Roy des Romains,ces Villes retournetent a l'Empire. Le foing des Habitans gift fur tout au labourage des terres & 
vignobles, & le Vinde ce lieu eft affez cogneu pour fa bonté. La Ville Gsmarfen tient un Convent de filles Religieu- 
fes que Rodolphe Comte d'Hapfpurg filt baftir au remps d'Henry ITLE, le frere duquel Warmber Efvefque de Stras- 
bourg deceda en certaine Ifle pres Conftantinople.  Suntgow a pour frontiere vers le Couchant le Comté de Mont. 
Geliard qui tient une belle nuisppelee Monthelrard ou LAfontbeleard, 8 qui fe veut prevaloir defon Chalteau, Ce 
Comté a plufieurs autrés Villes ée Chafteaux,comme Grams Ville & Chafteau, Khrwang Villeavec fa Fortereife, Paf- 
fewane , Ville & Chafteau:toutes lefquelles font du Duché de Wirtemberg. Les Naturels y parlent Bourgoignon, 
Pres de Montbelgard eft la villede Brmsrrawr , en la fortereile Royale de laquelle demeure l'Efvefque de Baîle, Et 
cecy luffira de Suntgow., | 


mand,Bourgade louable, & merite ce nom pour {a grande fertilité, ne cedanten rien à l'Alface tantoit def 
crite, Recerchant toutes-foisles vieux efcrits, nous trouverons qu'elle prend le nom de Brifac fa principale 
Nom, Ville,de laquelle nous re incontinent, Sa Longuer eft de dix mille,& fa Largeur de deux:carelle commence 
à Mortnaw, & s'eltend le long & montant du Rhin, presques jufques à Baîle. Le pays eft fertil, & nonmoins propre 
Sir, aux femences qu'en Vignobles pour y porter Vins excellens:briet ily à abondance de Grains, Vins, & de tous autres 
fruicts necefläires à la vie humaine. Fe Archiducs d'Auftriche & les Marquis de Badeontpartagé le droiét qu'ils 
Ferrilire, Ont fur ce Pays. Briftceftoit anciennement la capitale Ville & qui donna le nom au quartier. Antonin mentionne /e 
Piles, Mont Brifacen fon Iteneraire,bien qu'il ne parle d'aucune des Villes d'au de là leRhin,ains feulement des provincia. 
*  lesdedegà & aurource Fleuve:occafonqu'aucuns jugent que le Rhin ya se de lict, qui autrefois paflà de l'aus 
trecofté par cefte ville, lors qu'elle eftoitencor fur la rive du Fleuve, regardant la Gaule, Luitprand Ticin qui a vefcu 
fous Othon I, attribué le Mont Bracäl'Alface, &dicquec'aelté une lile autrefois.  CefteVille eft polée furune 
haute Montaigne en forme de Chateau, & a pour le jourd'huÿ le Rhin à fon Couchant,affez belle,/munie & frequen- 
tée:mais par fucceflion de temps s'eft laiffé furmonter par Fribourg en magnificence & richefles, Ville frefchemént 
née,crué auf toft par fes Minieres metalliques, comme fielle avoitatrainc le haurpoinéæ d'honneur. Brfacaune 
ancienne Forterefie, mais ayans par un longtemps demeuré parmi les poufieres de fes ruines, en fin fes baftimens 
ontefté aucunement remis & reparez, » Elle porte une forte & bien munie Toursque Berchold de Ziringen 3 68 

baltir comme porte l'Infeription gravéeen fa pierre: 


R aexpliquer füccinétemeriten cefté Table Brifgo, aux Latins Brtovis, on Bri(gois, qui fignifie en Alle- 
Pays 


Hane Dax Bertholdus por tam ffraxilfe notaiur, 
LA que pro fraude Bargandie gens depapnlatur, 


Cefte Ville n'a qu'unefontaine & fur icelle une grande Tour,en laquelle on tourne avec les pieds une roué, avec las 
quelle onpuife l'eau fort baffe en terre, & les Habitans payentanelomme paran pour ceftéeau:car derautes parts 
les defcentes au Rhin font fort longues & bafles pour veniren là plaine,en laquelle on peut aifement avoir l'eau mais 
fort difficilement la faire monter au haut dela Montaigne, | Ademi mille fous Fribourg fe voicun Chafteau fur une 
haute Montaigne ruiné,qu'on nomme Zarsnge»,duquelles Ducx de Zaring prindrent autrefois leur Tiltre. Frébasre 
belle Ville, voire aujourd huy pri ipue de Brileow, neftant qu'une bourgade, fuft baftie par le Duc Berthold 4 fils 
de Conrad premier, Pos Teriuger, Tous Henry $ Empereur, notable pour a plufante afiette entre les Montaignes, 
embellie dedivers baltimens: Temples& Monafteres. L'Academie y fufterigéel'an 1459 , en laquelle environ ce 
temps, en{eigna le Droict Civil des Romains Vdalric Zaze fameux lurifconfüulte, On y a veu autrefois une fort ri- 
che Mine d'Argent, à un mille de là Ville. Elle a encore tout pres du plus haut Temple une Tour tres-belle toute de 
pierre,ornée de fculptures & images,la plus belle qui foit en la ligne du Rhin,apres celle de Strasbourg. La ville eft 
arroufée de plufeurs ruifleaux d'eau, quelques uns defquels font derivez par toutes les rues de la Cité, emportant 
toutimmondices,& qui en temps d'hyver,ne congelent pas: mais pres des murs coule le Fleuve poiffonneux Treiff, 
l'origine duquel n'eft gueresefloignée de celle du Danube:car le mefme Mont les crache tous deux,tranf-mettant le 
Danube vers Levant & Treife vers le Ponent, Horsde cette Ville eft ouvert un chemin royal vers la Foreft noire. 
Et ya grand trafic de nobles & belles pierres lefquelles ils appellent vulgairement Chalcedoines, Ilsnaïffenten 
Lorraine & Weltrañe,& font polies à Fribourg.  C'efttour,je palle à la Balle Saxe, 
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ré AXE aprinslenomdes peuples Saxons, La fource defquels,corine de plañeus autres, 
mc noufeulementles Moynes ingnorans,de la doéte antiquité, ains auf des nouveaux ceux Pays 
let lefquelson juge de cerveau mieux limé ,ont obfeurci de Fables controuvées. Aucuns le A4 
* prennent de Saxon fils de Negnon & frere de Vandal ; d'autres de leur Naturel dur com= 
AA, me pierre : autres des reftes de l'Armée Macedonienne, & aucuns des petits coultcaux, 
26 comme porte lerychme d'Engelhus; 
Car un petit couffeau eff par eux diff Saxa, 
Que peuple afféxtof} pour fon notn embralfa. 
st Crantzius letire des Cattes, & le doéte Capnion desPhrygiens,  Chafcan fuive cé 
qui luy plaira ,jene me veux travailler à convaincre ces fantafques conceptions. Le fuivray celle desplus doétes Ger: 
smains,qui les difent fortis des Sages, renommez peuples d'A fie, & ainfi à llez,quañ Sacafons: ceft a dire, fils des Sa- 
ces lefquelsils croyent s'eftre avec les Getes, Sueves, Daces & autres, efpandus peu 4 peu de la Scythie ou Sarmatie 
Afenne,furl'Europe. Advis qui n'eft fans raifon,deduifant les Saxons d'Afie, en laquelle print fource & fe multiplia 
le genre humain:car outre ce que Strabon enefcrit, queces Saces, comme paravant les Cimmieriens, coururent & f- 
rent longs voyages,& appellerent partie de l'Armenie parleur nom, Sacaccne : Ftolomée met aufli ces Saflons, Sue- 
ves, Maflagetes, Dahes, en cefte partie de la Scythie:8 Cifnerus remarque que ces peuples ont rousjours retenu un 
prefque femblable voifinageen l'Europe ,que celuy qu'ils avoyent autrefois en Ale, Aurelte, bien que la Saxe foit 
la plus grande Province de Germanie,n'e s efkend toures-fois fiavant qu'elle a fait : car l'ancienne Saxe embrafoit 
tout ce qui eltoit entre le Rhin, & l'Elb, & la Mer Germanique & la riviere de l'Eydore jufques en Heflen , & aux 
frontieres de Turinge: ayant pour centre Branfvie. De forte que la Weftphalic.l'ancienne Marche, Mifne,Luface, 
Mansfeld & plufieurs autres Regions alloyent fous le nom de Saxe. Auj ourd'huÿ ne prend fes confins fi naturels; 
comme font les Fleuves & Montaign.s, mais fe borne felon les Seigneuries ou Gouvernemens. Son Aür elt dur & 
afpre, pur neantmoins & fort filubre, fors oules marais l'humecktent Ex Pays fertil en tout, fors qu'en Vin,abon- 
de en Orge & froment , defquels on y faiét non feulement du pain fort blanc, maisauili dela Biere, Onytrouve jus 
grande quantité de Metaux , notamment au Mont Meliboc,qui s'eftend des Cattes aux Saxons, Ontire auffi de ce ; 
Montune pierre noire qui fe fend , & porte quantité de Poix & d'Airain, en laquelle mefme reluit à clair la couleur 
d'Or & de Cuivre.L'Ayanttiréen abondance, le fonc brufler , & cependant font & coule le Metal rendu liquide par 
la force du feu. Cefte pierre porte manifeftement les lineamens & poutraicts de divers Animaux , notamment 
de ceux que nourrit le prochain Lac, pr Carpes, Grenoüilles & parfois RS Me : & qui furmonte lacreance 
vulgaire, d'un Efvefque barbu,coi Hé de la triple couronne.  Goflar a outre les mines ‘Or, d Airain & d'Argent, les 
riches fontaines de Sel, qui abondent auf en Hall & Lunebourg. Les Montaignes mefmes en d'autres lieux produis 
fent quantité deMarbres. On dit qu'Ochon trouva à Goflar mines d'Argent de ford grand revenu, mais que pour 
l'abus qu'y practiquoyent les Habitans, Dieu offenfé permit que le puits s'enfonça avec la perte de plus de mille per: 
fonnes. Depuis quel temps on n'y a plus trouvé hi or;niargent,mais feulément du plombnoir. On en fait premies 
rement la Couperofe,qu'on appelle F##rial, Puis dece on cuiét quelque peu de plomb & d'argent. Le metal fuit, 
à ce qu'on dit, ainfñtrouvéàGoflar. Vn noble attacha für la montaignefon cheval, appellé Ramel ,aune branche 
d'arbre. Lequel battant du pied qu'ilavoit bien ferré, la terre qu'ilenfoncoit peu à peu, efcouvrit en fin la veine de 
jamb,non autrement que le Cheval aïllé de Pegafe, ouvrir lafontaine par le battement de fon pied, rompant d'ices 
ay, la pierre qui la convioit auparavant. Er comme cefte fource fuit de ce nommée Hippocrene;ainfi les Sakons ap= 
lerent Kamel cefte montaigne , qui eft maintenant en fleur & fournit merveilleufe quantité de Plomb. Yaparal. 
lement miniere de plomb & d'argent meflé, vu! gairement Losfaerde &cdes Pyrites , Éd feu,en fi grande abon< 
dâce,defquelles on cuiét le plomb noir,que toute la montaigne prefque ne fembleeltre d'autreeftoffe: mais de cecy 
affez,je viens au commandement des Anciens. Devant la venue de Charlemaigne en Saxe ils difent que la Province postés 
eitoir adminiftrée par r2 Provinces.qui gouvernoÿent par Tout l'un apres l'autre, Ets'il advenoit quelque eïterne 4 Com 
guerre,celuy qui fe trouvait alors en fon gouvernement eftoit Roy.jufques ä ce que la guerre fuft fimie. De là advinit san des 
quand Charle-Maigne entra an Pays, Widekind Duc d'Angrieeltoit en Fe ie et gOUVErNCUr ; Sc pourtant ar menhs 
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UN VAT TDAISSE SAXE 


Roy durant la diéte guerre, pe vaincu & converty à la Foy fuftordonné par le mefme Charles Duc popenel 
Or ce Duché general dela Saxe demeura en la famille de Widekind jufques à Ochon 1. lceluy mift fur la Balle Saxe 
premicrement comme Gouverneur Herman Bilinge de baffé lignée:puis le fift Duc,s'eftant relervé la Haute, Turin- 
ge & Mifne, Apres fuit reduiéte en Marquifat fous Brwmen, qui fuit le troifiefme apres le grand Orhon.Leon eftant 
depofé,la Saxe tait derechefdonnéeà Bernard d'Anbolt par l'Empereur Frederic 1, fous tiltrede Duché, Le fils du- 
quel fuit Albert, Eleétenr. Par fon fils Albert LL, le Duché del'ure & l'autre Saxe fuit uni : mais fendu derechef 
apres Lean r 1,01 ces portions lefquelles elle obtient maintenant, Saxe, Mifüe, Brunfwic, Weltphalie &cc. Or mainte= 
nant eft la Saxédiviléeen leHaute & la Balle. La Bafe eft fulemet reprefentée en cefte T'able.Sa principale ville eft 
Halle \e nom dé laquelle par Ethimologie Greque,ou à l'advis de Gorop , Cimbrique, eft derivé du'grand revenu di 
Sel qui s'en tire, comme la Halle Sueviqüe,& autres de noms pareils. Eten À rmenie Le Fleuve Halis,ett diét Salé du 
nom Grec,die Strabon, Ainfcroy-je que Halle aflife fur Sala, non incogneué rivicre de Saxe,a prins le nom du pro= 
venu deSel. Les ntshée doquel fredtueufes & Qlubres, furent premicrement defcouvertes devant la nativité de 
Chrift par les Wendes,que nous appetlons Hermundures 'abondance defquelles auf coft que cogneuës par les Peu- 
ples voifins.fuft occafon de les y travailler par tous moyens,comme fi ce fuffent minieres d Or. À prelent Halle elt 
à demeure du Marquis de Brandembourg, Admiuiftrateur deMagdebourg.On attribue a la Bafle Saxe, Les DucbeY de 
Lanvermbars, Lanemburg,de Brunfmrick dr de LAfekelenbure. Au Duché de Lunemburg cit Luneburg, Ville de rénom, 
nommée foic de l'Idole de la Lune autrefois eflevée fur le Mont appellé dela chaux, ou du ruifleau y pañfant qu'on 
nomme Almena, die Almenov quaf Elvenew,diét ainf pour les onze ruiffeaux qui defcoulent en iceluy, autrefois ap- 
lé Lans ou Lane, d'Ifis,comme ils fablent paffant par l,pour aller vificer fon Parent Gambrivius. C,elt une ville 
ien mumie.ceinéte de foflez & rempars de figure prel-que quarrée. Heureufe pour laricheffe de fon Sel: car c'eft Le’ 
principal trafic des Habitans qui le portent par Mer &e par Lerre en Pays efloingnez : mais les Marchands d'Ham- 
bourgenachetent la plus-part & en font un grand profit. Ellea fix Temples pour ceux de la confeffion d'Ausbour g 
aufquels ils ont adjointune Maladerie. Toute la Commune des Habitans eli divifée à la façon des Romains en Ci- 
toyens,tant Patrices, que de menu peu ples & loüagiers. La Police & forme de Gouvernement y eft belle & feurif- 
{at les Eftudes des bonnes lettres, luftice, Paix entre le Clergé 8 Officiers.les principaux defquels font les Patrices, 
Cefte Ville eft à 7 lieues d'Hambourg,à 1° de Lubec, à s d'Vlcene,& de Bergerdortf,ä 16 de Brunfwick. En l'allian- F 
ce fortantique Hanfatique elle ft nombréeentre les fix Villes principales , à l'advis defquelles les Aflemblées où de 
toute la lanfle, ou de quelques unes des autres villes, felon que la chofele requiert, font données à cognoiftre & 
defcrits. OthonI.erigea ce lieu en Comté,luy ayant adjoint des heritages de la terre de Meckelburg. Puis environ 
L'an de Chrift 123 5 Frederic 2 fit Duché de Comté. Ie lailfe le refte des Villes , de peur d'etre trop long: veu qu'il 
convient aufli dire quelque chofe du Duché de Meckelburg,reprefenté par le tiltre de la Table. 
E Duché de cifeckelburg, Ducarus Cegapolenfis aux Latins, fuit autrefois partie de la Province & Seigneurie 
Meckel- des Roys de Vandalie contre lamer Balthiqueou de Belt, maintenant eft des principaux Duchez de Germa- 
rie nie,& Membre del Empire. Au Levant fe borne par la Pomeranie,au Couchant par l'Elb,au Midy par la Mar- 
si E- che ancienne; & au Nord de la Mer Baltique. Ce Paysëit tresfertil, abondant en Grains, Pommes, Boys & Poiflon: 
ile On y voit diverfré d'Animaux & grand nombre de lumens ; Beftiaux &c nb A4ritbert de lang Royal, & 
nine, AYANT quelque peu frequenté la Court de Charle- Maigne,obteint de l'Empereur la fœur d'iceluy joe e las 
pouver duelleileu Billung , courtois & puiflanc, auquel obeirent les Sarmates &c Vandales des la Viftule jufques au Weler 
Come depuisl'Oderjuiquesal'Holface. 11 ff fa refidenceen ME cIbue : mais Mazilaus & Miftevus fesenfans, four- 
andes VOYEE des Vertus paternelles tourmenterent les Chreftiens. Defquels &autres voyez Muniter. Les premiers Ha- 
SRE bitans de ce Pays furent des Herules Orbatites,& en general les Fandales, C'eltune Region bien peuplée debonnes Vil- 
*  Jes,Bourgades,Chafteaux & Villages. Ence Duché eft la Villeancienne de Swersr baflie devant Lubec, Roftock, 
piles,  Sunde, Wifimar. Sa figure eft quarrée,ëc par ce elle femble un ramas de # Villes, ayantchacune fon nom propre. La 
: 1 ct Severin, la z Neapolis,la 3 a fon nom de Carecte,ët la a de Marais. Le Bourg de Fichéle lis fur ke Lac Suerin,ne 
s'ellaigne de la Mer Baltique, que de cinq mille pas,ou environ:Proximité qui occaliona de deliberer & commencer 
Le rerranchement d'un Canal,depuis ce Lac jufques à la Mer,en vain toutestois, comme auf iladvint en l'Ifthme de 
Peloponele. Raffar,autrefois Lacinfum,ëc par corruption Rhodepolis & Laciburg eft Ville maritime de ce Duché, tref- 
celebre par l'efcole & trafic fur plufeurs villes d'Allemaigne , de la quelle cefte-cy eftlifiere versie Nord,  Lenom 
de la Ville qu'ellea maintenant eft rame ee devifion ou diffolution des eaux, & fuft elle autrefois appellée 
Koltzok où Rotzock.comme lss Hiftoriographes de Poloigne, qui interpretent ce vocable terre humide,& le grand 
. {eau delaVilleencore tefmoignent. Lesaurreslederivent d'ailleurs, C'eltoit premierement un Chafteau,puis Éais 
te Ville par Godfcale fils d'Vdo & apres accreuë par Primiflae 2 fils de Nicolot. L'Academie y dreffée pour l'inftru- 
tion des bonnes lettres y fleurit, que Les Princes Lean & Albert, impetrerenc avec les Habitans de Meckelburgi'an 
tas. L'Air y eft fain,les chofes propres à la vie y font en quantité & à petit prix. Hifmar, l'origine de la quelle au- 
cuns reprennent deWilmar Roy des Vandales,renommé au temps del Empereat Conftantin le Grand: autres la dis 
{ent Peuplade des Gots , tirée de Wisbuia capitale de Gotland:mais peu avant l'an 1240. fait bafie par Gunzelin 
Comte de Suerin, fous lean le Theologien S. de Meckelburg , ou du moinsaugmentée des ruines de la grande Ville 
de Meckelburg,qui donna le nom à tout le Pays,comme dit Crantzius,éc tous ës privileges donnez apres l'an 12504 
Elle crenit for bien toft par le trafic des voifins & eftraugers ; ayantun havre des plus commodes de toute la mer de 
Bele, recevant tonte forte des navires tant chargez qu'ils foyent , où ils peuuent eftreaffeurez fans y moulier ancre, 
d'où elle a prins plus vray femblablement le nom, comme port de retraiéte feure,plus que de la fageffé de fon Prefi- 
dent ou Gouverneur. Au refte,de toutes parts avoifinée comme en forme de couronne de moindres villes qui luy 
communiquent moins fouvent l'abondance deschofes qu'elles ont necelfäaires à la vie,qu'elles reçoyvent d Clld'au 
tres commoditezenrecompenfe. Elle a le terroir fort tertil. La ma ificence des Temples , & la Majelté Auguite 
du Marché.de l'Hoftel de la Ville,de la Cave à Vin,& l'as plitude & bnane des Maifons privées demonitrenten- 
core la frequence de la Ville & lesrichefles anciennes. Or ceux de Saxe boyvent fi demefurément que ceux qui vers 
cHeurs. fent ne fçauroyent pref-que fournir aux Benveurs. Tellement qu'on met un grand pot fur la table, ou chacun en 
nd autant qu'il veut, &pâr ce moyenils font caroux à outrance: Ils font tellement adonnez à l'yvrongnerie qu'ils 
convient, voire mefme concraignent à boire chacun. Le pis elt qu'il ne fe contentent pas d'avoir ben jufques à s eny- 
vrer &crendre leur gorge,veu qu'ils contingent jour & nuiét celte vie. Celuy de la troupe qui bait le mieux, n6 feule- 
ment rapporte louange & honneur de fa vilenie, maisencorelt couronné d'un chapeau de rofes , où d'autres fienrs 


& ÉA ou quelque gentilleffe pour le Prix de fa vidboire: mais allez de cecy , je pañle outre au Duché de Bruni 
. ; 
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AvVNEBOTRE 


s À Duchéde Lunebourga pour voifins Le Duché de Mecklenbourp, la Mar- Limites. 
il * che Brandenbourg , l'Archevefché de Magdebouro ,le Conté de Scauwen- 
FAC EG pours, l'Evefché de Breme,& le Conté d’'Oldenbourg, defquels comme aufly 
(Se de l’Albe,é de Vifurge,elle eft de toutes parts environnée. Le nom luvy a elté 
DE mis de la Metropolicaine Lunebourg,comme celles de Brunfvic,& de Breme 
LE: ont aufh tiré leur appellations de leurs Metropolitaines. Elle appartient a la 
Peer axe Inferieure. La Region eft pleine de bois, & renommée araifondeplu- 
fieurs forelts, les noms defquelles fe voyent en la Table , Raarbroëck , de Roëffkamers de Gro- Forefis. 
de, Bererwald, Krali erbroeck, In Ringlow , Im Lesren, Im Dromelinge, &c. Elle a une grande & v2+ 
fte plaine vers le cofié de fa Metropolitaine, & icelle déferre , & non cultivée, appellée Lu- 
nenborger beide. Sa Metropolitaine comme ja defia dit ef Luncbourg , la longueur duquel Zure- 
+ 4 eft de 32 degréz, 18 min. La largeur 53, 27. Elle eft diftante d'Hambourg fix mille , de bourg 
| Breme douse,de Lubec dix, deBrunlvic quinz e,d'Vlcene cinq,de Winfeme deux & demy, de 
Bardowic un, d'Harborge fix. | 
Elle a on appellation ou de lMdole de la Lune , qui fuit jadis impofé a Ja montaigne appel- 
lée de la chaux , ou bien du petit fleuve qui pañle au long de la ville ; nomme a prefent Elmene, 
& jadis Luno,ou Lumenon,par Ifide,lequel,comme portent Jésfables,s'acheminant vers Gam- 
brive fon parent, poffeffeur de ces endroiéts ou a prefent fontiiruées Hambourg & Gamme, 
impofa des noms au Duché de Lunebourg & en la Marche dé Brandenbourg , a plufeurs feu 
ves, & petits ruifleaux, où de {à propre appellation, ou de la formede la Lune corniculée, qui y 
eftoir honorée. Et il ef plus vray femblable,que fon ftatue a efté pofée fur la montaigne,& 1llec 
reverée par les habitans de ces endroiéts, ce que la Chronique de Saxe attribue a Cefar, On 
lift dansles Annales des Evéfques Verdois, que ceft Idole fuit ofté par Epifte,un des feptante 
" difciples, qui Gt en ces mefmes terres profefhon de la dorine de FEuangile : & toft apres erigé 
derechef par les habitans enclins a l'Idolatuie, L Wipert Abbé Anglois, de l'ordre des Bene- 
diétins, premier Evefque Verdois deftruifit, edifiaat luy mefmeen ce lieu un Convent en l'hon. 
neur de la bienheureufe Vierge Mamie, l'an de ChHifMbecrxxx La ville eft ancienne, d'ont 
AE mention en l'hiftoire del'Empeteur Chatle-magne, qui la rapporte avoir efté fur pes 
devant que Bardewic fuft faccagé per Henry Leon , Duc de Baviere, & de Saxe. Or apres la de. 
fraction de Bardewick,le bourg ou village de Medeftorp fitué l'Orient de la ville, eftant re. 
ceüilli entre fes murailles, elle accreut a la jufte grädeur d'une villel'an me x c.]l appert par ces 
mots Barderwyck, & Bardengea village de Der Cathedrale de Ramesloe ie les Longobar- 
des Saxons y ont au trefois habité. Il y a en celte ville une fontaine de fel tresa ondante,donnèe 
aux habitans par un grand bene fce divin, dont l'origine eft ignotée aflçavoir quandelleauroit 
_ jecté fa fource. Toutesfois ileft fait mention. d'icelle enlhiltoire d'Otton I. & Helmolde, 
qui aefcrit l'hiftoire des Slaves rapporte icelle avoir eftégarantie &e defendue par Henry Leon 
Duc de Baviere , & Eleéteur de Saxesée Palatin, & Prince de Luneboutg, contre les fources 
falées retrouvées en Oldeslo,, lefquelles 1] ATE eftouper,ahn que la R epublicque de Lunebourg 
n'en faft aucunement end ommagée. Mais foubs le gouvernement de feanile ls de fon Nepveu 
Duc de Luncbhourg , {illirentencore d'eaux falées beaucoup plus abondantes. La ville jouit 
d'infignes privileges,eftat aufli ornée de jeux des che valiers,lelquels lon la couftume,fe cele. 
brent par les patrices qui defirent la jouiffance des revenus falinaires le Ieudy devant les Bac- 
le Ces jeuxontefté inftitués l'an mec Lx x. La faulmurede cefte fontaine tresabon- 
dante efboit jadis enlevée par des hommes d'haute ftature ,avec une grande cruche pendante 
à la poutre mobile de la tres an cienne colonne jufques en l'an x » LxIx, auquel fuit faiét le 
changementde la Saline , eftant alors Prefeét le tres prudent perfonnage George Tocbinge 
on commencea a efpuifer lefel par une grande firingue enfoncée au profond du pays, &a le 
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| 168 | La Duchè de Lunebourg. 


| diféribuer en cinquante quatre petites loges: chaleune defquelles contient quatre pailes, lef- 

| quelles pailes eftant faiétes de plo mb , ce qui eft digne de merveille, lon 3 verie de faulmure la- 

quelle s'y cuiét nuiét & jour, &.de deux en deux heures on porte le felà de mailons faiétes tout 

expres, ou bien on le vend. Les pailes auffi venans a faillir, a caufe de l'ardeur du feu, & {e pref- 

que liquefiants en quatorze jours , font sefaictes derechef, Tous les Citoyens & louagers qui 

viennent à la ulmure pour cuyre de la chair , en peuvent prendrefans argent. Or les revenus 

de celte faline viennent aux Ecclefaltiques ; de façon que des biens falinaires s’entretiennent 

| non feulement les nobles , mais auffiles perfonnes +. de religion, & de lettres: & ce 

qu'ailleurs on appelle honoraire, peut a bon droiéten ce lieu eftre appellé falaire. Il y a deux 

Fr # de faline, des vieilles, & les nouvelles. Celles la font contiguës a la muraille de la villes, & 

celles cy au mitan mefine de la ville. Cefte ville a de fifort augmenté, de. peut a prefent 

eftre efallée aux villes les plus principalles de PA lemaigne , tanc pour l'a ondance des chofes 

qui font enelle, que pour lamagnihicence des baftiments, commodité de fon afhette, frequence 

| | des Citoiens,courtoilie,vaillance, & enfin pour la celebrité de fon nom. Elle a un ciel ferain, & 

, flutaire , un champ fertile, A peine cede elle a aucune des Anfeatiques. Elle eut jadis quatre 

Monalteres, le premier au mont $. Michel de l'ordre de 5. Benoilt, les fondements duquel fu- 

| rent jettés par le grand Otton, Duc de Saxe, Pere d'Henry Aucupe Empereur. Le fecond dediè 

a la Vierge Marie de l'ordre $. François. Le troifiefme de la facre Vallée, ou des Premonitréz. 

Le quatriefme des Paulins , fersane maintenant à l'Efcole. Aufquels on pent auffiadjoufter la 

| Prevolté de S. lean ,provenue de l'Archidiaconea Medeftorp, & le College des freres, vulgai- 

rement der Calandes Herrn. Eeaanjourdhuy fix temples desla Confeffion d'Ausbourg , le pre- 

mier a S. lean, le fecond dediéaS. Michel, le troifiefme a $® Lambert, le quatriefme appellé de 
| $. Nicolas, le cinquiefme delaWierge , le fixiefme du S.Efprit. Otton I fuftceluy quierigea 

en Conté celteféigneurie luyadjoignant les terres heritages, du champ Megapolois. Frederic 
| fecond, mn à changea en Duché. Henry Leon defpoullé de la Baviere , & banny de Saxe 
| par l'Empereur, e rerint encore celte ville avec Brunfvic, Le reftabliffement de la Religion y 
| 4 coufté plufieurs combats. À peine au trentiefme an,aprés les premiers efforts commencerent 
| 1 enfeigner publiquementau temple de S. Nicolas Frederic Henninge ,& Henry Otton: auf 
un peu aprés és autres temples Ekenberpius,& Toannes Lampadius. Il y avoit a lors au Senatun 
| homme de grande authorité aflçavoir Hicrofime Witzendorfe, qui contribua beaucoup a celt 
| affaire. Mais les Citoiens eftans ennuyésdes façons Papiftiques, ne cefferent de debattre au $e- 
nat, qu'a l'exempledes Lubeceois,& Hamburgeois, on leur permeift la liberté des prefches. Ce 


ue aiantefté accordé du Senat, fuftappellé M. Stephanus Kempius, qui y refta Lift les Egli- 
fes, a la forme qu'elles ont a prefent. Celtui cy fuit fuivy d'Vrbanus Regius,& d'autres. 
| La Duchéde Lunebourg , aauffid'autres villes, bien que moins celebres , lefquelles font 


Harborge, tuée vis a vis d'Hambourg,en la rive del'Albe, FFinfene gifante au fleuve Lhur, Fifxene 
prefque au mitan mefine du pays, Bardwä, grandement proche de Lunebourg, Celle cell fiege des 
Dués, Dannebergue, annoblie du tiltre de Conte. 
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DE LA RIVIERE MLPE 
ET DES PROVINCESETDISLES 
AVTOVR DEHAMBOVRG: 


# ELBE ne doicpas eftre mis au dernier ralle &taxe entreles riviers del’ Allemaigne, annoblie au Defripti 
Æi par les efcrits des Anciens. Le Gcographedemonitreici une region d'icellegdu coftéqu'elles'efcou- FE, 


8%, le dans la mer d'Allemaigne. l'Elbe divife les Sueviens des Cherufciens. Tacite efcrit que l'illuftre 
né fleuve Elbe commence aux Hermundurs.Ceft celui,au bord duquel la forme humaine d'vne femme 
nl tres ample appellantäfoy Drufus, a defendu de pafler plusoultre, comme Die & Tranquillusracon- 
tent. Les efcrivains du fecle barbare lenomment Abia,les Allemans Elbe Mais deBohemois, chez lelquels clle. 
prend fon origine, Labe. Fabriciusen fes livres des chofesMilniques, demonftre qu'ellealenom dunombre,äfca- 
” voir de XI fontaines, commeles Bohemois , ou comme les Saxons difent, du nombre de XI ruitleaux y coulans 
dedans. Car ellecommence, comme le mefme rapporte en la contrée du bois Hiercynie, laquelleanom donné 
parle Geants, Ri/énberg, de X I fontaines;les noms defquelles ilrecite an mefme lieu, lefquels en fin f'aflemblans 
forment l'Elbe. Eftant pres d'icelles plus petit & eftroic, l'accroir en fon canal, Cefcoulant plus loing: ëe pre. 
mierement s'avançant avec fon cours finueux & cournant, il recoit pres la villerre AMelniek le Aeuve Mulrauvv,dir 
des Allemäs « Afa/lev,desBohemois Fram, lequel fepare PrageVillecapitale de Boheme dela VilleMélnick. Eftät 
lus loing promené recoir le AeuveEgre:de la ajant cournoié parle pars deMeyleavecfoncanalrecourbécouleen 
a Saxe, & eftant pafé Wicrenberge, & plus avantrecevantle Sabtirevers Magdenbourg, duquel lieu ilfavance 
pa diverfes certes, jufques à ce qu'il coule aupres de Hambourg, de la prochede Stade ; en aptes proche de Ge- 
uckftat, & enfin il fe defcharge en lamer d’ Allemaigne par vne grande entrée, De ce fleuve Lucanus di. 2 
Furdat abextrema lave: Aquilene Sueues 
Albir, inadomituns Rhenscapur. 
Lacité de HambourgrendJ'Elbed'autantplusrenommée , effant Ville capitale de Stormarie, tres celebre, 
| parlamarchandife & trafhque des Allemans, Belges, & Elpagnols, feparée de la mer18. lieües d’Allemaigne ; la ae à 
ftuation de laquelle avec les Mes & Provinces voifines fur PÉlbecftant depeinéte en celte Carre, ce ne fera hors 
7 de propos de parler quelque peu plus amplement d'icelle. Lesvnsdonnenryneautre raifon du nom. Mais celte 
raifoncy du nom fera là plus vraye: Ily eu jadis vn bois, entre les rivieres Alffer &c Billem, ajantnom Ha, auquel les 
anciens Saxons devantles temps de Charle Maigne edifians vn chateau , ont appellé iceluy Hambourg du bois 
voifin. Delà vienc quel: premiere & vraye pire ation dela Villeelt Hambourg, nonHammabourg. Ceftce qu 
| encore pourle prefencle grand feau dela ville, les anciens inftruments, leccres & privileges clairement conâr- 
| ment. Car les lettres de Louis premier données à Aix portent comme L'enfuit: Pos erdonnons d'un confentement 
vnanime des Eccleliaffiques , qu'un fiege de propre juin he conflirnéeem da derniere regions Saxonique cultretlbiaers 
un lien mommé Hammabure, auec toute l'Eglife des Nordalbimgers. La Bulle de Nicolas Pontife au remps de Louis 
Second fe fouvienraufly du Chafteaude Hammabourg, & l'appelle le fie cdes Nordalbingers. Apres que celte 
villeeutroutau commencement fair profeilion de Et, à Jets Chrifl , Charle Maigne a conititué Vchon Gou- 
verneur avec vne garnifon,ajant baftyen icellevn chafteau.E croutelois les fuccefleurs de Sigard, Duc d'Angarie, 
& deV Veftphale,& principalement Albionarriere ne veu de Sigard,& fuccefleurde V Vidi inde,lequelamené 
les guerres Saxoniques avecCharle Maigne, a tenu le Holitein,& les lieux voifins de Hambourg, a. ace que 
lesfuccelleurs de Gharle Maigne eftoient feparés par les muruelles conrentions &:diffenfions. alorsla lignée des 
Ducs et retournée vne autrefois à la poflefion delaville,alors auñli l'Evefque & les Ducs onteu leurs maifons fe- 
parées en icelle:Jufques ace quel’ Empereur Orrô,la femme duquel a efté la fille du dernier grâdDuc de Saxe dela 
famille des Bilingiens, apermis la Comté de Holftein à Adolphe Comrede Schauvvenbourg. Er depuis cecemps 
les Comtes de Holftein one renu Hambourg. l'onrornéämerveilles denouveaux edifices ; &one cfleu leurs fe- 
pulrures enl' Eglife Cachedrale de leur ville. Mais commencelle f'eftremifeenliberté.lesetcrits des Hiftoiresle 
declarent en plufieurs lieux. Car apres queVVoldemare Duc de Slefrvick fecouruavec l'aide du frere du Roy de 
Danemarcé a reduirHambourgen fa puiflance,Adolpheeftant poufsé hors, ceux de Hambourg ont commencé 
à penferàleurhberté. Ajantdoncqcomptécént & L. Marcques d'argent aucomte d'Orlamunt, fefont faicyn 
degré à icelle. Par apres AdalpheIV. a confirme celte liberté & autres privileges. Elle eft principalement 4g- 
grandie environ lan du Seigneur MDX,auquel remps ceux de Lubeck ont menéla guerrecontrelés Danois. car 
alors les marchants eftrangersontpremierement prins leur cours vers icelle, Benoit Pape a efte mené foubs Or. 
ton Empereur a Hambourg hors d'Icalie, l’infcription duquel crefpalié fe licrelle: Benair Pape, lequel ofté par 
| violence du fiege Apoitolique ; quandileftoir parapres rappellé, cltmorca Hambourgle rroifiefime de fuliec, il 
| cfticy enfevely. Ilcit auffy advenu par fucceilion de le l'honneur de l Archevefché , lequel avoit fon 
liege a Hambourg des la premiere fondation futtranfporté a Breme: delà eft furvenu grand debar entre les Egli- 
fes de Hambourg & Breme,touchant la primauté de di Fe d'envoier des fuffragans aux autres provinces, &c 
des Evefques de la mefme province. La derniere ambaflade de l Archevefque de Hambourg aux efloignées pro- 
vinces Aquilonaires,atoutle royaume de Danemarck , Suede, & Norvveguc, aux Orcades, a Hland,ë Groen- 
Jand, a élté de XX Evefques. Voilala raifon pourquoi ils ont efté fi fouvent aflaillis par ces peuples. Carquan- 
cesfois que lamefchante fureur exercoit fa cruauté contre les Chreftiens ,avec vne Annee hayne de l religion 
Chrefbienne, ceux deHambourgeftoyent les premiers;que ores les Danois,oresles Vandales demandoyenta pu- 
nir, veu qu'ils fcavoient que les premiers predicateuts de Re eftoienc envoiez deläaeux. Elle eft cô- 
renucen l'alliance Hanfcatique au premierordre apres Lubeckau chefde la focieté,laifsät defoubs foy Roitock, 
VVifmar, Seralfunde, & Luneburg, panne fixvilles , les affemblées ou deroutéla Hanie, ou de 
quelques cités principales, fclon la necefliré de l'affaire, fonc convoquéz. Albert Crancius a velcuen cefte ville, 
auquel a bô droit eft deüe immortalité de nom par la polteriré,pour ce qu'ila remis en lumiere aux fuccefleurs les 
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| 468 DELTA RIVIERE. D'ELBE 
fers origines & gefles de la Vandalie, Norvveoue, & Suede, enfémbleavec la ville capitale Ecelefaltique,lefquels e- 
Etr.  floyencenriérement opprefés & couverts par les cencbres d'anriquicé, À loppolite delavile,en lElbe mefme, 
pEene plufieursifles feparées par leur$ noms, lElbe courancaurour d'icellesfe fepare, & ajancfaic un deftour vers 
Ë Fer Brar. idy & Seprentrion, fc divilé en Meridional, de Zsyd Elke, & Seprencrional, de Nort Elke. 

Sois Stade eft gueres loing du mefmebord del Elbe fur la riviere A/bimge,diftante de Hambourg fixlieues,la plus 
ancienne de toutes les villes de Saxe, les commencemens delaquelle aucuns rapporrenc auffi a l'an CCCXX 
devantla Narivité de lefus Chrift noftre Sauveurhors dela Vierge, Mais eltant par apres abacüe & demalie par 

| les Danois & Noremans, les Marquis & Comres de Srade l onre remis en eltre,entre lefquels Sigfride Filz dé Hé- 
ry furnommé le Bon aeft le frincipal ; lequel a vefcu environ l'an de lefus Chrifmille ; &aedifié Le chafteau au 

lieü,ou eltpourle prefenc leremple de Pâcrace. Ilyavne tres ets memoire de Stade en l'hiftoire de Saxon le 
Grammarien, lequelraconte que Roeus, parlequel Rofchilde à eltéedifiée, Roy de Danemarck, avec fon frere 

| ‘ Helgo dompreur dela mer, entrans l’Elbe, ont courus pres de Srade avec navires contre Hlendingus prince des 
Saxons, lequel avoitalors prins pararmes vne grande partie de luytlande, & choquantentre eux en combat fin- 

| ulier a la vetié de l'armée oncfny la querelle, & que Helro eltanc viétorieux auroir fair queles Saxons ontce- 
la Juytlande. Mais HS fixcens ans devanc lanauiviré de Iefus Chrift. Oriliemble a ceux qui exu 
minent dilisement routes chofes, que la &ic/slarda Srantutanda de Prolomén'eft beaucoup diffemblable dunom 

de Srade, & quel: pofition dece lieu f'accordeavec la polition de Stade; lequel eft XXIX enlongueur, LVIen 

| largueur {clon Prolomé. Cefte ville a efté détoute memoire d'hommes vnlieude franchife auxrefugiés. Elle a c- 
Îté doûée de fortgrands privileges; oultrela jurifdiétion de bartre monnoye, & immunité de chailer, &auctres 

choles de celte force: celaa efté au furplus oétroiéauxciroiens, que routes les navires, le{quelles navigenca Ham- 

bourg par l'Elbe, fonccontrainces de s'arrefter a l'entrée dela riviere Zuinge les ancres eftantiettez, & payer en 

| ce lieu péageal" Archevefque de Breme & au Senat de Srade. On aaufly ordonné, que perlonnene pourroir por- 
cer quelque vaiffeau de vina Hambourg dela mer, pour lequeliln'auroit BRREErD ent payégabelle; ayantap- 

pellé pour ceftc caufeles commis de la caveau vin de Stade, & s'y ce ne fe fait iceux ont puifsäcede pouvoir par a- 

pres pourfuivre leur droiét avec demande de grande amende. Les traffiques des draps d'Angleterre ont icycité 

| envigueur,doüées de certains privileges ; lelquels ils DESIRE Stapule. En apres ilsontelte Fafporné a Mid 
delbourg en Zelande, &c de la Delfren Hollande. Lav lle a un grand & fpacieux marché ,avecvn grand edifice 
des marchands: Plufieurs cemples, de S. Cofme, $. Jean, $. George: vne grandemaifan de villeavec vne public- 
quetaverne au vinannexee a icelle: vne fortancienne Abbaye, vn Senat prudenc & grave: les citoiens courtois 
| & hofpicaliers, dont les offices onceltémonitrés en recevant les Belges & Anglois. Les autres chofes foncrelle. 
| ment munies derempart, fofles, murailles, boulevarts, cours, & archenal , qu'elle peutaufly fouitenir les cfforcs 
de laguerre. Ercestanr grandes & râtexcellentes commodités augmentéc entre autres chofesauffy,a fertilité & 
abondance de champs, plaifante fituation, pureté de l'air ouverr & férain, grandeur des Faulxbourg. Stadea pa- 

reillement puiflance ablolue , & juftice haulre &cbafle furles malfaiéteurs. LeprudentMagiftrat aauffyouvertl' 
efcole pour l'vfage des citoiens & eftrangers,en laquelle ne s'enfeignenc {eulemencles lertresGrecques, Latines, 
&c Hebraiques,mais aufly lesares liberaux, & fe font degourrer exattement dedans les coeurs & efprits de la ieu- 
nefle les femences de la Sapience divine & humaine. Pañlé deux ans apres vn long fiege preflée & lafléé parlesar- 
mes de Tilly commandeur de l'armée de l'Empereur , elle a cfté contrainte de {e rendre enla pui änce de 

Glu  lEmpereur. 

Esd, n la partie oppofñite du Nr licueëdemie de Stade, fe prefenté Galecdfedvne forterelle municde fof 
fes & boulevarts, tellement qu'elle femblé cftre invincible pararmes. Elle obeic au Rov de Danemarek, par le- 
quelelleaefténonlongremps paflé,cdifiée &foriiéederemparts & ouvrages, Cefte ville cit feulement demeu 
rée imprenable en ces dermeres guerres être le Roy deDanemarckeë&l'Empereur:carapres que Crempe futren- 

due;elle amefprilé les menaces del Empereur. Parapres al'entrée eftroite de l'Elbe:il yavn fort dicéremsbuiel: 
ala pos fe voit!’ entréemefme dela mer,avec le canalnavigable de l'Elbe, 8 les gues d'vn cofté &r d'autre, leC 

Vue parie quels doivent cftre evicés par les marelats. . 

a See Toutecelte region doncq de l'Elbe, laquelle fe démonitre icy, eft de vingt & deux lieües communes d' Alle. 
refiniée a & commenceau village Afarfémach. Aux deux coftés du bord fe voyenr plufieursvillages,avec monalte. 

| enceejte Ta- res ,herirages,c hamps&pañturages tresplaifantes. De ce cofté ey fe voirvne partieduDuché de Lunebourg&Bre. 

ble, me; del'aucre les limites de Holiteyn, l'Elbe coulant ê& roulanc entre deux avecfes rournoyements & detours, 

| 
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Outela Saxe fdivife en Haulte & Bañle. Aceltecyappartienentles Duchés de Le- 
nebourg, Brunfuic, Lamwenbourg, &cauflile Duché de Mefienbours, & les plus doétes con- 
feffent qu'ils ignorent la raifon pour laquelleaucuns lapellenten Latin Megapals, tiré du 
mot Grec compaié, Certes la proprieté dela langue Grecque abhorre de telle compofi- 
tion. 11 à efté autrefois une partie de la Seigneurie des Rois de Vandalie, cltendue aupres 
dela mer Balthique, ilà au Levant le Pomeran , au Couchanr l'Elbe, au Midy la Marche 
antique, au Septentrion la MerBalthique. Les premiers néz &c natifs de ce pais fonc ap- 
pellés Herules, Obotrires, & en un mot general Vandales. 11 à des aîles belles Cités & 
ornés, Ilaeuicyjadis Suerio, ville ancienne pofée au lac Suerin , edifiée devant Lubec, 
_Roftock, Sund,% Wifinar. Le village Eichel ef ficué au mefme lac, diltanc feulement 
de la mer $oce. pas : lequel voifinage à caufé , que l'on à aucunefoisbefoigné pour commettre le lac avec la mer Bal 
thique par un foifé,mais avec un labeur inutilé & vain, comme left advenu en l'Ifthme de Corinche foubsles Empe- 
reurs Romains. La region eft tres fertile, abondante en froument, pommes, bois & poiffons. I y à auili grande quan- 
tiré en ce lieu d’autres animaux, de grand beftailé & beltes fauvages. Les Latiniftes nomment ordinairement ce Du- 
ché Megapals. Les villes plusrenommées en iceluy, font Lubeck, Raflack, Wifimar, encore que celte prefente Carte 
femble mettre Lubeck hors de fes limites. Car nonobftant qu'elle n'obeit pas au Duc de Meklenbourg, coutetois 
rien ne defend qu'elle n'appartient à celte contrée. Pour celte raifon je pourfuivray plus diligemment la delcription 
de ces En a L villes, 

Eubeck eft villetrefgrande , fortoraée parfafituation, remparts, Sport, & aufficelebre entrafliq, puiffante 
en LA ee , &reluifante ant en edifices publigs, queprivés, tellement qu’ à bon droit elle efteftimée la prin- 
cipale de toutes les villes, lefquelles font ficuées à lamer Balchique. C'eft pourquoy Lindeberge à tort bien dit en 
vers Latinsde cefte ville. : 

Gens bumana, Jitus, commercia, diftora, mores, 
CHars, foga, afvitit, cnfid, YEÜEi0, 
Arétous inter claras virtutibes urbes 
Efficiunt, tollat tanta L'UBECA capar; 
Et decres Europe, Civmen fr rotiss Anfe, 
Er jit Fandaliei pulcra corena fol. 

Car Lubeck fonne Coing de louange, comme fivous difies Lobeck, Elle eft firude aux deux conflants de Suarde 
& Trave, de ce cofté arroufée de la riviere, de L'autre du lac Wagniile ; lequel fe dit auf Braétufe. On croit qu'elle 
à cu fon origine en partie des Cimbres, en partie de lapetite ville swarsew, prochairedelamer. Mais beaucoup de 
chofesont molefté laville croiffante. Car elle à efté incontinent deftroutiée par les Vandales, & bruflée en l'an 
mecviu. Quand Adolphe Comte de Holitein n'eftoicaifes purffant pour ladefendre, il l'à cedéà Henry Leon tref- 
puiffanc Duc de Saxe & Baviere. Cariceluy fe plaïgnait que letrafiq de ceux de Bardovic fe déerailoit , par les ac= 
croiffements de lanouvelle citè, & que lérevenu des Salnes de Lunebourg fe diminuoic par l'emparrement du fel 
de Todeflo. Doncq le Seigneur eftanr changé, la ville eft alors aggrandie par Le prudent confeil du Magiftrar, lequel 
avec l'intercellion du Duc de Saxe, à facilementobtenu de Woldemar : Roy de Denemarque , que les marchandifes 
feroient libres par Denemarque aux Lubeciens. Leon eftant banny la Cité eft venucen la puiffance de l'Empire , à 
eftéafiegée & prife par Fridenic 1. Apresle crefpas duquelelle à efté rendue à Leon. Lequel eftant defunét elle eft 
devenue au Roy de Danemarq , furmontée par Woldemar frere du Roy Canur, Ducde Slefvic. Mais quand les 
Danois la traitoient crop durement, les Lubeciens fe font rendus en la puiffance de Fridenic rx. & ont impetré de luy 
celte leur ancienne liberte d'Empire. Par ainf la Republique ajant efprouvé diverfes accidents pari efpace de Lx ans, 
montre que ceftuy ne doit defefperer aux chofes contraires , equel s'eftudie de faire quelque chofe de grand, mais 
que l'on doit s’efforcer prademment auf long remps que quelque efpoir fe prefente avec laide de Diem. Depuis ce 
temps elle à toufiours demeurée (oubs l'authorité dé l'Empire Romain, fidele & conftante ; à laquelle les Empercurs 

égaltée par un grand 
embrafement de feu, laquelle chofe &occafñonné, de commander que perfonne cy apres n'auroit à couvrir quelque 
maifon en cette ville de rofeau ou eftrain'ou de jencq de marets, mais de tuilles cuites. 

En l'an meccvon, s'eft élmeu en la ville un tumulte contre le Senat par quelques fédirieux bourgeois, 
par l'oeuvre defquels eft fair, qu'ajanrsrepouflé & demis les anciens Bourgemaiftres l'onen crea des nouveaux 
en leur place : mais peu derempsapres la Republique à facilement fency , combien 1lemporte, LE cefte navire foit 
gouvernée par un expert patron de navire, & non d'un ignorant des vents & desondes. Doncq lepe antapres le pre- 
mier Senat a efté remis par l'Empereur Sigifimund, & à lté receu par les bourgeois favorables avec grand defir. 

Mais l'auchorité & magnificence du Magiftrat eft grande en cefte ville. Car nuls ne fonc appelles acelte di aité, 
finon ceux qui font efleus pour leur finguliere & grande prudence, Ily a douze Confuls : [ous de di gnité de pa- 
trices ou de chevaliers. Apres La fentence defquels ilny à pas d'appel, finon ï L Empire Romain, La religion elt 
Reformée en la ville, eftanc appellés pour celte caufe par leSenat m. André Guilliaume, & M. Jean Walhoff en l'an 

“oxxx. Elleef treffortepar fa fruation & ouvrage, lesmurs & boulevarts font afleures avec paliffades & folives 
fichés dans l'eau par oeuvre de baftonades. 1lya deux rues de la ville eftendues avec longues efpaces , lefquelles les 
autres entrecoupent en forme de croix, faifant eftouler coure faleté & ordure de la ville par leur inegal detcente de- 
çadans Le Drave, dela dans le Vagenifle, parquoy toutes les rues font reluifanres parleur nectetéaggreable, 11y à 
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des remplesexcellents, Cathedrale de S. Jean, Collepiales de av, Marie , 5. Jaques, 5. Pierre , & autres , lefquels 
refplendifent ornés de Miulres tours , couvertes de lammes de cuivre du de plombavec les pointes dorées, Lalon- 
gueur de la ville eit dite eltre de 2150, pas, la largueur 1300, Fi | 
Le Duché de Meklenbourg fe vante auffi de Hifmar apres Lubeck, Wir, fionifie en langue Saxonique ou Al- 
lemande une cértainemer. Etccnomclt attribué ace lieu, pouree que le golte de mer danne icy une certaine &af- 
feuréc ftarion aux navires; Tellementqueceux la doivencäbondroiteitre dit fonner & chanterdes fables , lefquels 
debatent quequelque Wifimar Roy des Vandales àdonné ns 7 cefte ville de fon nom. Les commencemens 
de laville font rapportés a l'an du Seigneur mccxr, auquel rempsélle à cité baftie des ruines de l'ancienne ville 
de Meklenburch, laquelle on affeure avoir efté en celte contrée chefdroyaume des Vandales, par Guncelin, lequel 
äcommandéace paisapres Henry Leon. Elle à fenty en peu de temps des grauds avancemens par le rafhiq des au- 
tres , pour celte commodité, laquelle nous avons dit, duporr, & facilitéde porter dedans & dehors. Elle cit envi- 
ronnée à cous coftés de periteswlles, defquelles l'onameinegrandequanricé des chofes neceflares à lavie. Les 
champs aupres de la ville fonc ttefterules, defquels on donne par fort Quelque 500. bourgeois, y ayants leur propres 
demeures , quelque arpents de terre, pour etre feptans entiers eultives, eftanc maintenant paflé plufieurs années 
que cefté couftume a elté receue. Elle à trois Eglifes magnifiques, Une de la Bienheureufe Vierge au millicu 
de la ville, une autre vers le Seprentriondediée a SNicolss, le trofiéfime vers le Midy de S. George. Ily à enicelle 
un magnifique maifon de ville, & Palais du Duc. Elle ft diftante de Suerin quatre lieues, de Roftock fept , de 
Lubeck huiét; & garde bravement fon renom & dignitéentre ces villes, pour la finguliere humanité & cour- 
toifie des bourgeois , prudence du Magiftrat, equité des loix , exaête obfervance du bon ordre conftitué, &r indu- 
ftrie des marchants; pour aurant elle n'eft pas la moindre entre les villes Hanfeatiques du pais Vandalois, Krants 
zius efcrit ainf d'icelle en fa Van-dalice : Guncelin de mefre Jarr.:m que as , tient le Comié de Suerin apres le pere , le 
quel il à merité de Eenry Leon. Ce fil: doncq quand ilvoiont la millede Mecllenburs jans fortifcation pour [a grandeur, laquelle 
efendue en longueur ne s'eif pen fortilier aUec aucuns remparts OP murailles, él à commencé à baflér ane ville prochaine en an 
die veiftn far A mer, laquelle 44 appelé Vilar, d'eflant certain d'ou le nom eff deduir. 1ladioufte apres : sis Lasins euf- 
Jentexecuré li chole, je fonfirenmerey, qu elle ferait ejlé appelée Cifmar : mainrenant puis que les Saxone ont jerté les fondements, 
il demeure en obfcur cr caché, d'ou le nom à effésire. Nous avens tontefeis fouverance des autres que Wifrnar eff un mors F'anda- 
lique. Pa noble bomme doncg en cele nation dersewrant jey 4 peu laiffer [on noms au lien, teliement que Wifraar fois dite dis nor 
HFifemarres | comme de Romulres Rome. Mais Krantziusfe fourvoie, en cas que nous avons donné un vray origine du nom. 
Mais il nous eft pas licite dé pañléroultre Rofack, fans endire quelque chofe. Celte Ville Vandalique eft pa- 
rcillement au pais de Meckelbourg , de l'alliance Hanfeatique, Elle porte fon nom non pas d'unerofeou rofier, ny 
d'un rouge balton, encore qe pr Allemande femble jouër a ces origines, mais d'une terre moite & humi- 
de, laquelle fe dit Roftzock parles Efclavons ( 1lappertqu'iceux ont jadis habirés ces lieux } lequelnom ils difent 
eftre exprimé avec autant de lertres au grand feau delaville. L'Hiftoirede Poloigne confirme l'exphcation du nom. 
La premiere origine de la ville fe rapporte a l'an du Seigneur cc cxx 1x, Carils difent que les pefcheurs alors, alle. 
chés au fleuve Warnow par l'opportunité du lieu, ontla edifiés leurs maïfonnettes & loges. Mais on ditque Godifcalc 
Ducdes Oborrites en à faicune petite ville. Celaeft certain, qu'elleaefté ceinte de murailles, munie d'un foffé, & 
faicteen forme de villeen l'an M cLx. par Pribiflaus sr. filz de Nicolite, quarantiefme & dernier Roy des Herules, 
avec les materiaux de Æ4fffn, ville vaifine demolie & abbatue par fon Prince Henry Leon, La longueur de la ville eft 
de mcLxvr. pas, lalargueur boccxxv, lecireuit s $oo. Ellen'elt gueres moindre que Lubeck. Elle eft partie 
entroisvilles, en Vieille, Nouvelle, & celle du Millieu. En la Vieille fonc troistemples un de $. Pierre, unautrede 
S.Nicolas, le troifiefme de 5.Cacherine avec un college des luriftes, La partie mitoyenne, laquelle fe fepare de l'an- 
cienne parle bras du Warnow,, a les temples de la Bienheureufe V. Marie, S. Jean, & la maifon Curiale avec les edifi- 
cesdes principaux &c plus doctes bourgeois. La Nouvelle à l'Eglife Collegiale de 5, lacques, avec les temples du 
$. Efprit, S. Michiel, 5. Croix, & huiét colleges de l'Univerfité, ST yatrois marchés, le Vieux, auquelles villageois 
vendent du bois, charbons, & del'orge, Celuy du Millieu , auquel font les boutiques des revendeurs, & le troificfme 
du Houblon, auquel le houblon eft eftallé a vendre, lequel eft aufñfi nommé marché a chevaulx pour lechevaulx, & 
pour les colleges voifins , Cf nommé Marché au Latin. IlLyà cxL rues, defquelles les unes ont le nom des portes, 
comme la rue de Pierre, du Cygne, de Bramovie: aucunes font nommées du nomdes habirans, comme des Pefcheurs, 
des Marefchaux, des Bouchers : aucunes des familles, comme des Coffelders, Lagetrar, Wokrenders, Efelfoteurs, 
Suichmans: aucunes de leur fituation, comme longue; large, dure, eftroite, des vaches, du fang, deleau. Il yàeu 
jadis fept grandes portes de la ville pour l'ufance des chariots , de S. Pierre, par laquelle on chemine en Pomeranie, 
des Moniers , par laquelle en Marche: de Pierre, par laquelle en Cygne : Kropeline , par laquelle on marche a Wif- 
mar & Lubeck : de Bramovie, par ou on vaa Varmemunde. Les deux reftantes font bouchées. Outre celles cy ily 
en à quatorze plus petites, lefquelles menent de la ville au Warnow. Sept ponts, mais il y en a un qui eft confumé par 
vicilleffe, Ontroureun him du nombre feptennaire des choles memorables en cefte ville: 
Seven deren tha S, Marienlarcke, + 
Seven (fraten vas den grootsn Marckte, 
Seven dhoren fo dar sh the lande, 
Seven Kopmans bruggen by den ffrande, 
Seven torne fe mp den RadihufS flaan, 
Seven Lackes die dair dashchen flaen. 
Seven linden cp den Rofen garden, 
Dut fyn die Rojiocker Aennervarren, 
Voicy les principales familles de cefte ville : De Afoncken, de Coffelaer, de Fokrente, de Frefen, de Nachtrauen, de Le- 


sen, de Wiyfen, de Krufém, de Roden, van Zeélowen, van Re van Zeynén, van Aa, Wisiwen, Krone, Krogeln, Kerckhoven, 


van Baggen, Buke, Kafzow, Macken, Grentzen. Ceux de Roitock ont puiffance de Battre monnoye d'or & d'argent, Le 
Magiftrat eft de xx1v. hommes efleux ; d'iceux font prins quatre Confuls, auffi les Camerars ou Chamberlins Præ- 
fes des ouvriers, &enfin les Preteurs ou Baillys avec Be l'Academie admife avec privilege, à autant de 
droiét que le Prince & la Republique luy ont donné. 


BRIVNSWIER 
D'V: CAPE: 


fLe Duché de Grubenhaten,qui eff membre de l'Empire, 
| La Principauté | Ferffendoms) de Canhaltdel Empires, 
| Le Comté de cAfansfelt eff de l'Empire dé afous foy quatre Comte? Wippra 33,26.5 1,43, Arnflein 33,27, 5r,45t 
Wesin :45,51,##. Et Ouernfurt33,52.51,29. Items, les Comiex de Barby 3437.52,8,Stolbere 33,8, ç 1,42 
cefleta- J Hohenfrein 32,32,51,72, Regenflein 3458,52,6, Plefie 21,54, 51537. fous del'Empires. | 
le port sk Les Primats Ecclefaftics font ceuxecy, CHeydburg Archeuelché dr Primat de Germanie, de L'Empire, Hildefe 
t  deim Emefché 3r,53.s2,23.del'Empire, Et Halberflar Ervelché 33,r0,52,7. de l'Empire: ls obeillent à celuy de 
= , ANffé Ouédelmberch313.sr,58. Et Gernrodez3,13,51,54. Stiften, fontde l'Empire an vixt 
Circles. | 
LGoflar,z2,36.52,fr Et Northanfen 3a,s5.52,36. jent Villes Imperiales. 


Les Meridiens font pofezeu efrard au Parallele 52,10. au plus grand Circle, 


y E Duché print le nom de la principale de fes Villes nommée Frunfwick, ainfi appelle de Brunon 

fils de Ludolphe Duc de Saxe, laiffanc à la Ville le nom du Bourg qu'il avoit commencé, lequel fuft Pays 

; Rte: Bourg, ou pluftoit{ein , ee les Saxons appellent Hjek: ils'appelle one Y Nom 
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| Si Diocefes de Magdebourg & Halberftar, & la foreft Hercynie, courant jufques à la riviere d'Elb. 
# ne, Née si ER 


Filles 


des Villes l'an 1057. l'Empereur Henry LIL fleuriffant pour les Hs ticheffes du royaume, l'embellit beaucoup, 
laquelle d'un petit moulin, comme on dit, où d'uneloge de chaleur, les deux premiers Henrys,& ce troïfiefme l'a. 
vantagerent & firen-monter heureufement,à l'eftat auquelelleeft. C'eft Empereur y a dreflé un Palais Royal ma- 
rnifique & inftitué deux congregations. Helmlad eft une Ville à y chemin de Branfwick & Magdebourg. Guils 
et Duc de Brunfwick l'ayant racheté par fomme d'Argent de l'Abbé de Werde,auquel les Habitans ne vouloys 
ent obeïr, la mift en fa puiffance. Charles fils de Charle-maigne, fufant guerre aux Villes 8 Sorabes,avoit comen 
cé de la fortifier & munir, puis la donna à S.Ludger premier Evelqué de Munfter , afin de luy fervir de retraicte,fion 
le travailloit prefchant la parole entre les fidelles, Halëerffad Ville Epifcopale, eft abreuvée de la riviere Olten : du 
milieu delaquelle s'eflevé une colline de deux ftades en longueur, le haut de laquelle s'eftend enune fort large &c 
bien unie plaine,laquelle porte en l'un des coins deux temples, 8au milieu fe voitle fpatieux marché ceinét de toutes 
parts de belles maifons, où refident les Chanoines. Les Edifices eflenez fur la Montaigne s'appellent la Ville,ceux 
qui font fur le pied d'icelle, Fauxbourgs. Aurour la ville Terroireft fort gras & Frumentier. Saecdelemboure Ville 
antique, & l'honneur des Princes de Saxe, non fort éfloignée de Magdebourg, baftie par l'Empereur Henry l'Ovfe. 
leur. Havnover Villette , eft fur la rive de Leine,vis à vis de la vieille Fotereflé des Comtes de Lauwenrod,a laquelle 
elle eftoit fubjecte des le temps de Henry Leon environ l'an 1156: à laquelle les courtifans & domeftiques de L'Em- 
pereur donnerent le nom d'Hannover,pource qu'elle eftoit affileau delà du re Elle eft fortifiée de bons rerns 
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472 | DuchcdeBrunfwick. 
pars murailles & foffez, peuplée d'Habitans fidelles & courageux,embellie outre ce de plüfeurs beaux Edifices Heile 
def beim ou Hildes, Afcalingiim à Vtol, dit Irenique,eft une fort ancienne Ville;autrefois divifé en deux, puis incorpo- 
rée en un. Elle a un fort haut Temple,dont la Tour a fon toit & couverture d'er,plaifante Cité, Patrie de Ludolphe 
de Coloigne tref-expert Mathematicien,qui mouruft a Leyde:c'eft fiezeEpifcopal. Jrenique en nombre les Evef- 
ques,& Crantzius en fa Metropol, & encor f lus particulierement Antoine Monciochinliv.2 des premiers commen 
cemens de la Religion Chreltienne. L'evelché en fuft premierement fondé entre les Saxons & 1nflituépar Charle- 
Maigne Roy de France & Empereurtrefpuiffant. Voustrouverez en cefte Table fur la nviere de Welerune ville 
nommée Hamelen de laquelle j'efcrirayicy une Hiftoire hors des lertres du Seigneur Arnoult Fretag Medecin à Or- 
tel. Ces jours paflez (dit-il) me fuis crouvé en la compaignie d'un Hiftoriographe de Saxe, lequel meracomtoit,que 
palé environ trois cens & trente ans, eft advenu,qu'en la ville de Hamelen un grand nombre de fouris faifoyent tel 
dommage,que les Bourgeois & Habirans ne HR rien garder qui ne fuft galté & roigné par icelles, Cependant 
il y furviotun bafteleur , lequel leur promirlesen delivrer. Et ayant accordéavec eux du falaire qu'il auroit,au fon 
d'un Tambour fift fortir apres luy routes les fouris. Ce faict,il demande loyer àluy promis. Eequellayefant refus 
fe il fortit de la Ville menaçant les Bourgeois. Au bout de l'an il retourna, & batrantion Tambour, comme para 
vant,ilamaffaun grand nombre d'enfans, & les conduifant par la melmeruë qu'ilavoit fait les fouris ; les mena fur 
une Montaigne voifine,où eftant arrivé,s'eltefvanouy avec tous les enfans.Vne fille du nombre d,iceux (foit qu'elle 
faft laffe de cheminer, ou que Dieu auf le vouloit) elt demeurée en chemin fe repolant, & eltant de retour à la mai- 
fon,narra aux demandans ce qu'elle avoir veu,que les enfans eftoyentallez vers la Montaigne, Incontinent un chaf- 
eun alla cercher fonenfant,mais en vain,car onques depuis n'ontfceu ce qui s'eftoit fuét desenfans. Ce que (l'ay- 
antentendu)j'ay jugé eltre quelque fible,ou comme c'elt , chofe merveilleule & de grande admiration,  Etdepuis 
me trouvant en quelque compaignie.je m'en füis informé, & m'ont affeuréeltre veritable:& d'avantage,qu'il fe trou 
veaux annales dé ladiéte ville, l'an lejour & le nombre des enfans quiont efté perdus. Etencore pour le jourd huy 
ils ufent ordinairement de celte ie rafe & maniere de parler aux dates de leurs contracts (qu'ils efcrivent en lettres 
& langage ancien) ver swfer kinder anfrans. Noyla qu'ilen dir, Cette Table porte aufli Mañs/eldr Comte de la vielle 
Saxe cres-ancien fs fur la riviere Sale , qui prend nom de Mannus fils de Thuifcon,comme A fcanie voifine de Afce- 
nes. ILa pour fes confins du Levant la fufdiéte riviere de Sale, avec l'Archévefché de Magdebourg, & la Diocefe de 
Merfcbourg:du Midy la Turinge, du Couchant les Comtez de Schwartzembourg , de Stolberge, & quelques autres 
petites Scigneuries voifines. Ondicque Hagens en fuit faict Comte qui Heurifoit du temps d'Artur Roy de Bre- 
taigne l'an 542.Ses Villes principales font ro für le Fleuve Wiper, Eifeb & Wypre.  Eflleé eft Capitale,en- 
tre la Sale &c Wiper,qu'on dit prendre le nom d'Ifis,que Tacire dit avoir traverlé les Pays des Sueves,apres le deces de 
fon Mary. Presde là font les Merauxes Montaignes Meliboces. Oncroit que les Twbantes ont habitéen ces lieux, 
que Pyramius appelle ceux de Twendrfrontiers des Frifons, 8enthem Comté prochain de là, femble retenir fon nom 

ancien, à l'advis de Verrutius, Lazius au livre 8 des Migrat, les penfeeftre Tubinger. 


Elteencelte Table l'Arféheuefthé de Magdebaurs,vulgairement Appel cMeydbare,qui prend le nom de la plus 
Pays, R notable Ville.  Charlemaigne ayant renformétoute la Saxe, y eltablit dix Evefchez, defquels le plus celebre 
Nom, fuit celuy de Mardebure,le ne duquel fuft de fa premiere fondation en Styde,puisà Valerileve , tiercement 
Posvoir à Vrefe. En fin par Othon 1 tranfporté à Magdebourg.] an 930. & fous l'auchorité d'iceluy eflevée à la Primauté de 
dr Goa-  Germanie,comme porte le grand livre des Chroniques fans autheur : bien que celuy de Salzbourg & les autres Ar 
verte chevelques Electeurs ne luylaiflent cefte prerogative d’honneur,commedit Crantziusen fa Metrop._ Othon pre 
ment,  micreltablit le Bourocravede Magdebourg pour prefider aux jugemens pue & gouvernemet des affaires , au lieu 
del'Empereur,tanten ces Terres que für l'Evefché & lieux prochains:& l'exerçale premier par ordonnance de l'Em- 
pereur Othon, Gero Marquisde Luface,la memoire duquel eft gardé par le Monaflere de Gerod.  Aucuns de fes 
Succeffeurs font nommez en ceftordre Hermar Duc de Saxe, Lathaire Comte de Waldec, Friderre fils de Lothaires 
Conrad nepveu d'iceluy, Manfred frereuterin de Conrad , par le deces duquél morten bataille la charge fuft donnée 
à Dieteric Comte de Flocen, la fille duquel fuit mariée à Fda Marquis de Brandebourg, lequel occupa le Bourggra- 
viat,& laifa Henry fon fils pour fuccelleur. Apres lamort duquel, Zétfaire Saxon donna ceftecharge à Burchard 
iffu de la race des Scigneurs de Quetfort:defquelsles Comtes de Mansfeld deduiffent leur origine, On trouve q'ua- 
Villes bres luy furérellevez à ce grade les Seignears de Schrapela,delquels, par l'autorité de l'Empereur Rudolphe;il fft rräf 
porcé aux Ducs & Electeurs de Saxe. La principale Ville Mage bourg autrefois Parthenepalis: pource que Venus Par- 
thenie,y fut autrefois religieufement fervie, fife fur la riviere d'Elb, que Lean Capnion nomme Dmeadurs Pyrewm, 
d'un terme Grec:car les Grecs appellent les filles chambrieres Deroades que nous ee par abbregé Maid, 8 Pyre 
eur Burgum. Æneas Silvius l'appelle cAfagdeburgenfem &c Firginepolem, la notable Ville Metropolitaine entreles 
Saxons, renommée pour {es richelles & authorité. Ligurin l'anomme Fille de la Fierge & demeure des Ficreer. À Ptos 
lo. Mefniwm, à l'advis de Pierre Appian, Othon 3 la baftift,ä ce que dit Lupold,l'accreut &c y fuft enterté,comme Ot- 
hon Frifingen. Elle eft fort renommée & liege honorable des Empereurs,divifée en trois parties,fortifiée de murail- 
les & bouleverds,de bonnes Tours & foffez, notable pour la beauté desedifices, netteté deplaces, Rûes & Carre- 
fours, 8 temples magnifiques: fur tous de ccluÿ de S. Maurice ,eltoffé de pierre quarrée & balti d'une rare ftruéture. 
Le Magiftrat garde reveremment le droiét Civil des Romains efcrir en Saxon, qu'on dit y avoirefté authorizé par 
Charlemaigne,auquel les Nations voifines ont recours en cas de dicifion de proces. L'authoricé de ces Loix y eft en 
doser EU nde & venerable recommandation, Et cecy fuffira de l'Archevefché de Magdebourg. Or pour archevercefte de- 
icription, donnons aux Regions compriles en cefte Table leurs Rivieres, qui font V'EJE, Onacre,O ter, Sale WPiper, Ir 
# Fe derfi,Strum, Roide, Rum,F her, Fues &c autres. Les montsne luy manquent, entre lefquels ceux quis'appellent Der Ras 
oreffs, PRE Ni les Forefts,entrelefquelles Auf den Hart? maldr, Solrgerwald, sc autres felquelles fe voy- 
cutenla Table, 


Fleuves, 


L'Eveiché de Hirpesnerm en laSaxcinferieure. 469 % 
E nom du Diocefe de Hildesheim à ainfñ obtenu fon nom de la villeprincipale, Cefte Da mom de 
voix eft compolée de deux diétions ; Mais d'ou cefte ville porte principalement fon Hi: 
nom, il y à plufeurs opinions, Carily en à, lefquelscontrouvent par grande mocquerie #e# 
que la premiere partie Fe à elte donnée de l'image de laVierge Marie, par fon lait & che- 
veux; lesautres,de quelque neige miraculeufe rombédu Ciel, trouvé en celieu par l'Em- 
pereur Louis le Pieux flz de Charlesle Grand, laquelle explication eft toutefois ä bon 
droiét rejettée comme fabuleufé par Cranrs fnesrapol, ibir. e, 10, encoreque l'Ancien 
Chronique de Saxe, dr Brufch. Tor,x. des Evefèhés d'Allemaigse, ne craignent pas d'afir- 
. merafles confidemment cefte chofe. Er puis qu'iläcfté uficé aux Anceltres de noître 
Allemaigne, qu'ils denommoient les villes, éhafteaux où Bourgs &c villages, lefquels de 
toute ancienneté ils avaient fort efpars & rares , des hofcages, montagnes, rivieres, fontaines ; ou de la Condition 
commode, ou bien de la defcription de famille ; adiouftant quelque petitevocale , fignifianteune demeure, maifon, 
fortereile, tabernacle, champ, pré , gallerie, ou un lieu plaifant , où renouvellé, tels que font : Mers baril, lage, 
hane, flede, welle, butrel, rade ,labe ,ouloëte ylegerou lager, ou pluftoftenraccourciffant laér ler, comme aufli Gol- 
laër ou Gollar, eft dit du fleuve Gofa & liger campsou forts : & Fridilaerfi tué en la Hefle ; de la riviere Gands 
cit nommé Gandesheim : left aufli certainement plus croiable, que le nom decefte ville foitefte donné par l'Emi- 
pereur du voifin foreit ou bofcage, ä celle fin eiolle fut nommée Hildélhem , puis que principalement cela auroit 
enfemble fceu fuggerer à l'Empereur Louis la louvenance du nom maternel Hildegarde comme note Werdenhag, ii 
Rebuff. Hanfpart.3.c.3. Commeaufli lenom du fexe feminin Æille & Hilda elt encore par abbreviation en ufance 
aux Saxons , tellement que cefte ville n'eft pas hors de propos auffi appellé Hildefis, par es autres &c par C hytrœus. « 
1ly en à toutefois qui tirent auflice nom d'une Sainéte confecration, ceque le mor Æilliq eft aux Saxons, puis Au 
qu'une finguliercoccalon de l'Hiltoire à efmeu l'Empereuren ce lieu pour l'Idole irmenfule. Carles habitans de renrquer 
la Saxe adoroient {y opinialtrement en un haut temple 1 IdoleTrmenfüule à Eresberge au es Dymmelie ou eft 
pour leprefenc fitué Sradtberge , & eftoit dit anciennement le montde Mars , ou pluftoit de Veneration du mot 
Ebres , que ledit Idole eftoit creu comme un commun refuge & fermélieu de franchile à tous, & eftoit comme Iaer- 
mansiel, &une columme à chafcune perfonne. Charlesle Grand à incoñrinent demoli & ruiné cefte grande machis 
ne d'edifice , baftie avec tant grande artifice & fumptuofité, & l'efpacede quelques fiecles orné & veneré avec tant 
de fuperftition , au premier an de la guerre Saxonique apres l'incarnation de lelus Chrift en Fan 772. mais ilne la 
prefque fceu ruiner de fonden comble en trois jours. Er quand celte fuperflitieufe nation ne pouvoit du tour after 
&c abactre {à doleur &recrer, la plus grande partie de l'armée à elté contrainte d'etre fi long temps debout en ar- 
mes contre l'impetuoñité & grand bruit de l'ennemy , jufques à ce que touceftoit ralé äterre, Et acelle fin que la 
Colomne demeurant en eftreapres la deftruétion dutemple (he la quelle Mdole avoit efté colloqué ) ne fut vene- 
rée & adorée comme le faux Dieu mefme encore une fois par les Saxons, par progres de guerre, L Empereur à com- 
imandé de l'emmener furun tres grande charie droit jufques à lariviere de Were l'enfouir en terre avec grande 
diligence en un lieu, où fe voit maintenanel'Abbaye de Corbeie. Mais quand'par apres le Succetfeur du Pere Louis 
fondoit Corbeic, & l'ontrouvoiten ce lieu cefte colomne, à commandé de la deporter oultre le Wefer , pour par 
cefte maniere pouvoir effacer & oîter la memoire de l'ancienne Idolatrie hors des yeux & coeurs de ce peuple, 

Cecy le failoit alors en cachette; rourefois les foldats armés n'eftojent prelque parvenus oulere la Comté de Wincenbur oultre 
le fleuve Leme ou Leine ; ou les Saxons diligens defendeurs de leur faux Dieu oncapprehendé les gens de l'Empereur, lefquels fe 
haftojent d'executer leur charge , avec lefquels ils ent long temps combatu , tant qu aucuns ont efté tuéz ; ce non obftant citant Su- 
perieurs apres la route des Saxons, à celle fin que des nouveaux ëc plus grand nombre d'ennemis n euffenr à furvenir,& ass 
alaigremenc , ont porté celte Armeénfule au fleuve Innera , oul'Empereur demeuroit alors, pour l'exercer à la chaffe, felon le com 
mandement d'iceluy. Cependant toutefois la memoire de ce combat faitentre Alfeld & Bodenburg elt tellement demeuré en ce 
lieu , que l'on à laedifié non feulement des colomnes de pierre, eri gés en forme de croixavecune chapelle : maisauily gr 
maifonnettes : & de la vientque ce lieu obtenu le nom d'Armenfule jufquels à ce jourdhuy parce combat, Ce fut une grande ral- 
fon, pour laquelle l'Empereur Louis mettoit couce (à peine à balbir une nou vel le ville enceile EeTre, OÙ ilcenoit alors [a ASE Pinchiets 
veu principalement que la plaifance & beauté l'attiroica ce lieu , tellement qu'il lu preparoit &e deftinoicune Eglife Epifcopale. cememt de 
Pour tant, quand il vouloit tran{porter en lieu plus féur le liepe des Chanoines, leque ion Pere Charles le Grand avoit jadi à devant l'Églifé E* 
quelques annees fondé à Aulice, vulgairement Æalce ainfy dit par corruption ponr la Court du Palais Royal, firuë MERE CUP piféspale: 
burg, où Sale l'elcoule dans Leine} 11 à tellement avancé Locuvre de la ville, qu ilien law du Sergmenr #22, p Men pu en 
ce lieu un slus grand edifice d'Eglife. Erañin que l'Evefque avec le College entier eut meilleure commodité dev its il luy: ; és 
né plulieurs terres & benefices, Ér celte reltée columne Armenfule à cité introduire dans le nouveau temple (confacre F rapres à la 
bicoheureufe Vierge Marie, $c agprandi par Adelfride 4.Eveique) avec danlés ë grand fipne d alle rreile, à cite toutefois AE 
vant purpec avec folémnelles ceremonies , à celle fin qu'eftant purgëe de fi rofanite de fu ; dite orncé comme de as 
que nouvelle fainétere, elle auroït de la plus convenablement le nom de Hik:/beim en (on ain? domicile & demeure. Elle e = 

lacec au meillieu da cemple devant le Prelbytere on Chœur, ëc fe voirencore pour le prefent, fervant pour louftenir les lu nes 
efquels on allume aux jours folemnels. Erà cela de particulier, que celte colomne eftant pee de quelque er i HE Le [a 
aigu,comme un tintement : 8€ auify en eflé, quand l'air eft fort chaud, eft trouvee comme Îÿ € ; uit, cftant tale ou GELArQUIES 
Er au renouvellement devant quelques annees, on à trouve fur icelle trois Vers Latins efcrirsendettres d'or, en celte forme : 
Si fruëtus weffré , veffre fist gloria Paire, 
Né damnent Be quad jrs Lo vite, 
uuta fides operi [ir lux fuperadaita nets , 

Telles tranflations ont Ft rtu Lie Car LA , eq uel àcommencé à Schire ou Schidre - ( nee cf au cou de Éreltion de 
Lippe ) à efté cranfporté de là à FFallerleke per Bruno & Tanquard Freres ; Ducs de Saxe : Mais ilna pas on Fe maps Fe 5  Archeve» 
maisaelté transferé à Fraf fur Elbe, d'ou en finelt deportéà Magdebourg une lieue de la par Oton le Gran Cent: dr a: “pds JEbé de 
etre la MereEglile des voilins Vandales, ceqiell faiten d'un s68. £e A elbert premier Archevelque àcfté : app se : Magde= 
terc $. Maximin de Treves. Ainfy lepremier Evefquede celte Eglile à efté Gunthar , Conftitué ns Ef és SRE ie € n bourg. 
Fan du Seieneur 214. auquel Charles le Grandeeft crefpaifé ; mais à efté apresappellé a Hildesheim , & à la pre Me = ans , se 
àcdiñé le temple de S. Cecile, embelly de deux ours, & proche del E. lifé Carhedrale: &c eft decedé en Fan faneur 835,1 
queliefté fuivy par Remberr, & apres par Ebo Francois, deveftu del rcherelché de Rhcims, Pa PR RE UE « » 

La longueur & largueur de cefte Evelthé des le commencement m4 pas efté de fort grande eften me : pus qu RARE t- Grailear 
du depuis le Seprentrion jufques au Midy &c vers le Couchanrenfemble outre Leine à grand peine oultre 8, lieues à res de l'Eve- 
Carilefloitentrecoupe & enclavé en plufeurs contrées de divers Comes, principalemer des Ducs deBrunfwicq [a c Lüe JE fehé de 
LES Ë {on d ar la more des Comtes voilins & decroilt ou defaillance d'aucunes nobles familles il s'ac- Hide 
L'u rl M RÉ rA ST par plufeurs facons. Ainfy quand Bernhard Comte de Rotenbourg eltoir à Tauber heims. 
Pas Evcite # Fe 1133. parlefingulier accident &trilte evenement du Comre de Wincenbourg, lequel enfemble avec fa Éem- Hifloires | 
me enceifite un chevalier de la cour de narion Suevique à miferablement maflacré denuit , àelté adjoinét à Es uneno- nerableraes 
table augmentation au decroiflement de ce Comté, fitué fur la riviere de Leine, parlebenetice de Hoœdeke LE Fe not Evefques. 

Parcillement en l'an 1269. Jean, 31. Egelque à impetré du dernier Conte de {a famille 5: AVEC CE grande Fe hs & € ce 
. le chafteau aveclaCiré de Peine du cofté de Septentrion, le Ducde Branfiricq Albert ES rs un refiftant à ES x 
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Empene, Leie, & Bckem, pour derourner les orties & irruptions des ge 
fnnerte coule dans Leine, 8: A reparé Levenbourg devers le pais de Halberitad.-Maïs en premier lieu ceft E velché à commencé de 


nyavoirnulelp 


Qucre, avec lesc 1 Ë 
le monaltere Aferieherg, &c par apres Catelnhowrg. En pareille manicre quand Gerhard libre Baron de Berge en l'an rss. futcrée 


&e ambition, comme parle Drel]: par. 5. Ie 


reur Charles ç.mais yand ceit Eveique futtombé. en difgrace de Cafar pour les tant louvent renouvellés refrechillements de guerre, 


jentles pluscelebres, Ringelbeim, Lamjérine, Dérubuure, Der far, dé hufen, Re Dhs Poltingerede , &autres ,& le 


“ilavoie non feulement par armes imprudement perdu, maïs auily raraccord,infetdarion, & dohnatron fee toutefois il na doutné de fe 


montaignes noninacceffibles de petite hauteur ; il nefe trouve lancutefois rien de (teril, mais ladifpofition de nature eff benipue , que l'on 


pouf. Les frequenres forefts fout qu'il j'a prando maeré dei 5 fauvages aux chafles , &e fort TAN es, Quand les cite 
1 # » 


l'Evefché de Hildefheim en la Saxe inferieure. 
fride 33.Evelque Comte de Querfurt à fair edifier la ville de Gronovie, Marre loig d'Elze fur le Heuve de Leine detrois villages 
n 


darmes de Weftphale; Le mefme à amplifié Sarftede, ou 


croiftre avec plus.grand accroiffement, quand la famille des Comtes Provinciaux de Daffelie , lefquels pour la pree minence éc cfti- 
me du jugement eltoient appelles Rxgegraer , & eftoienr accouftumes de porter dévant l'Empereurle fceptre où bafton d'argent 
aux Solemnités publiques, mourut en crnhard 3. & Simonfonfrere, Carce celebre Comté de Daffel eft fimuéencre les rivieres 
Weler 8 Leine, regardanc au Levant Northeim trefancienne Comré & Gorringe , au Couchantaulrre le bois Sollinge , Corbeie 
8e Helzminde ; mars va courant depuis la Comté de Hambourg juiques à Uflare, &e de la à Hardeife., Car il contenoit ancienne- 
menten foy les villes Dajfee,$e Eimlecke, avec la ville Afaerckolenderp, &sles chafteaux de Dalle, Lamenberge, Neonoberie, Laaue- 
auerde, Furfienberge &c Hundffnck. Encore que toutes ces parties, excepti Eimbecke recognoifluient pour Seigneur du FicFl'Abbé de 
Corbeiegpar donation de Louis le Pieux Empereurscourefois la hole à eflè cellement fuppofée par l'acourrement & machinarion de 
Henry Comte de Waldenberge 34. Evelque, lequel eitoir frere de Mechtilde femme de Bernhard à . Comre de Daffelie { quand il 
oir de generation jque ce Ragegravé fe revolroitcontre l'Abbé deCorbeie,& deman 

eur 7. de Lutzenbourg au préjudice du mefme Abbé, Theodoricde Dalwig, 37: Abbé de Corbeie foppolüiraigrement 
contre ceit affaire, mais en vain. Cez4 E velque à aufly crigé en l'an 1312. le chafteau proche de la ville de Hildefheim , au lieu où 
la riviere Innerfte s'efcouléstiranten la Leine, auquel il à donné nom Allemand Srewrgewalt, pour le différent, lequel il portoit 
avec les villes, comme l'ildifoir force à repouffer, ou Repulfon de Violence; De la vienc qu'il figniie felon le langage des habirans 
Sméraulde: Maisles Cirojens au mefpris de l'effort nommojent le chateau des le commencement Aalkenberg Et quand Ct- 
on plus proche parent & Nepreu ,ftz du frere,eftoit le dernier Comte de Woldenberge,na pas efté fans railon cfleule 35.Evel- 


oivinveltiture du Fief de l'Em- 


que de Hildelheim en l'an 1319: lcquel na pas feulemencadjoufté à ce Diocefe le Comté de fon nom, mais aufly la Cire de Backel- 


heim avec lechaîteau & gouvernement de Luttere à Baremberge, (ou nagucres en lan 1627. le Roy de Danemarck Chreitien 4. 
combarant contre l'Empereur àcfté furmonré dutres Genereux &cIlluftre Li au mois d'Aoult, } refaïfant enfemble Poppenburæ 
fur Leine. Il rachetoit auffy le chateau & la Seigneurie de Lindavie fimuée lu 

au Gouvernemenc de Welterhove. Alapartin il à EMEA pleniere poffeffion Île Hopertnr de Daffele apres le crepas 
de Simon , lequeleftoic dir mort longtemps devanc le rétour icpel d 

y à, autrefoisoppalé; Mais iln'atien autre chofe obtenu; qu'ontel accord , que l'Évelque pour le nom & refpeét fe re- 
cognoifteroir Vafal de ce Monaîtere , &c offriroic tous les ans à iceluy à la fefte deS. Vic on cerf en figne de rccosnoiffance , felon 


es paisexternes. Henry Spiege 


eft en fin tant acereu, qui left infinué avec merveilleux coings par diverfes parties du D uché de Branfwicg : comme auffy vers le 


hit. ne futefté plus grande de ceux, lefquelsappartenoit mieux porter la croche facrée, 


ŒRARS 
ar le mauvaix fucces de la end hi quelle Barthold de Landiberge 44, Evclque menoitavec cefe ville & voilins, il à efté con 
rauceunschalteaux, Lelquels quand Iean Duc de Saxe de Lawenbourg 46. Evelque redemandoit quelque peu trop toit; n'ab- 
s atrentivemencles paétions des accords , &r enfembleirriroir trop aigrement l'Evefque de Minden Francois, & les Ducs de 
eves: de la left levé en l'an 119. cel ferveurde ELU lefpace de trois ans (encore qu'il fmbloir auparavant eftre viéto= 


ES A Aou ces biens à Aul- 
reslolemneles. Er encore quel'ÆE ue defperoir de recouvrir ce 


CLQUtE 


Fit) 


velque, &le Chanoines l'oppoferent à iceux alles vehementemient que quoy Let elleré une 


re à la Chambre Im= 


Maire honneur en l'alkance des villes Hanteaiques, tellement qu'en ce 
dl 
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men] À Comté de Mansfelt eft une partie de l'ancienne Saxe. On 
% croit qu'elle a pris fon nom de Mannus 1 1 Roy des Allemans, L'Orighe 

4] d'autant que Mansfelt ne veut rien dire autre chofe, que lercd | 
| camp de Mannus, laquelle Etymologie femble eftre confirmée" | 

| par Afcania lieu qui luy cit prochain , lequel , ainf que quel- 
1] ques uns tiennent ; rapporte le nom du pere des Allemans | 
= Afchenez. Afcherleuben eft auffi proche de la , comme fi vous | 
difiez la maifon d'Afchenez. Il y a auffi un lac appellé du nom Afchenez. Celte con. | 
trée a du cofté d'Orient le fleuve Sala, le territoire Archepifcopal de Magdeburg, & | 
le Diocefe de Merfebure ; vers le Midy la Turinge, de l'Occident elle regarde les | 

Comtez Svvartzeburg, Stolbergen , depuis la principauté de Sangerhaufen, Anhald, 
& Affeburs. De telle façon que les Contes de Mansfelc (quiontefté aufli appellez les 
nobles Seigneurs de Heldrung ) ont pour voifins ces Princes, l'Archevefque de 
Magdeburg , l'Evefque de Merfebours , l’Electeur de Saxe , le Landrprave de Turin- | 


ge , le Duc de Saxe. L'Evefque d'Halberftadt , le prince d’Anbaldt , le Scigneur de 
Bernburg , le Conté de Syvartzeburg, & Scolbergen, le Seigneur de Werther, & ce- 
luy de Affeburg. 

Andrè de Hoppenrode dans fon livre de la Gencalogie des princes de Saxe, con* 
feff ne favoir pas quand n'y de qui cefte contrée a eflé ornée du tiltre de Conté. 


- Iccluy toutefois avec Cyriac Spangeberg raconte ainfi {on antiquité, que leur Con- 


té appellè Heger fut d’une mefme aage que ce renommé Arture Roy des Anglois, 
& qu'il folennifa avec les autres Seigneurs, la table ronde. Et cet Arture a vefca 
environ l'annèe D xzu. Que sil femble a quelqu'un que l'hiftoire de la table ron- 
de foit une fable; La ville toutesfois nommèe Mansfelr eft encore au milieu pref- 
que du rogaume d'Angleterre, fituèc encre le fleuve Trente & Rother, aon pas 
beaucoup loing de la ville Notingam. 
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LÉTANE 


La Contè de Mansfeit. 


Cette Conté contient en foy 1 autres Contez; À fçavoir, 


472 
Arnftet,Wipra,Wethin, 


& Quernfurt; lefquels ont eu autrefois des Contes particulieres, mais maintenant 
ils n'en cognoiffent point d'aueres que celuÿ de Mansveldt” Il ÿ a en ce Con tè auffi 
Je Palatinat deSaxe. Et quelques autres Seigneuries que l'on peut voir dans la Carte. 
Les principales villes font, Mansvelde, Eyfleben, Wypra & Leimbach. 
Il ya en cefte contrée quan ticè de Mines de Metail. On y tre de terre ces picr-> 
fendre appellèes vulgairement Scheifferfteyn : laquelle a peine ainfi 
qu'efcrit Munfter, peut on trouver ailleurs par tout le monde. Il ya la des pierres 
fort remplies de Cuivre, tellement qu'ils le rendent eftants bruflèes &sconfummées 
au feu, mais cela ne f faiét pas fans un grande defpence. Mais il femble que la na- 
ture s’elft voulu jouer ainf que le dit auteur efcrit, car cela eft admirable a voir: 
c'eft a fçavoir que dans ce pays la il ya un grand lac, les poiffons duquel , les gre- 
nouilles, & autres fortes d'animaux reptiles f voient fi bien imprimées dans ces 
rochers qu'il mble quela nature les y ait peintes , car de prime abord on les peut 
recognoiltre , & les exprimer toutes par leur noms Cÿriac Spangeberg promet des 
Commentaires de cefte province, dans lefquels feront defcripts toutes les citès, for- 
tereffes, villages, ) montagnes, forefts, fleuves, lacs,& mines, & adjouftera aufñil l'anti- 


quitè, l'origine & Hiftoire. 


res fi aistes a 
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LAND GRA.V LAST 
Le Pays de Heffen a beaucoup de Noble(fe 85 lieux ilufires , La différence defquels mierireroit Bien d'effre delisenr- 


mencobférvée; mais jen'ay jufques 4 prefent rien peu cognoiffre ni d'eux, nf de leur regime. Lay trouve féulemens 
deux Cortex, Sols 30,15. 50,3 5:82 WVitgenflein 30, 17.50, 50. 


La diftance des Meridiens par le Parallelé 51,0. au plus grand Cikele. d 


Le Pays ou Landgraviat de Heflen. , 


meme] E Paysde HESS EN fuiten noftre methode Brunfwic. Ondoute, d'où ce Paysa 
EP] pris fon nomaucuns le tirent du mont Heffe , mais il n'eft ni Rà,ni alleurs,fi ce n'eftce- 
Ë 1 luy qui eft a Nimegue, ce qui n'eft trop efloigné de raifontear yena qui difent qu'un 
#22] Baron fils du Roy des Cartes (qui accreuft Nimegue) eut Hefe pour fils, qui pour l'a 
sl mourqu'il portoit à fà patrie,luy donna fon nom, d'ou fuit auffi appellé le mont Hefle. 
“| Autres le tirent des Cartes qui habirerent ce Pays,par changement de lettres: &c en re 
| fte encor le nomde Car? en Elnboger, tefmoignant l'antiquité de ces peuples.B.Rhen. 
Lauliv.r, des Be Us les He pce haute Germanie,ayät chal: 
A {dles Cattes.s'en faifirent , & l'appellerent de leur nom. Ilconfine du Levant avec 
la Turinge,du Midyavec la Franconie,du Couch ntavec laWeftphalie,& du Septen- S5r. 
trion avec le Duc de Brunfwic, LE: vefque de Minden,& quelques autres Seigneurs fes 
voifins.  L'Airyef fain.le Pays fertilen bled lesumage & plufeurs fortes de fruiéts : portant en abondance toutes 
chofes neceffaires à la vie de l'homme, fors du Vin,dont toutesfoisil n'eft entierement dEfbourveu ven que aupres du 
Rhinilen Joue ILproduir auffi Metaux en quelques endroïéts, Cuivre & Plomb noir.  Iln'a minieres deSel, 
mais bien des fontaines. Les pafcage y font beaux pour engraiffer le Beftail ; duquel'que gros que menu ; s'y voit 
tres-grand nombre. Inourrit plufieurs Beftes fuvagesen fes forefts,de Cerfs nain donRle plafir de la cha 
fe desGentilhommes, Ce Pays fuft autrefois habité parles Cattes PE que Crantzius y contredife, qui faiét des 
Catres les Saxons) à l'advis de tous les eférivains de ce temps, Prol. les appelle Chartes. ls pafferent puisapres en 
'Ifle des Bataves.à l'advis de Tacire,où reftent des traces de leur nomen deux villages farnommez für le Rhin & fur 
laMer. Voicy ceque dit le doéte funius de leur nos Caties que moffre aage dr celuy de nos Devanciers ap 
pella Hefes,femblent avoir prins un noms commun aux Chats pour le furieux cowrae dont ils atraquoyent leurs enmemis.car qué 
ne cognoit l'ardenr dr impetualité de ceff LAnimal domeflie qw'sl fit, qui vent foudain fanter au go%ier de celuy qui leprelfe dr 
fèrre par trop > au par les fines embufches de cautelenfes fraudes par fanelles ils travaillogent l'ennemi, comme on voit les 
Chars fauter a l'impouven furie dos desrats pour les tuërs Semble que tel Jul de Naturel pe façon de faire de cefle gaerriere 
cr foreuche nation des Cartes, Ou peut éey pee letermenfité entre ceux de Hwefden Hefi pour chat , lefquels voulant ff 
gnifier dr denoter l'Animal demellique ennemi des fouris, le nomment Heff. Les Perfonnages renommex pour leur vertie pes 
dons avoir ef É autrefois ti rex. de ce nom de Cattes par les Anciens: car méfie la ange re | semis appelle Cattés CEUX qu 
fontselsn L'on ne fçaurois mieux cognoifire lawvertu dr l'excellence ne que de T'acite, qui ny a attribué plus d'hone 
Cnenr cP de diféipline militaire qu'a tous autres Germains,  l'arce le Naturel de ce peuple eff exprimé par nx mom ires-propre 
LS merite, foit que vous ayez efgarda leurs couragienx € wiolens Alfants, foit à leur excellemec, C'eftcequilendie. Il 
ut fculement jadis Comté fabject au Seigneur de Turinge,ce que monftre lelivre des Tournois,auquel il fe lit que 
l'anio42 Lonys Comte de Hejfén, fujf à Halle afiiffant an jeu militaire ou Tournoy là celebré, mais ASE puis apres an Land- 
“pet fille monta ji La mere. Luyvinten fin le Comte de Catzen Elnbogen par la fille du dernier Comte, que 
enry Landerave elp rreci 


Pays, 
NeiEs 
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ouf,  Munfterrecite la Gencalogie de ces Landgraves. Le Pays de Heffen contient Rhiw- 
gawWefferrwald Wederanw,la Comté de Naffan,de Kunieflein,de Hanaw,d Ifemberg de Waldeck, & nommement le Lande 
graviar. Rhingaw eft une Region fort petite, fife a la rive dextre du Rhin, deflous Mayence,ferrée de forefts & hayes 
en forme de cercle, d'oûelle prend fon nom, car Ring fignife cercle, & Gow, lieu où cha up pacues x. D'autant 
pluit eft elle noble , que le Rhina pris fon nom de la. Vers le Septentrion cefte Region elt couverte d'une Mon» 
taigne qui s'eftend le long du Rhin bien ; lietes , & la reverberation des rayons du Soleil de Midy qui donnecontre 
ce Mont elt de telle vigueur qu'elle fait excellerce Terroir en fertilité par deffus tous autres lieux d'Allemaigne. 11 
eft füurtout renommé pour fon bon Vin,qui porte fon nom dulieuodilcroir. Yaauffience quartier Bwchowie,vul- 1. 
airement in der Bachen,auqueleft la Ville de Fwlde demoyenneantiquité. Oroutre pluñeurs petites Villes,le Pays 
Fa Heffenen porte deux principales. Martpure & Cafe tAfartpure elt l'Amafia de Ptol. Amie au 8 de fa Georg. à 
l'advis de Franc.Iren.& Appian,la Metropolitaine de ce Pays. Aucun la deduifent de Mars, Quaft Marté-pur gum, 
Ville ou Bourg de Mars'autres de Marcomir Prince des François, Les Hift. la difene avoir elté Metairie. Lona 
riviere notable l'arroufe , fameufe pour eftre la demeure du Pnnce, 8 caufc de fa belle Efcole fondée en l'an 1526 
par Louys Evefque de Mudek che at lean Oldendorp,le plus fameux des Turifconfulres de route la Germanie: 
sar Jean Draconite 8& André Hiperins Fheologiens cogneus. Calfel l'autre des principales Villes de Hellen,nom- 
mée quafi Caffellum Chalteau,8c à PtolsSrercontis à l'avis d'aucuns:il n'y avoit autrestois qu'un Chafteau, Celt 
une belle Ville, où les Landeraves, ont aujourd'huy un Chalteau environné debouleverds , & bien pourveu d'eaux: 
avecun Jardin de plaïfance otné d'ouvrages & verdures a l'Italienne, | La Ville arroufée des Fleuves Fulde , Ana &c 


Trafik. Etfournie d'eaux,aun Terroir fertil & bon pafturage en prairies pour la nourriture du Beltail, Occafons 


ue prefs-que tout le trafic de Habitans confilte en laVente & Debit tant de Peaux que des Laines de ces beltioles, 
Nonloing de Marpurgeft Franckembere où Francoburg trefplaifante villé, d'un beau fit & recommandée par fon an- 
tiquité furle Fleuve der. Elle prend fon nom des François qui campérent lälors qu'ils guerroyoyent les Saxons. 
Elle commença à eftre baîtie l'an 520 parle Roy Thecdoric,puis l'an 84° fuftaugmentée par Charle-Maigne. Les 
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Heffen Land-Graviat. 


la Ville,on lajeéte es vailfeaux fur cefte eau qui l’a porté Minden,puis fur le Wefer auquel Werre fe ERA Res à 


darie notable Ville de Heffen vuleai 
que la Doctrine de ie & perpen 


Pays de Heffen. ait elt 
nier, Le Terroir pourtant efbga 
mais nonexcellent nirecomman: 


fe defcharge au Rhin: Fulde Homa,Scalm &c. Ilyaau 


Haffia: marura fimilefcreat alma locorums 
Cou natos in bella cire 
Pita placer:non na 


O patrie gelidi Fantes ! à Flumina neta ! 
© valles ! 0 antra meis gratiffima CMufis !, 


LE ee receu plufieurs Fleuves, deflaus la Ville de Lonftein 
4 | 


En Fleuves,en Foreffs dr en hautes CMontaienes, 
Heffe abonde, cr produit lieux fémblables à . 
Honsmes en gnerrenez,qui Jens crainte on effrey 
T paient leur [éjour par Filles dr Campaignes: 
La wie n'eji par ex point parue effimées, 
Sicllene s'emplogeaux Armes manier. 
Onefilagnerre vient en paix fe transformer, 
De dabenr ae perdront ane fenleja NYHÉE ZT. 
— Oubiensérecrceront à labourer larerres, 
… Er toufher tons leurs champs planiers en beaux fillons, 
"D'ou vient que leurs coffaux apondenten moiffons. 
Etque ess Le circuit elle contient cr ferre, 
Safficance de biens eee our faire 
Riche fon laboureur on bien ils s'esbattront 
A tracalfer les Bois on Beffes chalferenr. 
On de lébrsbracques Chiens leur fért lefubtil faire, 
Et pour direen nn mot c'eflun e[pece dure 
D'Aommies on qui ne fait rien que loix ordonner, 
On Filles par labeur dr grand peine fonder: 
Ou bien bafftr des Forts d'une extreme mefures, 
Defquelsnon fénlement pour La guerre ils fe fervent, 
CHaËs méfie en temps de pars Jémblent s'y deleérer, 
Et que ferace donc fije viens d'tencher, 2% 
Lewrs Fontaines Jardins cr Pallons quidebartent 
Avec ceux deT hefisle, 7 quey detoutes pars 
Leurs beaux lien al'efcart,pour l'effude des arts: 
© Fontaines placées 0 Flewves que remarquent 
Auecques les allons éantres tant plaifans, 
Mes Mules qui fouloyens lee paf le remps, 
Pourjanir des donceurs,qui avec vous s'atirappénls 
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La Nobleffe dr l'Effat devefie Province me font encor incognens. j'a fênlement peu trover le Comté de Gleichen 32,50,50; 
28. comme je penfe Kramichfelt 34,17.5 1,26. avec un Evefthé <AMerfpurg 34,1751,20, 


La diftance des Meridiens l'un de l'autre eft parle Parallele ; 1, o.à l'Equinoétial. | 


ayé, UitlaTaringe,vulgairementappellée Duringen,fife entre deux rivieres Sale, qu'elleadu Pays. 
Se Levant,& Werre qui luy eft au Couchant,ayantdu Nord la Foreft Hercynis,(qu'ilsap- Nom. 
pellent Harfs)& du Midi la Foreft de Turinge, que l'on nomme vulgairement Duringer Sir. 

Se Hall, Sa longueur eft pareille à fa largeur, qui eft de x2 milles. Le Paysefttres-fertil rertilité | 
SA, en tous fruiéts & Legumes, norammét en grains, für toutes lesparties d' deube 
ee forteque George Agricola l'appelle Le grasffe de Germanie. Yaun grand revenu de Pa= 

“A jet, vulgairementappellée Heed:à aucuns Guade, à Pline Glaffurs , aux Anciens Herbe 

ET Haride,qui rend la couleur bleuë, PRICE eft de là transportée aux autres peuples avec 
Ce un grand profit, de laquelle oyez le Poëre,difant: À 
L, Herba Turingorum celeberréma erefcitin Agris 
Hanc Ifaties Gracus ferme vocarefoler, 
Ponderis bec magni eff, de malté venditur Æres | 
Hac etenim tingi luna parata foler, 

EcPline en fon liv.22,chap.r, 1/6f dit-il,appellé Glaffe en Gaule, femblable au Plantain duquel les femmes des Anglais, Pouvoir 
Gr les brus s'eftans frottées cr tcinéles tous lecorps, marchent toutes naës.en certaines Féjles par Religion contrefaifans la cou- de Gows | 
leur des Æihiopiens. Ne delire pref-que rien de toute viande nide fraiéts : fors le Vin qu'on luy porte d'ailleurs. serres | 
On y trouve, Minieres d'Or & d'Argent, & de riches Saliness "II fuft autrefois Royaume aujourd huy porte tiltre mens, | 
de Land-graviat. Turinge & Hefen demeurerent unies fous les Roys de France jufques à Charle-Maigne & Hen- | 
ry L'Oifeleur par 336 ans. En fin Charles le Gros Empereur fift Zewys Duc de Turinge, le nepveu duquel Burchard, | | 
tué par les Hongres , mourut fans hoirs de fon corps. Par ce, Henry L'Oifeleur Empereur,occu pa à Turinge aux | | 
Succeffeurs duquel, Princes de Saxe , elle eft demeurée jufques al obefffänte: car bien qu'apres Guillaume fils d'O- (| 
thon I, Empereur &Archevefque de Majence, tint la Turinge par la permiffion de fon perc,fes Succeflèurs Archevel | 

ves,s'actribuent toute Iurifdiétion & plein pouvoiren laVille d'Erford qu'ils retiennent encor & toute la Turinge, | 

elquels Louys Barbufuft un temps Lieutenant fous l'Empereur Conrad furnommé Salique, Les Barbus toutes 4 
fois cranfporterent le riltre de Land pures leurs heritiers qui a continué jufques à Henry Marquis de Mifne (de la | 
race de Widekind Saxon) fl illuftre de Theodoric & nepveu deHerman Lan grave de Turinge,par f fille Judith, | 
environ l'an de Chrift 1250, , Auquel fucceda fon fils Alberr forlignant de fesanceltres, & à (NES ans Frederic, | 
Admorfies CT beoderte, lefquels furent ordonnez par Theodoric leur oncle paternel, Marquis de Mine, fes heriticrs, | 


On dit quelles Sarabes habiterent cequartier,  Eginhart & Ammonius font mention d'euxs& Peucer appelle les re- 

ftes d'eux Serbes & Serveflein entreles rivieres l'EÏb & Sale, Renier Reynech en fon liyredé l'Onigine des MiMois, 

afermeiceux avoir elté dits Tyringeres qual Taringoter,& que la Ville Gotheenaefténommée icy,bien que fi pe= | 

tit Pays, font, comme dit Ortelus avoir fceu per Hugo Brinchorlk Angloïs Citoyen d'Erford , douze Comrez avec 

autant d'Abbayes (qu'ils appellent Gefurifete Abtien) 144 Citezt& autant de villettes svuleairement cAferchtflecken, Filles, 

outre deux milleyillages & 150 Chateaux, La Capitale villedeTuringeclt Exfwrr,ou Erfésfurr, Erfurdia, Erfordie 

> Erfesfurdieaux Ancës, laquelle print le nom. à ce qu'on dit,de fon Autheurappellé £rff, meufnier,qui plaça fon 

Moulin fur la riviere de Gere, qui fuft lecommencementde la ville , fur le commencement de l'Empire d'Arcade & 

Honore, … Puis fuft de beaucoup accreué & embelliépar Clovis Roy de François, l'an 43 #: mais l'an de grace 1066 

fait fermée de murailles, 8ceft dinéaondirls us fpatieufe & de la plus grande eftendué qu'autre de la Ger- 

manie. De forte quelles villageois Tamingeois l'appellent Nicbr eine fladt fonder in gantzes lande, Elle (e lave par 

Jes eaux du Gerequi l'anettoye.  Elleeftoit autrefois Epifcopale par le moyen de Boniface,qui a prefché en laGer- 

manie , puis cefte dignité fuft crans-feréei Mayence. On voiricy au ie de S$, Pierre le fepulchre du Comte 

de Gleichen bigame: l'Hiftoire duquel, d'autant qu'elle eft memorable, j'ac 

Comte nl an del Incarmation delefus Chrift 1227,füuivit l'Empereur Frederic Barbaroulle au voyage & expe- | 

dition laquelle il avoitentrepriléen Afe. Vnjourentr'-autres en la recupation de la Terre Sainéte,efsaré hors du 
| 


joufteray bricfvement encelieu. Ce 
camp de l'Empereur, enflammé detrop grandeavidicé & defir de combatre , environné d'une muleitude des enne- 
mis, fuit prins d'un certainBaron Sarrafin: puis traiété fort cruellement des ennemis ,& derenu prifonnier & aflubje&ti 
aux labeurs ferviles & difficiles des champs. Cependant il advintqu une certaine femme Sarrafine s'accofta de luy & 
luy ayda de fa liberalité; de forte que par fes paroles douces & favorableselle foulagea en quelque fortele trifte joug 
dé fa dure &inaccouftümée fervitude,meuë a ce fans doutepar l'infigne vertu qu'elle er reluire en ceper- 
| fonnage. Oricelle apresavoirentendu & cogneu de farace, commen de le deman crenmanage, Er combien 
que le Comte luy cute faitentendre que partant de fa matfonil avoit laifié une femme legitime : la force toutes- fois 

de l'amour de celte femme prevalar tant envers le Comté;efperant auffi par ce moyen fa liberté,q il luy accorda ma- . 
tiage,confidere que felon Cpeens humain n'y avoit autre moyen d'efchapper, Or qui n'admireri la grande mi- 
gnanimité de celte femme , laquelle combien qu'elle fe fceut par ce pme ue à bemuceup'dedangers & 
dificultez , ayma toutesfois mieux fuivre le Comte en une Terre eflrangeëc quiluyeftoit dütout opricué, par un 
e | Écece _. chomn. 
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| | 480 Turinge,ou Duringen Land-Graviat. 
chemin long & plein de fafcheries , que de vivre en fa patrie feurement entre les bras & fous la protection de fes pas | | 
| rens & amis: Loccañon donc s'eftans offerte, fe mirent en chemin: & eftans arrivez en la Terre Chreftienne, ils def 
| couvrirent tout ce qui seftoit pailé entr-eux, & comment l'Hiftoire de tourceltaffaireeltoicadvenné, Ce qu'ay- $ 
ant cité faict entendre au Pape il oétroya au diét Comcelicence depouvoiravoir deux femmes. Puisarrivé finas 
lement en fa patrie entra premierementfeulen la maifon, 8: cogneu de fi femme &reçeu tref-ardemmét,commen- 
ça à marrer, comment la fortuneavaïtfair avecluy;en fon abfence: & finalement ditauffi qu'il amenoi- une autre 
femme Sarraline, laquelle avoitefté l'unique defendereffe de fivie,& la caufe de fon rétour en {a patrie:prianten tou- 
tes fortes,que fielle le voirvolontiers fanté faufdelivré de fi grande & cruelle fervitude, de la quelle ilavoitefté op- 
preflé en la Terre ennemie , qu'elle admetteaufli bentgnement la focieté dela femme Sarrafine. Ce que la femme 
ayant promis, lors lafemme Sarrafñne fuftintroduiéte, & reçeuë honnorablement, Et onn'atrouvé ,cequinon , 
“fané caule femble eftrange.qu'il y ait eu onquésdiffenfion ou noif acerbe entre ces femmes: mais par une douce con- 
corde elles ont demeuré, avecun mary, en unemäifon&unliét,  Etla Sarrafine excellente en beauté, il s’eft faict 
parune admirable bonté de Dieu, que l'autre la f urpalloit en fecondité d'enfans, afin que le defaut dela forme , fuit 
recompenfé par le don desenfans, Le Monimentelben ce lieu,comme j'ay dit, aulemplede S. Pierre,où le Com- 
te Bigame avec fes femmes colloquées d'un cofté d'autre eft taill Lune grande pierre,  Ona veuaufli le liét 


a 


deces trois chez les Comtes de Gleichen,qui peuventeftrecefmoings dé ceftre narration: mais de cecy jufques icy. 
Cefte ville a une Efcole qui fleuriten l'eftude des RS Bonifice 9 Pape orna de priileges l'an 1592. Son 
Ferroir ne cede en fertilité à aucun autre quartier de Germanie.  Ilelt grasen palturages & fort abondanten Paftel, 
Elle fuit fort travaillée par Henry LV pourluy faire payer les Difmes, defquelleselle s'eftoietousjours maintenué 
exemte & libre. De forte qu'eftant la Guerre de Saxe efchautfée, les Erfordiens aymerent mieux maintenir leurs pris 
vileges & ancienne liberté par Armes que fe fous-mettre à ces nouveaux devoirs, &y procederent fianimeufement, 
qu'ils mirent l'Empereur en crainte & doubte de perdre la vie & fes Effats: mais comme fi fortune en voulut met- 
tr-en rifée à tous, ou en faire un Jouét particulier de fon inconftancetcelte Ville fufktraverfée par tant de miferes 8e 
notamment par les Feux & bruflemens reiterez, qu'il n'y a Ville en coute la Germanie qui ayeefté tant difformée 
par ces forains & nouveaux embrafemens. Le dernier defquels advenu l'an x 372 luy fuit merveilleufement preju- 
diciable , principalement es Temples dela Vierge & deS. Severin, fi que pres de la tierce partie de la ville y fuit per- 
duë. Le Feu y fuit jeëté par incendiaires appointez , le principal delquels eftoitun Moyne Dominicain, Deux 
Lemples & comme on les appelle deux Eglfes Collegiales,y furent bruflées avec le pont & une notable partie de La 
ville, L'an 1509 y furvintune fort grande Sedition entre le Senat & les Habitans,à caufe des 1 mpoñtions nouvel- 
les qu'on faifoit payer chacuifän par le peuple:car la Commune s’eftant affemblée refolut de {avoir à quoy & com 
me elles eftoyentemployées,enfemble ce quela ville devoit & ce qu'elle pouvoit. Le Senat confderant le tumulre 
& fureur du Peuple, s'efforca de l'addoucir par gracieufes parolles , luy promettant de luy rendre Conte en temps 
commode de toutes les mifes & receptes qu'on avoit faiét pourle public. De quoy les Habitans fé contenterent 
pour lors:mais le jour prefix venu, s'affémblent derechef & demandent ce Conte promis.  Surquoy l'an du Se- 
nat plus chaud ou infolent , tanfa ceux que les Habitans y avoyent deputé avec aflez aigres parolles; dontils furent 
tellement irritez,que fe voyans perdre remps & qu'aucunes des promeflés ne s’effeétuoit, Mabreut le Senar &c 
ÿ lubflituerent d'autres en faplace. Cequienfantaune groffe Sedition & tresfafcheufe Guerre, que l'Efvelque de 
Wirezpurg & Cæfar Maximilian s cfforcerent d'appaifer & mettre les parties d'accord.  Héiwar belleVilleautre * 
fois portant le Tilre de particulier Comté, maintenant fignalée demeure des Ducs de Saxe lefquels y ont un Palais 
magnitique,eftoffe de pierres allignées au niveau, avecune frutiere de toute forte d'Arbres plantez d'un bel ordre, 
arroufée par le Fleuve Hme, lequel ferend en la riviere de Sale, La Ville zene tirant le nom de Tanus à l'advis d'au. 
cuns:mais iceluy n'eftoit fervi,ni adoré parlaGermanic. Stigelius donques chante avec plus forte raifon: 
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| Hinc placet Hebreo mobs banc momine dici, &.. vecar lan Solyme pins Incolaterre 

Ftveus a Lai nomen Ina fenet. - Hocqued nos Latio dicimus ore mer. 
| Car ita crediderim,miff mensém vocula false, na capur in mediss wrbs fertilis crigis avis, 
| Certa Enjus ratio mominiseffe poteff. Hanc quif quan à Fino nomen babere neger> 


C'eltcequilendie, Elle eft fifeenune fort balle uallée, fur le Fleuve Sale, munie de Murs & Tours, conjoignant 
| l'une & l'autre rive de Sale aveeunpontdepieme. Elle eft annoblie de fon Academie dreffée l'an rs sr. Gotbe, 
prend le nom des Goths,8 voyla pourquoy Rithaïmer en fadeftription du Monde, dit,que les Thuringeoïs font for» 
tis des Goths:pource dir-il,que les Goths qui onthabité en ce pays, baftirent & appellerent la ville de leur nom Go- 
the, environ l'an 923,comme dit Lobltein. Elle aeu un Chateau merveilleufément fort Grimmenflein aujourd'huy 
| ruiné & mis parterre. En voicylacaufe. Gillawme Grembach, plus noble de race que de Vertu, deflcignant par 
| indeuës & mauvailes actions, rabbaïffer Screformer l'authorité des Princes, defmonter mefine Cæfar de En Thro- 
| ne & puis eftablir une nouvelle forme d'Empire, fuft par Ferdinand Empereur Augufte & par fon fils Maximilian de. 
claré rebelle à l'Empire, convaincu, profénitéeondamné criminel deleze Majelté avec tous les coulpables & affa 
| ciez de fa conjuration;puis par l'Empereur & tous les Ordres de l'Empire , la publication & l'execution de ce juge- 
ment fuft donnée à l'Hluftriffime Prince Eleéteurde Saxe:mais Grumbach mefprife tout cela, fur l'affeurance de fa 
| retraiéte & proreétion de Tean Frideric LI Duc de Saxe, lequel nefe voulant deporter par aucune remonitrance des 
Princes, de l'obltinée deffenfe de ces feditieux, Augulte Pance Eleéteur Duc de Saxe. forcé par neceflité extreme 
| afege la Ville & l'a prend en fin par rendition desaffiegez. Lors Grumbach & 4 de fes complices furentexecutez 
à mort pour crime de leze Majelte, le Chaltean fuit razé de fonds en comble, & le Duc lean Frideric mené prifon- 
| Flestes. nier a Vienne. Ce Payseftarrouf Er Fleuesentrelefquelseft Sale ou Sale Merre Fnilrac, lme,Gere,0r, 
MORE Apferffet Helbe, Cline. Herodote melme atrefte qu RÉ Monraignes grofles de Minieres, & riches d'Or & d'Ar- 
SP sent pres de Braitemborn & Schwartzemburg. Il eft auffi charçré de Foreftsen plufieurs endroiéts qui font par- 
| 


Fercfl celles dela Hercynie,Twringer-Wald, Bacenis 270 Ha digparer les Cheruftes des Sueues: MaÿrichyHainfèrre 
Finne, & quelques autres qui fervent pourleplaihr -comamuoditez de la chafe à diverfes fortes de Beltes qu'ony 
relveille. Æly a au plufieurs Temples & Monaftéres,entre lciquels le Temple d'Erford de la Vierge.bafti par Bo- 
niface Elvefque de Majence, lequel eft notable pourune cloche qu'il tient la plus grande de route la Germanie Le 
peuple ell dur, fier &c rerible à l'ennemi, les Hommes font hauts,puidants & beaux, | M 
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Le premier Circle de l'Empire ef? de Frañconie , auquel cenix-€} font CONVOQUHEZS At Confiil. 


1 Les Ecclefiaftics. : 11 Les Princes Seculiers. zu Les Citez libres: 
L'Evefque de Bamberg, Le Marquis de Brandembourg,borger von Nuremberg. Noremberz. 
L'Evefque de Wirizhurg Dur des  LeComie de Henmemberg 32,10.0,34 | Rortembure, 
Franconie, Le Comte de Cajlel33,45495374 FFinsheim. 
L'Evelque de Eichffetr. Lé Core deWertheins, Sébweinfurr, 
Teutfehordens CMaifler . Le Comte de Reinech31,41,59,F0, 
Le Prieur de Camberg 29,f1.$8,7 3e Les Cortes de Hobenloe 31,20.49,104 


emleTablesti deWejiph. LeS,de Reichellbere 31,53.49,33- 
L'ADBE de S,Gilgen de Norimberge. Le S.de Limpurg 31,39 .20,3en la table de Wirtembergs 
LeCemte de Erpacb 29,31.40318 _ 
Le Comte de Schwarttemburg 33,13:$0,54 


La diftance des Méridiens eft Par le Parallele se,ssau plus grand Circle: 


» Pres la Turinge vient la Francenie autrement appellée Franré Orientale, & vulgairemeut Francken- 


4 cion,contrefaiét fils d'Heétor,qu'ils fontautheur de ceftenation,furla déduction du nom duquel 
à) Pierre Ronfard Poëte François, dit plaifamment, qu'il fuft parles Anciens appellé Aftynax Fran- 
RW cus,qualñ Hafliger Porte-lance. Gaguin, Æneas Pius, & autres ont fongé quecenom aycefté don- 
ÿ 4 VA né à ce peuple par faveur de Valentinien Empereur, foit qu'en langue Attique Francs fuflent ap- 

SE pellez nobles & couragieux,ce que je n'ay leu en aucun bon Autheur, foit pour la liberté qu'ils re- 
falloit plus corieufement recercher l'Ét 
voireft du Cens,que «y denote,# exempts de contribution:autrement peuvent-ils c veus CE Qual Fry aff, 
Franfi; car le terme Anf propre au langage des Gots,fignifie ceux qui precellent tous les hommes en bonne fortune 
&richeffes , prochains de la condition des Heroës & demi-Dieux, comme ja fortis & defpouillezde la condition 
des autres humains, d'ou eft venue la voix commune 4#ff par corruption, & y adjouftant l'afpiration Han fi, quifigni= 
fie Seigneurs, furpaffans la condition commune:mais pañlons outre. Ayantles affaires des Francs prins un bon pied, 
defplaïlans du joug & fervicedes Romains,chaftoüillez d'un defir de commander, quséc celte commune ap= 
pellation de German, prindrent le nom dela liberte,en laquelle ils vouloyent vivre à l'advenir. Or la Framconie elt 
voifine au Midy de Sueve & Bauiere,au Couchant touche le Rhin:au Levant à la Boëme & le Pays de Turinge,ë& at 
Nord le Pays de Heffen & la Turinge fuf-mentionnée. L' Air y eft pur & fort fain.Le Pays excepté ce quartier qu'on 
appelle le Noric & s'approche plus des Fleuves , n'elt pas trop fablonneux , comme efcrit Æneas Sil ni mefme 
troppierreux. Ilelt tout fertile ; & paye par forme d'ufure le travail de fon laboureur en quantité d'Ofge;toure for- 
te de Froment & de Legumage:comme auffi des Oignons & des Rave LE en & loüables q'uaucune autre 
Province,de mefme que des Choux pommez. Et ces collines font en pléfieurs lieux chargées dewignobles qui ren- 
dent fi bon vin , qu'il en eft fort curicufement tranlporté jufques aux Pays eftranges:& le Terroir de Babembergheft 
filiberal en liquinice qu'on en charge plufieurs chartots,afn d'en pourvoir toute la Germanie. LePays eftaufli cou- 
vert d'Arbres fruiétiers,& il ya pareillement force prairies,qui nourriffent grandequantité de Beftail de toutes lortes- 
N'y manquent auñi les Beftes rouffes & lauvages, lefquelles font nourries es foreits Pe les Princes , & ont plufeurs 
eftibles ou retraictes efquelles on leur donne palture pour l'Hyver ; & par fois du Sel , fe maintenant ainfi contre les 
injures du Ciel. Il el deffendu à tous particuliers de les prendre ni pourluivre. &kes Francs eftoyentd'origine Ger- 
mains,& furentitels appellez.à l'advis de plufieurs, notamment de Procope de £ | 
cfcrit, Orje trouve eus fortes de Francs entre ceux qui ont efcrit, AnfaarieRae Saliens. Marcellin en fon hv.20 
efcrir que les Anfhariens,ou (comme il le lit en Tacite) Anfibariens, ayans paffé le Rhin, troublerent les plus eftartées 
orées des Ganles:la premiere edition qui a 4x warsens, me plait mieux que la feconde pu lit Attaariens, L'autreefpe- 
ce des Francs font les Sadiens, lefquels font ainfi appelléz,non 4aufe du Fleuve de fl Sala, qui fepare Les T'uringeoïs 


des Sorabes,puis fe jecte d'ans l'Elb,felon qu'aueuns ont penfé mais ils ont obtentcenom, ou de Sale autrebras du 
Rhin, appellé auf Ifala pour y avoir habité, ou bien du faut & agilité des pieds : il femble que Sidonius en fes vers eL 
‘quels ilreprefente l'excellente nature de tous peuples, a füivy ce dernier. Le premier Prince des Francs Euft Cenchald, 
ui leur commanda par 3° ans, il fut fuivi par CAtarcomir, Dagobert,Louys], cAfarcomir I, Haramand ou Pharamend, 
Jequel efleué au tiltre ro al laiffa fon Duché à fon frere Marcomir, Prumelfer,Genebald 11, Same, Luitemar,Hugbalde, 
Admere Godifréy Genelall LLX, Zouys ILE, quont fuivi Erebers, Louys LW, Gozpert ET, Hetan ledernier des Ducs. 
“equel ettant mort fans hoirs,lailfa en garde ce Duché à Witunin Roy des François, qui eft auffi nommé Pepin, le- 
quel Duché fon fils Charle-Maigne donna le premier à Benoift Burchard , le L Evefque de more à fes Succef- 
Eee & à l'Eglife pour luy demeurer en propre, l'anyr2. Iljouirencore du nom & dignité de Duc é,lequeltilcre 
l'Evefque de Wirezburg s attribue. Toute la Franconie pourtant ne luy eft fubjecte:car le Marquis de Brandebourg 
commäda à Kitzing& Briditad,l'Evefque de Babemberg à Graglingk Cet 2° 1zburgàChronas,Forcheim, 
Staphelitein,Hochitad. A celuy de Mayence eft fubjcét Koningsberg, senprd,Carlitad,Hasfordavec Biffchofs- 
heim, Aldeburg.Milddebourg.avec quelques autres villes, Colburg obért au Duc de Saxe. Au refte par la puiffan- 
ce des Armes des Francs & par leur rare vertu, les Gaules ont elté domptées Ho Eue par les Gots, lefquels e 
Quyené 


imologie de ce nom, ét qui Age Rene Drruf frneney;fçae 


Par 


À land qui tient le nom des Francs. Aucunstirent ce nom d'un Francus,qu'autres appellent Fran- Ass 


çeurent de luy,defchargeant du tribut < luy payons ‘simeroy , mieux m'arrelter au dernier advis, si 


Sit 


Œua lité 
du Ciel. 


Fertilité, 


Anir, 


æfarée,tefmoin oculaire decequ'ila : 
Sal 


Pakuoir 
dr Cans- 
mandeà 

ment, 


dt 
- 
= 


OCR TR I CE RO LPO RE) RSR ru 7 


CELLLLLIITEITILLELLLLEITI LILI ELELIEIEELELELLLILELLILIIIILPZIEL 
.” = 


bombe muet dd té LAN GER EN UE LES DER ET LE 
« 
à 


‘ Ç < : # L 
se, ñ Û L TENTE 
CA DSP CUP PRUD QUE TOM CRE CMMT PuX PRE DEN CM CR Une | De D CPU ETS DR CRAN MM MUR T7) à 2 [1 Los Mn fie AS LA GERS et GR GS OS CEE CEE ER 


è LS < H. he RP 
: À LE CU R - « se 
ES ne qe EE 7 


2e ms à 


À PRET RCE ES NN SRE 1 


: as: r - ., ?, 
Séraptibus Hinrici Mradÿ 4°7827 = : Foi me 
CELLES 2e 0 Gr 0 De De 9 EE [TT 3.13 LELLT I] = ; : : 
CE 


I 
1 
1 
: 
( 
: 
| 
l 
Ë 
IF 
U 
à 1 
xl 
( 
[ 
a] | 
>| 
il 
IF 
i 
[I £a 
Ï 
[] 
Ï 
! 
Î 
[] 
I 
I 
LE: 
E 
n * 
: 
1 
‘R 
: 
1 
: 
l 
; 
L 
12 
1 
Î 
1 
] 
à. 


 , 


E lv tes, 
Foreffs, 


CAœArS 


0] " 
+: 
SA 


484 Duché de Franconie. 


fouventavoyent efké defirées, mais en vain,avec le fang des Allemans , la moindre partie defquels fe glorife jufque* 
à ce jourd'huy comme par une memoireimmortelle, du nom des Francs, Les Francs ont foulagé l'Efpaigne eltant 
molettée par Les Barbares &c Sarralins, Les Francs ont vaincu les Saxons gent invincible par guerre, la crainte du peu- 
ple Romain, ayantabolyles Simulachres & Idoles les ont contraints d'embrafler la vraye Religion. Ila falu-que 
'Icalie,quoy que mailtreffe detous, & viétorieufe pardeffüs tous,laquelle Hänibalavec toutes les richeffes d'Afrique, 
ni Antiochus la Terreur d'Afie, ni Pyrrhus le fécond Alexandre,ni l'orgueil des Perfes n'ont peu abbattre,aye cepen- 
dant cedé à la vertu indomptable des Francs. Wireebowrg , que Conrad Celre appelle Ærebipolé, Ligurin', aflez bon 
Autheur Herbipalis, Spanhemius cAfarcapelis. Prolomée LAriannam,ëe les Naturels re, du doux moult que le 
Terroir leur fournir,elt le Chef & Metropoliraine de la France Orientale. Elleelt grande & gentle,en laquelle Bo- 
niface Archevefque de Majenceerigeaun Evefché l'an de Chrift 75 r. Elle eft afhfe en une plaine,environnée de col- 
lines plaifans dns, & de air 6 tous coltez, outre ce bien fortifite de murailles, Tourions, Foffez, Rampars & 
autres defenfes, Fort peuplée dé nombre d'Elabitans & belles maifons.le tour nettemententretenu. Le Mein l'ar- 
roufe du cofté.du Couchant fort propre pour les voicures & charges qu'on luy donne. On pale d'unerive a l'autre 
{ur rl pant de pierre,a Ipuyé lue bonnes arcades ÊL forts pili CTSs Deläi le Mein, [ur UNE Montaigne prochaine voit 
un Chaftean,que divers ficges 8 affauts des Citoyens & Payfans ,on faitjuger imprenable. Au pied du Montilya 
un Monaftere bafty par Burchard aux frais de CunibergRoy de Françeà l'honneur de fon grädConfefleur. Au relte 
ce ne fera pas du tour hors de propos de cognoïftre la forme des obfeques & confecrationdes Evelques & Ducs de 
Wirtzbourg. Lepremiereftant PS Arme entre en la ville avec grande & notable Chevalerie.Eftant 
admis,il delend de fon cheval,& ayant defpouillé fes beaux habits , ilefi mené par 4 Comtes Officiers au temple de 
S, Sauveur,les pieds nuds, la teftedefcouverte, veftu d'un vil accouftrement,avec une cordelette pour touteceinture, 
Les Officiers font les Seiénéursde Hennemberg,Caftel, Wertheim & Reineck. LeMDoyen luy allant au devant avec 
le Clergé,luy demäfñde quéveux-tu> Iceluy refpond hamblement,que luy indigneelt preft de fubir les charges auf 
quellesil a elté ellèu & ÿ faire fidellement fon devoir, Alors le Doyen luy refpondié& quant à moy,dit-il, au nom de 
tout le Chapitre.je vous donneen voftre proteétion la Maifon du Sauveur du Monde & le Duché qui luy eft annexé 
au nom du Pere,du Fils &cS, Efprit. Ce faiét fuit le Clergé qui marche devantau Temple du Sauveur. Où reveltu à 
l'accouftumée de l'habit Pontifical,il afiftepremierement à la Meñfe, puis au Feftin qui fe faic au Chafteau. Puisle 
corps de l'Evefque deffunét eftanc efventré seft premierement pofé en la @hapelle du chafteau, le cœur en eftant ar- 
raché & enclos dan un vaïffeau de verre. Lelendemain on le porte duchafteau au Monaftere de S. lacques tenant 
en fa main droite une Croce, & en fa gauche une Efpéerlerroihefmejouron va au Temple du Sauveur. Là fe font 
les chants.lés prieres & les vœux,puis on l'enfevelit & met-onen terre avéc fon bafton paltoral & fon efpée, Les au- 
tres Villes font Bamberg, Granianarium de Prol à P.Appian.Grayiomarinm au livre Grec pnieremée appellée Baker. 
Pere c'eftà dire Mont de Baba, Bille d'Othon Duc de Saxe & femme d'Albert Comtede Babemberg. Autres appel. 
lentcefte Ville cAfomtr de Paon, Pfawemberg. C'eft une Ville fort plaifante fife far la riviere Regnits. Elle a des Mon 
taignes,collines & plufieurs jardins,8& un fond tres-fertil, où les Pompons & Liquirice croiffent à tas,comme j'ay dit 
ARE deffus:les Pompons y font côme à Nurembers,oû ils font porrez,tenus pour gräd delice.C'eft un fiege Épif- 


copal,ëc outreles autres heureuxEfprits defquels elle fe rejouït leanCamerarius tref-docte perfonnage luy eit à gräd 


honneur-comme fesefcrits cefmoignent fi bien reçeus de tous, Francfort Jr le Mays jaune Francfurt ans May 
aux Latins Frascoforturs d Francofordis ad cf anum,pour la differêter de l'autre ffe fur l'Odere. Muniter dit qu'elle 
fuft autrefois appellée Helenopolé,mais ne dit qänd,ne par qui-HenryEftienne,en lalotange qu'il luy donne l'appelle 
Nundinale Fe re Mufes, Athenes Francofordiennes, les Foires des Mufes Mercuriales, & le retraiét ou le ras 
courey marché de tous Les lieux deTrafic de ce Monde. Le Meyn la divife en deux rhin: à rejoignent par un pont 
de pierre. Elle eft aujourd'huy Ville Imperiale & renômée par tout le Monde pour les deux Foires qui s'y tiennent 
par chacun an. Les Rois des Romains s'y font & declarent couftumierement par les Electeurs, & s'il ya Le Com- 
petiteurs àl'Empire l'un & l'autre y debat fon droiét par force d'Arméequ'il yamene, Ments, Moguniis à aucuns Moa 
guntiacum, Pro. Neomagum au liv.2.ch.8,Tab.3 à l'advis d'aucuns, tire n6 du Fleuve Meyn,qu'aucuns appellent Mages 
murs & lesautres Mogwm.Elleeft Ville Bpilcopale & Metropolitaine.Son Terroireft, à l'une & l'autre rive de Fleuve 
Rhin, fertil & tref-abondant en vinsexcellens : elle eft LA , bien munie, ferrée & fort peuplée, notamment celle 
part quele Meyn larroufe, de l'autre cofté rarement habitée, d'une grande longueur,mais fort eftroiéte. Les maifons 
font amples à la façon Romaine,les Palais & Temples Collegiaux magnifiques avec le Chafteau Epifcopal. L'Acas 
demie y fut dreffée par Theodoric Er te Onattribue à celte Ville l'invention del Imprimerie, celle obeit à fon 
ropre Prelat Archevefque,Eleéteur & Chancelier del'Empire. cAfout Real,vulgairement Kawiefhere eft la Patrie & 
ieu de naïffance de Iean furnommé de Monte Regio,tref-grand Mathematicien,duquel nous reltent les fubtils & in 
genieux Commentaires fur l'A lmageft de Ptol. Scbneinfard fife fur le Mein prefqu'au millieu de Franconie: Kir? iv, 
Fridberg Ville Imperiale & autres. Les Fleuvesfort poiffonneux arroufent & rendent heureux ce Pays, defquels les 
pese accompagnée de 8 autres moindres rivieres, Sénma, Radiantia, Æffss Tubera,ëc quelques autres. 
our Foreftsila Speshart la Foreft d'Orhon & autres parcelles d'Hercynie laquelle l'affeurant par le circuir de fes hau- 
tes ceftes,l'enferme comme une muraillenaturelle, Les Françons ne different en proportion de corps,nien façons 
d'habits du refte des Allemands. Ilsendurent fort le travail , & font addonnez tant Hommes que Femmes à cultiver 
les vignes,tellement qu'aucun n'y demeure fans rien faire. Ce peüple preffé de povreté vend fon vin,& boit de l'eau, 
d'autant qu'il mefprife la biere, Ils font infolens,fiers de leur naturel.ayans bonne opinion d'eux mefmes,& m prie 
fent toutes les autres nations, voire mefme mefdifenc fi fort des autres, queles eftrangers quifrequentent avec eux 
n'ont garde de leur dire le Pays de leur naiffance , s'ils ne fon troplegers äparler. Ceux qui fouffregt patiemment 
leur arrogance font les biens venus,& lors qu'ils les ont eflayezavec celte fac és figon , ils les réçoyvent fouvent 
ur leurs alliez, & leur donnent leur filles 8 parentes en mariage.® IIS femblenc eeftre devots, & toutes-fois 
onraddonnez au blafpheme &cau larcin,dont l'un leur femble beau, & l'autre lifible, Cinq fepmaines devant Noël 
on voit tous lesenfans, tant Filles queGarçons,qui vont heurtant de pote enporte, & chantent des chanfons qui 
contiennent la prochaine Nativité de noftre Seigneur, & par les quelles ils fouhaitent le bon an a route lacom 
gnie: 8 pour ceft office plufeurs leur donnent des Pommes,des Poires,desNoix & d'autres leseftreinent de quelque 
peticepiece d'argenr. Le Tour de Noëlils pofent la reprefentation d'un enfant nouvellement né furl'Autel autour 
duquebles garçons & les filles vont futantéc dançant, 8 les vicilles gens chantent,  Ilsobfervent plufeurs autres 
cercmonies lise dois obmettons pour eviter prolixtié. , 


pet 


La 
“ 


DTÉESMNEE 


2 
z : 
OUI 2 “4 
=.” AE 


un 


ur fe 


LES 


D 


485 
NS. © .H°.E 


Ban l'E! S. 


1 Ordre Elvelques. 
L'Archeuef que de Saltzbure. 
L'Eftejque de Pafam, 
L'Ejvejque de Friefinaen, 
L'Efvefque de Regen de 

_ Abbez. 
Le Prieur de Berchtolsgaden, 
L'AbbE de Rempefeck, 
L'AbEE de Waldfachfen 14,25.58,58. 
| en latable de Franconte. 
L'AbEE de Roden ; de Rot comme je penfe 
EEE RE 


Le fécond Circle de PEmpire eft de Baviercs. 


11 Ordre. rar Ordre. 
Le Duc de Bavieres. Freiflur, 
Le Corte Palafin de Bavieres. Fe "genfpe Fa 
Le Landeraue de Enchtembefe 3%, 28,40,35, 
en la table de Franconie, 
Le Corte de Hagen, 


LeComre d'Ortembaurs 35,30,48,30. 
Le Baron en Stauffen,peur eflre Thuna flauff 34,22.49,6. 
on Stanjfnegk 35,2297,35. k : 
Le S.de BneR pres effre Rhinfelden,en la table de Germanier 
Le Baron de Degemberg 35,9.9,53. 
Oberfuist Berg 33,37.49,# 4 


L' Abbé de Keishaims 32,13.4043 

L'AbbédeS, Haymeran de Raréhote, 
Les Abbeiles, 

Alt cAMunfler de Ratébene >. 

Der CAunfier de Ratsbane s. 


Les Méridiens different parle Parallele 48,0.au plus grand Circle, 
Le Duché de Baviere. 


AVIERE parl'addition d'unelertreelt nommée desAvares,reftes des Hongres qui s’en 
faifirent apres en avoir chaffé les Norices.On l'appelle aufli Soiarie des Bojes, Peuple de la 
Gaule de deçà les Alpes,qu'on dir y avoiraurrefois habité,vulgairement Beyerew. Au Le 


Son Air pour la pspiose falubre,le Pays plaifant,en general aflez fertil,non tant en vin 
Il 


qu'en froment, qu 
meilleur s'apporte d'Alface, France & Aul niche. Grande abondance de Froment Îe trou- 
veautour Ratis-bone & Lands hut,ellea quanrité de Sel,de tous fruiéts, Fer, Beftail,Oi- 

feaux,Beftes fuvages,& tout cequi ef propre,cominode & plaifant à la viehumaine, Ce 
Pays auf nourrit tant de Porcs,patlemoyen de fes elands, & de les pammes fauvages,que comme la Hongrie four- 
nit de Bœufs.auffi la Baviere fournit de Pourceaux a Germanie & plufeurs provinces de FEMOEe Outre les Ours, 
Porcs Sangliers, &telles autres beltes, elle nourrit quelques centeines de Cerfs ,aufquels iln'eft permis à aucun de 
chaler, fans congé ou permiffiondu Prince. L'an 1562 le 22 d'Aoult, on lir qu'un Cerf füuftprinsen Bavicre, fi 
grand & fi hau qu'ilpeloicézs.liv. Les Narrifées, Pindeliciens & Neriques y habiterent autrefois. es Narifres,qu A 
Vencin dit eftre Nordgow ou area, Melanéthon, Nardge,font feparez des autres par le Danube. George Fabrice & 
Willichius fonc Foirhlander, Rhenan Beyeren. Les Vindeliciens font parla defcription des Anciens placez entre les 
Rhetes & Noriques, La Rhetie,eft double, l'une plus large,qui contient les Vindeliciens, Noriques,& les Rhetes pra- 
prement ainf appellez, l'autre plus eftroicke. Les Vindeliciens font feparez des Rhetes parle Fleuve Lycus,fon croit 
Ptoloméef Strabon,par Rhin & le Lac Brigantin,dit Bodenfée, dont nous avons parlé en la Suiffe: Le Danube fe- 
pare les mefmes des Germains,& les Alpe l'Italie. Marcus Velfer a remarqué de Richard l'origine du nom des 
Vindeliciens,en ces mots: 


Refpicit 47 lare Fhroios Vindanque Lycuinque Il reparde &5 largement les Hlerves Vinde 7 & Lyque 
Mijcentes ndas 7 nomina litroris unde Meflant leurs orides, &° noms de leurs rivages, de la 
Antiquais gente, Populumque Vrbemique @acartit L'antique gent & le peuple 85 la Fille on appela 
Findeicam-=-  C'eltà dire: Vindelique- Il fe peut remarquer quelles furent 


les Villes & Nations desVindeliciens tant de Pline que de Ptolomte;comme d'un lieu notable de Strabon aù livre 4° 
Envre les Findeliciens les Licaces , Clautinares d Fennonsont eflérenns pour les plus effrentez : entre les Rheriens les Rucaces C 
Coluanvins. Les Geffians auf d les Brigantins font des Findeliciens. Les Filles d'iceux Brigantiuns  Camedutiu, come 
le chaffeau des Lucaces Dannafc. Gecy fe rapporte de Lx ermanre de ces Bris ands,en Jralre. Pnardils ont gaigné quelque 2e PT 
willare ile pe suent pui feulemsent la jeunel]e, mais ils mé fpargnent pas mefmes les periss enfa ns males, voire mefrne Le s'arréffent pas 
Li maë sue auf les fermes enceintes,que les Propbetes leur propherifent eitre enceintes d'enfans malles, . Pour les vaincre 
l'Empereur Auguiteenvoya Tiberius Claudius Neron, & Neron Claude Drüle enfans du premier liét de fa fe m- 
me ; ik uels avans feparez à diverfesatraques, &cen fin difipiez les forces des Barbares ; les rompirenten fin &c oui 
mirentà la puillance des Rotains. Voyet en Paterc, au livré 2. Dion au liv.s4, & Horace aliv.4 des Ques. Les 

: G£LosE Noriques 


_ Pays, 
vancelle a l'Auftriche & Ki Boheme: au Couchant là Sueve : au Midy les Alpes Rhetien- SE 
nes, & au Nord la Franconie.Sa Les eff de 29 tilles Germaniques: f largeur de 25. Ÿ#- 
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MDN EL Dos boÀA Ve R Pa 
Norigues commencent des le Fleuve Oene, d'où fe tourenta Levant & Midy jufques en Hoñgrie & Italie, ls 
ont eité grands guerriers, comme ceux quiaccouftume 4la guerre, travailloyent fans ceffe les garnifons Romaines 
desfrontieres, L'efpéel orgue celebrée par Horaceen pre marque, & l'infcription trouvée deça le Danube, 
tell, DIS MANIBVS ET MEMORIÆ LEGIONVM ET MEMORIÆ MISERRIMO- 
RVM, VINDELICIS FRÆRECTIS MOCENIANIS ET VICTORI ET AVRELIO 
FILIIS VINDELICIS SYRINWS INFELIX PATER F. C+ LäBavierefultautrefoisgou 
… vernée par un Roy julques à l'Empereur Arnulphe,ë lappelloyenr comme les Parthes, Arface,& les Esypriens Pro- 
Paru lomée, Cacas. Puis elle euft fes Ducs qu'elle rerientencor. = FancileGttefcrit en lapremiere fartie des hommesil- 
sur l L (tres deticrmanie,que l'an du Scigneur760, Taffon Duc dés Boyes vivoit, lurle fepulchre duquel ces vers fe [i- 
mandé ent 
pute Tafilo Dux primum.polf Rex, Monaclues fed ad ira 


Condisur Bec fovea,quem pieChriffe bea. 


Ilyadeux Bavieres à avoir la Banre &e la baffe, La hante elt au deça du Danube,é du cofté des Alpes & du Midy; 
pleine de Marais, Fleuves & Foreltseffroyables à regarder: plus pre au palturage & nourriture de Beftail, La Baffe 
eft plus fertile mieux & plus peuplée d'edifices & habitans à raifon du Danube, lfare & Lavare qui les accommodent 
de Es eaux,mefme porte Vin en quelquesendroicts. Ainfi la divife l'on Phyficalement & felon le naturel, puis Po- 
litiquement & Civilemér felon les Scignéuries des Princes,en Duché & Palatinat. Le Duché eft en cefte Table, l'au- 
treen la fuivaute. Les Villes dela haute font. cAfonachie,ou M'oracyulgatrement Mawchen,lur a rive de l'Ler,la de- 


Villes, meure du Duc, baftie par Henry Duc de Bâviere l'an 762 fous Orthon sr Empereur. C'eft la plus plaifante Ville pref- 


que de toutes celles de Germanie,entre lesmivieres Oen,&Lyctentre les Villes Wafferburg, Aufpurg,& Frifingh,en- 
tre les Lacs poiflonneux,& entre fort phüfantes Forelts. Au Midy elle regarde les Monts de Tyrok& au Levanr,les 
Jardins qui font ês fiugxbourgs decoupez par divers ruiffelets qu'on y atiré desrivieres prochaines, Entrelefquels 
eft le lardin du Duc, excellent pour le foing de l'entretien, pour fa grandeur , varieré d'Herbes & Fleurs non moins 
que pour les Verdureries & ouvrages de Verdure efquels on voit toutes forces de reprelentations. Il ya demémora- 
ble outre la Fontaine artiltemeét accommodée & la fllie du logis ou Galerie d'Efté, diverfifiée de peinétures &e fta- 
tuës agreables,qu'-entre jour 8e nuiét du foir venant , une grande troupe de Cerfs elt couftumi:re de fe prefenter aux 
feneltres du logis. La Ville et garnie de Temples, Tours, Bibliotheques, Palais de lultice, Marché ,abondance d'Ou- 
vriers & Marchans,& plufeurs autres chofes qui ne concernent feulement l'ufage , ains aufli plaifir, commoditez & 
merveilles de celte vie, à tous ceux quiles regardent. 1ngoliffad elt furle Danube,aux Anciens Zngelfat,ou Angels 
Jfaa, ainfi nommée des Anglois San là prindrent avec d'autres Villes. Au commencement eftoir Bourvade: 
mais elle euft droiét de Cité par Louysde Bavieres Empereur, Elle eft celebre par fon Academiefameufe pour tous 
Arts & fciences laquelle y fait dreffée l'an du Seigneur 1410: puis favonifée deplufeurs privileges richeifes & hibe- 
ralicez par Louys Duc de Baviere & Pape Pic. Frifinge, où Frefing autrefois Frexieute à l'advis de Rhemi és 
Muniter: Ville Epifcopale. Elle fuftbaîlie,4 ce qu'on dir,lors que les Romains gouvernoyent par Prefident de Pro. 
vinces, celte partie de Bavieres qui s'éftend de la Kivedu Danube vers les Alpes: Le Fleuve Mofac l'arroufe, Ily a 23 
autres Villes. En la Bañe font Rarühone levulgaire dit Regens-burg fur le Danube:nommée pour la pluye,& fon Cha- 
fteau Bafti par CI. Tibere Neron ; Empereur,au remps de la pañfion de Chrift, & par luy diète Tiberine, ou Augaffe de 
Tibere. Onuphrus dit qu'ilen eft parlé en lnfeription d'une vigille pierre. Goltius produit une piece de monnove 
de Tiberius avec celtelnfcription COL. AVG, T1B. Simlér croit que ce foit Aégrim d'Antonin,& s'appelle 
au livre des Notices Caffra Regina. Elle a d'autres noms,mais donnez par les Barbares dans Alcamere,comme Regiro- 
Enrgur, Rherabonse, Rheropelis, Hyafpolis,Imbripalu Regpipolis, Guadrata dr Germaniheim.Le nom deRatis-bone femble 
eftre tiré de la navigation. Fuft autrefois la principale de Bavieres:Le ficge des Roys & Ducs de la Province. Elle a un 
Pont de Pierre faiét l'an sx15 par Henry Empereur fur le Danube;fur DÉ Arcades de 4c0 pas & 70.de largeur. Faffaw, 
Patacium ou Patauia des Larins Batave du fre des Norices.à l'aduis de Velfere: Boicarerans à Prol.Ville de Vindeli- 
cie felon Aventin,Pyramius & Lazius, grande, belle & notable au bas del'inferieure Baviere , furle commencement 
d'Auftriche,& conta dE l'Ont lente Da diute à là rencontre du Danube & de Oen,en formede ref-qu'ifle, fie 
en lieu tref-ccommode, & fort agreable, Elleeft Siege Epifcopal & treffimeufe pour le grand & fructueux trafic qui 
s y faict de toutes marchandiles: car fon affietre AR propre pour lecommerce, à caufe des commodirez, tant a 
Fleuves navigables que du lieu, que commepour la rencontre des Fleuvesimpetueux, Lyon fleurit en France, & 
Gand en Flandre pour le grand erafe : ainf Paflaw en Germanie, fur couresles autres, Landsbut fife für Lier, qui 
l'arroufe avec grandes commoditéz#renique lijuge eltre Znwtriwm parla s Table deProl.à quoy pourtant l'affietre 
convient mal : & pource Aventin plus fubril& Lyncée Hluftrareunde la Germanie, & fur rout de Bavieres, l'adit 
mieux cftre cHirtenivaldt ot en Baviere,deçales Alpes. Ellé fuft baîtie l'an 1208 par Louys Duc de Bavieres, 
en Terroir heureux, fertil en Grains: Animaux, Vins & toutes fortes de fruicts. LaWilleluir de beaux & plaifäns Edi: 
fices. Sy voit aufl le Palais magnifique de l'Illuftriffime Duc Albert, au bas dela Ville, appellé le neuf, ounouveau 
Edifice. Les Fleuves quiarroufent & fertilifent le Pays, font le Dttube,le plus gräd de l'Europe,celebré par les Grecs 
Flenves, & Latins, Laver & l Ifercauff plaifant que rapide & poilloneux1fices,Oenvs, Lyc, Alleman où Altmul, N'ab,Rer, Am- 
bra,Zoiza, Wolfaha,Gyfféa & autres en grand nombre, Elle tient auf plufieurs & fpacieux Lacs pourveus chacun de 
fa particuliereefpece de poiflon: comme C4mmerfée, fée NNirmfée, Rorfée, & autres. Ses Montaignes font fort elle: 
vées:dont a peine peut-on dire les noms: mais Les principales fontles Pemives ou Alpines & Carawañces, Elle eft cou- 
verte de continus Forefts , que toutes ne femblent qu'une: car elles font routes parcelles de l'Hercynie, qui a faris 
doute autrefois couvert tout ce quartier:mais tousjours fous divers noms,comme d'épnerdech, Schmarttivald Griene 
maldt, Zellernralds &cc. Ceux de Baviere s'addonnent plus au labeur de cèrre & pallturage, qu'au maniement des Ars 
mes ni mefmes fort à la marchandile,nes'employent qu'aboire & faire enfans,ne fortentaifement du Pays. Ils font 
fi fales, ft rudes,ër fi Een Le fi l'on vient à les comparer au refte des Allemands,on les pou rra juflement nommer 
Barbares;mais les vices dont ils font plusenrachez, font la difcourtoifie & Le larcin. IIS s'habillenc volontiers de bleu; 
& portent plus volontiers des botines ou brodequins qu'autre chauffure. Ceux quiveulent etre les plus devors 
d'entr'-eux vont fouventen pelerinage à grandes troupes; fur toutà Aix la Chapelle. 


Lars, 
Montai- 
RES 
Foreffs, 


Cæœurs 


a 489 
L'ÉSLA Vi 


PALAMSNAT. 
| O VADPE 28 à 
B A VIE RE 

C'eft une principauté de L'empire. 


En iceluy eff Luchrembere Land-graviat 33,27.49,35. I eff de l'Empire au fecond Circk. Le reffe dela No- 
bielle nous ef encor incognen. | 
La diflance des Meridiens efftPar le Parallele 40, 1 au plus grand Circle. 


Vitre les divifions par nou$ premifes, la Baviere fe partiten Bavrerepar deca &c Baviere par pave 
dela le Danwbe. Celle d'au deli eft limite des Narifces,dont j'ay parlé : maintenant s’ap- es 
pelle Nordgom, &celtle Palatinar Saperieur qu'ilnous faut expliquer, ayant ja traiété de la 
< Bavicre en general, & de celle qui va fous cilrre de Duché.Nordgew prend nom du quartier 
” Septentrional, car Nerden Allemand fignifieSeptentrion Gew, Terreou Pays.  Éftaull 5e, 
appelléele Hawt Palatinat, pour ledifferenterde celuy, qui s'éftend furle Rhin, qu'on 
nomme le Brs Palatinat, Cefte Baviere fuit autrefoisappellée Noric,que Ptolomée borne 
du Fleuve Ænus, partie du Danube, qui court depuis Ænus jufques au Mont Cetius , du 
f. Mont Cetius, partie de la Pannonie.& du mont Caruanca: mais apres que Les Boies eurent 

ln * chaflé les Romains, & qu'ils fe furent faifisde cette partie de Vindelicie qui eftentre les 
Fleuves Ænus & Lyc,ce quartier prinftenfemble le nom de Noric & de Boiare ou Baviere.  Auquelfens (comme 
Marcus Vellerus dites lettres qu'il efcrit à Ortelius) Paul Diacre aus des chofes Longob. l'areprefente ainf, La 
Province de Norie que les Boiares habitent, vers l'Orient a la Pannonie: al'Occident la Sueve: au Midy l'Italie, & le 
cours du Danube au Septentrion. Sex. Ruff. & la Notice des Prov.mentionnent 2 provinces des Noriques: Nori- 
cum CMediterraneum 8 Ripenfé,le Noric Mediterrain,& des rivages. Or cefte Baviere tient au Nord Voitlandie pour 2#t}té 
voifine:au Levant la Boëme:au Midy elle eft feparee parle Danube du refte de la Baviere:ê&c au Couchant par le Ha- dis Ciel, : 
necamp, partie de Sueve & de Franconie. L'Air en elt aucunement fin & agreable : mais le Terroir dur & fafcheux, Fertilité 
ores qu'en quelques endroiéts il produife affez de Froment , & porte bons palturages pour engraiflèr le Beitail.Pres 
de Kelheimium,la rive du Danube amene du Vin,mais vil & fi verd,qu'on Aria ces Montaignes ne produifent que 
vinaigre. Ailleurs y a Meraux divers, nommement Fer en quantité, d'ou les Nordgoviens tirent par un grand profit 
li bonne couleur qu'ils appelenr 4zwr. Le Noric,aujourd'huy Palatinat, portait anciennement tiltre de Royaume, pps 
& avoit fes Roys propres , des lors que les Romains eurent reduit l'autre Baviere en forme de Province, jufques a ce Gou- 
l'an sce.de Chrift. Cæfar mefme dit que le Roy Aréoviff avoit pins à femme la fœur du Roy des Noriques:mais on 4,40. 
ne fçait quels Princes leur vindrent depuis, jufques à ce qu'ils fe fuifent Chreftienifez : mais l'an s 11, Theodon 2 ay er. 
ant chaîlé les Romains apres une grande deffaicte , reunit la Baviere en un corps de Royaume,ëc depuis fuft repartie 
en3 Duchez par fes trois enfans, Theodon le troifiefme qui commandoit à Ratis-bone:Ochon qui à Ounge, Theo- 
bald quiferetiraau Tyrol, Le Fee trop long à reciter les autres, Louys Empereur Duc de Baviere l'an 13 39 en fift 
la divifion qui fuit. Que toute la Baviere Norique demeureroir aux Princes Palatins , fors quelques Villes Imperia- 
les,& tout ce quiavoit auparavant apartenu à l'Empire. La capitale de cefte Baviere elt Murembere, fur la riviere de 
Pegnitz qui la bagne au dedans. Excellente pour {a plaifanteaffiette,grande en circuit,de belafpect, Temples hauts 
eflevez, grand nombre de beaux & fuperbes baftiments, tenue nette , recommandée pour fes places & lieux publics, 
ceinéte de deux murailles , bonnes Tours &e gros rempars, peuplée d'Habirans, riche pour le trafic des Marchans,&c 
fur tout noble & renommèe partout,pourles belles manufactures quis'y font. Elle eft fife au milieu, non de la Ger- 
manie feulement, comme dit Bilibald Pirckhaimer, ains auf de toute l'Europe: efloignée 00 milles Germaniques 
de Ierufalem, qu'on fçait eftre polée au milieu du monde, par la remarque des Longitudes & Latieudes d'icelle.Bien 
qu'elle ne foit fortancienne, Fa Chafteau toutes. fois eflevé fur une haute Montaigne, appellé le Chateau Neric,eft 
de vieille ftructure,bafti par Claude Tibere Empereur, d'ou il fuft nommé auñfi Le Chafteau de Neron. La Ville faft 
autrefois fubjeéte à Alberr Duc de Franconie: apres le deces duquel,elle vint àl'Empire,fous Louys troifiefme Em: 
pereur, [ous lequel elle commença de s'accroiltre enrichir & recommander. Eteltantrombée fous la lurifdiction 
del'Empire,elle y a continué avec cref-grande fidelité, conftance &debvoir , &tousjours gardé la toy aux Roys des 
Romains. Toutesfois durant la difcorde des Empereurs elle a fouffert grands dommages,notamment lors que Hen- 
ry IV & V le Pere &le Fils eurent debats entreux:car lors le Chalteau Noric fuft aflicgé & prins d'afaut.Elle fuit 
enclofe de murailles fous Charles quatriefime , & derechef l'an mille cinq cents trente. Ellceft aujourd'huy prefque 
la plus rande de toute la Germanie , de forte qu'elle tient cent vingt huict places, ilyauffi onze beaux & fpatieu x 
ponts de pierre, qui joignent d'un bel ordre les deux coftez dela ville. LakRiviere coulant par la ville ÿ fait tourner 
68 roûes à moulins de diversufages, Onycotmpte r 16 puits à eau, douze fontaines à pompe, fx grandes portes, & 
treize baines ou eftuves publiques. D'icelle chante Fabrice: 
Qui non Gérmanis Gff alla celebrier aris 
Sen leges fhcétes C7 Sanéti Turd Senatss 
Et fic unanimi viventes fxdere Cives, 
Sue tes artifices chars egwandaque prifeis 
ingenia,& varies Invenumque Sensmque labores. 
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492 Le Haut Palatinat, ou de Baviere. 


; Et Tule Scaliger. C'eft idire: 
Hhnc fibi corrupras rerras Affrea reliquens Afbrée lafille du Ciel laiffane le terroir corrompu, 
Farali flatuit fede tenerelocum. Pour Jon ficge fatal a prins ce leu qui luy effoit efcheu. 
Quas pures horrifico fociatas Marte camœnas?  Quipenferoir qu'avecques Mars les Mujes pui lent s'accorder? 
Sacra tarnen duplex tempora Laurus obit. Toutefois tu la vois porter és jours facrex double Laurier. 


Martis babe &5 Phebi felicia temihora Laure,  Aye doncen guerred fçavoir des jours heureux & vray Laurier, 
 Sanélaque fit valido ficdere junéla Fides. Afin qu'en ra fideliré raufiours on fe puiffe fier. 


ANorimberge furent jadis celebre Bilibalde Pirckhaymer , homme trefçavant en la lan gue Grecque & Latine, 
& 1 Confeiller de Maximilian : Tean Funccius, la tref-doéte & fort renommée Chronologie duquel eit en lumiere: 
Tean Cochleus,ennemi perpetuel de Luther: Albert auñi Durer Peintre excellent,duquel fe trouvent« livres des In- 
ftitutions Geometriques: Auffi un livre de la Symmetrie,ou proportion du corps humain: Vite Theodoric, homme 
de bien,féavant & laborieux,qui a publié le premier plufieurs expofitions deschofes Theologiques que luy mefmes 
avoit tirées dela bouche de Lather, L'anus7s ceux de Norimberg drefferencune Academie-en Altorf à laquelle 
ils invirerent avec gros appointemens les Profeffeurs des langues, des arts, Ph lofophie & autres facultez ordinaires. 
Comme porte l'Infcription gravée fur Ja porte,commeeile fuit, POVR INSTR VIRE LA IEVNESSE 
EN LA RELIGIO NI ET DOCTRINE CHRESTIENNE, ES LANGVES GREC- 
QYE ET LATINE, EN SEMBLE ES ARTS ET DICIPLINES SOVS GEORGE 
VOLKAMER, PHILIPPE GEVDER, HIEROSME BAVGARTNER , COMMIS 
ET AYANS CHARGE SVR LES GENS LETTREZ, ET BALTHAZAR BA V- 
GARTNER PREFECT DE LA-VILLE:LE SENAT DE NVREMBERG OR. 
DONNA QVE CESTE NOBLE ET PATRICIENNE ESCOLE FVBLIQUE EVST 
OVVERTE ET SOLEMNELLEMENT INSTITVEE SVR LES KAL. DEI FL, 
IOVR DEÉDIE A S.PIERRE ET S.PAVL, L'AN DE SALVT M. D. LXXY. Ce 
quartier outre facapitale a plufieurs Villes, Monalteres & Bourgades, pÉnÉplanene LAmberg muréel'an 1300: 4x. 
mer Fac, Suit back, Cafe! Monaiteres (ou les Princes de Nordgow ontautrefois faiét leur demeure lEger,Bcicrut, Et- 
Jet, Napure, Neuvenf'adt, Ruwenkelrs,K empar, Krufer Grevesverd. Grays Chafteau,ainfi nommé pour les pleurs qu'on 
rend ordinairement, lors qu'il faut pafler fur le Khin les endroiéts horribles & perilleux, vulsairement nommé Die 
Srrudel, à caufe du bruiét & violent cours de fes Eaux : Efthemback, Weiden, Persaw, Pleiftein, H érfbruc, Rarback, NN ru 
marche Turfenrut, Elboger,C bars, Schon| ée, Kuniperg, Staff & quelques autres, qui font pour la plus-part aux Princes 
Palatins. Ce Paysencloit un des 4 Landgraviars autrefois initicuez par les Empereurs, à fçavoir de Luchtemberg au 
1 1 circle del Empire,qui prend nom du chaîteau de Luchremberg, oresqueles Princes de ce lieu tiennent leur Court 
en la ville Pfreimbde & par fois en Grunsfelden, Ce Land-graviat n'a creu à fi grand pouvoir,ni authorité que les 
trois autres, qui partraiéts de cemps {e font fort advancez:melmement celuy de Heflen, comme dit Munfter, pluf- 
curs Fleuves arroufent ce Pays & le fertilifenc fort, Eger, Nabres, Filles, Reg, Pegnitz, SebwartRach,Salt%a, Alrimulus ou 
Alleman, Laber, Lantra & quelques autres. On raconte de Pegnitz, Kedniez ou Reges Hiltoires,que C harleMaigne, 
fejournant à Ratisbone fuft perfuadé qu'on pourroir navi ger du Rhin au Danube , & entre la Radiance {c'elt ce Pe- 
guetz) & Alleman on faifoir un Canal capable de porter grands vaifleaux,  Pource que l'un d'eux fe va rendre au 
Danube & l'autre au Rhin.  Charless'ytranfporte & advance l'œuvre canc que l'Automne peut durer, par grande 
mulritude d'Ouvriers qu'ilafemble & A travailler, & Éult le Canal ouvert entre ces Fleuves par deux mille pasen 
longueur,ëc 305 de largeur: mais Le deffein néreufcit, car les pluyes continuelles & laterre marefcageufe,empelchoy- 
ent que le travail ne prinft & s'endurcit, De forte que la nuiét en laiffoit autant efcouler que le jour on avoit peu vui- 
der & porter dehors. Les traces de ce vain labeur reftent encoren la ville de Weifebu rg. Ne faut oublier que prefque 
tous Les Fleuves des Narifces , ou Nordgow pañfent fous les forges des marefchaux : & font fi chargez & empefchez 
des boutiques de ceux qui cravaillent à d'autres Metaux qu'ils en font arreflez ou deftournez. Pource que É edux 
font empelchées à poufler & conduire leurs grand foufflets & pefans marteaux:mais les forgerons n'ont qu'apporter 
feulement le fer fur lesenclumes. Le cAronr appellé vulgairement Fichtelberek, tenant de circuit environ fix mil les, 
cit en ce quartier, duquel fortent | rivieres notables, CAfeis, Nabus, Sale & Egra,lefquélles fe feparansen forme 
de croix dreffent leurscours vers les4 parties du monde. CeMont produit divertes fortes. de Metaux & la bonne 
couleur azurée,& à fon fommet porte eltain & plufeurs fondrieres, delq uels cn 4 autrefois tiré lesmetaux. [left auf: 
fi chargé de parcelles de la foreft Hercynie,defquelles font Heifemburivala Behemerrald, & autres portéesen la Ta: 
ble. Apres que la Religion Chreftienne y fuit plantée,on poliça le peuple par loïx & forme de vivre:mefmement fur 
la liberté de l'Eglife des incendiaires & boutefcux des Temples,des ennemis & ceux qui travailloyent les Cleres. des 
Difines,de le peine dés mutins & feditieux. Puis les loix pour la guerre & fait des Armes, desaffranchis &emanci- 


pez.des Nopces, des Proces, des Femmes, des Larcins, des Loix, des Champs ou Champettres, des chofes donnéez 


en garde ou depolt & preltées, des Heritages, Ventes & Achapts&ce. Ceux de Baviere y ontobeï par quelques 
fiecles & encor maintenant en gardent quelques unes, Êe ne puis commanderque jeneninfereicy peu d'el cs. Celny 
qui aurais embalches an Prince du Pays ou invité les enperis de La Province, an trahi quelque Cité, convainen par froët ref 
moines, fait ris en la pere da Prince dr fes biens confifquez:mais afin que perfonne ne perife par envie combattant par duël 
contre fon rejoins il rarene, s'en aille abfows,Siquel qu'un Aura Lite [ox Capitaine qu'il fait au fi tué leg refrne cr fes biens  f6y- 
ent conffquer ajaman. Que le luge peur juger droréfement,aye le livre des Loix avec fo decide tante caufe félon iceluy,we res 
fpréle ler RÉ ANUS prefens: mais s'il juge droiffement ave La nenfuielme partie de La compofilion, Simal, paye Le double 
die jugé Cr offé par fa fentence outre ce fort muléfé en 50 Nobles a la Rofe.  Nossdefcndons für fout fnquieter on Bleffér les 
Effrañgers : celuy qui fera autrement qu'il face <ompofitiôn an danble, paye an fisc 160 [els. | Nares défendons les nopces non 
approuvées time oit denques perriis à perfonse de prendre en mariage fa belle cAtere, Era, Belle Fille, Mara fre, lt Fille du Fre- 
reon Sœur, la Femmed Frere, la Sœur dela femme: dr que les fils des Freres ou Sœurs ne fe joignent nullement en mariage: 
que les bieas de ceux quéferent autrement foyers confifquet parde Iuge, Ouiaura vendu quelque chafe ce recen le prise, ee 
eff 


mers da vente par efcrit on fefinoins, cr que deux ou trac, on Plufreurs tef mains q foyent receus. Que la Vente ne foir valab 


… ele aolutarre cr libres. Celuy qui aura vendu le droiéf d'autruy, [rs la cégnoifance du Sergnenr:qu'il le reffitue par la 


[A Fa que da renaitÉ en fes denbÆ. Die je da chofe serre He fe pent FÉCOHTUTEr, qu'ils rende deux Jemblaëles pour iccle ». 
Que de changement aye tant de forcequel'achapr. Ces Loix font exprimées au long par lean BoËme Aubain. 
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= ADIS les Noriques habitoyent a la rive dextre du Danube, feparte des Vindeli- 
ciens par le fleuve Lycus. Ceux cy paflans a l'autre cofté du Danube vindrent dans 
l'interieur de la Germanie donnans le nom Norique par de la le Danube, delaiffans 
leurvieil manoit, mais en quel temps celas'eft fact ,1l eft incertain , combien que ce 
é] fuit horsde doute que Norembeérg & tout le terroir d'alentour n'a pas tiré fon nom de 
M Neron mais d'iceux. Et ne font grandement experts a la Geograplue antique ny es Hi- 
® itoires , ceux quimantiennent que Drufus ou L'ybere ayent penetré jufques a ces lieux 
ÉQ où ils auroyent vaincus les Noriciens, Cefte gent Morique ,encor eftrangere donc, 
1 choifit pour foy une demeurance au bois Hercynie a caule qu'elle eltoitaffeurée con- 
Etre les incurfons des Huns, & eftoit fort commode a habiter pour le voifinage des Ri- 
OS vicres du Pegnele & Regnele ; tellement que baftiffant un chafteau premierement 
fur une Colline affez afpre, firent en apres des bouriques &cforges de fer fur les bords des rivieres ( car ce peu- 
ple excelloit en cecy fur toute autre nation, ) &c fe fervirenc.de leurs cours pour faire tourner leurs moulins. 
Or fe muluplians s'adjoignirent aux Pafteurs du bois d'Hercynie, ésayec ceux qui fuyoyent l'ennemy qui dega- 
floit pour lors le refte d'Allemagne, lefquels efloyent attirez au gain is la nouveauté de la pratique, tellement 
quepierres & materiaux amaflez en abondance, conitruilirent une ville ceinte de les murs& de fes foilez. 11 s'elt 
trouvéaullyque plufeurs de ceux-cy voloyenc furlés chemins du bois d'Hercynie fufmentionné , & degafloyent 
les lieux circonvoyhns dans! Almagne, d'ou eft venu que les Empereurs Conrad & Henry ont fouventefois defmo- 
ly leur Chalteau ; & n'a elté franchie de ces voleurs & pilleurs que depuis que LEmpereury envoya des gens contre 
leur colline, & les ayans vaincus, en fic une colonie de Veteraniens pour garder le pays & le bois de volleries, & pour 
avoir l'œil fur la ville nouvellement baie, paroffices de Burg-grave, c'eit a dire, Contes hereditaires; ainfi que nul 
mal ne foitfaiét aux Noriciens ne qu'ils en facent a autruy. Ce qui dure encore maintenant, &c a cefte fin la Repu- 
blique tient des gens gagez tant a pied qu'a cheval , pour faire recerche diligence de tous coftez, ce qui eft fart con- 
venable pourentretenirle commerce avec ceux de dehors. Le Chalteau eftoit defa du temps de Charlemagne; Car 
les hiftoires tefmoignent qu'iceluy voulant combatre Tafilon Duc de Bavieres 1ldivifa fon armée en trois , dont 
l'une partie fe devoit camper pres de Nuremberg , l'autre pres le Danube, & la troifieme aux Alpes Tridentines. La 
Republique a elté gouvernée du commencement par la Democratie, c'elt a dire par le peuple en general, mais du 
depuis apres une fedition &difcorde civile, elle a efté changée par Charles 4 Empereur en Ariftocratie , aflcavoir 
par certains qu'ils appellent Parriciens, lefquels ont fi bien faiét leurs devoirs , qu'en un fi longtemps & d'un f 
grand amas de peuples divers, ilnes'eft perpetré n'y faiét qual aucune chofe digne d'eftre nommée efimotion. 1} 
va trois eftars en laville , afcavoir des Parriciens *des Marchands, & des Artilans ou commun peuples ILy228 
familles anciennes, & honnoraires, qui fuppleënt au Senat aflcavoir au College des Patriciens , leque eft compolé 
de 26 hommes, defquels 13 font burenutes ou Magitrat des Bourgeois qui confulrent enfemble touchant 
la Requblique, les autres 13 font dits Efchevins pour juger le peuple aufquels font adjoinéts trois Jurifconfultes 
aveza celtefin. Ont aulfÿunc loy deétout rempsque nul foic admis au gouvernement de la Épubiqe portant 
Coin de Doéteures Loix, ou lurifconfalte. Et ainñ a ce college imparty , on renouvelle tant en l'un qu'en l'autre 
un des confuls, a chacun mois ou pluftoft a chacune Lunaifon , afinque couliours ilyen aitun tânt d'un coité que 
d'autre qui ait efté au plus haut degré de la Magiftracure une fois ou un mois lunaire entier dans un an. Il yena s qui 
fontefleus du mefme eftat pour juger & punir les crimes. Le Prereur à fon fubftitut pour les Payfns. Oncrée 
tous les ans deux Treforiers des finances qui foyent anciens, & tenus pour Preud'hommes pour amafferles deniers 
foyent des Peages ou autrement. Tous lefquels Magitrats &c autres de quelle charge fe puiffeeftre font rous con- 
fbituez de ceux du Senar & des Patrices. Le nombre de 22° hommes eft denommétous les ans des 3 Eftars,& de rou- 
te la ville lefquels s'affémblent & confulrent enfemble lors qu'il y a quelque difficulté a refoudre & a aguerir du Ma- 
giltrat ce qui femble eftreneceflaire, L'Eltat des Marchands combien que grand, ncantmoins eft franc des impofi= 
tions publicques, &a plufieurs privileges, & ainfiony trouve non pas de tout ce qu'on peut finer en l'Europe, mais 
auffy des terres Les plus efloignées, & femblenr que ce foir la le grenier de toutes marchandifes: Ettouchans les Ar- 
tifans & maneuvres qui elt le tiers Eltar, ou le peuple, ils ne peuvent faire aucun conventicule ny affemblée dans la 
ville, ny nes ny privée, comme des banquets lolemancls, des te ltes > où des COnvives de beaucoup de gens Îl ce 
n'eft pour caufe de la Religion, ou pour les obfèques & funerailles ordinaires, carils eftiment que cela cft dangereux 
our la paix publique, car on a trouvé par experience quedes chofes femblables, font furvenues & pullulées des rrou- 
bles & feditions. On ne recourt pas aux Doyens des Artifans pour reunir des differens entre les particuliers mais au 
Senat, lequel a cefte fin eflit des arbitres pour en decider, lefquels rentent de les appaifer par bonnes parales, que s'ils 
ne s'accordent, le Senat en prend cognoifflance, &c ne leurimpofe filen Ce apres caufe cogneue que par grofle amen= 
de pecuniaire. On y reftrainét les noiles & debats par grande feverité, tellement que les lu dits s hommes ont per- 
petuellement befoigne taillée, pour juger lepeuple, & ainfy par rigueur le peupleeft contenu en fes limites, On ra- 


conte que l'Empereur Frederic 3, pañlant par Noremberge a fon retour d'italie, furefmervallé de voir un tel amas : 


de peuple luy venir au devant furquey s'enquerant parquél artifice & commentil eftoit poñfible de reteniren bri- 
de, fans aucune fédition,un fi grand nombre de gens:& Luy fut refpondu d'un du Senat qui eftoit a cheval pres de luy, 
que c'eftoit verbis, & verberibur, c'eit a dire par paroles & par les re ë ARoLARE par la queles bons Citoyens fe 
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maintiennent en paix, & font facilement reunis par bonnes paroles, mais les mefchans ce n'eft pas fans coup Éerir. 
La ville s'elt tant accreue par la fucceffion de temps, qu'on dict qu'elle contient en circuit maintenant quelque 
Soco pas: ceinte de 3 murailles, & d'un foffé. On voirencor dans fon contenu, les murs & foilez antiques de moin- 
Capacité drecircuir, comme aufly des veftiges des vieux edifices. La ville eft plus large vers le Midy, ou elle fe recule de la ri 
de la ville viere & plus eftroite vers le Septentrion , 8 n'eft du tout ronde mais angulaire pour fe pouvoir mieux defendre: 
ja figu. Leslieux champeltres & les collines fourniffenc de pierres pour baftir ; lefquelles font fort douces dans les perricres, 
rex &felaifenthiencizeler, maiseftant quelquetempsen l'air, & au Soleilelles s'endurcifleat comme le marbre. Le 
foie de la villeef large de 2° coudées , & autant quañ de profondeur, &eft retenu entre deux murailles a plombre- 
cevantun ruiffeau le long duquel les Cerfs & les biches fonta la verdure. Les Tours qui font le long des murailles 
interieures, & plus hautes que les autres, font quarrées,equidiftantes, au nombre de 260, où eft le guer qui denon- 
ce les heures de la nuit, & la difference des jours, Es murailles exterieures, y a pareil nombre de tours, mais plus pe- 
tites,& font rondés eltans aux angles du circuit, & munies d'artillerie, Les creneaux des murs font couverts de bri- 
ques. Les portes qui font expolées fur chemins divers d'Allemaigne , font 6, fort fpacieufes, garnies de groîles tours 
& bouleuarts. La Riviere coule dans la ville du coité d'Orient, paflant fous des ponts voutez, & fortihez de Ram- 
parts, faict deux Isles,dont l'uneelt plus eftroire, & l'autre a le nom de Terre gaignée, ou l'on efpard les linges au fo 
Jeil a blanchir, la ou on les arroufe de l'eau dela riviere,ce qui eft fort commode a la ville. Pres d'icelle yades eftuves, 
fort falubres au corps humain, La riviere donc baignanc les lieux publics, ou la jeuneffe fe recrée es Jours de feites 
comme les Spartes a l'Eurota , foit a jetter un dard a faucer & a d’autres recreations honnelles. A caufe de la riviere 
yaune infiuité de moulins, pour L ÉRRE papier, pour le ter, le Cuivre, ou on faîét des armes comme efpées,C ui- 
rares, dards, couteaux, rafoirs, cizeaux, forces chaudrons, baflins , & chofes femblables; on y tire le Bl de fer & d ‘Or- 
chal d'extreme longueur par des rouages. Les rues font fort amples , nettes, & ouverts au Soleil, payées de eaillaux 
trefdurs. Vous y voyez 12° puits publicqs : 29 Canaux ou tuyaux pour les caux, & deux Fontaines ornées fort cle- 
ge ngar Samment, Plalieurs Marchez comme de Bœufs , de Pourceaux , de Legumes de Poifons de friandife, des vins, & 
fromens: Celuy des Marchands eft le plus fpacieux, ayant une Fontaine ornée de pierres de Taille, de durures,& de 
fculpture en grand nombre, foit de ftatues d'hommes illuftres que d'autreelegance. loignant le marché y aun Tem- 
ple dela vierge Marie confruit par Charles 4. Les Édifices des Citoyens font fpacieux & amples.Etyaune Colline 
a part fe tournant d'Orient vers l'Occident, ornée au deffous des maifons des Patrices, Marchands, & des plus riches 
Bourgeois, entreläcées d'hoftelleries ou mefmne la court de l'Empereur y pourroittrouver dequoy. Au fommet de {a 
Cha- Colline, ya deux chafteauxau plus grand on y peut venir de la ville, par une conduite foufteraine faite de fe de 
fleaux. taille, ou y aun palais, pour le roy des Romans quand il luy plait d'yféjourner. La ya des jardins fufpendus faits 
par l'Empereur Frederic a l'imitation de ceux de Semiramis : L'autre chaîteau a elté lefiege des Contes hereditai- 
Situa res ou Burg-graves,& maintenantefkun greuier public. En l'an 153 1 le Senat refit les murs de ce chaîteau, y adjou- 
sien, ftantdesbons baîtions. La villen’eft pas le milieu de la Germanie , mais le nombril de toute l'Europe, efgalement 
diftante des finus Codan & Hadriatique, & de mefme de l'Ocean Atlantique, & delarivieré Tanais. Les Bourgeois 
ufentde 4 langues a caufes des 4 Regions circumvoilines, la Sueve, Françoife, de Baviere, & de la Montane. Ily a 2 
temples plus eltroits, dont l'un eft dedié a Sainét Pierre l'autrea S. Laurent. Des hofpitaux, & autres maifons d'au- 
moines y = a4. Ilyaun arcenal & recepracle de toutes fortes d'Outils, tresbien conftruit duquel Tules Scaliger 
chante ainly 


chez. 


Hane [bi corruptes terras, Ce 

Le Territoire de Noremberg du cofté d'Orient, du Septentrion & Midy, mbleeftre un bois, par ou pañlent des 
Rivieres & Ruifleaux de la Riviere Rednits.comme Swertzpach, Pegnitz,Grindlach,Swalach, dont la deuxielme pañle 
par la ville. Alrorf eft pue a Noremberg, ou y a une efcole ouverte parle Senat Noriqueen l'an 1579 le 29 
Juin , dont le premier Recteur fut Valentin Ergthreus, Et vont la leuneflèillec pour achever leurseftudes. Aupara- 
vant y avoic a Noremberg ne Efcole aflez celebre, a la conftitution de laquelle, Melanchton, Bilibalde, Pirchai- 
mer, Vitus Théodore, Eobanus Helfus, y ont beaucoupcontribué : Et environ l'an 1588, Hugo Donellus lunifcon- 
fulte fut appellé du Senat de Noremberg pour Alrorf, & apres luy Obercus Giphanius, Scipion Gentilis, & Conrad 
Rittershuñus, hommes fort renommez. 
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AVEC LA MISNE ‘ED LVSACE: 
Le VIII Circle de l'Empire, Ober Saxen. 


1 Ordre, 11 Ordre. 111 Ordre, 
Les Evelques, Princes & Seigneurs Seculiers, Les Citez libres, 
Dechtifne, Le Duc de Saxe Eleéteur. Dantick, 
. CHerffarg. Le Marquë de Brandebure Elcéfeur, Elbingers, 
 Naumbure. Les CMarqui de Brandebure. 
Dh abure. Les Ducs de Formeren, 
Havellrg. à Les Princes d'Anbals 33,19,51,8. 
FL Les Comtes de Srarttembure,33,13.50,45, 
Caminr. Les Comtes de CMansfeldr. 
Les Comes de Stolbere 33,6,57,#3. 
Les Abbez, Le Comte de Hobenflain 32,36,$r,35. 
Le Comte de Bachlingen 33,3451,19. 
Salueldt. Le Comte de Rappin. 
Rottershaufen, Les Cortes de Malineen33,50.52,8tablede Bruni. 


Falkenrieren 32,45.513#234 Les Contes de Gleichen 31,51,.51,27 on plestolf 33,51. 50,584 
Les Costes de Leifnec 35,8.51,14, 


Les Abbefles, Les Comtes de Widerfels. 
Les S S.de Bernar. 
ŒOuedelmbure 33,13.$1,59. Les EE B.deTauremberg 33,58,51,5, 
Gérmrade 33,114513$fu LeCade Regenflein 32,57,52,0. 
Rule de Plasw 34,30.53,44.8.de Gratx. ; 
Les SS,de Schombarg. 


Ladiftance des Meridiens eft pagle Parallele sr ,to.au Meridien, 


Oicila Saxe Supgerieure 8 Circle de L'empire: car la Saxe elt repartié en Haute ge Baÿfe 
Ÿ Nousavonsexpedié la Baffe en la 14 Tablede Germanie. La Hare vulgairement diéte 747" 
LA Ober Saxen, porte tiltre de Duché,le Duc de laquelle eft un des Princes qui prefident à l'e- IRIS 
il lection de l'Empereur. File ä au Levant la vieille Marche, au Ponentle Pays de Helen; Li 
dau Midy Turinge & Mifne, au Nord le Duché de Brunfiwick. Saprincipale VilleeftFf#r= 
tembere, lle fur la riviere d'Elb;baîtie par Widechind ir. Autres difent;par fon fils, 1, 
À Snommée par l'un ou l'autre. Elle a une Academie dreflèe l'an 1562, par le Duc Frede- 
ST ric, que l'autre Frederic accreut & enrichit, afin, dit Erafme, que de froide & petite, elle | 
s'efchaufalt & fuit la plus recommandée. Pierre Mofellan dit ,que Frederic a tellement x | 
accommodé fon Efcole par l'introduétion des Profefleurs en toutes fortes d'Arts libe= 
| 
| 


5" 
= | 
[= 
PL | 
ne) 
m1 
Fa 
+] 
ue | 
# 
à CT 
LR 
5 
Fee 
= 
ci 
Ca 
Ce 1 
# 
2 
ù 
La 
# 
& 
Ë. 
D 
Le 
= 
< 
= 
Ê 
: 
_ 
ë 
Fa 
=] 
Can | 
- 
En 
Fa 
Ë 
= 
= 
œ 
B 
®, 
= 
S. 
pe 
den 


Civil, 1] porte doc le ferenflambé un long cheminée lors le jeétät hars de fes mains ny apparoiffoitaucune bleffare. 


face, lefquelles on explique ordinairement avec la Saxe,camme parties d'icelle. _ =. ; ; x 
M munement Meyer, Region dela Haute Saxe, polégentre Sala & l'Elb fes rivieres,tire le nomdu p aÿs. 


Non, 
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a56:0 (DE MISNE ÉT LYSACE. 

Grains partout , comme de Vin, Miel & Beltail, fors en la vallée de Ioachim , où le Terroir eft dur & peu maniable 

our y jeter femence : mais ce que la furface defdaigne, le dedans le recompenfe bien, car ilya Minieres d'Argent 
peusoir Farc belles & riches, voirecommunementés autres Monts toutes fortes de MR on Le dun me Plomb 
Com & mefines Or en quelques endroiéts. Au remps d'Ochon le grand,cs Pays fuit avec li Turinge & parties de la hau- 


Î mrandes te Saxe,appellé Marche de Saxe devant quela haute Saxe fuit cilevée en D uché, Puis par fuccefhon de Lemps,cés 
| ment, Quartiers furent repartis en plufieursSeigncuries, & apres ce,derechefreduiéts fous un nom éc leule Seigneurie, com- 
| ; meiladvintl'an x 241, quand le Land-prave de Turinge decedant fans hoirs de fon corps,tranfporta par une femme 

à fa Seigneurie aux Seigneurs de Mifüe , lefquels ayant depuis ce temps saigne l'un & l'autre tilere , furent appellez 


Marquis de Mifne & Langraves de Turinge. Puis l'an 1423 à deffaut d'Hours maîles de Saxe, l'Empereur Sigifmond 
donna le tiltre de Duc de Saxeaux Princes de Mifne, qu'ils ont mainteau jufques icy : & ont depuis ce PE ufurpé 
ces crois tileres,à ce que dit Muniter. La principale des Villes eit Mifne,cMeyfen, [ur la gauche rive de l'Elb,baftie par 

pile. Othonr. Elle a un Chafteau forcau pofible. La feconde eft Drefdes en plaifante affecte, & bien fortifiée contre les 
courfes des ennemis,ou eftle Magasin 8 Arçenal des Armes, Artilleries,& autres meubles guerriers du Duc, lequel y 
Éxit fa demeure,& y a fa Court magnifiqueavec un pont de pierre d'une excellente ftruéture. Lipfe,ou Lerpfch re. 
nommée par le commerce, liruée fur la riviere Pleillen , devance toutes lesautresen richefles écbcauté. Elleaune 
fimeufe Academie pour l'inftruétion des bonnes lettres , & de la Philolophie ; quiy fuit tranfportée par les troubles 
& fedirions de Prague l'an 1468. De cefte Ville Scaliger chante ainfi: 


NE 


Lip{e en hauts toits dovex fe glorifie Sontuenus prendre en ce lién autre tiltre. 
Soulant les yeux l'Ejpricrend affamé Quandony bois en pierre precieufe, 

Le marbre ell-a de fort lung amens: Le Neétaruient les gemmes furmonter . 
La pouldre auf au Tage rejaunie. Mais la beaute de leur langage entier, 

Ta pourrois dire à bon droiéf que le Cypre,  Surmonte encor leur valeur glorieule. 
Temefe, Arabe 7 bCericien, Lipjen'ejt point à luxure addonnée, 

Les Royaures ati de l'Incliens Mais elle faict les Germains valeureux. 


Crete Ville l'an #5 +7 enduragrande perte eftant afliegée &caffaillie par lean Duc de Saxe:car les fauxbourgs eftans 

bruflez, fuit comme parune grelle de frequens coups de Canon toute demolie & detormée:mais les Citoyens foy de- 

- fendanstre{-vaillement.l'Armée partir fans effcétuer aucune chofe, 11y a au méfie quartier 1/lembarg, Fieilles Celles, 

Flenves, Lauterberg,& autres Villes. Les Fleuves de Mifne font l'El6, Sale, Mulde,& autres, Elle lt par toutchargée de Forefts, 

| Forefls. Gabrete,S autres parvelles de l'Hercynie. Les Narürels de ce téps font puiffans,robuftes & de belle forme &c propor- 
cHeæurs. tion de corps, loyeux,Plaifans, À mis, Modeftes, Paifibles,neraportäsen ri€ le fer,ni farouche naturel des Germains. 

Vface eftauff attribuée à la Saxe,comme dit Richeymer,afife entre l'Elbl'Odere,& Les Montaignes de Bohe- 

® Pays. Ï me. Or le nom des Lufatiens approche des Elyfins ou Lygins,qui ont habité pres de ces quartiers, dit loachim 
Korms, 4 Cureus. Ce Payselttresfertilen Grains & tous autres fruiéts : autrefois joint à la Mifhe : en fin les Bohemes'fe 

Si. voulanseftendre,s'en faifirent, Ofhdivifeen Bafé & aute. En celte cy font Sprembergh, Prybus dr Cotbws:en celle 
Fertilités }a GorlitX, Zitaw.Gorlit?, Gorlitiuns, celt la principale & plus cogneüe de la haute , renommée pour la netteté & le 
Filles. nombredefes Edifices,pour la ceinéture de les Murs & Foñlez,en fit Montueux,& fortifié pour le voifinage du Fleu- 
ve Nila,duqdélles Meufhiers. Bralfeurs,Teinéturiers & autres Cicoyens, tirent com moditezinfinies. Y aunpont 

de bois forc commodement couvert pour le paller deruë en ruë:mais fur tous les Edifices publics & privez eflevez à 

grands frais, fe remarquent le Temple dedié a 5. Pierre, & la maifon de Ville notable pour la belle Tour. La ville fuft 
commencé l'an 1331,lelon fes Annales, Puis l'an 1301 fuft confommée par un embrafement qui n'y laiffla maifon 

entiere : mais für la huiétiefime année de fon malheur, elle fe remit plus belle & gentille que paravant, comme un 

Phénix qui tire vie de fon propre tombeau. Elle eft fubjeéte au Roy de Boheme,comme Luface-lean Dubravius au 

livres des chofes Bohem. recirecommeelle vinft à la couronnede Boheme. Le Fleuve Nife arroufe la Luface & 
la fertilife fort. Reprenons la Saxe. Ses plus renommez Fleuves font l'Elé, Sale, Wefér, Lufimie, Culte, Fwld Leg, 

Flenves. Ann ble AU fé, autres. Ellea plufeurs forelts, Lunembrgerheid, Spondarer id, Rattennawerbeid,Galberheid, 
Mars, Pomerifcheid parcelles del'Hercynie. Les Saxons RASE is diviléz en quatre Eftars,c'elt à fçavoir de Nobles,de 
Francs,d'Affranchis & d'Efclaves.  Esportoyent les Lois,qu'aucun moublialt fi condition, & ne fe mariaft à d'au- 

tres que d'icelle: le Noble avec le Noble, & le libre efpouferoït femme libre, &r ainli des autres, à peine de la vie. Ils 
avoyent de bonnes loix pour la punition des forfaiéts, commë fi quelque meurtre avoit éité commis, on avoit efgard 

à la condition de celuy qui avoit efté tué,& n'y avoit pref-que peine de mort, finon pour celuy qui faifoit homicide 

en quelque temple:veu qu'il ni avoit lorsaueune renuffion,melme quiconque fe mertoiten embufche,& quiefpioit 
l'occalon de ce faire, encote qu'il n'executaft pas fon mauvais deffain, ileftoir banni, & condamné à grofles amen- 

des. Les larcins yeftoyentpunisavec la plusgrande feverité, veu que trois fols anciens eftans defrobez, il n'y alloït 

ue de latelte de celuy quilesavoicpris. Les boutefeux , & ceux qui ufoyent de violence pañfoyent fous la rigueur 

É mefme fentence. Quantaux heritages nul ne pouvoit priver fon legicime heritier, ou ayant droit de fucce Ton 

pour la donner à un autre,fi non qu'il donnaft al Eglife,ou qu'il file Roy fonheritier. Au refte les Saxons eftoy- 

ent jadis fortaddonnez aux fuperilitions, & pour cefte caule lors qu'ils confultoyent de matieres un peu difficiles, 

outre l'art de deviner dontils uloyent, ils remarquoyent fur tour les henniffemens des Chevaux comme prefages, 

d'ou eft advenu, ce femble que les Ducs de Saxe porterent jadis unchevalenleursenfignes. Ilseftoyent auf fort 
addonnez à jeéterle fort, car ils deralloyent en forme de jeétonsune vergette cou pee d'un Arbres iceux jcétons 

eltant difcernés par certaines marques, les jectoyentà l'adventure fur quelque habillement blanc &net. Ertapres fi 

la confültation eftoit publique, le Breltre du peuple, fi privée, le Pere de famille priant les Dieux, & regardant vers le 
Ciebeflevoit chalque jééton trois fois, & l'ayanteflevé, ils l'inrerpretoyent felon la marque yimprimée. Pours'en- 

querir de l'evencment de la guerre.ils avoyent decouftume de faire combattre deux hommes l'un contre l'autre, l'un 
defquels eftoit de la nation contre laquelle ils vouloyent fire guerre, & lautre de leur patrie, & chacun d'eux com. 

bactant avec les Armes uficées de fon Paÿs & par celuy qui vainquoit jugeoyent de levenement de la guerre.Sur tous 

autres Dieux, ilsadoroyenr Mercure, auquel ils facrifioyent (comme les autres Allemands) à jours certains ceux 

qu'ils prenoyenten la Querre : mais la lumiere de la Religion Chreftienne a dechaffé toutes cestenebres, C'eftune 

nt robulte, vaillante, le breuvage de laquelle eft Cervoife, & leur viande pour la plus-part eft du lard cru, Beurre, 

Fromage & autres laitages, 
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fuffragans de l'Archevefque de Pife 


en Tofcane, L'Arch.de Calarë 32,12.37, #0, amquel obeïllent le Sulcétan ot de Sulcie, 
: De Dole s 
D'Aïace 31,9:40,40. De Suelle à, | 
D'Alerié 32,20 ,41,1$s L'Arc Turitan 31,8,39,15: lp obefenr les Efuefques de Sores 1,40, 3 8,58 
De Sagone 3 1,30,40,42 FPlanate, Ampurie,Gilace on Grarde,Caifre,Othave on Othaice 
De Ciuira. Bofane, peut-cffre Baffa 31,6-38,38. 
| LS L'Arch.d'Albore 32,50.38,8. a fovs luy les Efuefques de Flalle, de &, life 
L'Efvefque fabject à l'Archevefque 31,4 38,2. © de Terre Albes, | 
de Gennes en Ligurie. Cébiey de Civita exempt, 
Clyde Nubie au Nebie 37,45:41,304 De Galtelle exempte 
à Ladiftänce des Meridiens eff à raifon du Parallele 41,0. 


CORSEAODVECORSEUTVE. 


À Confe, Corfegue où Cerfique à fon nom de Corfe fervante Bonviere , comme eferitEftien. Pays. 
ne au Lv,des villes, laquelle Hiftoire Euftace recice bien aulong, KRutile Numarian Vait Noms 
| allufion quandilchante, da fémme Corfique Juivant d'étenurenn Benf vagabond. D'autres 
l'a difent eftre nommée de Corfe Seigneur de la terre, autres du fommet de quelque Mont, 
! ” d'autant que Cafesfonne aux Grecs Le Temple du fommer ,ou du Mont, Les Grecs l'ont sir. 
lOT #9) nommée Cyrnes où Cyrse d'un fils d'Hercule : & Ville-neufve atenu que c'eft celle qu'O= 
Der ET vidé nomme Teraphne. Elle a pour fes bornes du cofté d'Occident & de Septentrion la Mer 
E— Va | Liguftique, du Levantla Tyrrhene & fonique , & du Midy le deftroir de Mer qui ft entre 
RESTES elle & la Sardaigne, Sa longueur ne paie 120 milles, Bienque Strabon Iuy donne r60. 
+ Pline faic fa Dre de 6o.milles, & Srrab.de 70,ce que le mefurement du compas monftre 
vray. Son circuit felon Pline eft desz2omilles, & felon d'autres de 305 & felon d'autres encore 30ÿ: mais felon Magin 
de 325,qui di l'avoir bien mefuré Toutes fes advenues font fort difhci1les;pour eftre de toutes parts chargées de pre> 
cipireufes & recourbées collines , & au dedans pour la plus-parc mOtueufe: à raifon dequoy elle eft peu propre à etre 
cultivée, & ne porte gueres de Froment, ni de Legumes, qu'en quelques lieux, où le Pays eft defcouvert & arroufé, | 
Sc engraiffé par quelques eaux & rivieres, Le quartier quiregarde la Tofcanecft aucunement plain, & a fon Terroir Emil. 
aflez E pourles doux & bons fruiéts qu'il produir. LesVins yfontexcellens & delicats , fort lotëz des Romains, 
fous le nom de Cefes. Cefte Ile abondeen Miel &Refine, & parcillement en Huile & en Figues. Servius au qua 
triefme des Georgiques à remarqué le Mielde Corte eftre amer, ce qui vient pour l'abondancedel'yf, duquel les A. 
beilles recueillent le Miel. Ovide le penfoir auffi venimeux. Ce Teuroir feul produit la pierre Caroch#e, que Demo. . 
crite Abderite ufoit aux combats contreles Magiciens, ie PT Corte, dir, 


L'on dit que ce feul Terroir produit des pierres Cathachitess "Qui s'aftachent für ce er s'iléffopent rues, 
Le {mblable efcrivent Pline auliv. 37. chap.noée Sol.chap.9- Mais Pline en douté de la verité de cecy,On y trou- 
ve auñfi de l'Alun,& de Mines de Fer,pres le Fleuve Bivincus au Comté de Nebie,Il ya RES des Salines vulz 
cairement appellées della Rays , affez pres du Port S.Florent: &pres Niolfe voyent de forcbas & creux Vallons cou. 
verts de neiges He pce on dirqu'il y a quantité de Chryftal. Il ÿ naift force Buys, felon Pline 8 
Diodore: &c'aufl l'on y voit un grand nombre d'Arbres ventmeux. Elle produit divers Animaux , notamment , des 
| Chevaux courageux & Chiens de chaife,de belle force & hauteur: comme aufli une efpece de Bélier que Pline nom- 
| me Mafia &les Habitans Affair, quine fe voiten toute l'Europe, que la &c en la Sardaigne. Il a la peau & le poil du 
Cerf.les cornes d'un Belier non longues mais recourbées par le derriere autour les oreilles, fi pue dures que 
s'il tombe, faute ou fe precipiré de cinquante pieds en bas à travers les rochers affreux, fur La teite,ne fe fera aucun mal, 
n'excede la grandeur d’un moyen Cerf,& ne fe nourrit que d'herbes, d'un cours tres-leger, & ayant la chairbonne & 
bien favoureufe, Pleine au refte de Bœuts & de Brebiail, Toute l'Ile de jadis mal habitée,premierement parles Phe. Parois - 
ceafés, puis parles Ligures, apres auf par les Kéwrains quiy menerent deux peuplades la Märiane & Alrie qu'on y trou- d Con 
ve encor. Les Fartares tenoyent lerelte, Pourtant quand les Romains fe ruerent fareux, ils amenetent à Rome grand verse. 
nombre d'Efclaves , mais vec fi peu de profit, qu'or qu'on les euit acres-vil prix, ilseftoyent fi mefchans,fi lourds & seu, 
groffiers,que lesMaïltres plaignoyent tousjaursce qu'ils y avoyent misicomme Strabon efcrit,Les Romains y furent 
fuivis par les Sarrazént , &c eux en éftant chaflez par les Gemsoé, puis Les Péf&as y commanderent, mais pour Le jourd'huy 
elle eft retournée en la puiffance des Gemmë. Ondivife aujourd'huy celte Ifle en quatre parties, c'elt à fçavoir auco- 
ftéexterieur &cen celuy de dedans, & au Paÿs qui eft deçà les Monts, & en celuy qui eft delà : car la partie tournée à 
l'Orient eft appellée le cofté interieur , & celle qui luy eit oppoñée le cofté exterieur. La partie qui elt la plus proche 
de l'Italie fe nommedecäles Monts, & celle qui cire versa Sardaigne , delà les Monts. Pline dit qu'elle avoittrente 
trois villes: Ce qui a efté remarqué de luy par Martian Ca Île, Semble contes-fois de Strabon que ce fuffenr Cha. piles, . 
fteaux pluftoit que villes : lequel ne compte que villes de fon tenips, entre lefquelles il y Avoitz colonnies >Füne | 
nommée Marianne de Marins, & l'autre Abri envoyée par Sÿlla: mais aujourd'hu elle n'a pres-que qu'une fule vil. | 
le appellée La Buée, pres de lamer,encorelt elle bien petite en l'extremité deCor egue, Ony met aufli Webli, Cité | 
& Comté. Ilya un Chateau nommé Somifare, jadis nommé Port de Syracife >oùilyaun bon port. Ilÿ aquelques an- | 
nées que les Genevois y envoyerent une colonnie de gens de leur Nation pour y habiter, qui baltirent une petite vil. 
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le aupres de Boniface,au port de lamer qu'ils nomment Pertovecchio, c'eit à dire vieil port, environ derni journée loir 
de Boriface.Quanr à la ville d'Alerie elle eit à 3 ieués d'Allemaigne,ouenviron loin cle la Baltie,mais elle gft aujoura 
d'huy ruinée,ëc n'y aque des Palteursqui y habitent. Quant à Passe, quoy que les Corfes en faflent aflezde cas , tou. | 
tes-fois ce n'eft pas grande chofes. Les Fleuves de Corfègue font Ghly, Tatigmer, + ont, Bavoné ; Tegiars & quelques Hewtes, À 


111111 . autres, 
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588 CORSE ET SARDAIGNE. 


Montaie autres, Ses Montaignes fontreveltues de Forelts & Buiffons pleins de Refne : les principales font ka Orba, Chepar- 

gress | ten Mont, Mont Tenda, Mont Gnalengus, Mont Fajfe. Entreelle & Sardaigne fe tire le Coral de lamer. Elle a deux Ha- 
vres allez fpacieux & propres A temr grands navires au Golfe dict de S.Hore»s. Y a auffile HavreS.Boxiface. Athenée 
efcrit les Habirans de Corféeltre pourtantde longuevie qu'ils ufentafliduellemencdela viande de Miel, lequel ils 

Mewrs.  ontentres-grande abondance. Aujourd'huycomme anciennementles Cortes ne font pour la plus-part guere civili- 
fer, 8 de leur feulafpeët & premiere rencontre , monftrent leur naturel difcourtois & farouche, Ils font eres-povres, 
vivans de larcins & brigandages plus que d'autres moyens: du tour efloignez dez bonnes lectres, 


S A:RED" AAC N Er A 


Pays. = Ardinis, Sardaigne porte le nom de Sarde fils d'Hercule. Timéel'a appellée Sandihiore , de la fimilitude d'ane fe- 
Noms, S melle du pied. Merfil & Chryfippe féhaufé, pour la femblance de là marque du pied, C'elt à quoy a regardé Ma- 
Sit: nile difant. Les wefliges de la plante marquent Sardaigne au Libye. On appelle maintenant Sardegss. Elle a du Levant 
ZeCiel  lamerTyrrhene,& de ce cofté elle a la Sicile efloignée de deux cens milles,au Midyelle a pour fa borne la mer d'Afri- 
Cfa qua que,du Couchant la merde Sardaigne, qui luy bat Les flancs, & au Nordelle qui fait l'entre deux d'elle & de Corie. 
lire. Son Air eft rude & fafcheux: pource Tul.Cicer. advertir M.Cic.fonfrere d'avoir foing de fa fanté, fe fouvenant qu'or 
Ferré, qu'il fuit en bonne difpolition , qu'ileftoit neantmoins en Sardaigne: &cen fes Epiitresil efcrit qu'un certain Tigel- 
Anim. lus homme de Sardaigne eftoit plus peftilenricux,que fa patrie. Toute l'Ile abonde en fruiéts,Bled,froment, Vin, Mi- 
nes d'Argent, Beltail,haras & toutes chofes necelaires à la vie. LLy a fi grand nombrede chevaux , qu'on en voit plu- 
fieurs fauvages & fans Maiftres, moindres que les noitres, courageux néantmoins, forts & addroiéts, Y a grandes 8 
. | belleschafles, mefinesplufieurs Payfans ne vivent que de Vemaifon : carle Paysabonde en Porces fangliers , Cerfs , Bi: 
! _. Muñons, jadefcritsen Corfe, Elle n'a point de Loups, ni tels Animaux nuifibles ; ni Mie des ferpens, 
| Silius : Es j 

2 Pr Pays pur n'ayant ai Serpent ni Poifor, Aa eriffe Air nuyfant, Marais à foifon, 
Or pour les Serpens desautres, elle a Le Solspwngue petite Beftelgmi lable à l'Araignée. Lucain l'appelle Supige Sc 


Pline Solifuge pour ce qu'elle fuir le jour : s'en crouve nombre ieres d'Argent: car ce Terroir cit riche de ces 


Mines.I rampe fecret & à pas,giais il eft mortel & peftifere à qui le marche parinadvertence. Ce Pays a une autréin- 
commodité "#4 l'Herbe HE à que Paufan es Phocaiques dir femblable au Selin, c'eft à dire au Perfil, Les Grecs 
l'appellent Bafragion, les Latins Ranwmewle & Strumea, Sion l'amange elle fait retirer labouche & nerfs d'icelle, &ctue 
les perfonnes commeen riant.1 Strabon dit que Les Efpaignols en faifoyent Venin & poifon lequel pris à grand force, 
faoir mourir fans douleur , d'où elt vénn ce Praverbe, R& Swrdonien. Oron doutequiontefté les premiers Habitans 
de ces lieux, Ariftoteen ces Narrations prodigieufes efcrit que les Grecs y habicerent jadis, on tientquec'eftoyent 
Les ilienfes & Locrenfes. Les Romains ont eu fortes &c re guerres contre les Carchaginoïs à caufe d'icelle, & eftant 
vainqueurs y envoyerent des Peuplades : maistouchanr les Romains les Annales varient, Nous lifons en quelques 
uns que L.Cæcilius Metellus gagna les Sardes &Corfes.tefmoin Felte Rufc:és autres que L.Comeille Scipion ayant 

dettruiét Calaris ville de Sardaigne & vaincu Hannon triompha des Sardes & Corfes, comme Live elcrir, Irem les 
Sardes furent domptezpar T.Gracche & tant de prifonniers amenez par luy, qu'il s'en fit un proper , Sarares à ven. 
dre. Les Sarrafins l'ont depuis tenue &c iceux eftancchaflezles Gennow Se Pifans. Fi nalémeñt elle vinft fous la puiffan- 
ce des Elpaignols,premierement reçeué par Iacques Aragonnois, comme Volaterraneicrit, & maintenant le Rey d'E« 

Piles,  ffaignel'atient, La principale ville eft agir, Galars des Eatins, Elle eftaflife [ur un Mont contre la mer vers L'Afri- 

| que une bonne ville & bien fortifiée, & a un beau port & fort capable, D'icelle chante Claudian, 


R Près Libyars contra Trio fumdata porenti, De Calarii da Pile fait du puilfant Tyrises fondée, 
Tendirar in longims Calaris,tenuerque per undes Qui s'eflenden lang vis à vis des Lente fontusfns, 
ne Obvis, demiteit fraélurars flaraina coller, Fendun petit coffas penchant que fait bien rompre fans engins, 
74 C'eftadire: Les Fents par defqueis la mer eff à ronte rigueur tonrmentée à. 


La Ville eft divilée en quatre parties : Le milieu, qui eft environné d'un fort mur, eft proprement appellé Cali: la 
partie qui regarde vers l'Orient,eft nommée Fille Nenfvecelle qui regarde le Micy & la Mer Mediterranéela Ghspala, 
où la Marina : & celle qui regarde vers Occident, lenomme Srmpar. Etces trois parties font comme Faulxbourgs 
& dependences de la Ville de Calaris. Laville et fort Privilegiée : elle fe fair dés Confuls avec pouvoir de punir les 
Mal-faiteurs fans l'advis ni authorité du Roy, outre ce, de fairenouvelles loix , mais avec le confentement du Peuple: 
Lesreliquesde S.Auguftin y'demeurerent, à ce que le vulgaire dit jufques à ce que Heli rand Roy des Lombards les 
; fifktranfporter à a Le Vice-Rôy y fait fon ordimaire fejour avec plufieurs SR ns & autres des plus no- 
tables. Mela & Pline mentionnent én ce quartierla ville Swéchirame, ÎLy a aufli aujourd'huy les villes Orifagne qui ef 
Metropolitaine frugeen lieu plain, peuefloigné delamer. Cefte Reptonla fuft autrefois appellée Arborée,de prelent 
Marquifat d'Oriftague,en laquelle yeult autrefois Peuplade diète Turtita,c'eft à dire,ayanc beaucoup detours. Safe 
#is Citéen plaifant Cerroir ,arroulée de belles fources & abondante en plufieurs fortes de bans fruiéés , Mal fortifiée 
toutes-fois, Alger neufve Cité, petite, mais bien peuplée &c pourveuë de tout lé befoin,accommodée debeaux Edifices 
fleuves. & propres mafons, dont les Habicans font tous prefqu-Aragonnois ; Le bufle les autres, Sardaigne a plufieursbeaux 
Pouvoir Flenves, mais peu profonds, qui fe peuvent pafler l'Efté à fec,ll ya nombre de Magifrars: le Souverain eft le Fice-Rey, 
€ Gan. quiapres.que route l'authorité ARE : &nefe donne qu'à un Efpaignol, par les Scatues anciens. Iprend du Roy un 
gerne  Aflefleur, Docteuren l'un & l'autre Droiét,qu'ils ne rt pou Coufaillérs,par l'advis defquels il dif 
CT fe de toutes chofes & fon Siege 8e Tribunal s'appelle Avdience Royale. Autrefois on ne pouvoittenir c'eft office, fe- 
on les privileges que par trois ans, apres lefquels un autre luy eftoit fubftitué, maintenant le Roy le change où conti- 
| nuë à fon n AT Les Habirans de Sardaigne font robuftes de corps & decouleur brune, à caufc de l'ardeur du Soleil. 
Meurs. Jsne font guetes civilifez, font fort addonnez au travail, & à lachaffe, peu enclins aux Lettres.lsufent volontiers de 
viandes grofieres mais traitent courtoifemenr les Eftrangers,& vivent entr'eux paifibles & font vilemet veftus, me- 
fmes, chofe merveilleufe, n'ont en fi grande 1fle un feul Artifan qui leur face efhées dagues niautres Armes: font tout 
venir d'Efpaigne & d'Italie, 1ls font fort addonnez à voler & fumer fur la mer, Leurs Preftres font fort indoétes, & 
Marcba s'en trouve bien peu entr'eux tefmoing Muniter, comme auf entre les Moines, qui entendent la langue Latine, Ils 
dés. * ON leurs Concubines, & s'employent plus àengendrerenfans , qu'à lire des livres, Les Sardes font affez d'argent de 
leur Vin qui éft porté à Rome, éc de leurs Chevaux qu'ils vendent aflez bien aux Eftrangers,cantils font courageux & 
de grande peine, ù 5 
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‘ BRANDEMBOURG. 


Elias Camerarins tres-feavant Maïlematicien , dr Profeffeur en l'Academie de Francfort fur d'Oder , eff celuy que mans a donné | 

cefte Deféription de la Marche de Brandembourg : Homme de grande efferance cr duquel plafieurs chofes effeyent expectées er | 

l'CAïronemie, (f Dieu luy euff prolongé la vie: ce qui appareslfot en [a£ rande diligence en l'obférvation des mowvemens du Soleif, | 

| de ls Lune, cr des Effailles, G* en la correétion des erreurs lejquels il obféruait y avoir eflé commis. Or il a fair la deféription de ceie 

| table fans ufer d'aucuns inffrumens Geometriques, fes aceuparions continuelles en l Academie ne luyvoulant oéfreyer le loifir : mAé 

| feulement auec l'apde tant de [es propres voyages, que de cetx des autres : voire mefne ff destrement C auee fn mOn FoËnS 

reux fuccez, que ff avec la Dioptre Gesrmelrique ; ileuff mefurée par [es triangles la Lan igitude € Latitude de ceife Region. Ce que 

Jay cognen par experience : car pour faire accorder celle Defeription avec le Feife des sables des Regions circowveilines, à peine rs ai 

efié befoin d'ancune contraëtion on exteniion , mais font pref-que tombez en la Longitude ce Latitude du lies exterieur polé Jelen 

es dimenfions, comme les tables circonvreuines par m0) corrigées, le regueroyent. Te me fus efmerueilfe de fa dexterité, ayde de pal 

| |‘énffrument, Ge fuss esjeny de ce que le tous 'accordoit ffbien avec mes difpofitéons : car la largeur de La Fille de Francfort, laquel. | 

4 le il a fouvent mefuré, accordoit fort bien avec ma Symmetrie Ge difofirions des Regions. Noms avons donques occajien de le re- 

mercier Cr faire memoire de fon nom en mes eferits, Il m'enil fans doubre s'il euft vefcw, donné quelques inffruétions de la Noblefe | 

G* Effai Politic de cefle Region , de laquelle pour le prefent je n'ayrien , fi mon que la lurüditfion de P'Eleéteur ef mé en fépt 4 | 

ds | buiéé Provinces, qui font LAlde Mrs wicille eAtarche, cMedael Marck on Moyenne, Neu Marek on Neufue,vber March, Preg= 

n . nits, Croffen Duché, Sterneberg G* Cotbus Seignenries. Auffinne partie de Luface entre lefquelles fans point de doute y a cértais 

Effat > Police des Ordres. | 

» Ta suffi des Comtez moindres en cefle Province, Comme Rapin 3ÿ,14 538 © Fierraden 36,5433,7. © Ruffrin LMarqui- | 
ai 37,14: 52,364 à | 


Cefte Table contient auf | 

MEKELMBVRG,OV LE DVCHE DICT MEGAPOLENSIS, | 

ET LAPLVS GRANDE PARTIE DE POMEREN. | 

| ( L'Archevelîue de Magdebourr € Primat de Germanie , auquel font fabjeéts de La Marche de Brandem bourg, : 

Les Ecclejaffics en, L'Efuelque de Brandembourg cr d'Havelboure. Ê 

cefetahlefont | En cMekelmburg L'Efuelque Suerin [ons cehgj de Breme. | 
LE Pomeren l'Ejuefque de Camin. 

Ladiftance des Meridiens eft par le Parallele 53,6, au plus grand Circle. . 
go E CMarquifat de Brandembourg , lequel nous reprefentons en celte table , eftoit jadis habité parles . 
El Wandales , la demeure defquels s'eftendoit depuis le Fleuve Elb vers l'Orient par lesterres que 

EEE ceux de Mechelbourg, Brandembourg, Pomeren,de Boheme & de Poloigne tiennent.Ils veulent | 

ASS que les Fandales foyent diéts, comme pourmeneurs , de Wandelen , qui figuifie pourmener & che- | 

À 


“& miner, lefquels Hadrian le Teune juge pluftoft eftre appellez des peuples Dadits, defquels ils fortis 
Hi rent pour cercher de colonies: Or ce Marquifat tire fon nom de capitale ,qu'aucuns afferment 
À avoir efté au commencement appellée Brennebourg ; à quoy aufiacu efgard George Sabinen 
fonitineraire. | 
Jraliar quando digrelfis ab Frbe petebams, 
LA dice que Brenne Condita MOMER haber, 
TR à C'eft ädire: 
| “Quand je party de cafe Fille pasr ets Talie ane aller: 
4 CA qui Bremnss fon canditeur, fon profré nas 4 fait porter, 
charle-Maiene leur fift long temps la guerre, Henry l Oifeleur les furmonta ayant campé furla glace , at imilieude 5j. | 
ll * l'hyver: puis laiffa garnifon en La Vi Le avec une Peuplade de Saxons pour les maintenir en debvoir.$a Longueur eft 
* de 60 milles Germaniques. Au Couchant fe borne des fins de Saxe, Milne & Mechelbourg:au Nord des Sterins,Po- Ferrilité, 
#" merains & Caflubes:au Levant de la Poloigne 8 de Silefe: Sr au Midy de la Boheme, Luface & Moravie,Le Terroir l 
r, 4 eft fort fertil, notamment en Blecds & Grains: & ont des Vi nobles qui leur fourniffent force Vin : outre ce le Coral, Porerair | 
F7 l'Ambre & le Scifte, Etite & autres pierres de recomm tion, Ce Marquis eft auffi un des Eleéteurs de ue dr Gou- | 
a&r doit eltre mis entreles plus riches & plus puiffans Princes d'Allemaigne : veu qu'autre ce Marquifat , il potiède cerne- 
quelques Villes & Comtez au Pays de Luface & de Silefie. La Succeffion de ces Princes a efté variable , car larace mens, 
es Marquis defaillant, Lewys de Bamiere en donna la principauté à Lokys V fon fils l'an 1119. Ceux de Baviere l'a ven. 
\ dirent à Charles l'Empereur & Roy de Boheme l'an 1373. De Jean filsde Charles, ce Marquifat fuft tranfporté aux 
| Princes de Moravie Jojfé & Pracape. Taffe endebrté l'engagea à Guillaume Marquis de Mifne. Enfin l'an 1417 le Roy 
k Sigifmand le donna au Concile de Conftance à Frederic Bourggrave de Nuremberg. Ænéc Silvius recite du fils de 
eric Tean un exemple de modeftie & d'un cœur de Prince, fort efloigné d avarice,digne de memoire:car lors 
que Frederic eftant proche de la mort avoit ap ellé à luy,fes quatre enfans, lean le premier néd un Efprit paifible &e 
amateur de hbre repos : Frederic , qui à caufe dé fon afpreté & induftrie és affaires, fuit a lé le Marquis avec les 
2 dentsde fer: Albert appellé puis apres l'Achille Germanique : & Frederic 11. Irequift clean le premier né qu'il 
" fuft permis par fa volonté de donner à Lrederic fon frere le plus proche en aage,qui eitoitd un Cœur pe vif, & pou- 
vanc mieux endurer les labeurs, lg Marquifat de Brandembourg, avec lequel eft conjoinét le droiét de choifir l'Em- 
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pereur, Qu'il demandoit que la dignité des Electeurs fuft confervée en cefte famille, en laquelle il l'avôic premier 
apportée, conferée par ! Empereur Sigifmond. Qu'il voit Lean eftre un peu defireux du repés & tranquillicé: & que 
la dignité de l'Eleéteur eftoir conjoinéte avec follicitudes perpetuelles & labeurs, Pourtant qu il le donnéroit à gar- 
der à Frederic : mais qu'il laifiéroit à Iean la Voitlandie, à Albert , une partie de la Francomie. Iean embrafla cefte 
fentence de fon Pere d'un trefgrand defir, 8 jugca luy eftre Faiét un benefice fingulier, pourcéque par la derniere 
voloncé de fon Pere luy fut laillé repos, & à Frederic fon frere, labeurs, Aujourd'huy y commande avec grand hon- 
neur pour fa douçeur & liberalité le Noble & Iluftre Prince Jean George, Tourte celte Marche fe divife en trois pare 

rites,  ties: c'eftafçavoir, la Féekle, Mayenne & Nenfoe. La Pieile commence au Delert appellé de Lunehourg, & S eftend Jufs, 

ues au Fleuve d'Elb: & a fes confins avec les Diocefes de Magdeburg , Halberitad & Mechelburg, Ses Habitans 

furent les Senars Sueves,& en aucuns endroiéts les Angrrvariemsavecles Teurens. Ce quartier à 7 villes affez cogneués, 
Tangeramoad, {ur l'Elb, au lieu qu'Angra ou Tonagray late Les eaux, autrefois la demeure de Charles 4 Empereur. 
Seat la pars de cefte Marche, 11 y aicy un Temple appellé par eux This srifr,dedié à S.Nicolas,de Chanoi- 
nes Reguliersde l'ordre des Cifterciens. Safrede/divilé en vicille & neufve ville : Gurdelebes avec fon chateau diét 
Eifchnidp, Offerbure, Werbars, Senobws, peut eltre, ai afinommée des Senons, Les moins cogneües font L4rnbwrg avec 
fon chalteau fur L'EIb, Btfemareh, Befter, Buck, fe ailez pres d'Elb, &erba Sc Meflinga, qu'on appelleauflh Lertelug, X a 
auf 465 belles bourgades. La Moyenne Marche commence de l'autre rive de l'Elb, &e s'eftend aux Fleuves Odere &e 
Sueve,vulgairément Spres,autretois habité parles Sueves, La pile de cefte Marche et Brandembourr, dont nous 
avons commencé de parler cy deffus, affez fameufe fur la riviere de Havel:aucuns la veulent eître nommée & baftie 
par Brennus chefdes Gaulois,comme j'ay dit : Autres par Brandon Prince des Francs fils de Marcomir, qui aflubje- 
étit ce Pays, environ l'an de Chrift 140. Là fuit autrefois le Pantheon & place vouée à tous les Dieux, des Vandales, 
qui en ont eu plufeurs ,entr'-autres Zornebock & Swandemitz , comme left porté es Chroniques de Merzburg. C'eft 
le Tribunal aujourd'huy & lieu de Juftice, pour tout le Pays. Cefte Ville a pluficurs privileges & exemptions,que les 
Empereurs, Roys & Princes luy one oétroyé : pour marque de ce, ils monftrentune Statué d'un piéton, tenant une 
Efpée nuë, en fadroiéte, que les Habicans appellent Roland. Suit Rathenare fur Havel : Spanduw avec {à fortereffe fur 
le Fleuve Sucve. Puis Caloigne & Berlie villes féparées par le Fleuve Sprée, Là eit le Palais & demeure du Marquis: 
Ÿ ef auffi la principale Ville du quartier Æaweforr,d'une fort plaifante afiette fur Le Viadre,qu'on appelle Odere tort 
poiffonneux: il eft au Levant: le refte de la Ville eft ceinét de collines agreables & vignobles de marque, defquelsils 
tirent Vin, qu'ils tranfportent par le cours de la riviere en Pomeren, Dannemarc, Prufle,& lieux voifins, Elle fuft ba- 
ftie premierement l'an 1233, par Gedin de Hertzberg, fous l'authorité & commandement de Iean I. Marquis de Bran: 
dembourg, Lieurecommandé pour le trafic & les foires qui s'y tiennent trois fois paran, Elle a fon Academie pour 
les Arts, Sciences & principales Facultez, inftituée l'an 1506, par loachim Marquis & ornéede plulieurs privis 
leges & revenus annuels : aucuns des fignalez Docteurs de laquelle font nommez par Munfter. Les autres Villes 
fonc Erietza furnommée Fidel, Belitza, Bernav, Belin, Mittenrwald, Monachobere, Bsfemtal, Elumoberg, Botzaw avec fon 
Chafteau , autrefois la demeure des Templiers : Fryemald & Gderoberg. Albert 11, Marquis y baftift un Chafteau fur 
le milieu du Fleuve,où Les paffagers font tenus de payer le droict du pallage, Frifach,Gerefivald, Gremitz, Gruseheyd, Gru- 
nerval cr Kappemie, les 4 pars du Prince avecleurs Chafteaux: Liches petite ville, Purfais avec fon chalteau , Murafe_s 
villerte &fabourgade, Sermruich, Zaffe villetre & fon chalteau, Hineser, Slow villetre avec plufieurs autresbourgades 
Sc villages. La Nowvele Marche ell feparée de la moyenne pe le Fleuve Odere, à l'endroiét duquel Le Fleuve Warte 
fe defcharge en luy de toutes fes eaux. La plus cogneüe ville de cefte Marche eft Gofris, remile par le Marquis Jean 
fils de Joachim L & fortifiée à grands frais poureltre la demeure du Prince. Les autres font Lardiberg fur Warte, Re- 
giemont ou Conincxbere, Bermvaldér Berffein villette avec fon chafteau, Bernauic dr Berlinie,ou la Nouvelle Berlin, Arnfà 
wall Than, Saldis autrefois la principale ville, rfemfeld: Bramburz, Driefeu, Falekembers, ville avec fon chafteau , file 
für Les confins de Pomeranie, Kwrrav, Lepene ville de la Court, cHoris, Schiffelben, Ofemund, Schanflies, Woldemberz, Ze- 
den, Zandoc. En general ce Marquifat de Brandembourg tient avec ces Seigneuries que nous avons dit luy apparte. 
nir, ss belles villes, 64 moindres, 16 villértes, que le vulgaire appelle Asa 38 chafteaux ou maïfons des no 

tluves, bles, dixparcs, & 17 Monafteres, Les Fleuves qui l'arroufent lodereou Fiadre, Sueve,Elb, Havel, Ware &c autres, Pres 
le Monalteres des Chartreux de Francfort, y a un ruiffelet fourdant d'une vignoble ,auqueltout ce quitombe s’en: 
durcift en pierre. Voyons la Pomeranie. 


Pays. Omeranie vulgairement Pomerer, fuit parles premiers Habitans en Vandel appellé le Pays de Pamerszé, lefquels 
Noms. cftoyent nommez Sidines. Elle elt dite Pomseranie, où la Province de Pomerén,comme qui diroit maritime, & 
Sie. ce en langue Elclavonne. Ileft maintenant Duché, & confine avec La Mer Balchique s'eftendant par un long 


Fritire, Cpace deterre, depuis Les fins de Holfäce jufques a la Livonie. Le Pays eft rout fertile : Les prées & palturages font 
Animanx LAys & gaillards de haute verdure. Habonde rellementéen Animaux privez, Froment,Beurre, Miel, Cire,Chanvre, 
Lin & chofes femblables, que les Naturels s'enrichifient au tranfport d'icelles. Ceux qui demeurent pres de la Mer 
recucillent auffi de l'Ambre, que le flux de la Mer jeéte au rivage, mais non en telle quantité que ceux de Pruffe, Les 
Animaux privez y font divers & les fauvages y courent à troupes par les forefts, Elle à tousjours eu fes propres & na- 
Porves turelshabitans jamais vaincus, jamais chailez de leur Pays.Ily aen Pomeren 40 villesentourées de mer & de foffez, 
ce Gen. Outre plufieurs autres, & beaucoup dé chateaux & monafteres. Ses principales villes font aflifes pres du rivage de la 
verse. Mer,ë&cil ya bien peu avant dans le Pays, & le rivdre eft fi bieñ fortibé par la nature & accomodé entelle forte, qu'il 
ment. NecCraint aucundesbordement de la mer, &donneun grand accez aux navires.Ses Villes font Sresiy principale de tout: 
Files, de Pays qui donne fonnomäune Duché. Elle eft affite fur Le Viadre qu'ils appellent Odere. Ce fuft jadis un village 
-_ de pefcheurs,eftendu fur la rive du Fleuve:mais apresavoir reçeu le Chriftianifme & que Winete fuit ruinée, le fe 
ÿ fuft tranfporté, qui l'atellementaccreu &eunichi qu'elle s'eft rendue la capitale de toute la Pomeranie, Gripfros 
Ville fameufea pour Feftude des lettres & arts : fon Academie dreffée l'an 1546. Julis autrefois la plus CV 
prelque de l'Europe, fuit le lieu du principal trafic des Wandales : Auquel les Ruffés, Dañnois, Sorabes,Saxons, Sar. 
mates,Sueces apportoyent leurs marchandifes. Srralard belle ville far la cofte de la Mer Balthique, autrefois recom- 
mandée par un propre Duc: pour maintenant elle obeït au Duc de Pomeren. Héee, jadis la plus riche de toutesles 
villes maritimes, ruinée par Conrad Roy de Dannemarc, Les autres font Meugarde, Lembourg, Siargard, Bergard, Comes 
nez, Pablin,Grifembeure Walsaff, 8 fur la cofte, Calberz, Camin, Sundt, Pack, Revécal, Levenshenre, & Hechel. Êt cecy fois 
diet bricfvement de R Pomeranie à eaufe de la petite efpace de lieu, 
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ARCA fignifieen Allemandune borne. Marcgraves donc les Juges & Contes des Limi-- 
L ces. Etileit vray femblable qu'ehtces quartiers de Brandenbourg il y avoit jadis un Conte 
& eltabli contre les Vandales & les Goths par les pillages defquels l'Allemaigneeftoit facca- 
À gée. Pour le regard de Brandenbourg, on penfe qu'elle fuit jadis ville de Brénne Prince des 
 Senons, lequel s'en allantapresen France, & de la en Italie print la ville de Rome, plufeurs 


> prins fon nom de la ville Metropoliraine. Ce Marquizat s'eftend en longueur L x milles 
lopelois; de la part du Seprentrion il regarde les Setins Pomerains, & Caffübes,vers le So- 


cit grandement fertile fingulierement en froment & en vin,qui s'y efpreine abondamment,Ce pays én outre produiét. 
le Coral l'Actire, le Scifte, &c autres pièrres prétieufes,qui ne font pas de moindre prix. Le Marquis de Brandenbourg 
cit des principaux Eleéteurs feculiers de SE de > cftimé entre les plus puiffants Prinées del'Allemaigne »Pourau- 


march, 8 CMittelarck, aus peut eftre adjouftée la quatriefme partie appellée Ubermarck. Le commencement 
de l'ancienne eft depuis le 

de, fituée fur l'Elbe, la oul'Angre, ou ou sefgorge: jadis le fiege de l'Empereur Charles rw. Standale qui eft 
La Capitale de ce Marquizat: Soltwedel divilée en deux parties ,afçauoir en la vieille ville, &en la nouvelle. Garde- 
leben avec la fortereile appellée Eifchnippe: Oofterbourg, Werbe, Senobufe, Arnbou rg: La nouvelle Marche fe ter- 
mine vers l'Occident au fleuve Odere, vers le Septentrion a la Pomeranie, & versl'Onent aux confins de Poloigne, 
Les villes d'icelle font Coftrin reftabliepar le Marquis Jean fils du premier Ioachim , & munie avec grands fraiz 8e 
defpens, & choifie pour le fiegedu Prince, Lansbergfituée a la Warre, Regio mons, Bernwalde , & la petite ville de 
Bernitein, Soldin jadis fa principalle ville : Furftenfeld petire ville: Brambourg, Driefene,Falckenbourg,ville fituée 
avec fà fortereile és confins des Pomerains ; Kartaw, Lepéne , Morin, Schiffelben , Ofemound , Sconflies , Wolden- 


pays. Celte villea pluñieurs privilèges, & immunités, qui jadis luy ont efté concedées de parles Empereurs,Roys, & 
Princes ,ainfique montre la ftatue pedeltre , colloquée en une partie dela ville nouvelle; tenant l'efpec defgainée, 
en la main droiéte , que les Citaiens appellent Roeland. On y conte encore d'autres villes, Rathenauw a l'Havele: 


celebre marché par trois foires quisy fonc tous lesans. Eft auf illuftre pour fon college des Arts, langues 8 ficul- 
téz, Le premier inftaurateur duquel fuftle Marquis Toachim , enl'an cl 1 vi. La mefne font auf cesvilles ic: 
Briétz, Belitz, Bernaw , Bellin, Mittenwald , Munchenberge , Bifenthal, Blumberg, Botzaw , avec la forterefle ja- 
dis l'afliece des Templiers: Frienwald, & Oderberg, Frifach,Gerefvald,Gimmitz,Gruneheyde, Grunewald, & Kop- 
penie, Lichen perire ville, Purftain, avec la fortereile, Mulrofe petite ville, enfemble les villages: Bernarich, Zoe, * 
Wruzen, Selowe. | 

Toutle Marquizat contient L v villes avec les annexes, Lx 1 v bourgs, xv1 villages vulgairement appellés 
Marcktflecken. x xxv 111 Fortereffes, x, viviers, x vx 1 Convents. Il eft arroufé des fleuves Odere, Sueve, Elbe, 
Havele, Werte, & autres, 


chaffésles Saxons s y habituerent, en apres les Eenetes, que Henry Aucupe vainquoit, 


EI STE - D ES :M À COONTS 
BRÉENDE NEVER GE OT,S: 


Pres la viétoire des Henetes,obtenue pa Henry Aucupe, fuit fait Marquis en l'an de Chriftoccccxxvir 

A Sigefrid Conte de Ri ngelheim,trere de l'Imperatrice. En la place de celui cy fuft par Otton x eftabli Geron, 
autheur du monaltere de Gerendron. À Geron fucceda Brunon Conte de Weth, furrogé par Otton 1 en l'an 
deChrift o cccc Lv. Iceluyeut un fils appellé Elugues, SL Orton troifiefme fiét Marquis de Brandenbourg. 
Iceluy mourut l'an cr. En la place d'Hugues fuft mis Sicard,fils de Bruñicon, frere d'Hugues,par Otton 111 en 
l'ancrs r. Iceluy euft un fils nommé Theodoric homme d'un grandcourage, fi puiffantennemydes Heneftes, qu'il 
incita Henry fecond a faire pendre deux de leurs Princes. Iceluytoutesfois fuft en apres defnué de toute fortune, 8e 
efcarchement entretenu chez les Chanoines"de Magdebourg. Enl'an el5 xx 1 1 les Obotrites foubs la conduiéte 
de Mütivoie , s'emparerent de tout fon pays, maisils furenc non long temps apres dechaflés, par Udon 1. Conte de 
Soltwedel, fubrenants a fon ayde Conrad’ 111 Empereur, na Fe nr eTous; A Udon nÿ A 
2 on 


Ces quartiers icy furent poffedès jadis parles Teutons , Suéves & Senons , depuis par les Vandales ; iceux eftans ue 


années devant la naiflance de Jefu Chrift, Autres qu'elle airefté baftie pâr un certain Bran- Origine du 
don, Marquis de ceit endroiét environ l'an deChwilt ce xxx, & que lerefte du pr A nom 


. Germanicques. Ilelt borné à l'Occident des limites de Saxe, de Mifne, & des pays Mepa- Limirer. 


leil d'Orient elle couche la Polaigne, & la Silefie: du cofté de Midy elle a la Boheme, Luface, & Moravie. Son champ Ze serai. 


tant qu'outre l'une & l'autre Marche, il polede encore plufeurs villes, au Conté de Luface,& en Silefie.Oreltcefte 4e 
Marche divifée.en trois parties , affçavoiren l'ancienne, nouvelle, & moyenne, eux Les appellants Altemarck, Neu- parries, 


reft de Lunebourg, jufques aufleuve d'Elbe, Les villes principalles font Tangeramun- piles. 


bourg, Zeden, Zondoc. La moyénne Marché ftuée parmy celles cy, eft fermée de l'Albe, & de l'Odere. Enicelle Branden- 
eft Brandebourg, fa Metropolitaine, ville affes celebre , fituéeau fleuve d'Havel. En icelle eft le tribunal de tout le hcrg. 


Spandaw avec la forrereife baftie au fleuve de Sueve : en apres Coloigne, & Berlin,deux villes feparées parle fleuve Erin. 
Sucre. Icyeft le fiege du Prince. ILyaauffi la ville capitalle de HRre au Viadre , autrement Odere, elle tientun Frescfire, 
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don: LT, &ls du premier: à celuicy fon frere Rudolphe A ceux cy Henrÿ ls d'U don, 8 Otton fils de Rodolphe. Mais 
apres qu'Udon E 1, enfemble avec les Saxons eut confpiré a l'encontre de l'Empereur Henry LV, iléuft banny, & la 
puiffance donnée a Primiflae Roy des Henetes, & Oborrites, d'envahir toutes ces feigneuries,8 domaines jufques au 
fleuve d'Havel. Ainf eft alors parvenue la Marche à Primiflae. Iceluyeftant mort Frederic Barbaroffe contera le 
Marquizat de Brandebourg a Albert Urfe, Conte d'Afcame, Prince d'Anhalt, Duquelen apres par l'elpace de ec 
ans elt fuivie la Lifte des Marquis de Brandenbourg telle que deffous, 

TEE 1 Albert Urie, Conte d'Afcanie confacré Marquis de Brandenbourg, par Fr, Barbarolfa. 

de la À : 2  Orron premier, fuit Marquis & Eleéteur de Brandenbourg,fà femme Anne fille du Duc de Saxe, l'an 1198. 

maille 05 3 Orton fecondallé enlarerre de Paleftine fait grandement celebre pour l'eftabliffémenc qu'il &it des Cheva- 

mafon  Jiers, Il mourucfans enfans. | 

dAbalt à “Albert II, Marquis de Brandenbourg, mouruten l'an 1227. 

$ Jean : amplifia la ville de Francfort a Odere , laiffant de grands efpaces a l'entour defes murailles pour y edi. 
feren l'an 1252. 

6 Orron 111 fit guerreavec l'Archevefque de Magdebourg, & l'Evefque d'Halberftad. 11 baftift auffÿ en Bo- 
rufle, une ville, qu'il appella du nom de fa RER AN E ilmourut l'an 1267. 

7 Jean II poffédalong temps la Duché de Croffe, qui luyavoit efté engagée par Henry Duc de Uratiilave, 

8 Conrad Eleéteur qui atrainét un grand aage : & mourut l'an 1364. 

3 Jean III ne fuit pas longcemps furvivant apres la mort de fon Pere, il mourut l'an 1305. fa femme eftoit de 
Cactimeliboc, 

10 Woldemar 1 fucceda en l'Eleétorar à fon frere. Ceftuicy lt guerre avec Frederic Marquis de Mifne , au- 
quel auffiil ofta une partie de Luface. ildeceda l'an 1319. 

1: Woldemar 11, Eleéteur de Brandenboure mourut l'an 1323. 

12 Lean quarriefme,jouyr de cefte dignité, feulement l'efpace de 40 jours. 

Afargwis 1  Louysde Baviere, receut de fon Pere Louys Empereur le Marquizar de Brandenbourg , avec k dignité d'Ele- 

épais Étorar, manquant en Lean quatricfme la ligne d'Otton 1 Anhaluin. 

FFolde- 2 Louvysleplusjeuneappellé Romain, pour avoir efté nay a Rome, 

mar LI 3  Orron frere des deux Louys fuft Marquis de Brandenbourg, & Conte Palatin du Rhin, 

je 4 Wencellas fils de Charles LV, crée par fon Pere Marquis de Brandenbourg, aiant a peine tenu le gouverne. 

Frederic CE JE : Hu : = E 

Bewrégre: EE cinq ans, le ceda a fon frere Sigifmond en l'an 1338, luy eftant faiét Empereur. .: 

me de 2-5 Sigifmond Marquis & Electeur de Brandenbourg, & Roy d'Hungarie, & de Boheme,faiét enapres Empereur 

Fe ouna le Marquizat, apres qu'il l'eut racheté de Guillaume le riche, Marquis de Mifne , a qui loife l'avoir ball en 

page, a Frederic Burggrave Noribergeois , au concile de Conftance l'an 1417, pour lafidelité qu'il luy avoit mon- 

itrée és guerres de Boheme, & Ungarie. Ainfi le Marquizat de l'Empire parvine à la maifon des Burggraves Nori. 
bergeais ,en laquelle il dure encore a prefent heureufement. Or il fallait que pour ceft effect Frederic emploiait la 
fomme de que cents mille forins. C'eft pourquoy il vendiftfà forterefe, avec cout fon droiét de Burggrave pour 
clxxx mille florins a la Republicque de Noriberg, s'en eftant refervé le tiltre pour foy, & fes fucceffeurs. Il vendie 
Sn deux forefts aux mefmes , pour Lx mille florins. La Dition toutesfois qu'ilavoit hors la ville , luy demeura en 

onentier, 

Marquis LE Fredericeftant fait Marquis de Brandenbourg,, ilemploya tous fes moyens, & ous fes confeils, pour l'orne= 

de Bran- ment, (commeilaefté diét) de fa feigneurie, 

denbaurg 2 Frederic LT Marquis de Brandenbourg, Eleéteur, & Grand Chambellan de l'Empire, fift paroiltre en fes 

bsrsla lé actions une telle afprete, qu'on l'appelloit le Marquis a dents de fer. 

ge ae . 3 Albert, a caufe de fa valeur, & pour la louange defes hauts faiéts, fuft appellè parle Pape Pie 11, l'Achille 

Ne: Germanicque, & l'Ulyife Teutomicque. 11 mourur a Francfort en l'eleétion de Maximilian Empereur, l'an 1446. 

ribre, 4 leanle grand , fils d'Albercou d'Achille Germanicque, & de fa mere Badoife, fuit farnommè pour fon infigne 
eloquence le Ciceron d'Allemaigne, I mourut l'an r499, 

$ Joachimle 1 Marquis de Brandenburg, Electeur & Grand Chambellan de l'empire, eneloquence quaf fem 
blable ae pere, nafquit l'an 1489. 1Lfondal Academie de Francfort a l'Odere,avec fon frere Archevefque de Ma- 
jence, l'an 1506. 

6 Joachim IT, Eleéteurde Brandenbourg , nay en l'an 1503, ft expedition contre les Turcs , autrentiefme an 
défon aage, avec Frederic le Pieux Palacin du Khin, & mift a bas leur grandes armées, apres avoir tué leur Capitaine 
Cofone : pour lequel EE , à fuit dénoncé par Charles V Chevalier dorè. Ceftuicy fit drefféren la Marche la 
doétrinede la religion felon la formule d'Ausbourgen l'an 1539, s'eftantfervy en ceft affaire de l'ayde de Marthias 
de Lage, & de Iacques Stratuer, Mais fept ans apres , il fuivir l'armèe de l'Empereur, a l'encontre des Proteltants, 
à ne apres la viétoire fon Decret de l'incerreligion, en l'an 1550, Il aflällit Magdebourg , avec Maurice 

e Saxe. 

7 leanGeorge, fils de Toachim 11, Marquis & Eleéteur de Brandenbourg, prefida fort long temps, & paifible- 
ment fur fes domunes, $e rangeant en la guerre de Smalcald, au party de Cefar. 

8 loachim Frederic Marquis de Brandenbourg, Eleéteur & Grand Chambellan de l'Empire, Duc de Pomera- 
nie, Stetin, Barulle, des Caffubes, Vandales, & Crofne en Silefie, Burggrave Nôribergeoïs nacquift l'an 1546. du wi- 
vant de fon Pere, il{uf& Adminiftrateur de l'Archevefchè de Magdebourg, pieux, grave,chaîte, équitable, paifible, 8e 
apres la mort de fon Pere il fuft faict Eleéteur, Sa femme fuft Catherine fille de Lean Marquis de Caltre: donc il euft 
plufeurs enfans. Iean Sigifimond, nay l'an 1572, Lean George l'an 1580. Albert Frederic l'an 1582, loachim & Er- 
nelt seénéraux l'an 1583: Guillaume Frederic l'an 1588. Filles Erdmuthe, & Anne Marie, defquelles celle Ia fait 
marée alean Frederic, & celle cy a Barnim Ducs de Pomeramie,& freres. Sophie fuftfemme de Chriftian Electeur 

le Saxe. 

9 Jean Sigifmond, Marquis, & Electeur de Brandenbourg, print pour femme Anne fille d'Albert Duc de Bo- 
rule iflue de Marie Leonore fille de Guillaume Duc des Clives: ILeut pourfils George Guillaume , Marquis de 
Brandenbourg. Finalement le Pere donna Marie Leonore dernicrement decedèe, à Albert Boruile , a cefte condi- 
tion, que files freres mourroient fans enfants, icelle &e fes héritiers fuccederoient a fes freres , & a celte mefme con- 
dition il maria le refte de fes filles. Soubs ce rilere donc George Guillaume requiert aujourdhuy les Duchéès de Iu- 
liers,de Clive, de Mons, avec le Conté de Ravensbourg. 
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paravant mellé avec les eaues 


ville à l'an apres la nativiré de 


mét,outre tour cela avec une 
quelles cloftures de hayes,&l 
geres, APPOTLE AUX hourgeois 


nesa leurprofht. 


rien de l'ancienne vertu que | 


ue de Bambergue, &c par l'e 
{ché à lulinlequelelt Wolin, 


quelles vous pourries auf a 
pourcelagarmie. A l'op 


se Marie, S.Nicolas,S.lacqu 
maifon Curialeelt voiline du 


lité, qu'ilne cede mefme aux 
cué quatre InfpE 
duquelefcheut er 
leur langage, couftumes & d 


Mais comment la querelle 
bourg à elté appoint 
nier rang entre les villes Han 


Bugilavus. 


parcs, d'un rempart.foflé,portes.tours,en 


uneilluitre Efcolé,ajant donné | d'aCI Î 
teurs prins duSenat avec trois Diacres. Le premier Duc de Sretin à efté Bugiflaus vr. le trelpas 


a l'an de lefus Chrift clacexxrr. Du cemps de ce Dus les Efclavons & Winres ont elté dompcés, & 


Grirswazp eft pareille LE 
gaft, lequel aucuns ont dit de Barde, batic en l'an du Seigneur elloxevr. Lu LI ville autrefois la plus grande de 


AO 


M 


H Duché de Poncer ax eft eftendu avecune longue efpaceaupres du rivage de la 
merCodan ou Baltique. 1] àetlé appellé par fes premiers habitans éc cultiveurs en lan- 


+ * 
ÿ a: 


Li 


gage du pais,cell à dire, Vandalique,Pamarsi, toufiours eu fes propres habitans nêz 


ë&c natifsaupais. Lepaiseit uny, s'eflevanravec peu de montagnes, par tout fertil, ar- 
roufé des rivieres & fontaines. 1Là des préz, & beaux palturages en herbage, des bois 
& foreîts ombrageux en arbres, aufquels les troupeaux des diverles beftes fauvages 
courent. Habondeen beltes domeltiques,auflt en Ron. micl,beurre, lin, & gibier, 
par l'affiduel emporte ment defquels les habirans s'acquierent des grandes richefles. 
Sou rivage eft tellement muny avec un rempart creffolide,qu'il ne craint nulle inonda- 
tion de la mer. Le Pomeran fe divife en deux parties, la Supérieure, & l'Inférieure, fe- 

arées var l'entre coulant del'Oder, defquelles ceftecy tirant vers Levant comprend 


la Vandalie, & Caffubie , celte lale Duché de Stetin & Wolgalt. Ecles deux parties ont beaucoup de belles villes, 
entre lefquelles Barde n'elt pas de moindre renommée. Aueuns deduifent dela le nom des Lombardts: les autres du 
fleuve Bardws, lequel les voifins nomment Bartze : caril s'efcoule proche de la ville dans la mer Baltique, eftant au- 


de la riviere Bekenitz. Ecil fe peut faire, que les Lombards mefme, les fieges defquels 


ontelté aupres du fleuve Barde, auroient tiré nom deceferiviere. Plufeurs rapportent les commencemens de la 


Lefus Chrift, clazxxix, à hquelle fentence les chartres de la villes accordent. Ilsdi- 


fenc donc que les Lombarts voulants alors furprendre l'ifle de Ruge, ont bafti la ville fur leur lifiere en un lieu pro. 
pre & fort commode au trafñq de la marchandife. Elle obeit y à long temps au Duc de Wolgaft, & äefté un renom- 
mé marché de cefte contrée. Par apres les Ducs de Sretin dé Pomeran allechés par la commodité de fa fituation, 
l'ont ornée avec privileges des trelgrandes vi lles, reñidence Ducale, ua Palais edihé fort fomptueufement & excelle- 


Elcole & boutique ou ouvroir d'Imprimerie, en fin avec auf un fort plaifant jardin,au 
a varieté de diverfes herbes, fleurs, arbres, & plâtes, tant du creu du pe que des eltran- 
ane liberalerecreation, Le marché fparieux donne aufli une excellente commodité 


ja cité & aux marchants : auquel pour la fertilité de la terre voifine & opportunité de la mer, les chofes neceffäires à 
l'ufance humaine fontexpolées eu vente avec fort grande quantité. Lacicé mefme à des induftrieux manouvriers : 
desdiligens marchants. La rerre des faulxbourgs , abonde avec une agreable abondance de toutes chofes necef- 
faires à la vie, car elle eft arrouffée, & abonde en eftangs; elleelt aufli ouverte aux navires portantes les marchandifes 
des marchants, elle à des paftures, pommeraÿes, [bofcages, montagnes, champs à labourer, & ruiffcaux, defquels on 
tire le beftail, pommes, bois, beltes fauvages, bled, poifions &coifeaux, & au furplus le miel, cire, laine,peaux & cuirss 
tellement quenon fans bonne raifon les 1lluftres Ducs de Pomeraninvités & attirés par tant de biens, fe font efleu 
fige & domicile de Vie en icelle. Elleeft diftante de Sttalfund trois lieues: de Roflock fepr: & autant de Griplwald. 
La navigation ef commode hors de celte ville en Rugie , & autres Iles de Danemarc. Lesricheffes de lacité conli- 
ftencen craffiq d'argent $& negotiation , Jaguelleils exercent par naviresavec leur grande commodité aux royaumes 
voifins de Danemarc, Norwegue & Suede. Ils ne craingnene en reprendre le cheminaux regions loïngraines: & or- 
ner leur citéavec rares marchandifes. Ils braffent de la cervoife de bon gout, laquelle ilsenvoient aux villes voifi- 


Mais Srer rx eftla ville capitale de tout le Pomeran, fituée auñi fur l'Oder, enun lieurtres plaifant. Elle eft de 
elle fplendeur & nom , que d'icelle les Ducs de Stetin en Pomeran preunent leurappellation. 1l eft certain que les 
Vädalés,un peuple farouche, our jadis habité ces lieux,les reliques duquel fe voientencor ëy &c la aux villages, n'ajants 


enom. Ilyen à qui rapportent le nom de Sretin aux Sidenes peuples de l'Allemagne, 


defquels eft mentionné en Prolomé, [ls ont admis lareligion Chrelhiénne en l'an clacxv, par l'oeuvre d'Orton Evef- 
xemplede Wartiflaus 1. Due, avec fes deux filz, par lefquels aoffi à efté inftitué un Eve- 


8 à Sterin un temple confacré à 5. Jencques. La villeel abondante en revenu de toutes 


chofssnecelfaites à la vie, veu que les champs rapportent toutes fortes de blé, Les forefts donnent du bois pour nour- 
tir le fou &clbruéture des navires & maifons , le: rivieres &e lacqs fourniflenc des poiffons. L'Oder eft couvert des 
ponts en divers lieux. L'un defquels mene au faulxbourg oppolite,ouil yades tres grands greniersdifpofés pour gar- 
der lesfroumens,& des arcenaux pour baftir des navires, les petites pour l'ufance des riviéres, &c les grandes, avec Lef= 
vec affeurance experimenter la mer. Le plus grand pont mene à Dantzick, la voyeeltant 
fire de la riviere on chemine par navires à Fraacfurt. La villemefme eft fortifiée de routes 


forme prefque quarrée. Les principaux temples font de la bicheureufe Vier- 
es.Il y à plufienrs marchés, comme le nouveat,aux herbesaux chevaux,aux poiffons; la 
temple de S. Nicolas, au nouveau marché, duquel il y à des rues droictes conduilantes 


à couscoltés de la ville. Mais le principal Palais eft le plus grand orncment de la ville, edifié avec tel art & fumptuo- 


plus excellents deltalie. Philippe & Barnime Ducs de Pomeran ont dreilé en iceluy 
pour l'éntrétien d'icelle les revenus del Eglifes Otrhon & dela V.Marie, & confti- 


oictont elté abolies, ajantadmis en leur place Îles Saxons. Environ l'an cloccexi rt, 


Wartillans iv. Duc de Pomeran de Wolgalt à recouvré Stetin occupé par Conrad r. Eleéteur de Brandebourz. 
du Duché de Scetin entre Bugflaus Duc de Pomeran & Alberr Marquis de Branden- 
té, &avec quelles loix ils fontaccordés, le peutlire es hiltoires, Au re Îte Scctinne tient pas le der- 


featiques , & le Prince ne nuit pas à fa hiberté voire mefme demeurant en la ville: Paul 


de Rhoda à inftiué la Reformation de la doétrine ; eftant envoié en ce lieu par Martin Luther defoubs le Duc 


ment celebre par l'exercice des lettres & arts humains ; ville au Daché de Wol- 
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prefque toute l'Europe, à efte le Marché des Vandales, auquelles Rules, Danois , Sorabes, Saxons, Sarmates, & Sue- 
dois apportoientquantité de leurs marchandifes. Les habitans eftans en leur Heur & profperité, voians croiftre la 
religion Chreflienne,ont fait defen fe, que nuleftranger feroit mention d'une nouvelle reli gion, & ceft la caufe,pour- 
quoy ils font les derniers venus à la foy delefus Chaiït. En fin contraint ont admis Jareligion en l'an Isccceri xxx, 
ais fe revoltans plufieurs fois, &aufhi en l'an claixvi. ayans maflacré tous les Chreftiens retournoient au Paga- 
nifine, à la parfin l'Euaugile du falut à autrefois commencé,a efté derechef prefché en Pomeran par Otthon Evefque 
de Bambergueà la demande de Boleflaus Duc de Poloigne & du Roy de Danemare, avec tel lucces,que trois freres 
princes Ratisborus, Eugiflaus, & Suantepoleus ontreceule baptefmeavec la religion. Le premier Evelque de lacité 
de lulinàeftéAdelberr, Mais quand la vüle, eftât tourmentée % vexée par les continuelles guerres des Danois,eftoit 
maintenant une grande partie ruine, on à trouvé bon de tranfporterl'Evefchéà Camin apres xxx, aus. Ecainfà 
efté la fin de l'ancique & noble villé Marchande. Sa fituation eftoir pas loing du grand lac de Pomeran, auquel trois 
rivieres Panus,Zuvinus, & Diwinow $ venoientjcindreenfemble, Srralfnna cit pareillemencune villeexcellente au 
rivage de la mer Baltique, iquelle à eu jadis fon propre Duc, lequel ils nommoicnt de ar, elle obeit mainténantau 
Ducde Poméran. On croit qu'elle à efté deftruice par Simon Luc de Franconie, ñlz de Cleodemir, & depuis à efté 
ungautre fois recdifiée par Waldemare Roy de Danemarque, en l'an clsccix. Pailé peu d ann Ées , ajantenduréeun 
gric£& long liege, elle à vaillamment reflté aux armes de Cefar, & à en fin contraint Walitéin Duc de l'armée Impe. 
tale de lever l'alfiégement, apres fes efforts & violentes impreflions faites contre icelle en vain. Du depuis ayanc 
commencée à eltre munie par fortereffes & boulevarts , elle mefprife avec affeurance là Force des armes ennemies, 
Winer jadis plus riche de teures les villes maritimes, à elté fhituée entre le tleuve Suenus & l'Ile de Ruge, de- 
firuite par Conrad Roy des Danois en l'ancloxxx. Il y d encore d'autres villes: Neugard, Lemburg, Srargard, Ber- 
grad, Camenez, Publin, Grifenburg, & au rivage Colberge, Camin, Collin, Sund, Puck, Revecol, Lovensbourg , 
Hechel. 
= La us cit citenduc au devant de Poméeran, au cofté auquel Barde , Suallund ; Griplwald , 8: Wolwalt fe demonitrent aupres 
du rivage. Ceft unelile , laquelle an croit avoirelte jadis beaucoup plus grande, à laquelle anciennement l'Hle Ruclen à efté cant voi- 
fie, qu cle eñé à Fe one feparée d'icelle par un efkroit foilé. Par apres les tempeltes ont d'un cofté & d'autre englouti tant de 
cerre, qu'ellésfont diftantes pour le prefent une lieue & demy. Elle cit eltendue en a cnentf licues d'Allemaigne, en Brgueur prel- 
que fepr. Soneireuit fe diftingue par beaucoup de peninlules. Elle eft treffertile en froument, & eft comme hi grange de la voifine 


ville Stralfund, MOrrouve icy grande quantité d'oyfons fort grands, Il ny à pas hi grande abondance de beftes à quatre pieds, à fca- 


seb Ge puilfanr Prince de Rupie, lequel eft ae d'avoir velcu au cemps de Swantidore Duc de Pomeran , duquel la fille 
sc. Elles ns que Le melme.à tenu le Gouvernement de Holftein 8 
crablement, & que fa ceite luy à efté trenchée par un Danois, 


Ditmars, & qu'iltauffi edifié Lubeck. Ecracontent qu'il elt pery m 


de Pomeran 


Les autres comme Sagarr, Wick, Bingit , font moi Cette ifle ft tant plaine d'hommes, qu'elle peur mener à k: guerre fepranre 
mille hommes armés, Iyäenla Péninfule fafm es loing du rempart, lequel ils appellent encore pour prefent Den Borciipai, 
un lac Noir profond, lequel encore qu'il porte al suflons , toutefois une opinion à prins force, par fuperitition, f je ne 
m'abufe, qu'il ne peut endurer ou porter ny rees Mnymalfelles à pelcher ; 8c Quantesfois que quelquels hardis pEReirs ÿ Ont apporté 
un petit bachot, qu'ils ne l'ont trouvé Le jour enfui Carilslevoioienc eflevé fur un haucfau planté proche de 


la, & qe quelque 


licatement ; les autres moins , ayans leurs revenus P 


Ciénce, Far 


‘Brant non concent d'eftre roufours affiché à la verre de leur patrie, ils font accouftuméz le tranfporter aux lieuxexternes, Academies, voi- 


qe lequel leur à efté: 
€ la mer de Suede, ils 


des Iles appartenantes aû Pomeran, defquelles l'une plus pense de Peine Ljédans » enlaquelle acfté Finere, ancienne 
lceft Had, ou Julin, eni 


RÉMOCG* | 2 
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VGIE eft une Ifle de cefte part de la Mer Orientale ou Suevique , laquelleils appellent 
Red proprement La Mer Baltique, Elle regarde Dannemarce du cofté du Nord. A l'Occident P47% 
Fn & au Midy ellea pour oppolites les villes de Pomeranie, Barde, Stralfund,Gryphifvald &c SP 
w Wolgait Ceitelile eltoit jadis beaucoup plus grande cs n'elt à prefent, 4 laquelle 


prinft en mariage fa ee 
de Ditmarfie, & qu'il fonda Lubeck.  Lequel,commeils'en retournoit d'un feftin auquelil s'eftoitenyvré, fortant 


pere Ratze eftant encore vivant,occupa la Principauté de Rugie, l'an x 106, Les Succelfeurs SL ont tenu la prins 
Ail1324 


voitaujourd'huyaucane hrs € efte Villeeftoic fituée fur une Montaigne affezhatte, environnée de la mer 

du cofté d'Orient & du Mi elto; Ent deco ; 

a attal a au fommer, Du cofté d'Orient al y avoit un grand & haut rempart qui fortihoit la ville. 
1 


qui devoitvenir. Alors gouftant feulement du vin vieil qui eftoir dedans cefte corne, jen e refte aux pieds dé 
l'Idole,& l'ayant remplie d'un autre , il beuvoit & avalloit tout ce qui y eftoit & l'a remplifloit derechef,& la remet- 
toit en la main dextre defon Dieu. 1ls iloyencauffiun gafteau deffrempé en vin, quieftoit rond & de telle gran- 
deur qu'un homme pouvoit eftre caché d'rriére. Le nom de l'idole eftoit Zwarreurt. Toutes-fois ils avoyent 
vulgairement 2 Dieux Zerneback,8c Belbuck,comme l'un blanc & l'autrenoir l'un bon & l'autre mauvaix, l'an favori 
fant l'autre adverfaire, Autheurs da bien, & du mal , felon l'erreur des Manicheens, L'an de grace 1168, Waldemar 
Roy de Dannemarc menaune gendarmerie contre les Rugiens , & afliegea Archon qui eftoit la principale Ville de 
leur Region. Ill tellement ceux qui dayent dedans, qu'ils furent contraints deferendre, Les gens degnerre 
Eilnsua grand bruitabbattirent le Temple par terre, & ruflerentlerefidu. Le Peuple fufl inftruit &c prepare à 
recevoir le Baptefme, Il yeult auffi une autre ville fameufe,bien nr ee Charentine. . Dedans cefte ville 
avoit trois temples, &eniceux des Idoles en grand nombre, defquelles celle de Rugevit avoit fept faces en unetes 
Re& eftoit ceinct de 7 glaives,renant en fa dextreuneEfpée nuë. C'efte Idole eftoir longue;efpelle & d'un efiroy- 
LILI ablete gard; 
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04 Rugie Ile. 


able Regard, Breftoirpareux appelée Mars, oule Dieu de la guerre. Vneantre avoit cind vifages en une tefte, 
fins aucun ghive laquelle ils appelloyent le Dieu de paix. La troifiefmeayanten une tefte quatre vifages,& une en 
{a poictrine, couvroit quaf font front de la main gauche,& mettoit la dextre furle genoüil, lequel ils appelloyent le 
Dieu de l'Empire. Il feroit long de reciter le refte des autres montres de leurs Dieux.  lererourne à la ville Cha- 
rentine. Celte Ville du depuis aelté tellement deftruiéte par les Princes de Pomeranie que l'on ne s'accorde pas 
bien aujourd'huy du lieu auquel elle fuftbaitie. ‘Ilyenaqui affirment, qu'elle eftoit fe, oueft maintenant la ville 
de Barez auquel lieu on voit encor les traces d'une certaine ville tref-munie & fort grande. D'autres induiéts par 
des conjeétures non moins vray femblables, veulent que ceîte ville ait efté affife pres de Venrzium,là où l'on voiten- 
core les reliques d'un tref-grand & tref-muni Chalteau & Ville,où la forelt voifine s'appelle encore CharemiX. Celle 
Ile outre Archon & Charentine,euft plufieurs autresVilles & chafteaux bien munis-maintenant n'a que des villettes, 
defquelles Serge eft La principale,ou toutes-fois ne fe trouvent point lus de quatre cens Citoyens, les autres comme 
À SagartWrck, Bingff, & quelques autres font beaucoup moindres. Il y aaufli en cefte Ile un Lac noir fort profond, 
Luc.  Jequel combien qu'il abonde en poiflons, il y a toutes. fois foupçon ou pluftoft fuperftition,qu'il ne veutendurer au- 
cuns batteaux de pefcheurs ni de rets:& dans lequel,comme l'on raconte,quelques pefcheurs un peu plus hardis que 
les autres, y ayant emmené un petit battelet le jour de devant,le lendemain commeilswouloyent efprouver la pefche 
de ce Lac avec leurs rets, ils ne trouverent point leur naffëlle,dequoy s'efmerveillans avec cftonnement,commence- 
rent à regarder de tous coltez, & lors l'un d'eux appercevant la naflelle mife fus le haut d'un Arbre tout proche,s ef- 
cria difant, Qui d'entretous les Diablesa mis celte naffelle fur ceft Arbre? alors une voix fuit oùüye du lieu proche, 
fans toutes-fois appercevoir aucun, refpondant, tous les Diables n'ont pas faiét cela, mais moy feul & mon frere Né- 
che, Xl yaen ce lieu difetre de bois à faire navires &c maifons , mais pour le foyer & fournaile,autant qu'ilen eft be- 
foin,& cequañ par toute l'ifleen plufeurs autres places,mais fur tout en l'Ifle delafmüd,où y aune foreft trefefpaif- 
fe laquelle les Naturels appellent De Ssubbenit4 a, comme fi co difois un amas d'Arbres tronquez & de bois. Il y avoit 
Fereffs, jadis en ceîte Ile plufieurs Forterefles & Chafteaux , entre lefquelles la fortereffe Ducale au milieu de toute l'Ifle 
pres la ville de Bergen,fuft dicte Rugigardum,comme fitu difoistorterefle de Rugie. Elleavoit en outre uneforte- 


À 


refle excellenté Ralew,pres de Landaven.les traces de la quelle fe voyent encores à prelent. Ontrouveencor çàëe 
là des brifées admirables de plufieurs chafteaux & de chofes memorables, le filence defquelles entre les Hiftoires eft 
à deplorer. De celles cy vous en pouvez voir plus au large en Helmolde, Crantze, Saxon Grammarien, & notam- 
ment en la Chronique Écclefaftique de Daniel Cramere , qu'il a efcrite de Pomeranie. Les Habitans de l'Ile de 
Cttæurs. Rugieconfiftent en Ecclefaftiques, Nobles & Rufliques. La condition des Ecclefiaftiques eft icy pour la plus- 
part plus honnefte & jolie qu'ailleurs, lefquels n'ont pas feulement leurs Terres & champs, mais auf les difmes du 
Beftail & du Bled, En cefte Ifle y a grand nombre de Nobles,delquels les uns fontplus richesque les autres, lesuns 
tafchent d'exceller en se des Armes , les autres des lettres, & maintenant la feat fe tranfportent éslieux 
forains , aux Courts des Roys & Princes, aux Academies & voyages de guerre,  Etfontemployez &aux Royau- 
mes & Provinces voifines, &auflien leur patrie, tant en temps de guerre qu'en temps de paix ,en repos êtes affaires, 
aux plus grands gouvernemens, non feulement des chofes Politiques , mais auffi des Ecclefiaftiques, Lacondirion 
des villageois n'eit pas auf intolerable,lefquels jufques à maintenant payent certaine fomme de rente,avec quelques 


Lile & Principauté de Rugie:pallons outre la Boheme, 


fervices qu'ils font, entre lefquels aucuns ÿ'en a lefquels à peine font aucun fervice,  Orque cecy luffife de celte 
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& Electorat de 
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Le Royañme de Bohere fui reparti par Charles qui fufl faicé Roy C7 Empereur l'anrget, en 12 contrées, à chafcune def- 
quelles Prefident € commandent Chefs on Capitaines , tn Baron Gun aniré de l'ordre dés Chevaliers, lefguels cognoilent en 
premiere nfhaee des meindres differens entre les Subjeéts de divers Seigneurs. Seécondement, s'ily a bruit de wvoledrs où brigans, 
leur efl permis d'ajfermbler La Nablefe voifine qui leur ef} fwbjeéfe pour les pourfuivre prendre: tiercement, fi gwerre foriwite 
firerent,chafeun fe retire foss [on Capitaine >.Onfre cécg je ME ÉTONUE THEN de l'Eflat de ce Royatmes, : 
Jlyaen ce Regne quelques Villes fubjeéles au a) immédiatement, comme (ont Prague Prag, FlKenPilfen: Buditio witXe 
Budivis, Kolin-Koln, Rakowinck Rakonick,K Litenry Glataw, Berau Bern, Cheb Eger,Strit bre CATIR, Horai Kutrembere,Tabor 


Taber Zaretz Sat%,Litomiersite Leitiniritt, Lasni Lan, M aff Bruck 
en Bohemon de Alleman, dr font en 


Jaromiers Terémir appelées aih 
du Repaire. 


Le Bhrégraviat Carliteiss où la ce 
” Les Comte, Lobkavit?, Halen 
so,2s. Rofemberh 36,574 
le trouve qu'en mom | Les Sergnenries Hafembure 36,11. 
mecnce Royan 


teck, Dacham 34,55.49:42 Torfnick Martemberg, Scbellem 
| , walr, Defian,Schompeck,s lawa; Grolfen, Bora, Locbenflain, reppendorff, Grades, Cüleurat, def- 


Gretz, Aucis Auf @Mitto Mfaut, Diror Hof: 
39; des autres [ent fubjeëtes au Gonvéracnrs 


d Fâru. 36,2440.58e 

it Camethaw, Palfèn, cAelnick 36,30. 
1753249,10% s : 

ap 30,333 ad re A cha, PFaliain, Rofchas 

re, Koff, Schmititf, Liffaw, Kune- 


quelles quelques unes Jont pet elre Comtex. 


À Les Barons,Trachembere, CA féh. 
Prague fuit faiéte Archeuéfchépar Charles Roy de Buherrie 
mefque Litomeflien 38,2fe49, 52e 


de Empereur: de pour adjoinét ou fuffragas luy fuff donné l'Ef 


Les Meridiens font pofez au regard du Parallele 49,40.au plus grand Circle. 


ifent Rhen. Avent, Étautres. 


eo 


#È 


du Nord la 


fa longueur & largeur font pref-que efgales, ne s'eftendant aucune d'elles, 
dur. froid & fafcheux,pour ce que le Pays ft tousjours expolé au vent du | 
roirmefme eft fi abondanten fruicts,Orge, Bled & Froment, qu'i 


de Vin, & celuy qu'il produite 


OHEME prendnomde Ja Foret Hercynie: car les Germains appellent un Arbre Pays 
Banm &c les Belges Bow, Les Grecs l'appellent Bæmie,& Prol, les Naturels Eames, Stra- Nom 
bonauliv.z Caldules. Autres en tirent le nom des Baies ; lefquels y allerent habiter, qui : 
.… femblenteltre mefme appellez de Bois. Prol.z chap. 1ttde Germ. ofe les Bxmes grand 
1ple fous la Foreft Hercymie;jufqu'-au Danube. Strabon l'appelle Bubiemnm, comme 


Toutesfois les exemplaires Grecs portent Bovia/mem, ce 


que Rhen. penfeeftre corrompu ; ët Cafaubon.dit qu'és exemplaires anciens y à Fovie= 
D mm, Tacice l'appelle Bañemwm, Parercule Baiahemwm: lequel dit eftre le nom de la region 
3 ‘À laquellchabira cMHaroboduws. Ce Royaume a pour fes confins du levant la Moravie,£c une 
partie de la Silehñie:du Midy l'Aultriche & Baviere,du Couchant le Pays de Noremberg,ëc sis, 
xe,& la Mifne. La forelt Hercinie l'environne de tous coltez, en forme d'Amphitheatre, De forte que 
gueres plus de 2comillepas. L'Airy CE Owalité 
Nord: n'eft pourtant mal fain: maisle Ler- du Ciel, 
lenaydéen quantité les Pays voilins : mais ya peu Fersilité 
HE verdelet & fent un peu de l'aigreur: mars il produit au contraire force Safran dont 


ta couleur.le fuc.& l'odeureft fortagreable. Le Pays elt treSriche pour les Éfpiceries, Odeurs & autres drogues qui 


fervent à l'Apochicairerie. Ne porte toutes-fois aucune Olive, efte 
uede l'Argentaux veines qu'on y trouve. Les principales Minie- 
eg: l'Or melme s'y tireen certains endroiéts,& dit-on A ena 


tellement en Argent,qu'on ne voit prefque rien 
res fontes terres de Cromelaw, Budiweifs 8e Autre 
porté au Roy pieces,qui pefoyent bien dix 


ce Paysabonde: mais il y a principalement de fort bonnes 
des Elcarboucles , des Calais & des Amethiftes tirez de leurs durs cailloux brifez & mis en pie 


auffi grand nombre de Beftes fau Le pour la quantité de fes Forefts,notammenr Ours, Rena ù 
> urniflent aflez d'exercice pour y chaffer.On dit de Lomi, u'elle emplit le voy- 


fles qu'ils appellent Lomi,qui leur 


ant chaflée une bourfe ou veñlie ER qu'elle porte penduë an col fous la qu'ell 
nteque tout ce quien eft touché, eft foudain-bruflé,comme s'il avoit elté trem- 


peau mefme. Ce Pays fuft premierement gouverné par Ducs, Pontair 
es fondemens du peuple Bühemien. 


les Chiens qui la pourfuivent, fi viole 
pé en eau boïtillaure, jufques à y perdre le poil & la 
fuft le premiere Zecbws, lequel lorti de Croace pola | 
fille Libwffa avec fon Mari Primiflaus, Niniflaus, 


Sous lequel le peuple fe fit Chreftien l'an 900 de Chris 


gée en Royaume: Fraf 
que de Treves full envoyé à Pragu 
grande acclamation du PERD: M 
tetombaen Duché, Leque 


faiét Roy de Boheme & falué. compagnon de l'Empire: Luy donnant pouvoir 
rtieen champ d'Arget.Aucunsont depuis efté HüétsEmpereurs fortis 


clierun Lion rouge à queue fourchue,ou mi-pa 
deceite Noble Race, apres le rapr que Biferiflaws fecond 


livres. On y trouve auffi de l'Effain,du Plomb;du Cuivre & du 


non plus que le refte de la Germanie: mais labonde 


er,dont 


Mines de Ferpres delavillede Beraws. Qny trouve auffi 
ces. Ce Pays nourrie 
rds,Cerfs, Vrs ou Beu- 


ous lamachoire , d'eau chaude, qu'elle efpand lur 


deporterEufcignes d'Armes au Bou- 


fils de luthcFille de l'Empereur Othon,ëc les grandes allian- 
JM on où mn fa mn ces 


Crocxs luy fucceda, puis (à & Gone 
eMnata Nepveu, Friflaws, fils de Mnata, Necs, Noéfericus, Borlinoss. verne- 
fous l'EmpereurAraulphe: mais l'an 1086 Boheme fuit eri- sert, 
iflaws en fuit farétle premier Roy aû Concilede Mayence par Henry 4 Cæfar , & Gilbert Evef- 
e pour le fiérer & couronner Roy devanttous. Cequifultfauét l'an fuldiétavéc 
de à Femme Sata fuit couronnée Roync. Depuis jufques 4 Vraciflausæil 
pour És bons fervices qu'il fit à l'Empereur Frederic au voyage de Milan, fuft par luy 
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Filles, 


s08 Le Royaume de Boheme. 

ces quien fuivirent, Ce Roy eltentreles 7 Eleéteurs. Boheme a des villes;lesunes defquelles font fubjectes au Roy, 
les autres aux Seigneurs & Nobles du Pays. La principale eft Prague,ceinétede foffes & murailles par l'rimiflaus troi- 
Gefine Duc de Boheme & Libullefà femme. Elle afurla Monraigne le Chateau de Hfégradou Herfehir. Or rou- 
te la Ville cit divilée en crois Cirez la Frerlle, Nenfue & Petite.Le Fleuve Muldavie fepare la vieille Prague,en hiquel- 
left le chalteau & le Temple Cathedral de SWit, dela neufve, que le Pont joint à la vicille. Ce pont eft de pierre, 
fouftenu de 24 arcades, ouvrage du Roy Vladiflas: Charles 4, Empereur & Roy de Boheme,accreur & embellit fort 
celte ville. L'on monte au Chateau parune Montaigne affez pointuë: au Temple duquel fe voit un tombeau eftot- 
fé d'Alebatre, Buck d'un fingulier artifice, auquel quelques Princes & Empereurs fontenfevelis. Chriftophle Pyra- 
mius dit que Pragueeft le Cafwrzmw de Prol. Aventin CHarcéaaum & Bubiemum de Strabon, L'an 1420,le Ro 
Charles y dreffaune Academie, quia continué jufques a l'an 1408 : mais les faétions & partialitez y furvenues la = 
renttranfporter à Lipfe, Nous ne devons pas icy paflèr fous filence la loïange qu'à faicte lules Cæfar Scal, de 
Prague. 


O beliquenfe Prague enclofe dans le fein Quine Jçavent garder par Artes teurs depoff, 
De Hercynie,le Mont porte-meralt'enchoff, Car il ne r'eff befoinen force tefier, 
Laiffe aux autres avoir de leurs fieges le foin, Mais la force fe doit de toy gbrifier.. 


can Hus& Icrofime de Prague commencerenten cette ville à combattre contre le Regne du Pape, lefquelsapres 
que le Concile les eut declarez herctiques,ils les bruflerent,combien qu'ils y fullene venus avec lettres d'affcurance 
del'Empereur. On ditque lean Hufs devant fa mort, comme prévoyant par un Efprit Prophetique la cheute du 
Royaume Papal Lclle devoir fuivre, dir,que hors de fes cendres naiftroit un Cigne, lequel ils ne brufleroyent pas 
ainf qu'ils roltiloyentl'Oye:car Hufs fignifie un Oye en langue Bohemique. À Czaflavie en un pilier fepulchral, qui 
contient l'image deZifque gravée en une pierre, ces mots qui fuivent font gravez en une marge quarrée: L'an 1424 le 
Jeudy devant la feflé de Gal, lean Ziske de Calicemewrul, Reëfeur des Republiques [ouffrantes an tom dr pour le tom de Dicu, 
fufenterréen ce Temple. A la paroy vis à vis,y aun certain Aurel fur la fuperfcie duquel font peinét Hlus & Zifque. 
Derriere l'Autel de ceîte mefme paroy pend une pierre quarréeenune chaine de fer de la grandeur d'une fpichame &c 
demie de tous les deux coftez, Au deflus du pilier fepulchral,pend une maflue de fer de la voute du temple, laquelle 
on dit qu'ilfouloit tousjours porter aux combats, ÆEgra, Ville file fur l'avenué de Boheme , qu'on dit tirer le nom 
d'Egrariviere prochainesautrefois fubjeéte à l'Empire Romain, maintenant au Royaume de Boheme. Toute belle 8 
tres-bieñ acommodée, le dédans notable pour la beauté de fes Édifices, civils, courtois & affables Habitans, & pour 
les magnificqes & recommanidables vertueux perfonnages qui s'y troûvêc. Le dehors, pour les fort plaifans lardins & 
tref-fertils Fructiers de routes races, & lepoiflonneux Fleuve quil'accommode defeseaux, Elle le faict renommer 
aujourd'huy pour le Medon (breuvagéde miel} qui s'y fait meilleur qu'en nulle aucre part. Outre ce,les plus nota- 
bles Villes de Boheme vers liMarcomannie; can Mortave, fonc Marhe, Chrudim, Conieineretz, Pardnbitzs 
Lyronsifians, De là depuis Les limites de Noriques,Ghartar, Dornazlicium, CHifa,Tacovia, fe font allez voir,& depuis 
ce cofté qui regarde l'Auftrie, la premiereen honneur et Braireif,Crumleuia,Trebonés, HradeiX de Henry : comme de 
Mifne, Pons, Cadana, Chommatouts, Auflit: car Hidremirium, Glacism, Cris, & quelques autres villes font voifines aux 


pleutes. Silefens. Puis au dedans on renomme Caffemberg Coin, P elfira Ferana,Zetecium, Launa,S$lana, Litemericum,T abor, Ses 


JMontaï- 
gues, 


Forefts, 


Mænurs. 


principaux Fleuves font l'Elb,queles Bohémes appellent Éabe, qui fourd des Montaignes & paile pres la ville 4af, 
il abonde furtous poiffons en Saumons, Multavie.qu'on direftre le Cafiwres de Pol. Les Germains l'appellent Mois, 
les Naturels Frame: Bgre,Salfaue Gafre, Mie & Fatte,qui { defforgent dans le Labe: & autres, partie defquels porte 
raclures d'Orde lagroffeur d'an poix chiche, & ni fautautrepurgation, Ÿ en a auffrqui portent coquilles ayans Per- 
les. Les Monts Suederes ceignent la Boheme,defquels partie s'eltendent au dedans & coupent en deux tout le Pays 
Le reftecourt au dehors vers le Midy & l'Occident, Le Mont Perte-Pins, nommé pour l'abondance des Pins y croif- 
fins.elt fis és confins des Narilces, fourdans entre les Montaigneufe es parties du Marquifät de Brandebourg, entre la 
Franconie, Voidandie & Boheme,en presdedeux mille pas. Il produit avec merueille de la puiffance & Majefté de 
Nature, quatre rivieres de grand renom, qui ferefpandent tirant versles4 coings du mende, fçavoireft le Mein de 
Franconie, Sale de Turinge, Nab de Baviere, & l'Egre de Boheme. Ce mont produit auf Or, Argent, Argent vif, Fer 
&c Soulfre. Voire des Mines ou frondieres de Pierres precieules. Tout ce Pays eftentourné de Forefts,comme d'un 
murnaturel,defquelles la partqui s'eftendentre l'Occident & Septentrion,fe nomme GaËreta par Strabon. Celle qui 
duMidy va jufques au Danube LureGlva,Foreft de la Lune à Prolfaujourd'huy Der Paffarer waldt, Celle quitire à 
l'Occident proche de Moravie Der Sehieh. Le Lion le plus genereux de tous les animaux (au figne duquel lc peuple 
&r le Pays font füubjects) femble quaf reprefénterune figure rant des mœurs que de la contenance des Bohemes : foit 
den remarque la grandeur des fes pleur poictrine large & forte, le col dur & raide, le derriere reveltu d'une 
auve &roufle chevelure, mefime le gros & inagreable fon de la voix , lesyeuxbrillans , leur force & affeurance qu'ils 
y mettenc. Le Lionen outre;elt couffumier des'enfler par un certain fait & melpris des autres Animaux, & ne s'ap- 
paife aifemenr,notamment fi vous l'aieriflez. Le Boheme ne luysdegenere en cela;caril fait parade & prend à plaifir 
demonttrer en faiét & parolles le melprisauqueliltientautruy, jufques à travailler , pour faire cognoiftre fon arro- 
ance par {a demarche; par fon port, maintien & oftentation : voire fe monltre fer & veur brav@ onluy defplaift: 
rdy comme un Lion au parfus, s'il Faute entreprendre, commeileftferme & conftant à la pourfuitte: ambitieux ce. 
peridant neansmoins &fuperbe, Ro au refte,qui mange & devore PRRSR nt, comme un Lion,exceflif auf 
en appareilé accommodement des viandes.  Enoutreils ont, comme bonsefcoliers , apprins de leurs maitres les 
Saxons, à boire our & Nuict, comme auñli en leurs autres Mœurs ne different gueres des Germains, à caufe du pro- 
chevoifinage, Voila ce que Dubrave dit des Mœurs des Bohemiens. On braflé en ce Pays de tres-bonne cervoife, 
laquelleilsappellent blanches Ils ÿe parlent Allemand, mais Efclavon: & s'appellenc en leur langage CXechi.& les 
Allemans Niemecke, E< 
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(Les Comtez Hukerroaldt, Schonbere 30,6. 49:54 

Jetrouve effre nom-j Les Seigneuries , Lomnicx 38,39. 49,22. Dubranite, Gemaice , Walffain, Peituitz, Neuhauff, Telefe, 

Sruenle ee) Bockumitz 38,51, 49,28: Trebreféh 38,16 49,18. Dinnomitz 39,5 «49,19. Ragerss 
| Fa 


Efvefché, Dlmunt? 39,25. 49,30 
L ] 


La diftance des Meridiens ft au regard du Parallele 49,20. au plus grand Circle. 


peer] À cAoravie ,vulgairement appellée Afarbern, touche la Boheme à l'Occident, tire pays. 
0,1 fon nom de la riviere de Morave,qui l'arroufe, Les Anciens l'appellerent Marcomansie, Aums 
"A pource qu'elle feparoir les confins de Germanie, du cofté duquel an va du Danube en fe 
La Pannonie : car Mark aux Germains fignifie Limite, de ce,ceux qui l'habiterent fu 
#1 rent nommez Marcé#ans, COMME Habicans les Limices,ainf que Dubrave croir, ILeft 
auf certain queles Awades ont tenu ne grande partie de la Moravie, ou Maravanie, 
| cour proche de La forcir de là Lune. Etontientqueles o/f defquels Tacite fait mens 
La | cion, ont habité la Maravanie, laquelle decline vers l'fter. Orles Marcomaens font peu- 
PA ples de Germanie à Prolomée, Dion, Parercule, Eut rope,Capirolin, Läpride & Vopifc. 
Fe À Et Arrian dit d'eux : De ces peuples les derniers font les Quades, 8: les Marcomans, puis 
Ses Jagiges, nation des Sarmatés, apres les Geres & puis grande partie des Surrmares. ILE 
evident que la Moravie fuft l'ancienne demeure des Marcomans , dece que pres du Fleuve Elana, les Laboureurs ont 
trouvé fouvent bechant & labourant la terre plufñieurs vieilles pieces de monnoye des a Co Romains : not#n2 
ment de M.Antonin,queles Hiftoires tefmoignet avoirdempté ce peuple, La Monnoye € oit un butin ou defpouille 
faicte fur l'ennemi,avec ce mot & Infcription, DE MARCOMAN NIS, Aucuns conjecturent de l'Ethimo- 
logie du nom , qu'en apres les Marcomans occuperent celte partie de Germanie qu'on appelle vulgairement Die 
Mark, où Marche de Brandembourg outre le Fleuve Elb vers l'Occidenc : carles Habitans d'icelle s'appellent Dre Mure 
.c'eft à dire Mercemans, qualt Marchmanner, Autres les difentavoir pris ce nom des chevaux, comme MarefChal, 
Commis ou Prefeét des chevaux , ou Marffaler Prefeét , où Maiftre d'Eftablie ou Efcurie des chevaux, car Marha & 
Merrhen en Germain fignifie che val & jument, fi que Marrbenlandt et interpreté Pays des jumens : mais la premiere 
: raifonelt plus vray fem lable. Comme La Moravie fe comporte à prefent,elle et féparée de la Hongrie, la Poloigne 5#. 
« du Levant, de la Baheme du Couchant, & de la Silefie du Nord par les Montaignes, & des Forelts,ou des Rivicres: 
mais elleeft plaine & unie, du cofté de l'Auftriche qui l'a confiné du Midw, en quelqu'endroiét elle s'enfepare par 
la Riviere Thayfe : & ailleurs par un ruifleau denomincogneu. Son Air elt mol & hümide,par confequent plus pro- 
re à cftre corrompu. Comme le Pays elt tort peuplé, aufli le Terroir ef tres-fereil en Bléd, Vin, & toute autre cho- Le Ciel 
eneceffaire à cefte vie. Il porte abondance de Safran Pour le dedans le Pays eft champeftre le Terroirmol & gras, cd fe quas 
&c par confequent propre à regevoir femence, COMME les Collines à porter Vi nobles , à caufe que la terre y ayme ffé. 
plus la Vigne que ne tait celle de Boheme, à laquelle cefte-cy.elt pre crée en bonté & abondance de Vin. Tout yelt rrilité, 
cultivé, & fi rempli de gens qui s'addonnent à rravailler en laterre,qu on ny prefque laitlé aucun lieu de palturage 
=. urle Beftal , qui ue fe repailt &c peut nourrirqu'es deferts & endroiéts folitaires. Les Monts fdses font pleins & 


& de la Myrrhe, non qui decoule de la fueur de quelque Arbre duquel on La ire allieurs, ains prinfe de la terre, en un 
eullieu qu'onnomme Grs di me: auqueljuiques à ce jour l'Encens le tire & Foiift non Le male feulement {ainfi diét 

ur lareflémbläcedes cou ons) mais auf celuy qui reprefente lesautres membrestant des hommes que des fem 
mes. Nagueres que Fenceflaw de 


main entier, qui n'eftoit qu 
ont AE furles A & lolonnais,ile tour lors Royaume puitfanc & de grande eftendue.-Environ l'an 900 
de Chrifé Znantacsp tenir la Moravie, Boheme, Silefñe, &c pareï llement le Royaume de Paloi eue, les Ducx defquel- Gruver: 
Les luv rendovent & failoyent obeifance: mais enorgueilli pour la grandeur de fes Seigneuries refufa de payerle tri- pement. 
but à PEmpereu rqu'illuy devoit & qu il AvOIt payé ä Louys Roy de Germätés De forte qu on luy fit guerre, tou- 
tes-fois à bien affailli bien deffendu, fi qu'en finles parties féretirent fous pareilles forces & fans advantage.Les Hon- 

le nouveau Le renoyent au delàles Barrieres que le Roy des Moraves leur avoit ordonné & ne les ofoy- 


res lors peupl Ù 
ee Salle AE l'Empereur quis'eftoit refolu de ne laiffer fon deffémcontre le Morave, que par une viétoire , cer 


chant fecours derouscoltez, ouvrit Le pas aux Hongres, & les | 
puisapres par toutes forces de mifercs & Cruautez 

- Moravie, apres l'avoir vaincu, & chaté Se nnts à mort & | ENS 
boucherie , eftant incogneu por aweir changé d habillemens, fe fauva en fuyant. Et eftant parvenu à la Montaigne 
qui s'appelle Sxmbri, ayant depofé fes Armes & renvoyé fon cheval, ilehemina à pied, & comme un porre perégrin 
Nnannn enr 
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entra en un fombre bofcage, ouil le fuftenta avec pommes d'Arbres & racines d'Herbes, jufques à ce qu'il rencohtra 
trois Hermires, aufquels s'adjoignant, il paffa Le réfte de fes jours avec eux leureltanc incogneu qu'il eftoit,endurant 
mou & d'un cœurpaiñible toutes incommodirez : mais l'heure de fa mort approchant, ayant appellé vers foy 
es Hermires, leur dit, vous ne fçavez pas encôr quel perfonnage j'ay efté moy, eftanc Roy des Moraves me fuis re- | 
tiré vers vous vaincu au combat , orje meurs ayant cflayé la vie Royale & la privée. 1ln ; a fortune de Royaume, 
qui foit à preferer à latranquilliréde lafolitude. Ley le dormir fans fouci, rend les racines des herbes & Les eaux dou- 
ces & favoureufes, là les Hlicicudes & dangers rendent toure viande & breuvigé amer. Ce refte de vie que Dieu 
m'a prefté entre vous à efté tranquille : tout ce qui s'en ft paifé durant mon Regne, a pluftoft elté mort que vie :en- 
levelifféz m@y icy apres que l'ame aura laiflé mon corps , pus allez vous en la Moravie , & annoncez à mon fils , sil 
vitencor, toutes ces chofes. Erayant fini ce propos ,ilcrefpala, Lors la Boheme, Poloigne & Silefie s'eftablirenc 
chacune fon Duc, payant routes-fois quelque petite redevance en recognoiffance de Souveraineté. Pref-que és mef- 
nes temps, commancdanc aux Grecs l' Empereur Michael, vinft Cinillus Dioéteur & Apoltre de tous les Sclavons avec 
Metochus , qui jeéterenr les fondemens de 1 Foy Chreftienne en Moravie : erigerent auf un Siege Epifcopal en la 
ville de Vielagrad:mais envoyez querir & reprins par le Pape de Rome,pourquoy 1ls adminiftroyent & diftribuoyent 
les Sacremens en langue Sclavonne , refpondirent , pource qu'il eft efcrit , Que tout ejBrit loñe Dieu. Æneas Silviusen 
l'Hiftoire Bohemique chap. 13, raconte cecy autrement : à Içavoir que Cirilleeltant à Rome, fupplia au Pape qu'il 
peut ufer la langue Sclavonnique en adminiftrant aux hommes de la gent Ris ilavoit baptilé, De laquelle chofe - 
difcourans au Senat Ecclefaftique, &y ayant beaucoup de contredifans ,il fuft ouy une voix comme envoyée du 
Ciel en ces paroles; Quesont Efbrit loiie le Seigneur, C7 que toute langue duy cenfeffe. Et que depuis fuft donné diplome à 
Cirille: c'eftcequ'ilendit. La Moravie a cité tuéte aurrebois l'rovince des Romans, &fuft ordonné entre les # 
Marches de l'Empire, puis incorporée au Royaume de Boheme,icelle fouloiceftre jadis domunatrice deBoheme, Si 
gi Îmond l'Empereur l'à donna puisapres à Albert fon beau-hls,& Albert à caufe de fes fréquentes rebellions l'a mit 
en ruine: car il brufla en une fois plus de 400 metairies, mit à mort grand nombre d'hommes, chaffa quai rout le Be- 
ftail, Sc leur fift porterle joug. Maincenane Moravie beaucoup moundre & plus contente de peu, qu'elle n'eftoit an- 
ciennement, obeit à fes Ducs, puis à fes Marquis :aujourd'huy fe voit divifée en pluñeurs pieces. La principale tou- 
tes-fois & pref-que toute, obeirau Roy de Boheme, le refte à d'autres Princes & Barons. La principale ville eft aie- 
Files. mont Sicge Epifcopal, auparavant nommée Folograd, vulgairement Gomez, Ebrrem de Peol, à Pyramius. Celle qui 
l'à fuit nomme Preuve, demeure du Marquis ,en Allemand Erin, 8 en Bohemois Brin, Ÿ a auffi plufieurs autres 
| Villes, Maifons, Tours & beaux Edifices, comme Zoyma, Radish le lavia, Nentue ville, Niclesbwrg Mont de Nicobes Wei. 
Flenves. Æirchen,Crerafér, Bofreliz, autrefois demeure des Marquis, & autres portées en la Table, Le premier Fleuve de la Mo- 
ravie cit Merave, où Marnhave, Chabres à Prol. comine noftre Mercaror l'interprete. On lit Ciambres aux exemplaires 
Grecs, ILfemble etre le Cebre d'Antonin, & au livre des Notices. Peucere penfe lemefme Giabre eltre appellé Girs 
ar Herodote : vulgairement die Matbes, qu pale autour Olomutz la principale ville , d'où coulé en la Pannonie, fe 
defcharge en fin au Danube car de fes eaux naturelles qu'autres de furvenue. On le ditavoir donné nom au Pays,ou 
, que je croirais pluftolt qu'il l'age prins du Pays. Des autres les principaux font Theye, où Deins, Tharfe deDubrave, & 
{ aucuns Thÿfe qui paite à Zuoyna, notable ville pour le decez de Sigiimond Cæfar & pour eltre borne de Morave & 
U d'Auftrie. Ile, quia donné nom à la ville Iglave, qui fepare les Moraves des Bohemes & entre mefrne en Moravie. 
Odere naiflant allez pres d'Olomont continue fon nom juiques à fe perdre en l'Ocean, Aucuns Le crovent eftre par 
Prol, diét Fiadre. On le nomme Odere, tirant le terme des Oyieleurs qui appellent Odri Les Guerres dreflées pour 
voir & prendre les Oyfeaux. Etaujourd'huy telles efchaugerres le drefient fur la fontaine d'où fort Odere , par ceux 
Û gel aux Ovfeaux:mais lumus eftime cefte riviere eltre appellée Odere,à caufe qu'elle tire fes fontaines hors 
| de la Montaigne Oderberg , comme nous avons dic cy deffus en la generale de la Germanie: c'eft le Sweue ou Srubre 
| de Prolomée,à Becan,Beuthere & Nivemont, 1lne faut auf pailer parfilence He quine traine par fois beaucoup 
| d'eaux arroule coutes-fois cesterres de Moravie qui n'ont de pareilles en fertilité de Grains, de forte que les Colons 
: & Lboureurs fourmentaires les appellent à bon droiét pour la gride quantité de Bléd, le Ventre de Moravie.Efquel- 
| les mefmes plus fouvent qu'ailleurs fe trouvent des monnoyes d'Antonin; Commode & aucuns autres Cæfars, tant 
| d'Or que d'Argent : qui juftifient ouvertement les Guerres que Les Romains ÿ ont fair contre les Marcomans.Ÿ font 
| | auf Sarre aux Latins Migra, & Sutra, qui paflent oucre la ville de Brunne,feconde en honneur à Ghmwez. Ces Fleu- 
h. | ves luy fourniffent Por Dnre des poiffons, Ce Pays eft moins montueux que la Boheme, n'eft pas dutout plain ne 
| Fees. unitoutes-fois. Prol,ÿ met la Foreit Oreyaie & Gubrere. Des Naturels farouches 8: amis de Rapines,le parler et meflé, 
Mawrs,  toutes-fois le Bohemienfurmonte : car on m'ufe du Germain qu'es villes paru les Grands & principaux. De pareil 
les mœurs aurefte & façons de vivre dit Dubrave, queles Bohemes. Ez’Bourgades du Pays habirenëles Anabapri- 
ftes, qui font profeffion d'avoir leur biens communs, 
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D. À VISU R' RIRE. 
Le troifiefme Cirele de l'Empire eft celuy 


d'Auftriche auquel ya deux Ordres, 


[L'EfvejquedeTrentes. 7 7. 
L'Evelque de Brixen, | L'Arche- Duc d'RAufriches, 
Princes \ 


"7 L'Evelquede Gorice ». Le Cors.de Schaumbere. | 
Les Eccle- | L'Evejque de Segow. Le Baron de olkenfhain 37,32: 4740 
faftics. {L'Evéfquede Labach, feculiers: Y S.Senfer. 
L'Evefque de Fiennes. | S.Roggendorff 37,48.48,18, 
TeutfchOrdens cAtaiffer. Le Cors,.de Hardeck 38,21,48,48, 
LOrdens Masffer on Eifchral, 


Îr£es Comtes,de Thurn,GreniT,Ortémbnre, Perneck 38,18.48,45 Gar8, : ) 
Freyhers, Landskro Wambere, Hoben Offerroit? Neuburg Gnettenhag, T'énffembach, Mairhofen, ed 
Outreles Princes | averfbere, Dorneck, Saraw, Hartenfhain, Scbmwartenan, Tieruifain, FFachantall, Hoffkirehes 36,15. 
de l'Empire ,jel 48,19. Eyirine. , . 
Te nom* Les Seignenries af Aichelpere, Kaltenprun 38,26,48526.  Cafempere, Stnbembere, Heggembere, 
meX en Anffriche|  Srarembere 36,8.46, 6. Liechrenffain 39,6.48,13. Lofénffain,Puchain, Luctkurt, Parges,Skonkar- 
L chen3g,4248,13. Schefftembere, Altenfpere. Hornlern 38,46.47,5 0, $ ciber[dorf. 


Les Meridiens font pafez au regard du Parallele 48, 20, auplus grand Circle. 


= VSTRICHE sappelloit jadis la Mate Pansonie. Lazius efcrit qu'elle à auffi efté pays, 
L'appellée duuriedes Auares qui l'occuperent, Sediten langue Sclavonique Rafwska, om, 
Les Turcs l'anomment Feerffan, comme Leunclaviusen elcnr, Le nom d'Auftriche 
#1 cit nouveau,dit Lazius,du vent de Midy,aux Latins Aufter, lequel y fouffle ordinaire- 
| ment,oudu terme Allemand Geffreñc# nom queles vieux Franes donnerent à la limite 
Orientale de leurs Royaumes, comme Heffreich à l'Occidenrale, Orlofreich des 
Francs eftoic fitué fur le Rhin,& puis apres fult appellé Anffrafe.  Puiseftant ce nom 
À perduiles Pannoniens femblent fe l'eftreattribué, à l'advis de Lazius au » ch.r: du liv. 
DURE) WE de fes Com. du peupled'Auftriche. Or les Auftriens font de la race des Francs & des 
Cu Ca “+ ). We Saxons, qui {e furent de ce que pat Armes, contre toutes les deffences que les 
RE 1 Hongres y peurentapporter.Elle eftoit jadis habitée de beaucoup divers Habitans, 
delquels les premiers font nombrez par Lazius eltre les Hebriewx, puis Lafôn avec fes compagnons Argomantes: fuivis 
Pitié Cimmeriens, Aeriabs Galle-Grécr Romains, Hans Sarmates, Sclaues Hatares Bulgares, Hongres.Ganlers, avec leurs 
moindres peuples Bdñes, Senons Gejates, Cimbres & Brennes, lefquels un peu devant la falutaire nativité de Iefus Chrift 
noltre Sauveur,ont habité quai toute celtecontrée. Apres auil les Goths,Geres Wandules, Gepides,Herules Germains& 
plufeurs autres. lefquels Lazius nombre,ont habité ces quartiers, Elle a pour fes confins du Levant ka Hongrie:du Si, 
Midy les Montaignes de la Stirie qui continüent & s'eftendent depuis les Alpes jufques en la Hongrie Scautres plus 
reculées Provincesdu Couchant la Baviere,du Nord la riviere de Teye,& la Moravie, Son Aireit doux, & agreable Le Ciel 
&c fort Gin pour le vent d'Orientquil'affaifonne, Le Terroir tres-fertil produit affez de Froment,& d'autres fruicts, D fiiqus 
&c eft d'un aifé labourage, qui mefme fe peur faire avec un maigre efilanqué & langoureux cheval ; au quartierqu'on + 7 
appelle le Champ d'outre le Danube,ou de la Marche. E'Auftrien nefçait que c'elt de Marne,fans laquelle lesterres jiré 
de Baviere font maigres &fteriles. Louvle Paÿs por vin excellent, plus fort & puifflant que celuy de Germanie, : 
mais moindre & plus foible que celuy d'Efpaigne,lequelileommunique aux Moraves,Bohemes, Silefiens & Bavares 
fes voifins. Elle ade fort bon Safran, & le Gingembre pres Hambourg, fur le pied du Mont Cecius. On y trouve de 
l'Argent en abondance, mais l'Or y manque. Le Sel luy vient partie du Pays;partie de dehors. Autrefois les Comres Ponuoir 
de Babemberg en ontefté Seigneurs: dont Enpald fuft fut le premier Marquis d'Aultriche par Othon LI Empe- & Com 
reur, Puis Hewry fuit de Marquisellevé Ducpar Frederic Empereur.  Manquant k race duquel, Rodolphe de Habf. #andes 
bourg quiavoit efté elleu pour Empereur l’anr2$o s'en ail & fel'appropria;& la fit appeller Duché. Puis Frederie mer, 
LI lafilt Royaume. Ses Armoiries eftoyenceing Aloïertes d'Orenchampd'Azur:mats le Marquis Lupold,or que 
ces marques fuflent attribuées par l'Empereur, toutes-fois parun notable accident il ufurpa nouvelles armoiries, di- 
ftinguées de noir & de blanc, pource qu'il retourna de l'affant & prife de Prolomais tout couvert de fang juiques au 
baudrier & ceinéturé,qui couvroit la blancheur de fon corps. Elle elt maintenant une À rcheduché, divi léeen H ante 
& Baffr:\a derniere defquelles eft affife par de là le Danube,& la premiere par deçà. Onrre ce elle àle Duché de Stirie 
qui s'eftend entre les rivieres du Danube , de Muer& Mietz , les Habirans diiquel parlent en partie Allemand ,&en 
partie Sclavon,difformes pour les Goitres & Elcrotelles qui lettr pendenrdugofier. Elle tient auffile Duché de ca- 
rinthie ali entre les Fleuves de Muer & du Drave, & en outréla Carnie vers le Midy. La principale Ville d'Auftri: 
cheeft Fienné, habitée devane la nativité de Chrift par les Windes &c Sarmates,aulquels ficcederent les Boies, Se- 
nons &'autres lefquels Tibere Neron affubjeétit à Empire Romain, reduifant ce Pays en forme de Province, Elle 
ie ppellée Fin EN Mer: en l'Itineraire d'Antonin. Prol. là nomme Julebana, l'un & 1 autre y met la15 Legion Cer- 
manique , comme auf plufieurs marques d'ancienneté tnc dedans que dehors la ville, telmoignent aflez qu'elle 
fuit losée, C'efte Legion prent lenom d'Aloïctte, de fon enfeigne d'ouilfemble auf queles premieres Armoiries 
=: 3 Ovoocoo des 
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5 16 : L'arche-duché D'auftriche. 
des Marquis d'Auftriche ont prins leur origine,afçavoir les cinq Aloüetres, Fuft auffi appellée en Latin Aix Flauis. 
#8, Caflra Flaviana, Flavianum,8c Fabiana,  Ileftainf efcricen une ancienne patente l'an 1156: Menry par la Grace de 
Dieu, Duc d'Aufiriche à toxs fideles Chrefliensfalut, fçavoir faifons à tons, que entre les Eelifes qui font fousnoltreprateétion, 
mois avons fondé une Abbaye en l'honveur de Dieu, à [éavoir an territoire de Fabiama qui eif appellée Fienne par les modernes. 
Orcho Friliag.au liv.r del'Hitt.de Frid.Chap.32. Le Duc dors fuff finalement contraint de tourner le dos à l'ennemi, par 
da exempté des perils de la gwerre, [e retira dedans la prochaine ville Fiennes, laquelle autrefois habitée par les Romains etait 
appelée Fabiane, Onlitle femblable en l'Hiftoire de Severin Evefque de Vienne, auquel noms approche fort la vul- 
gaire & ulitée appellation de Fiare,encre les Habiransd'alentour, Laziusdir que Strabon l'a nomme Fender: lor- 
nandes Parsons Fréers, la Ville d: Pañnnonie, & vulgairement Hier, ydwe en Sclavon. Orteldit avoir fçeu par 
Charles Rijm,autrefois Ambaffädeur vers Zelim Empereur des Turcs qu'ils l'appellent 8et%. Leunclavius l'appel. 
le Herfeh & Bees, C'elt uneVille fort renommée. file Étr le Danube.fisge & demeure de l'Empereur;imprenable jeu 
Le fort cireuic de fes murs,bas foflez,rempars & pallifades:murailles hautes & efpefles,erand nombre de Tours, Bou- 
leverts & deffences propres à la deffence d'une place : fi qu'on l'a peur dire à bon droict Forterefe bien pourveñe & 
affeurée contre la fureur des Turcs. Les Fauxbourgs en font grands & magnifiques:les maifons des Habirans fparieu- 
fes,de ftruéture ferme & folide, hautes & magnifiques au devant, pourveues de courts & embellies de diveres peinc- 
tures, Les Temples grands, eftoffez de belle pierre, font clairs & nets,fouftenus de grand nombre de RER 
tant de ft profondes &c larges caves à ferrer V in,qu'on dit n'y avoir moins d'Edifices deflous que deflus terre. Les pla- 
ces font toutes pavées de pierre dure,de forte que les charroïs les peuvent à grand peine rompre ni endommager On 
ÿ voit une incroyable quantité de vitailles & p.ovifon de vivres, de Vin notamment pour recueillir lequel,on n'em- 
ploye moins de 12 éens chevaux par les 40 jours qu'y durenr les Vendanges. C'elte Ville regeult la Religion Chre- 


- itiennel'an464,fous le Doéteur Sa y dreifa auñli deux Temples. L'Hiftoire de celte ville fe peut prendre de 


Lazius & d'Ochon Frifingenfe. Friderie fécond orna & augmenta celte Ville , comîne firent auffi pref-querous les 
füivans Ducs d'Auttriche. La fimeufe Academie y fuit drellé pour les Arts & Sciences, par l'Empereur Frideric,puis 
renouvelée pari'Arche-duc Albert l'an 1356 : mais elle fuft puis apres ruinée & renverfée par les factions des Efco- 
liers. Se font fatét renommer en Vienne, Wolfgang Lazius Medecin & Hiltorien de l'Empereur Ferdinand , lules 
Alexandrin, Matthieu Farinateur, lequel a mis en lunmiere un livre intitulé Zémen Anime, lumiere de l'ameilequel tou- - 
tes-fois eft fort oequer que de labeur d'iceluy à l'eferire ait elté de bien trente ans aux defpens publics, de quel- 
ues hommes fçavans, felon quele remps le portoir âlors. En ce livre parun labeur infini, & toutesfois inutile, les 
lifputations Philofophiques & dela Medecine de Galien, Ariftote, Platon, avec ce que Diofcoride aefcrit de la Me- 
decine;fontaccommodées à Chrift, aux Prophetes,à Marie, & aux A poitres, & yelt monftré la façon d'appliquer les 
fentences des Philofophes,& les reigles & diéts dés Medecins, à ceux qui enfeignent en l'Egife les chofes L'heologi- 
ques & fpirituelles:voire comme fi fans l'ayde des eferitsprophanes d Ariltote & de Galien, l'Eglife de Dieu ne pou- 
voit eftreenfcignée, & comme fi lesefcrits facrez de la fainéte Bible n'eftoyér pas fuffifans pour rendre l homme par= 
faict en lacognoiflance de falut.Y avoitauffi le ProfcfeurenT heologie,Iean ÉaRibach en ce melmement notable; 
qu'ileftoit trop ARR pouvoit reigleren ce qu'il propofoit à expliquer: de forte qu'ilemploya vingt &unaus 
Aür linterpretation du Prophete Ifaye, fans toutes-fois en pouvoir achever le premiercha. Elle s'eft recommandée 
pour avoir bien fouitenu & vaillamment débattu le furieux liege des Turcs l'an 1529 , auquel foixante mille Turcs, 
perdirentla vie. La Haute Auftrie porte aulli Gmwnde,non pas grande ville mais afléz recommandée par l'ancienne- 
te & belafpect.fife fur le Lac qui en porte le nom, Lac Gmundan, duquel fourd le fleuve Drave,qui court parce Pays. 
Elle faiét un grand & profitable trañc du Sel, qui tiré trefbon & fort des Monts prochaios, fe mene à Gmunde, d'ou 
mis en petits vaiffeéaux (qu'ils appellent en langue du Pays Kévelen) par le Drave, £ tranfporte fur le Danube,duquel 
en apres il eft debité pour Vienne & autres places d'Auitrie, Hongnie, Stirie, Carinthie & quartier voifins avec gräd 
avätage de ceux de Gmunde, Les plus notables des autres villes fonc Limité Stye Fadenhoff, Melie ancienC hafteau des 
Clauchons,Cremé,Cerre,Chafteau,maintenant Zesifelmaur, Santehippolit Neubure double l'un nommé du Monaltez 
re, l'autre du Bléd ou Froment, Perronelle, à prefenc Bourgade, autrefois grande ville,comme monitrent les reites de 
fes bris & ruines: La nonvelle Fille, Pruck file far la rive du Leyth, Hambourg, & plufieurs autres:que je pale fous filen- 
ce pour eviter prolitité Elle a plufeurs Lacs, celuy de S.Wolfane, ler Price, Filefée, Eyndfidierfée, Ses Fleuves. font 


Fleuve, le Dont luy eftoit ancienne borne, & paie maintenant par le milieu du Pays. L'Ar offer, Cenws,ou l'Onafe, Tran, 


ÊHES, 


Trauñe,l'Erlash qui fort d'un beau Lac pres de Celle, Tran, lipfie le vAtelree la Marchie, la Taye,qui fepare la Moravie 
d'Auftrie,Cambss,renommé pour la varieté de fes poiffons, Leythe Swegard portant Chancres de bon gouft & bien fa- 


Montar- voureux, autres. Ses principales Asie font Calemberg,cAons Cecrws aux Latins,quis eftend du Danube juf- 


ques au Drave-:duquel les parcelles font Scnebere, Lémerine, Ker re, Hertperg, Deubfpere Heaitperg, Plait?,Cognanr, 


à prefent Der Hamburgerperz du Danubetireal'Arabon. Toutles Pays cikchargé de Forefts quien font non plus 


Foreffs. que bras & rameaux de la Hercynie & de la Foreft de li Lune, & s'appellent aujourd'huy Der Freyfferter und Kunig= 
Forme de mwiferiwaldt, En Vienne 12 Magiftrats ne JOLI QEne le droiét aux parties , & ordonnent ce qui ft à faire, 


Gawter- Dont les quatre font Ecclefaftics, l'Official de 


Elvefque de Paffaw, l'Official de l'Efvefque de Vienne, le Chapitre 


Fement. du Temple Cathedral, & le Recteur del'Yniverfité.  Ourre ce y à quatre Officiers dela Ville, & june hors de là 


Ville, les principaux defquels font ceux qu'ils appellent Regiment | auquel tous ceux de la Baffe Auftrieg’addreffent 
pouravoir jufbice,& celuy qu'onnomme le Fife, ou la Chambre, à laquelle fe rapportent les comtes & affaires de ces 
Provinces. Lesautres leur font inférieurs & defquelsf releve l'Appelaux fuperieurs. Le Senat de la Province avec 
fes Marefchaux , les Deputez de la Province, le Senat de la Ville avec fon Conful,la Court ordinaire ou Pretoire de 
Ville:le lugement du Fermier , ou Peager & de Pretoire des Marchands qu'ils nomment Handtéraviar, defquels Lac 
£iusen fa Vienne traite au long, . 
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Rupert Efuefque de Worms i[fu des Rays de France, fe vopant chaffé def demcureenviren l'an s40, apres la mort de Chulae- 
bert inf à Ratéboune tronuer Theoden Due de Baviere, qu'ilendoëtrina dr baptix a puis paf[ant par Le Norie [ôus l'authorité 
& fi sfconduit de ce Duc en Chrefftenix a plufieurs, Or comme ilauiit les ruines de defolations de la mieille 18vauie la trouvant 

opre paur an lien Epifcapal,y dreffaun Temple à l'honneur de 5, Pierre,y adjouflant un Conaflere de 5, RE us de 


fieurs AGbeT ans efté puis apres appelez à ceffe dignité Epifcopale, Cry gouverna E Eclife Epifcapale per 40 ans, paris moursifé 


En dn SH Eat, A te hors de Sebaflian LMunfler, Des Nobleleér EHar de ceffe jurifdiéFien n'en fFay ricss 
de certain, « n. | 
Les Meridiens font polez le felon le Paralle 47,15.au plus grand Circle, 


ELOAERS ‘Evdléhé deSalizhonrg prend lenom def ville Metropolitine Sa boerg. François Irenique 
SE Le direltrele premier | 


Le 


€ Éiera Grains. Les a Jont pense pour Jes emmmoditez de la fibconnenes chañe 
À CD QE aux Beftes roufles pour leur venailon.Mu nfter nombre s8Prelatz deSaltzbourg & pour le dér. 


_v 2: nier Erseff Comte Palarin du Rhin, Duc de Baviere il d'Albert & de Kunegunde re 
Pre 4 Q Frederic Empereur. Ce fiege reçeuft le Tiltre d'A rchevelché Le Leon LLL fous Amon dix- ? 
iefme Prelat decelte Eglife. 1la lous fouy pour Sutfragans les Evefques de7 rente, de P 


où Hévaviems, du Latin Juvare, qui figaife ayderen Allémand. He/fen:bure, pource qu'en ce mefme lieu au deftroiét 
des Montaignes il y avoit un fortChafteau qu'ils difent avoir elté bafti par Jule Cæfar qui fervoit de forerefe;retrai- 
&es lieu de refuge à fes Legions.à l'encontre des Allemans QE PEINE POUR 6c dafure-Bis on diréte 
les Romains y defirent 34-0000 des Germains,& firent 2500000 caprits Scefclaves, Autres difent que le nom vient 
du Fleuve prochain portane meline nom de luvavius.  Pighius diet en l'Hercule Prodicie, que le livre de la Notice 
l'appelle Chafteau Jevenfe. Aventin affeure qu'il fe monftre par vieux Tiltres,que c'eftle Pedieum de Prol. & que la 


bourgade en garde encorelenom. François Irenique dit que c'elt Gamarodurum où Badacum de Ptol auquel s'ac- 
corde Volater. L'Itineraire d'Antonin faiét mention de fwvuvie: mais Gafpar Brufch dir que le M | 
eft plus vicil que de Juvauie, & que d'iceluy on yafaiét Juvavie, qui fgnifie lemefine. Pighinsefcritavoirleuen 
vers Latins au Temple dela Ville, 
Tic Hadriana vetus,que paf Tévavia diéla, 
Prefidialis crar Noncis 7 Epilcapo dicna 
Rudberti fedes, qui fidem conulie üllrs 
Chriffi,quam reriner Saltxlureurs fera vocara. C'eltadire: - Lors vieille Hadriane 
a Cul pus apres diéfe Invavie,effoit Prefidiale des Noriquesdr la demeure de Rudpért qui leur apporta la Foy de Chriff laquelle 
de d'un Du A bien tard Salrthoure Cefte Ville eft aïife aumilieu Es AI eu 
de muraillesbien dreffée de Tours, Remparts & d'Editices publics & particulicis. Autrefois le ficee& demeure des 
Seigneurs , lors qu'elle levoit la celte haute & fuperbe pour la ftruéture de fes Templesefloffez de beau Marbre, La 
commodité tant du Fleuve que defabelleafiete, luy preftoit cela. Maïnrenant elle fe veut recommander pour le 
fiege de fon Archevefché,lequel fufk premierement erdonné à Laureac,puis à Paffaw: mais par vicifitude des chofes 
humaines Fatt en fin tranfporté iey. Elie eft pourveüe de marais, de Plu nes, Montaignes &ccollincs. Les Marais luy 
fourniffent de pafcage & graffe nouriture au Beltail : les Montaignes font pour la fauconnerie& le plaifir des autres 
chaffes. On yvoit le Tombeau du fameux Medecin Philippe Thegbhralte en l'Hofpital de Sainét Scbaltian avec 
cefte Infériprion d'un Chant Funebre,ou de deuil : rhihippe T beophraffe Docteur fameux en CHedecine,moure(l le 24 de 
Sepremb.rsir. dr fuftseg enterré lequel par an art meruerleux a GHerI crchae di corps humain ces vilainesplayes € incura” 
bles nlceres de Lepre, Ladrerie,Goute, Hydropiffe ce autres defefperées maladies Paioratnna que tous fes biens faffent employer 
€ diffribuer au poures.  Plufeurs ont beaucoup attribue à ce Thcophrafte,éc à fonefprit & indüftrie, liquelleaeñé 
fi grande, que non fulementil a rendu & tribué foudain là fanré perduë aux corps humains, mais aufli aux Métaux 
imparfaiéts leur perfeétion, Sr convertile Plomb & Mercure en Orou Soleil , comme ils parlent, cequ'ils euident 
prouver par quelques exemples non vulgaires:mais nous remettons ces chofes au jugement de ceux,qui en ont la cos 
noïflance. Ÿ Payseft arroufé de pluñeurs Fleuves & infinisruilleaux fourdans des Montaignes. A#a/fe coule vers le 
EPtentrioN, A Ale Salite Se Matichy accroïflent de leurseaux. Le Trans vient des Lacs du meline Pays,come 
auffituiét le chu & le Drave Fleuve celebre,le dernier defquels Plinenommeau livre s.cha.zs. & le dit defcendre 
des Noriques. Les autres moins cogneus fedefchargent en ceux là. Tout le Pays eft montaigneux & afpre pour les 
hauts formmets de fes Monts,que les Habitans appellencTawræ. Dont fontceuxcy Radffatterthaurs, Felbergthanre, 
Kornthauru,Cafleinerthawrn,& pluficurs autres,fi eflevez,que ceulefquels y montér,mefmesen plein Efté, lors qu'ils 
viennent au fommet,y font forr travaillez du froid qu'ils ÿ fétitent:: n'yamoyend y mener charrais,rant y font les 


PEN 


fentiers efroïés & par Fois f empefchez de precipices qu'ftoüte peineun chetal de bas & ordinaire à la charge y 


= 


# 


eur palfer:-mais il y a grands dangers pour les hommes qui les monrent,ou pour les vents qui s'flevane tout foudain AMoniars 
cétent les hommes en precepices:ou pour les grands ras & globes amoncelées de neiges,qui bien fouventbrifent les ges. 


Forelts, Pierres, les Belles de éharge & mefmes les Maïfons voifines. Plufieurs rivieres cou lent horsde ces Montai- 
gnes,commej'aydict. Ilen porte auffi d'aucres que les T'aurn, tirant au Midy,diètes 4 ee en tilaire Alber, di- 
Perfement furnommées, comme Wdacher Alben,Siwamberger Alle», &e. Puisle mont Crenffbere le Hachberg, & en 
Ja vallée OEvine des Montaigues porte-Meraux,dont chante Conrad Celte 2 Ode 6 des Amours, 

PPPPPP à ne 


| | es cinq Evefchez de Baviere._ Son Terroir eft riche en coure forte de Fays à 
pe (49 : Metaux Or, Argent Cuivre & Fer, ILs'y trouve du Vitriol, Souphre, Alun & Antimoine,avec Aer. 
ÿ NE ) Pierrieres deMarbre. Les Campaignes y fonc proptes aux Semenailes, Labourages & aux Fertilité 


Brixe,de Frifinge,de Seccomw,le Laventin & Chemen. Sa Metropolitainé lt Salfx Dourg ou Sa/ibure nom tirè du JU 
raie LUE Le pranient du Sel , qu'on prendlä pres. Éomelne fuit jadis appellée lnvantiaou Irvauia El e 


Flentes, 


à 
12 


TC ELIIEELITEILLEL 


Ê 45 


Fee 


PETILLLÉLLELLLEEECIEIIIY] 


: 
: 
: 
3 
: 
: 
4 
0 
4 | 
n 
e : 
. | 
: L 
: 4 | 
. : : 
: : 
- nl 
: 8 
: ; 
: L/ 
— L2 
: = 
+ 1 
. . 
- ‘ 
… : ! ‘E 
: 3 
_ , 
+ : 
t 
n 
e 
8 
. 
, 
[2 
. 
è 
Hd. 
. 
: 
L 
: 
: 
+ S: 
» 
. . 


Ed 
, 
_ Li 
È » 1 : 
ss ; Led è : 

1 + È TEE ELTLELELEEEELEELTEL LE. 

ER SE 1: E 
. 

” 
À dans rit nmnnnsst tds a st his name Go meme Emme s e — mél sisi 
à 0 


20 L'evefche de Saltzbourg. 


Le 
ATEN 0 


EU a 


Le 


Foreils 


RINT D armithie, femble tirer nom des Carnés,anciens 
Pays. ( Habitans du Pays mentionnent:mais l'anciennetéa fait douter s'ils ont 
Avi elté nommez ciens parlent fouvent , oùñfi elle a prins fon nom 
d'eux. Ce lieu eften la Pannonie À ; les de Vienne, ou lesreftes d'Antiquité monfirent bien 

qu'il ya en unebelle & notable Will es Carnioles s'appellent en Allemand Karnren,Krair, 

Sir. Karff. Ce Pays confine du Lev: du Couchant & du Midy avecle Friuli, &c les Alpes, 
Fertiiré, La Carnioleeneft partie. 1Lad produifenc force Bled. Solin diét au 30 cha. que le T'er- 
roir Noriceft froid & peu ferti ard, s'eflognant de la hauteur des Alpes. d temps uë les Ofces 
ltoyent diltribuezentreles 1 Es ÉD eurncnie eftoit Fencwr de l'Empir t toutes les controver- 

Gouver- des des Veneurs. L'an 13308T uché de Carinthic parvinft aux Ducsd'Auftri Juc Henry etant mort {ans 
sement, Mgnée malculine, la Duché fétourna àl'Empire, & tuft fon fief bail ,à Albert Duc d'Auftrie 
L . Or Jean fils du Roy de Boheme, 

au lieu de la Duché d 


CU 


ir mieux parler à l'advis di 
uels Fine &autresG 


né + 
if pellée Chandias 
que fun hom- 
ren fes deffen- 
& enterré hon: 
oulpable,on 


ICI ce PT ES E - Les 
un pont de pierre joignant fes deux coftez 
Aucuns efcriventque les Habirans de cefte 


: wa rs | Occ 

mets gardent le nom d'Alpes,comme cAfedrineall Serbifalén Sanalbn, Sc. 

ve,ëc lur iceluy. | 

Ferels, & d'Ifire, idy,éc l'autre au Levant. Orenrre ces tres-hautes collines du Taurn & des Alpes, ya < 
* des pandues, Parcelles de la Foreft Hercynie;comme Airféhpuhl, Priewald l'Hérmitage, ne : 


rement di Li LE Ces Montaignes des Alpes font groffesde Mines d'Argent,d' Or, de Fer & d'A 
gent vif. PourleClergé & là furifdiétion Ecclefaftique, elle eft divilée enceilBlielque de Salzbourg & le Patriar- 


che d'Aquilée, diét 
t'aordinaire & notx 
toutesfois Sc quantes q 
Marbre drefféeau milieu des prez ayant à lad'extreuneVache 


noire & plaine,& à la sun lument for ucte, tout autour une infinité de Payfans, & d'autre 
pape Celuy quid cmarche audevantiaccompaigné de grand nombre de Senareurs veltus d'efcarlate, 
n porte devant lues] nes, ét tous ceux defa fuire 1 


luperbement equippez forsluv, qui eft c td'un 
ne boulertee RS a un fleur ua 
nié en langue Efclauonne:qui eft celuy qui marche ft 

Pays. Alors le payfan demande:eft-il 
n biérvateur & defenfeur de la 
nande par quel droiét il m'o= 
deniers , ces Beftes feront 
le Duc defpouillera,&c 
plan frappe dou- 
rend fes def- 


bônnet de payfin,chauffé dé fouliers de Berger, tenant en 
un Prince.  Celuy qui ft aflis für la pierre le voyant ven 
orguei leumentske la multitude qui l'affifterelp 

juite juge? cerchesl le alu du Pays? eft-il deffr: jen 
Religion Chelicnneen cricsilelt &le fermier celuy qui eft érre ditapr 
Îtera d'icy2 lors le mailtre d'holtel d refpond; ce lieu fera rachepréde vous 
voltres, &c éftend la main für la Vache & la lument. Vous ferez reveltu des habilleme sc 
outre Ce,vous & voftre mailon ferez exempts de toutes Tailles, Impofts & fubfides, Celadi 
cement de fa main la joe du Duc, l'advifant d'eftre jugeequitable : & ce faiét, defcend de fr 
pouilles,& fe retire, & le Dnc monte fur la pierre, & defainät fon elhée, fe courne de tous coftez 
tout debvoirde mn &: Fe quitable. Quelques uns tiennenr qu'onluy porte encor defea 

r 


peau de villageois, 0 


u'ilenboit afleurance de fafuturefobrieté, De A ils voncà l'Eglife voifine du 
iéC à la Vierge Marie, & Le Duc y afifte au fervice avec toute fatroupe. Les Ceremonies eftans finies, le Prince def” 
pouillane on habie ruitique, prend celuy de Duc & feftine avec la Noble, Apres difuer on revient au pré, où le 
Duc oit les complaintes d'un chafcun, & fait droiét à tous, reçevant la foy & l'hommage des tous fes valfaux & fub- 
jets. Les payfans ont ce privilege d'invettir le Duc de fa dignité , pource que ce furenr des premicrs qui rééeurent 
‘'Euangile en ceflecontrée. 
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| de Gnefnees la grande Poloigt en Ruffes, 
| , Les ere en da moindre Poloigne, Mafévie, Chelme os 
| | … L'eftat Politic| Zes Ecciefiaffies, 2° 7 uieen Cujavie, Pomefanse, Far ne Cr Sambien en Prujfe. 
g RE du Royaume de Pal efquels fons | de Poloïgne:Premellie er en Podolie, En Li= 
: | es . 00 ET RE É É ds 
LU | “doigne a deux m rie qi enfé, En Livonie : 
/ Bres, lefquels for , 


RS OT 
fembléesRoyales cPN ie, Kalifche Siradie, Lanci[e,Bre%effe », 


chez lefquels eff li | [lavie, Rs Plocens, Mazoue, Rave. Aufis em Lin 
Juffice 7 l'admins- | Le [| {hs É 

ration du gowver= 

Mement, 


fre, RacieX, Sieprecenfe, Wifoero, 
é. En Lithuanie Vilne,Trochi, En Pri 


laffen nu Royaume de Pologne. 
: 4 dise dé delz Courson Palais du Roy, 
aflic du Royatme de Poloigme eft icy dés Archevefques de Evequescy def. 
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Dont fix ont cfté partagées 4 trois ancienites fimilles, de Lichni 
( _émeür,d ef Lignicen(e, Tefchinenfe, cAonfferbergenfe 
: fe " 


Ds 


in de Menficrberz, qui lestienmens 
cenfe dr Becnftadienfer, 
é on de Brejlan, Sridnicenfe, Hw- 


Duinze Les autres à frawair le Tropavien(e Opolienfe, Niffenfe, Hratiflauien 


ee Duchex À renfé Glagevienfe, Ratibornenfe de Sagonenfe:apres la mort de leur Seigneurs font cfébeies an Rôy 
Re À  deBobemes, ” 4 


ÎTroiraces deBaronsaf{avoir 27 rachombere Prtembere Ple) fem pe h. | 
Le Haut lié? de fiege de Iustice de Silefie eff a Breflaw,ow eff auffi le Sicee Epi[capal,com mes 


L'enr , Elle fuft Pays 
si lavan premier Roy Morrs, 
Lo Grecs, 1 ferabes & Ruthent. sy, 
à niens appellent les Polonnoïs Lechires. Sc a pourfes fins la Pruf- 
fe & Pomeranieau Septentrion,au ani a Ruffic &c lesmon- 
5 ES) taignes de Hongrie qui l'enferm 
M dossoik la Raseite 3001 
7 To Payselt planier, fettil en Orge, Grain 
quantité de Sel qu'on fouit de terre. Ya Minic 
& du Souphre. Elle abonde auffi en Beftail de to 
| vivent des Bœuf de Poloigne, Ones 
é fauvages &c autres, Icy auf l 


il | 


L façon d'un Evelque ps 
L' = 4 Re 
Ua ra FRA 
2 3 ie ut couronné Roy par Othen 3; Émpereur, 2470 

; =. es le Hardi, qui fit crucllement mourir Sca- Cars- 
à | z san des 
ee: fon nom, pourceque Lechus y milt fon fiege,en y batif- 
( fant la ville de Gnefhe. Ses principales Villes font Pofnane far la Varte & Profne Rivicres,baltie entre des collines, D fes 

1 d'un double mur:elle a plufieurs & grandes maifons de brique,ér des Fauxboures am les ur l'utlrerieurerive de Var- """" 
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sa & Colo,Gaefpee COUR ne premiere ville baftic par 
Lechusien lonélle le Prince de Po ce Bolejiavs ha ce 1 # Fes 
fa Royauté, defquelsontjuique Yu koysdece Fay: die de 5, CÈ à. e ri Rene 
plaine. Elle a un fort Cha jadi d'un \é qu Paie 
feconds fils des Roys de Palaïg: lg *errécovie dospeme. Pa : 
fe en marefcage eft boueule, E mi p 5 Pa arivilege 


äuque + 
te,clo ces UE 
jandifes font por- 
apres Gnefne la pre- 
ae fortirent jadis les fouris 

fire half en loigne, Æavecltune Cité de bois - 
qui mangerent en ce chafteau Pacs en EVA rune colline pres 
ke, CM lama, PlonsEo 8x RadK e- 


er : æ voir unchaftes s Cr nerent:fous elle font Sfausk 
now. Dobrinée cit life en un ro tule,elle ave hafteau que les Cro inerent:fot ! 
Ripin & Corkav. Quantalap depuis queleege Royala efté tranfpoité à Cracovie,onl'apreferée à 
la Grande, & celte cyatrois les, afçavoir Cracoure Sandomirie & Lublin € reouie cit baftie en une plai- 
ñe fur la Viftule (que P. qu in al Ellafon , 
chafteau furun loigne,& le lieu où l'on les couron- 
| ne &c enterré Ans, Les Cracoviens n'ont point 
D. dAdo Sou Cracovie. Le Chaltelaia de Craco- 
| f 
à 
b é 
| L Lars. 1 
Eleuves, Fifiule,aux Lati 
Fradre,larte, T9 
L Montai- iMioindres. Ya 
nes,  pathesqueles Nat 
l Forejfse la Hercynie: mais all 
| Er Mæurs, CE COMMUNE UE 
. ACC CE Î 
} eraux, pource qu'ilsnefont 
! abte cfervireurs. Les Dieux. 
| dd Diane, Marzam,Mars,Zizilia, 
| F | LA SILESTIE. | | 
, ‘4 ladonequ ant a | Re Poloi cftc à expliquer briefvement la Sileñe, Conra 1Celte l'a diét aps 
| A . Cle du Fleuve d sin: d' nnent le nom d'ailleurs. Elleeft bornéeau Nord 8 Levant de la l 
| AW Poloigneau Mi s &cde Jaforelt d'Hercynie: a Couchant dela Luface, & d'unepatiedela 4. 
| Le 2 r. Bohème. f ugu : pas écfa largeur de £0 mille. Bien que l'Airen foitun peu frilleux, ileft neant- 
| L jel Er fa ici os ES ardoux &tolerable. Le Terroir arroufé de plufñeurs torrens & ruiffeaux,eft tref-fertil : Ÿ produi- | 
| ut = e les fruiéts de la tete en plufeurs endroiéts & en aucuns les veines d'Or,d Argent, Fer & Plomb: ‘de 
ee mefine faire habits, son à cuxfeulement.ains suffi à plufieurs Nations.Ellea 
Fertilité RON ar d Capitale et Fratiflavie, Budorchis à 2 
| Filles. ca ù s Ducde Polois LËe 
| ge un peu ns à 4 
D de Polars 
« ré à cale AE | 
; 1€ ins fous l'Empereur Charles 3 | 
| > neantmoins fou pe FX ET 


Tour du Temple de S. Elifabeth, elt orabl 

ADM IR LE EN SES GRANDEVRS. | 

LaToi de Silo rebnfchant de fangelle ff? arronfée Car leSei 

Mojtre Pyramide tarnbant nul n aeffeaccis à mort, A lny def 

La ruinede cefte Tour adyint l'anrs29,ie Tour de la felte de 5.Mar 

Le Sir du lieu, la fplendeufdesedifices, des Tours, des Temples,la fra d ent Ja Vil 

lc fort recommaudable:mais fur tout l'humanité des Citoyens & induit 1 prudence des Senateurs, Il ya en ce- 

Fleuves, fheville Evéléhésuniverfité. Vneautre de fes meilleures villes, c'efbAfe, qui elt aufli Evefché, La riviere Fisdré 
traverfe le Pays, yregevant plufieurs Fleuves & ruifleaux Elfe, 0/4, Babe, Barnfrus, 8 autres. 
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mais cornme les irruptions des » Bprclesles habirans de chaf- 
DRE Sc NME TARN T PE a k 
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hausse … Etdinfppartantde diverfes füucceflions &divilionseoute la Slelie,outreles Evelchez, Comrés, &aurres Scigneuries, eftmainteñant 
PUR diviéenr6 Duchéz,chafun duquel eft nommé felon ville Merropoliraine eu Capieale: Devers lOrienr( 1.) DuchédeTefchene 
27 rie parent a limites de Hongrie &les monts, Scenparaie à B petice Poloigne aux extremités chez les fonraines de » 
Ville 8e dufieuve Sabre, & regarde lesautres fontaines diËlE,d'Oltere,& de Terlchin.Les p us proches diceluyfont { 2.) ceux de Ra- 
tibocne,&c (3. ) de Hop (4:} de Jegerndorflelquélsseltendentd'vncoité wersle Midy iufques aux montaignes de Boheme, 
oufe voicla fontainedel Odereou Viadre proche de lille Gibea, 5.) Le Duché d'Oppelencik voilin dela perire Poloigne aulrre le 
fleuve d'Odere deversle Seprencrion, &ccftiiaéprelqueentre ceux de Brige, Montterberghe, ÉRariborne.Ainfyaufly(6.)leDuéhé 
de Brigesapprochede la Poloigne,ou éefend utre POdere.(7.)Ceux de Neufle, 8e (8.) de Brel lionr normbrésau milieu de Slclig; 
totretoisceluy de Brellel s'élten divanrage au Seprentrionoulrre LOdere, &c la (9. actaine touche avec fes limirescelwy d'Olnirz, 
) Javorfon decal'Oder, vers le 


Odere,de 
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Croflonie,& termine oulariviere Niefle Selceu- 
uch-sàfcavoir celuy de Bernilad,&foubs celuy 
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Ratiber, Se Troppa, Entreautres, 
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[Le Palatin du Royaume, que eff le premier apres de Roy > eff le lage ordinaire 
du Ray, s'il eff aceufe, que ceux du Royaume eflifent , Cr fon office n'efl pas 
hereditaire | 

Le inge de la Court, qui eff mn des Inges ordinaires du Royaumes. 

| { Perpetiel, qui eff Metropalitain de Striganie : lequel auffi s'appele 
Prat dy Royaume € premier Secretaire, a la prerogarive 

(, Gouvernant le) | d'oindre le Royelleu, © dt feeller des patentes les privileges 


Royaume an mo j Le Chan- avec de grand fean. | 
| ht Rey, auquel | ee À Efleu au font volonté du Roy qui fécle les autres moindres de- 


Jens | Beféhes, Gr notamment les mandemens Royanx , arrefis € de- 
crets dennez fur la decifion des canfes G procedures en luffice, 
LU fgnant & foabfcréuant aux crdonnances du Rey. 
Le Maïffre de la Court, qui ef? contrainét d'effre à {a fiitte du Roy, © eff 
Confeiler intimes 
| Le cMaijlre des Taverniers Royan a da charge des Mines, € des Salines, Brief 
| | iléogmait juge des canfes des Filles , Bourgades Cr Chaffeaux ence qui 


concerne de File du Roy. 
| f Le Fice Palatin du Royaume. | 
trait de plees gran- | Le luge de Perfonnelle prefence,qué tient la place du Roy es 
de awtlhorité jugemens, € efffur les Inges, 
(Le Fice Juge de la Court. ; 
Deux Protonotaires de l'age de perfonnelle prefences 
| (Le Protonotaire du Vice-Palatin. 
4 v Pratonotaire du Fice-luge de la Court. 
LT. Traiélant les! Les Moindres qui Tous cenx-cy s'appellent Maitres Gent pour Ad: 


Le pds ban dawel | lagerés en quey j font plufoff exe- foinéfs ceux qui s'en[yvent: 
Fe Ps 7 AT cwtéurs des lu-| Le Secretaire de l'Archeuelque de Strisanie. qui ef dires 
Magiffrats oies On À gemensque Ma-|  éfeur des caufes Royales, © s'appelle Fifcal. 
6 | gifrats Doure Affeffeurs. 
| Quelques Noraires jure tous iffres de noble race; qui féent 
; Fr . en diem propre [épuré des autres. 
j Fe d . 
LeR Legrand Chamber. 
d'Ho ae | Le Maire des Palefreuiers Royaux, deguelles Ademans appellent le Maifre de 
grie Ge | LL Gioifrant, CR 
me \ Le Maifére des Huiliers Royan, 
pee Ne D | À LEN auters moindres Officiers 
“hs À Pofonien,Comarien,T rauchimen,Turocoen, 
Pre Fe Nitrien, De Barfien,Oruifolr, 
‘ — (Pardelfia dé Dan. \Cepulien, Novigradien Honten,T arnen, 
font Le Moindre qui eff em chafque lleuju- | be AL: ne dis ce fuarien, Borfodien, Hewefien, 
ridie, Et pource que de Royaurne eff de gra- | feyve Tibife. [roshio Bathies, Bodroghren,Solnocen, 
de effendué, C7 ne PERVEnt OMS VERT ct» semlinien Pare Feregrien, Moramarnfiens 
| fémble des moindres jugemens à ls Court, | pay deffiés le Danube ç Paoghien, Zatmarien, Zabolcien,Torentalien, 
mile Court Juffé pour sant de querellans, | à l'Orient du Tibife. À Biborien,Orodien,Chonadien,Temefien. 
on 4 établi par des Provinces, des lieux de4 Envre le Da- ce Mulunen, Rhab ou lauriem, Sopronien,Cafriferren, 
| Juice particuliers: les caufes dejquels fent | pube cr Dre} Zaladien Fefprinien, Aiben Pelilier, 1 
decidées à lapremieres Hffance,que les Hon- | ve feu UTolnen Srrigonien,Sinigien,Waramiems 
L£res appellent, Contes, fens Entre de Drave Palcanien,Syrmien, Pofegien, 2 arrabiens, 


LG Save flan. Rien Warafdien. 
Gran oi Strigomien, Legat Apaffalic C* Primat du is la foses Joy ces Efuefques l'Agrien Pacien, 
Le Gouvernement Eecle-( tease Cinq es Fefprinien, lequel eff Chancelier de la Royne iaquelle él couronne € las- 
Le Te ï Fe ML À TE, 4 
ee _. US ns “ se Fe lequel font Sagabrien,T'ranfilvanien, Poccadren. Suinien, Fifemburg, Cena- 
< Sid dien on Chonad, Bofner 
: ARE ñ moarique de Ffafrange Laztos : 8 rce que tout appartient At SOUVOITE 
re dd eg na nant a ne es Pres & Villes Royaume qui aa 
tient à laconfervation, utilité, necefité & defenfe du Regne; lequel veu que l'ignorons ne E pouvons affirmer. 
Le Meridien au milieu 42, 40. auquelles autres s'enclinent flon les railons 
des Paralleles 46 & 48 au plus grand Circle, | 
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| Le Royaume de Hongrie. 
| Pays. A Hongrie, au vulgaire Hongéren, Ure nm des Huns ou Hongres, peuples de Scythie,qui 
| Nas y habirent encor, & embraile aujou rd'huy toute la Bafle Pannamie , $ outre le Danube 
| s Si, pref-que tous Les Pays des Jazyges & des Daces, qu'onnomme Tranfylvame, Moldavie &e 
| Valachie. Ce Royaume a pour fes barnes du Midyle Save, qui Le fepare de la Croace ër de 
la Servie qui fonc en La partie de l'Efclavome , qui regarde la mer Adriatique , du Nord la 
Poloigne & la Ruffie, divilées par le mont de Carpathe: du ponant l'Auftriche ; autrefois 
É le Chef ou principale piece de la haute Pannonie, avec la Moravie & la Styrie : & du Le- 
Lecile vant lariviére de T ibife  aujourd'huy Tiffe où Paille. C'eft un Pays preferable a tous, en 
je qualiré. À douceur & benignité de Ciel, plaihrdu lieu, &c beauté de l'affierte. ILelt naturellement 
Fertilité. pourveude toutes chofes,veu qu'il y vient des grains de routes fortes, diverfes fruicts & 


herbages en grande abondance, Le vin y vient excellemment bon du quartier qui eft fur le Danube, depuis Les Cinq- 

Eglifes,jufques a T'aurun ou Belgrade. L'Olive pou rtat yeit rare,ou ne s'y en voit du Tout point, hors icelle la Mature 

| Anim,  atres-abondamment pourveu ce Pays de tout ce qui luy eft befoin. On y trouve force veines d'Or,d'Argent,de Cui- 

| vre,d'Acier & de Fer: Pierres precieufes,les Couleurs & le Sel.Les ninaus y font fort divers, & en fi grand nombre, 

notamment de Brebis & de Bœufs, que c'eft chofe incroyable des troupeaux qu'il envoye en Pays eltrange, notam- 

ment en Italie & Allemaigne. Les Beftes fauvages y font auflien abondance les Lievres , Daims , Chevreux, Cerfs, 

Ours, Parcs Sangliers, Loups & autres femblables Beltes: de meme que divers Onfeaux, wincipalement de Tours, 

des Pérdrix & des Phaifans. Cufpinian en fon Oraifon exhortatoire , raconte que quelquetois fe void a Bude fi grand 

| nôbre de Tourterelles prinfes par les Oyfeleurs & porrèes au marché pour vendre, qu'en fà prefenceenontefté fou , 

| Pauvre vent comptés par les marchands plus de huiétante mille. Les Peas ou Pannomienshabiterent premicrementce Pays, 

| Gowvere- buis les Geshs, qui en furent chaflez parles Huns, & ceux-Cy pis les Lersbards , lefquels ydemeurent par 42 ans en 
ment, tiers, Les Æas derechefleur fuccederent fous Arrile , apres le decez duquel Charle-Maigne le malt en fa puiflance: 

y | mais l'an 906 fous l'Empereur Armulphe les Hongres forus de la Seythie, occuperenr ee quartier, & y demeurerent fai- 

| fant profeflion du paganifme jufques au couronnement d'Effienne, furnommé Sarnér. Depuis ce temps-la juiques a * 

| poître aage , la Hongrie a fair proféffion de la Religion © hreftienne. Elle comprend donctout le Pays des lazyges 

Metanaltes,que l'tolomée enferme entre Le Danube &c le Tibile, & les monts de Sarmace. Les Reliques d'eux y {ont 


| encor ous apparens, & le vulgaire par racourciffement ouabregé de terme les appelle az, Or ils habirenr les quar- 
tiers deferits par Pline & ont une forme & pro ricté de langue fort differente de l'Hongroife. Le premier Roy de 
l'Hongrie apres l'eftabliffemet de la religion Chreftienne.fuit Efiennefumommé de Sainé lui y de Pierre fon nepveu, 
puis d'andré fon coufin, Sels, Salomen, Geyfa, Ladiflass, Aime, Eflienre LL, Bela aveugle, Geyfa LI, Effienne ILE, Bels III, 
Erneri, Ladiflaws 11, autres de longue fuitte juiques au temps de Rudolphe 11 Roy & Empereur, qui Fuft fuivy par 
{on frere Mathies créé Empereur a Francfort l'an 612, le 24 de Juin. Toute la Hongrie eft divifée en Cirerieure 8e 
| Ulrerieure, La Citénieure contient tout ce quartier, qui eft deça le Danube.L'Ulrerieure,tout ce qui eft au dela,que 
Piles, le FleuveiTibifc coupe au milieu. Bude, vulgairement Ojfen, en elt capitale, qui porte, comme on it, le nom de Frde 
Autheurd'icelle, frere d'Artile,ou bien l'atiré des Budins peuples de Scythie,dont Heradote fair mention, Appian, 
Frenique , & Althamere , le prennent pour la Curre de Prolomée. Lesqutres pour d'Aquinenms du mefme Autheur 8 
d'Antonin,qui luy'afligne la Zegien 11 feconrable. Si lon confidere l'afiette de celte ville,quieft en partie montueule, 
& bien forufiée ré bonnes murailles & rempars,on jugera qu'ileft LR de voir rien de plus agreable,ou de plus 
| forren toute la Hongrie.Elle eft recommandée fur toutes les autres illes pour la beauté de fes rant publics que pe 
| ciculiers Edifices. Son terroirelt exceflifen diverfiré & abondance de fruiéts. Soliman Empereur des Tures “enleva 
de force le 20 d'Aouft,l'an 1526de la main des Chreltiens, Les autres font Prezbeurghaux Latins Bojoninrs & l'ifonin, 
| comme enfeigne Lazius, d'un certain Fijen,par l'ayde se Tibere fubjuga lés Pannoniens, tres-n oble Ville, Icyle 
| Fleuve Lext féparant la haute Pannonie, d'avec la Bale fe mefle dans le Danube. Cette Ville elt belle & ancienne, & 
jouit d'une agréable affiette,& d'un bon Air, Scfurpafle en beauté plufieurs Villes de Hongrie. Elle a des Montaignes  @ 
chargées deplaifants vignobles, lefquelles luy portent aufli quantité de bois a divers ufages. IL a au fauxbourg au 
| fommer d'une haüte Montaigne un Chalteau fort au poffible. On voit parcillementen Hongrie Belgrade, nommée 
| par les anciens Tam, vulgairement Alegreque, & en Alemand Greichs Weifemburg , a la rencontre du Save & du 
Danube, qui Faft prife par Soliman, l'an 1520, ayant fervijufques la aux Chreftiens de bouleverd & deffence notable, } k 
contra la rage desinfidelles. C'elt maintenant la propre demeure du Sangrac. Paffant outre & fuivant le Danube en | 
defcendantie prefente Sngidun,que le Turc prift l'an 1439: A mi-chemin de ces deux Villes il y a un champ celebre 1 ‘4 - 
pour La fameufe victoire de Huniade a l'encôtre Mahomet Empereur des Tures.On appelle cechamp Maxoms.Celte 2 
È bataille fuft donnéel'an 1456. Contre mont le fleuve , fe rencontrent plufieurs lieux emportez parles Turcs furles | 
| Chreftiens, comme la ville de Fahe, prife l'an 1543: celle de Cixg-Eglifes fur le Drave prife en la mefme année 1543: | | 
celle de Zigeth prife l'an 1566: Fwde dont j'ay parlé cy deffus. On voicencore en ce Royaume Strigone fur le Danube, ' fi 
vulgairement Grar, jadis Archeveféhé, maintenant la proye des Turcs. Albe Royale, autrement Srnmeifémburg renom 
| mèe pour le couronnement & fepulture des Roys, & prife par le Turc l'an 1543: Pref-qu'en mefine quartier ft Skré- 
dan, lieu de naiffance de S.Hierofme, & pareillement la forte ville de Kemre ,affiffe en une Ile du meme nom, tant 
de fois atraquécenvain parles Turcs. ILy a auf Zanris, vulgairement Raab place afife fur le Danubé, pref-qu'impre- 


Las. nable. le palle foubs filence lesautres villes, comme peu confderables. 11 y a des Lacs nobles & renommez , dont le 

Fleuve, principaleft celuyde Balaron, que les Allemans appellent Flarze, large dé 40 milles d'Iralie & de 8 de Hongrie. Ses | 
plus renommez Fleu ves, Danube, Save, Draue 8 Tibi édont les trois premiers font communs à quelques autres Provin. 
ces, mais elle s'approprie le Tibifc, qui fourd en fa Maramufe fous les hauts fommets du mont du Carpathe , &c eft \ 


plus abondant en poiflon que tous les autres Fleuves de Hongrie. Y a aufli d'autres Fleuves outre les fus-nommez, 
Mana Qui nouriffent grande int de poiffons , & l'on voit auffi rouler de l'Or parmi leurfable. Les principales Montai- 
gnes, gnes d'au dela le Danube, commençant de l'Auftrie & Moravie font nommées par Lazius, Tarchzalaux Grecs Carpas 
rbe: le Marran, Erdel &c autres. Les Habitans cftoyent jadis fiers, feditieux turbulens, inftables, avaricieux,vindicatifs, 
fans amitiéou a la guerre, mais peu és arts,ni trafics, ils font robuftes:ils ufent de la langue Scychique,diverfe de tous 
leurs prochains voifins, laquelle toutes -fais eft meflèe d'autres langages : mais cecy fufira de la Germanie Supericu- 
re, pallons en Italie, Ë 
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Laquelle contient ces parties principales. 


Lombardie, . Abruzze,ou Aprutium,ou Samnites. 

Duchéde Venile. Terre de Labeur,ou Campaigne heureufe,Principanté, 
Ligure,ou Duchè de Gênes, Apulie ou Pougle,ou Daunia piana Royaume, 

Duché de Friul. Lucanie,Bañlicate, Principauté. 

Iftrie. Terre de Batri,ou Apulie Peucetie, 

Comté de Romaigne,ou Romandiole, Terre d'Orranto Royaume, 

Duchéde Tofcane: Calabre Haute, Royaume, 

Duché deSpolete, Grande Grece. 

Marche d'Ancone. Le Brutiens,ou Calabre la Baie: 

Latium,ou Compaignc de Rome. 


Le Royaume de Naples comprend une ! 
grande partie de ces terres. 


Pource que pes de Comte®, dr Seigneuries me font cogmeñes par l'Italie dr la Grece,mefrne que leurs noms dr les Heux ne [è 
peuvent ranger en ces Tables à caue de l'imperfeéFion de celles qui reffent, je s'entreprendray d'en réprefénter qu se eu. Chan 
Jens des plus curieux y pourra noter ceux qu'ilirenvera. Ceféroit unerres-belle fpeculation Politique,ff la Noblefe de tous les 

Royaumes, les degrex dr charges de chafque particulier d: les lieux des Seignenries effoyent bien coghens, Toses CCRX QUE Fou 
drant faire cela en leur Pays naturgl meriteront honneur prefént Gr gloire à l'aduenir, à 


Le Metidien 36,0.auquel les autres s'enclinent diftans à railon des Paralleles 40,6. 44, o 


+  Elleeft dont la Germanie tant en PACA SE PA ASS l'ayant perluftrée 
fi fidellement que j'ay peu,j'entre en F'Jrale,ltalie terre facréeaux Dieux,dit Pline au liv, 
nue 3.de fon Hift.nat.chap. 20: la plus heureufe de toute l'Europe, & la meilleure, la Nourri- 
À ciere de pref-que routes les autres , la Dame des affaires &c negociations, la Princefe des 
peuples. Roynedu Monde, Elle fuit autrefois diverfementappellée. Denis Halic, au 


Aufanie O Enterse, Puis au temps d'Herculeoncommençade la nommer Jralie. Elle fuft 
dicte Sarsrmie du Roy Saturne.  luftin hors de Troge parlant du Roy Satarne,conclud, 
re D} Jralie donques eff appelée Saternie di nom du ap note le mefme au liv.1,de Sature 
er nal.cha.7,mais ce nom ne femble avoir elté donné qu'à une parcelle d'icelle nomméeLw. 
tium, Hefperie où de Hefperus fuyant Atlas fon Frere, a l'advis d'Hygin: où felon Macrobe, de l'Eftoille du foir He- 
fperus,quieft aux Latins DRE pante qu'elle rend à l'Occident. LAnfonse d'Aufone, Felte au liv.r.dir, Awfés 
fils d'V'hffe dy de Calypfo appella premierement Anfonseceffe partie d'{taliees laquelle font les villes Bencuentum d* Cales:pui 
pen à pes anjié faute Ÿ tale, aquelle fe ermine par l'Appenuin a ejlé ditie Aufonie,du mefe Capitaine ; dusquelils difent avoir 
ejfé baffie la prille Aurunca. G Envtrie pour la bonté du Vin, ou d'O Eraire Roy des Sabins, 4ra/e d'Itales, qu'Ariltote 
faie Roy d'OEnotrie, & Feftus au o,paurée qu'elle a de grama Italos,Bœufs cr que les Feanx effoyent a Times 
us fable, la difant appellée du Fenfltalier l'un du troupeau de Geryon,qui fouftrait & enlevé par Hercule avoit autre» 
nagé & pañé le debroict de Sicile, & que la langue Tyrrheneap llevn Tauréai Italus, Sion croit Hellanicus au 
… direde Denys Halic,elle fuft aufli nommée autretoiïs Frais, Je aiffé lesautres vicilles appellations, comme propres 


à ces parties plus qu'atout le corps. Strabon & Prol. l'a font Prefw-ifle que la Nature a muni de trois coftez parles 


Mers Haute, Batle & Ionique, & remparée des Alpes au quatriefme. Lefquelles luy font vers l'Occident & Ventide 
Nord-cft, comme femées & eltendues fous les divers furnoms , que les Anciens leur ont donné des Maritimes , Cot- 
ties,Grecques & Rheriques jufques a la riviere Are. Au Seprentrion en partie elle a les Pennines & Tulies,en partie 
la mer Adriatique depuis fa plus longue retraite jufques au Goulphe, ou mer lonique, laquelle luy eftau Levant 8e 
Sud-eft. Puis de tout ce qu'elleregarde le vent de Midy , le Sud-eft, &l'Oùeft, eft battue des ondes de la mer Medi- 
terranée y compris la Tyrrhene & Liguftique : la Mer Adriatique faifantauff la partie Auftrale far laquelle les pe 
celles le Friul &c la Litrie fejoignent & uniflent a leur total. Elle s'eftéd en longueur depuis l'Augüfta Pretoria(Oîte) 
jufques au Cap de Brutium, ou Leucopetre fept cens quarante cin plus moins de mille. Saplus grande largeur de 
475: lamoyenne de 130,la plus petite de feptante deux. Son circuit à l'âdvis de Caltalde 2550 : qui l'ont plus curis 
eufement mefuré,luy en donnent 2250:qui plus exactement non gueres moins dez236o. ŒEultacel'accompareaune 
feüille de Lierre;Pline, Solin,& autres à une feüille de Chefne,de torte u'elle eft plus ample de longueur que de lar- 
largeur: fe tournant à la gauche comme en une recourbure cilevée, & h iffant en forme de Parime ou Targue Amas 
zonique. Les Nouveaux Autheurs la difent avec pie pente reffembler à la jambe d'un homme, l'os de nées 
le ft tourné à la mer balle ou inférieure, le ge ou mol à haute,le pied en general eit lavé de la mer Grecque ou loni- 
que:le talon regarde l'Epire,le cavé de la fole fait le fein de Tarente:les parties charneufes.les Cads & Promontoires, 
Zephyr,Carcin & Brut: puis les doiges font tournez à la Sicilé,le senoûil au Cap de Molle,ou Promontoire Populo. 
nium: le dedans &: dehors de la cuifle couchent au lrge les A nine uries bois Br dtantie, lit laqualiréqui 
tire {a principale caufe du fit & afpeët du Ciel, Sion aconfderc bicn. re ‘on plus Occidental Meri- 
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1 des Ant. Ro.dir,que les premiers nez d'icelle l'appellerent Safwrmie.& les Grecs e/ferie, Noms, 
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Beoce arenw da principauté, Apres Sicile, puis l'Afrique. Le mefme Autheur dit,qu'ale pet femsbler dr ejfre diéfe CAterepro. 
gre Gparticuliere detous Arbres, Jeneparleray descommuns, Il crane 


d'Oliviers. La Terre deFarien c'e Peucetie, produit par incroyable quantité, l'Huile, le Vin, Bled, Amandes, 


panan nee enr ere troge Pom 


chailé 


dire de mille autres rs ne montre quels Peivrier fe nourrit & viten1talie. Le Terroir d'Otrante foifon- 
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port de Varron,Cæfar Vopifc harangu 
fe eritelles le M 2 


ne Le Elle eft aufli tres-fertile en toutes fortes d'Herbes. Aecrde, dic Pline,à wwfle des autres er. 
res en abon 


Lucilius dit en fes vers, que 
‘ les grands 8c puiffans haras de Lucanieyontelté. Elle nourrit oultrélesautres Oïfeaux,les Aigles & Pate Côte 
hicus donques l'appelle à 
| Lameilleure de sont le Atonde,Pline liv.37. chap. - 
x 3 la plus belle de toutes entout le Monde, d par tout où s'eflend la convexité du Ciel. le vien au gouvernement des An- 


quon l'a dira occuper Le ; &e 
für lequel traict & eftendue de P 


des 
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eftant mis à mort, la li poffeder à Thradorie & fes Succefleurs. Les Faftes des Confuls & Empereurs Romains ne 

font icy befoin : & font és mains d'un chacun. Faut tirer des Hiltoires encieres la forme du premier Gouvernement 
Royal fes accroiffemens,les changemens des Loix 8e Magiftrats,quelle & combien grande tuft la vertu des premiers 
Romains, quelles guerres ils ont eu, quelles feditions & troubles dometics, rant que Rome s'elt veuë Maittreffe de 

tout le Monde. Puis par quels vices & desbauches , quelles guerres civiles & changement fatal à toures lescholes 
humaines, elle perdit & la vercu & fon Empire. L'Ita ie a de belles, feuriffantes & riches Villes, Citez gaillardes, re- F illes, 
nommées & fort peuplées, Bourgades grandes & fuperbes pour labeauté des Edifices & Maifons Seigneuriales, Ce 

he féra Lee de propos d'ouir le jugement de Thomas Edward Anglois, fur les plus notables particularitez de cha 

cune Ville d'Italie: 


Rome fuff reinéle au fang precieux de [es Sainés, 
Venife clofe en cAferriche de divers grains, 
Fee Cortes > Duesrend Naples La gentille, 
Milan grawdé, plaifante magnifique Fille, 


D'Empur les portes font de malai[é accez, 

De Live la Fille par trop eff prompte aux Armes. 
Le Bercom parle mal er en tres-manuas FEES, 
Ses Ejpées pointues à tous Arece vend. 


Boloign «les Sciences, cr les Arts precieux, Viterbe hofpitaliter fubuient à l'indigent. ‘ 
Florence da cAfere eff d'hommes ingenienx, D'AfE da marere g léyalle dr fort humaine. 
Genes fuperbe er port, CAfaifons € Marchandife. Arimin rich" en biens en oge grafe cr pleine. 


Ferrare la férree, vuide la bowrfe anie». 
Veronce donne rent, garde tous de famine. 
Padouë monffre à tous le Droiti dr Medecine, 

: Senes fepeut prifer du bien dire Senoïs, 
Tant eff plaifant le fon, dr le terme dr la voix. 
Cremonc furnemmée par tous lamiferablez 
Mantouë pour Firgile, dr fes eaux eff marable. 
D'ttin de Pine porte en Pays mon Vineux, 
Brelfe , riche, fort peu fubuient aux fouffretenx. 
au vers Latin premet l'Italien Pavie, 
Luque {a libre tremble, pour deux Chefs qu'elle envie, 
Pife pleure au penfer de Jôn honneur perdw, 
Du Laiéf,Beurre,@ Fromage Parme faitrevei, 
Plaifance 4 belle a cheres Hoffelleries, 
Fertu, Foy Pieté, font de Thurin amies. 
Perule en bons guerriers JE fait vor abondant. 
Vercelle se fe plaît en gain vil mefehant. 
Mutin’ cbffinement dit la grenonille faine 
Ancon’ #mefprifé des Turcs la force vaine. 
Macerate fuit des abflinex proces. 


L'Italie eft fournie de plufieurs Laës,les plus renommez defquels fonten Tofcane,le Trafumen, April, Marin, Fa Lacii | 
dinar, Cimin, Palfinin, Sabat,Palus ou CAfarais Bientine de Ciane, Au Latium, Le Lac d'Hoflie,l Alban, Eaux Saluies, Lac | 


Fano peur bien vanter des femmes la beauté. 

Novarre mette hait route mefchanceté, 

À Raven’ à failli la gloire d'abondance, 

Pen de Comtesl Aube  plufieurs en a Vicences 
Pifaur en fès Figuiers eff loué de chacun. 

| Piftor d'Huile ee Chailaiene d de tout grain COHTANR, 
Payfan fobre nourrit Dertone la Champefire, 

Rhege premer le Parcan Bejfail terreflre. 

Cefen 4 die Fin doux, ue l'honneur, 

Tarvis ame fon Flewue d* des fources l'humeur. 

LA plufieurs muifent fort les fatlsons d'Imole. 

Urbin de dire Adieu à fes Chefs fe careles. 

Favence don cogneir à fes wafés Terriers, 

Spolete cricentrez, demeures efrangers. 

Lode rend fn Bœnferas dr Brebis agreable, 

Narn aë repas [ért À œufs on de raifins à sable. 

De François [en Mineur, AÏlile fe gandir, 

Come por bien traitter chair ér paiffon fournir. 
Savonc dqant lié l'effude de féience >, 

Cerche les biens qui n'ont du vray bien qw'apparence. 


| Nemarenfe, [uturne, Regille, Eucin, lon tine,Eundan, Tiburtin,Cæcube,les Effangs Simbruines, Au Picin,le Nurfis.En l'Um- 

brie, de Felin, Floride, Cusilien. En Campagne, Lwérirs ce Averne, Linterne Marais, Statihe, Pompele, Aux Salentins & | 
VPApuliele Lac Avdurian, Lesfinenfe. En Élaminie, les fépt cAers, le CAfaraïs Padnfe. En la Lombardie delà le Po, le 
perban,Ortan,Larie, Lugan,Gauirat, CMünacie. Tinacie,Chinenfe, Pafciar,Sebin : Benac Idrin, Penin, En Venile, #3 igrol, | 


Les Livurins (ceux de la riviere de Genes) lenommoyent Bodincus pourcequ'ilu'a de fond , Badencs à Polybe au 
Fe es poelt le Mont Vefe, par tous les Anciens Pefüle, à l'advis de Pline. Il fourd des fins & frontieres des 


chers, puis court fur les ferrez vallons du Mont raboteuxavecune violence admirable , d'où il defcend parmi divers 

cailloux,avec un bruit qui fe fait ouir detoutes parts. Puis efpandant la quantité de fes eaux fur la campaigne; faf- 

fante à y faire tourner les moulins, marche temerairement &c fans renir Lét certain par prez CROIS mille jufques à Pai= 

fine,où pres-que en louti ee cavains & lieux foufterriers, ne laiffe que pe detraces fürterre de toutes fes eaux, ret- 

fourd toutes-tois à Paracole, d'où coulant plus doux, reçoit nombre de petites Eaux, par fois des torrens & rivieres 
ui luy defcendent des Alpes & Monts Apennins ,defquelles accreu &t tout enflé, tranche par moitié la Lombardie | 

& Romanule, pour fe Étant en la Mer Adriatique par fept grands canaux &c fort arges embouchures. Pource 

qu'illes vomit de loin, on le ditformer fepe Mers, à l'advis de Pline, qui parle plus à plein de fon cours au 3 chap. du 

6. de fes Hift. & Prolomée 2.Strabon s. Pomp.Mel.3. Sol-Poly ift.cha.7. Leandre Albert & autres Ro MER à 


De fon accroiffement eferit ain Sabellique: Sen accroiffement Es outre les Fleuves par les neiges fondiés, C7 cela EnviEOr 
- 1! 


ou rePraindre par diques de l'an dr l'autre cojfé par ur labeur perpetel des Habitans és environs, mais en cecyaifez equitable 
Pi # defrabe . … violence à fes woifins, Virgil. au 9 des Æn. | des Eridan Roy des Fleuves, Lucan au 2 le dit, 
moindre que Le Nil, & peu apres. que E'IÎÎ re ce le Danube. Ambroife l'appelle Le Fidelle per teur des vitailles & chofes ne 
ceffiresaux Armées & fublides Rontains, Et Appian, le Golfe on Sein interieur de ls Aer Adriatique; Suis Atheffs à 
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| 
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Virg. Sc autres: Athags à Sträbon, les Italiens appellent l'Adice ou E Adefe, Les Allemans Erfck, Pline dit qu'il fort 
des Alpes de Trente. De fort petit commencement, il croit fort & foudain par la defcente de Huñieurs rivicres avec 

rs le courbe fous Bolfane pour aller au UE puis s'alentift un peu , depuis Trenre 
ur la plaine qu'il ÿ arroufé, d'où les Campaignes ayant mefurées, il fe jeéte fi violent parmi les deltroiéts des monts 


flian Munfter efcrit en fa Cofmographie de l'Italie, quel'inondation incroyable tant d'autres Fleuves ; QUE notam- 
ment d Atbefs advinrau Premier jour de Novembre l'an de Chrift j90-adjouftant d'avoirelté de plus grande de is 
les temps de Noé. Torel dit en l'hiftoire de Veronc eftre 'Arrianmm de Frolfinée, aucuns auf croyent que d'Adrier 
d'Eftiennc & d'autres foit l'Athefs. Fubicena le 3 lieu à Ptolomée & autres, maintenant Pifarel, C'eft le Fleuve dit 
Pline, par lequel les Anciens ayans tranfporté les bornes du Fleuve Æle,feparoyent l'Italie de laGaule, Lucan. r, 


que jadis il n'eftoit permis aux Soldats & Capitaines retournans de la guerre de pue es Sa le ep fans 
lavoi J ique. L'Hiftoire de C. Cæfar vou- 


Prince des Albanoïs. Varron l'efcrit eftre nommé Debeberim àl'advis d'aucuns,de Debebri Roitelet des Vciens, Ser- 
vius le dit avoir efté nommé es chofes facrées Serra,de couper.On a obfervé q uelque difference en la prononciation 
cles mots Frberis,Tibrss &e Tiberin:car on difnir T ter en vulgaire Tibeis antee les poëtes,& Tiberin es chofes ficrées: 
ce qui n'a toutes-fois toufiours efté obfervé. Le commun l appelle Tevere,Hleve celte des Monts Âpennins environ 
Ja Moyenne longueur d'iceluy, aux confins des Aretins pres-qu aa meme Partie , où fe voir la fontaine d'Arne fur 
l'Areze. 11 eft fort petit à fon commencement & en forme de pétit rui fleau,ne groffiffänt qu'apres avoir arpenté quel. 
de terres: carauçune erolle eau nr entre;ains peu de petites fources fontanieres : mais Croiffant peu à peu par la 
L 


Rome fi eflevé pour la grandeur de fes Eaux, qu'a l'advis de Denys Halic. il ne fe aie pallèr 
que fur ponts on bateaux : d'où il s'en va droiét à Oftie pour fe rendre en Ja mer Tyrhene, Pline en defcrit le cours 
au liv.3 cha,s, Servius au 8 de l'Æn. Fler. au liv.1 cha.4 de l'Hift.Roin. Varr.au 4 de la L.L, Paul Tovea fait un livre 
des poiffons qui s'y trouvent. Pline au livre 3 Cha,r5 dit que 42 rivieres s'y perdent pour en acroiftre fes eaux. Arnele 
fuit dont paie Pline & autres. Arve au vulgaire, Strabon le dit naiftre au cofté droict de l'Apennin, Ilmene du com- 
mencement fes premieres, petites & foibles eauv par des rochers horriblemententre- Coupez & precipiteux vallons 
vers le Ponent:mais renforcé par la rencontre dès fontaines,ruffeaux & plufieurs rivieres, fe jeéte avec toutes fes for- 
ces fur la Campaignede Florence, puis ayant divifé ladiéte ville de Florence ge Pife, groffi de plufeurs rivieres i] fe 


pontins des Alpes, entre divers precipices de haurs Rochers vient à Belinzone ville forte & bien munie ; d'ou groffi 
du recueil de plufieurs Fleuves & Torrens, fe coule dedans le Lac Verban, par deflus lequel il coule & pañfe, comme 
dit Plin.d'où en fin rendu fur la Plaine s'enfonce notable pour la netteté de fes claires eaux,dedans le Po,auquel tou- 
tes-fois il n'en apporte tüt qu'ilen a tiré hors du lac, pour avoir efté deftourné en plufieurs canaux pour arroufer les 
terres prochaines, Il eft d'eau ficlaire u'on y voit tout ce qu'on y jecte juiques au fond.On trouve mefme Or êc Ar. 
gent parmi fon Gble.Eft au fort poiff M ROTMMENt du tant recommandé Thymalle, L'ofr de Pline, eft au 
vulgaire Oglo:auquel pres le petit Palais fe voyent des burgnez & vaifleaux d'ofier,efquels en certain temps fes eaux 
trainent tant d'anguilles qu'ils falent puis apres,que merveille. Il eft mal-aifé d'en defcouvrir la fource. Le bruit eff 
Commun, que deux petits ruiffeaux forrent du Lac Frigidulphe pofé entre les Alpes, l'un defquels quicoule à main 
droite porte le mefme nom Frigidulphe & fe rend en fin dedans l'Oglia : & que l'autre qui tourne à gauche, fe perd 
enun autre Fleuve, & que cefluy.cy eft diét par le vulgaire Pere de l'Oglis. Autresen parlent autrement, Ilentr’-au 
Lac Le à la ville Pifomium , d'ou efpaudu fur la planure on le deftourne en divers lieux RENrarroer les terres des 
arté des eaux de l'Ogliseft 
pégpetuelle,qui ne tariffenten aucun remps.Ce Fleuve fepareen ceftendroiét le Terroir de Brefle,de Cremonne & 
Bergamafque.ll reçoit plus de 37 autres Fleuves. Adus où Addua (l'efcriture variance, je prefere le dernier au premier 
nom) Abdwas à Polybe & Strab. & Ada au ee fcpare les CENOMANS OU BRESSANS DES 
Le Mont Braulius luyeftpere, bien que Strabon inconfiderément le 
cire du Mont Adula. Efant forci du Lac Larius par deflus lequelilcoule, tranche la plaine pour fe rendre au Po, au- 
quelil mene Pifélauen Cent, Lira, Tarte, Lecius orcus, Bretnbe , Serimorte d Serie, lduelsé des Montaignes d'au 


delfus 
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deflus Bergoie, traverfant la Seriane für l'Hyveril fe cache en certains cavains Terriers Mais refourdant plus gros 
& renforcé pres Cremone, perden fin dedans l'Addua. L'Eïtc néantimoins , croit & s'enfdle fi fort par abondance 
des eaux qui luy viennent des neiges que l'ardeur du Soleil Fair fondre far les Montaignes , qu'il n'en remplir feule- 
ment les grottes & lieux foufterrains,maisencorcourt fur terre fans difcontinuer.le laufe les autres Fleuves Suivenc 
les cAfer s,Seins, Ports & Hawres. La Haute, Balle &: Jenique Mer la ceindent & entournent en trois endroiéts, C'eft 
pourquoy Pline dit de l'Eralie: Elle a tant de cAters, de Ports, avecun ample ciren ce eflendue de terres 


céPPer ee auee toutes Nations elle mefmne s'aduance F affeéueafement en Mer Pour y aider des mortels de roat on ronuoir En- 


tre plufeurs Seins font le Rapallin, Erice: Ansuclan Mer le Bajan,Bejfan, Hipponiate, Seylleri Tarentin, Pris, Tergellin, Seins, 
iceux en plulicuts quartiers & Porrs, 


Larges de Flavatie. Pour Ports & Havres, Strabonau liv.5,ka dir mal accommodée d 
que ceux qu'elle a font grands & admirables De ces deux conditions la premuiereeltre coramode contre les courfes 
deseftrangers, &cefte-cy pour les aller voir & Charger, autant que pour favorifer le trafic & marchandife. Ses Ports 
font D'olivule,d Anson, d’ Avifon,d'Hercule Menecrs,de CAtawrice, d'Albinganne, des Guex Sabarins, Savons, Gene, Del 
PhiR,Erice, Lune, Pifan des Guez de Popnion, Falefe Scabres, Telsmon, Hercuie. Gravifée, Angufle, Antias,Cajéte, Tu lives, Ba= 
Jan, Felin, Merauras, de Oresle,le Camp d'Annibal, Tarentin,Brindes, Gurne, Agafe, Ancone, Ariminen fe, Ravenne, Perotole, 


Liven£e,de Pole,& plufieursautres. Encre les Montaignes le premier lieu elt deu aux cafper, & n'y a grand interelt fs Mantars 
rent par leureftenduë ces deux Provinces ges. 


nous les attribuons à la Gaule,ou à la ermame, ou à l'Italie: car elles fe 
de cefte-cy. Feftus les ditappellez afpes, pour la couleur blance, car les Sabins, ditsil, ont appellé Albi , ce que de- 
puis les Latins ont nommé 4läw, blanc. Hidore tire le mor du Gaulois, & dit qu'en cefte langue les hautes Montai- 
nes s appelloyent Afpes, Mefme aujourd'huy l'Alleman recognoit ce terme, mais non en la fignification d'Ifidore: 
car #/p & Alpen y fignifie Montaignes de pa cage defquelles on ne fauchele foin, & ne fe recueille pour l'Hyver. De 
forte que les bœufs & autres Beftaux font menez feulement pour y pailtre. Strabon dit que ces Montaiones furent 
autrefois appelées Alix 8 Alpianis, Eftienne auffi les nomme Alpra 8 Alpii. Phavorin les appelle @/fia, ycophron 
Salbii, LA lpé en terme fingulier eft dedans Ovide 3 de l'art d'amour, Lucan & autres, A/niss en Denis Afer.Ec por- 
tent les vieux der plufieurs noms d'icelles , autant de tefmoins de la diverfité d'A] pes ; par lefquelles on 
pañloit,comme d’ Alpes maritimes on Ligufliques, (de la coffe de Genes) Cotties Grajes Snnies, Leponties, Rhetiques,lulies 8e 
Carñiques. Les trois plus nobles rivieres de l'Europe doyvent leur origine aux Aves, tuée menent avec elles un 
nombre infini de Fleuves en diverfes mers:le Pacoulant par Fltalie en la mer Arlantique: le Æhofñe parles Gaules ent 
là Liguitique : le Rhin limitsentre l'Allémaigne & la Gaule,en l'Ocean. On trouve és Alpes, lefquelles roidiffenc de 
glace perpetuelle , purs F5 & tres-beaux Criftals. On a fouvent efprouvé qu'elles font fertiles en Métaux. Voyla 
uantaux Alpes lefquelles par leur largeur feparent l'Italie dela Gaule & Germanie, L'apennin vient apres: lequel 

s éftendant entre la haute & baffe mer, la fopare par le milieu d'un fil continue! & perpetuel, flon fa longueur. Ainf 
appellé pource qu'il prend racine du pié des Perines ; Qu'Hannibal trancha &füurmonta pour paller en Italie, tou- 
che les coupets d'icelle, Autres le tirent comme ouvert parles Penes & Carthageoïis à l'entrée de Annibal en Italie. 
Quelques uns d'Api,chef de guerre qui dompta toute l'Italie, Apconina de Prolomée & autres. A ennimm à Eftienne. 
Le Mont Apennin dit Pline de plus grand de toute lltalie,s'eflend par des femmrets fans entre compare ne à la mer de Sici= 
le. Le fommet continuel de celte Montaigne.fert de dos à l'Italie lequel porté par le milieu de fa Region fe divife f- 
nalement en deux cornes, de l'une cn la Mer Sicilienne, & de l'autrel'lonique. Ellea plufeurs autres Mon- 
taignes,comme moindres parcelles & quaf membres de l'Apentin, foit gi les produife de fes coftez comme un fe- 
cond pere de Montaignes,foit que les touchant pour eltre prochains de {es racines, il fes femble mefprifer parun fur- 
croit de grandeur & majefté qu'il fe veut approprier fur tout le refte de la Province. le le paie : mais ceux defquels 


j'ay parlé, enfemble les Vaux & Campagnes qui les touchent, s'enorgueilliffent de leurs ne en & Buiffens, Foreffr, 


plufieurs noms mefmes défquels, on trouvementionnez és vieux efcrits: en là Tofcane,le Bofcage qui s'appelle vul- 
gurement c/o de Monte Frafcone fe rencontre allant de Vollin,qui par le vulgaire eft nommé Faiféma à Viterbe; Le. 
ander le dit appellé des Anciens le Buiffen dés Polfins. Au Mont Cimin de Tofcane,on trouvoit une Foreft,qui nere- 
cevoit trace de pas humain pour l'horreur qui fu PH lefquels y vouloyent entrer: de laquelle Tite Live dit, 
La Foreff Ciminia effait lors plues defuoyée dé: effroyable que w'efloyent n'a long temps les Buiffons des Germains : rar aucun, ni 
marchand mefine n'y avait entré jufques à ce jour. Nul y efoit pres-que s'aduancer fors le Chef, Au Latiumentre les Cape- 
nates fuit Je Bafcage de Feronie, dont parle Silius: 

Dives nbiantecmnes, colitur Feronia Luce, 

Et Sacer bumeéfat Fluvialisrura Capenas, 

Aupres le Fléuve Numicusy avoitun Bofcage facré à lupiter, furnommé Indigete ou Deiffé, Le Boir de Diane Ætvoli, 
que qui eltoit au Carrefour Agnin, Feftus remarque que la Foreft Nevie eftoit a quatre milles de Rome, Er Tite Li- 
ve,que le Busfon des Mufés Camenes hors la porte de Capene. Ce qu'il appelle Algidurs Nemws, eltaujourd'huy le Bac 
ou Foreff de l'Aglio, Servius met la Forelt 4lbunée fur les hautes Motaignes des Tiburtins, 8 uncautre de mefme nom 
es terres des Lorentans. Virgile monftreque le Bai d'Angitieeftoit pres d' 44de des Marfes:& Ciceron que le Befeage de 
Furtieeltoit au terroir Romain, D.Viétor metle Boféage des Furines en la treiziefime Region qui eft au delà le Tibre, 
appellé par Plutarque le Fofcage des Furies: &e Pline recognoit que les Bofcages de Facune EE en Ombrie, contre 
le Mont Fifcelle, Les Campanois auffi fonc bruit des leurs,mefmement du Befcave facré, & de la Foreff des Poules. Sa. 
cer Lucss à Live s'appelle aujourd'huy Hawi. Ciceron efcrivant à Poste & Strabon au livre $ mentionnent la Fareff 
des Penles.Les Lucans ontleurs Forelts & Bofcages, Ebali, Peregriral,Feliaires.Les Brutiens auf, Réegius ou le Bariffors 
des Rhegiens. Les Apuliens ont le Bxifon de Batine & le Bofcage Gargan.En la Gaule deçà le Pa fonc la Feref Lucine 8e 
les Forcefls Pedanées. En celle dedelä le Befrage des de Strabon en mer deux fur les Venetiens, l'un furnommé de 
Juno Argive: l'autre de Diane Ætolienre,autre que le fus métionné qui eft au Latium fur le Carrefour Anagnin. L'Ira- 
lie porte infnis ouvrages publics & particuliers,tant rophanes que Sacrez. Ceux-cy font innombrables; car Rome 
feule fair parade de RE 


lonnes y ont efté amenées du Temple de Salomon en Hierufalem: deux Paons de Cuivre,prins de la Pyramide de P, 
Cor. Afriquain, laquelle on dit avoir autrefois efté au Val du Vatican, H yaencorles Tombeaux de plufieurs Papes 
de Rome,& celuy d'Othon 2 Empereur eftoffé de Marbre.Eron y voir aü deflus en la chapelle du Pape,le jus emenE 
du monde, reprefenté par le doéte pinceau de Michael Ange.Et pour laiffer le refte avec les Mosafleres , Ho Pire, 
Povreries, JMaladeries, Orphelineriés: Que diray-je de tant divers Palais des Papes ; Cardinaux &r autres PRE 

celuy 


, poar faverifér le Later, 


is de trois cens Temples, fept elquels font les plus frequentez. Le premier eft de S. Pierre au oenvré 
Vatican,devançant tous les autres du Monde en frais & liruéture,tant y a de chofes rares, L'on dit de quelques Co- pablies. 
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536 Let A TE 
Celuy du Papeett au haut du Vatican,en fit venerable, dreffé,enrichi &e accommodé par ceux lefquels quiétans leur 
ancienne demeurede Sean de Earran , s'y œanfporterent pour la beauté & fanté qu'ils y trouvoyent : commence 
par Nicolas [1 L,acereu par d'autres fuivans,achevé par Jules LI, enrichi d'Edifices par Leon : fuft en fin embelly de 
diverfes peintures par Xilte V, de telle forte que le corps & machine femble monter au Ciel &pendreen l'Aur: les 
montées v font tres-aifées, & fi bien accommodées aux chambres & maifons du Palais, qu'on peut monter mefme à 
cheval juiques au plus haut. On le diroit;tant eft-ilample & fpatieux, pluftoft une Ville qu'une maifon. Xifte y fit 
baltir une chapelle qui rapporte à un Temple de gran leetendué. La le Siege vacant ,s afflemblent les Cardinaux 
pour là creation du l'ape: on l'appelle vulgairemer le Gonclave. Il feroit tedieux à raconter les Palais des autres. Nous 
Pouvoir contentans donques de cecy,pallons au relte. Suit en ordre le Gouvernement des Italiens, qui ef double, Palirie & 
cd gou Ecclefiaflie. Pour le Politie, celte Province eft divifée en diverles Scigneuries. Entre lefquels, outre le Pape, le Reg de 
mere Naples,les Republiques libres, de Penife,Genes, Luques &c autres, le premier lieu de ceux du quartier Septentrional;elt fa- 
ment. cilementdeuaux Princes deT oféane,Ferrare, CMantoné, CHilan, Mont Férrat, Parme, Saluce,Ferene. Au Meridional fe 
voyent plufieurs & innumerables Seigneurs,dontje parleray au beloing. En l'Ecclefñaftic de Pape yeft Hierarche & 
Chefde toutes les Eglifes. Touses fois € quantes qui marche, on le voit orné de Perles, tent accoufiré en habillemens de 
fôye (j'uféray des paroles deS. Bernard) convert d'Or porté fr un cheval blanc circuit de foldats ,environné de vAtiniffres 
bruyans à l'enteur. Lesautres Preffres y ont une digmté & authorité merveillenfe, Les Cardimanx, comme remarque 
Pierre Melle, ont fuccedé aux Confuls ; lefquelsadminiftroyent jadis l'Empire Romain : les Archeuejques font el 
ralesaux Ducs : les Evefques mis en la place des Comites , leur Fécaires reprefentent la dignité des Gouverneurs de 
“Empire: les Prevoifs le lieu des Prefeéts. Voyez les autres dans ledict Meffie, Italie au refte fe maintient fous trois 
formes de Droiéts pour y rendre juftice à chacun, Pontifical, Imperial & Municipal. Le premier & fecond fontexpri- 
mez ailleurs. Letroifiefme ef compofé des Loix & Statuts que chacune des Citezfe font voulu eftablir.Cela fufhfe, 
je ne feray icy Le lurifconfulte : mais je rapporteray icy ce qui fe lit en un viel tilrre de parchemin, fur les Confeils de 
diverfes Citez, qui porte.Es Confeils les Mélansis font braves & galans les F'enitiens prudens &advifez: ceux de Zw- 
ques temeraires,les Pifans legers & inconftans, Les Placentins prevoyans, Les Florentins lents, Les Feronnoss fideles, Les 
Ferrarois cauts & fins, Les Senoi tardifs, Les Padouans douteux & fecrets. Les Italiens maintiennent les gens de let- 
tres. les entretiennent, favorifent & accommodent à leur pouvoir, & leur monfirent tout debvoir de bons Mecenats 
& patrôs favorables. D'où vient que l'Italie fe voit peuplée de tant d'Academies, à Rome, Milar,Boloigne, Padoné, Pa. 
ie, Naples, Perafe,Salerne,Pife, Ferrare, Senes Florence Fenife, core Marine, Tarin:car celles de Parme, Plaifance, An- 
cone & Macerare font pieça peries pour la plus-pare. De là pareillement eft forti le grand nombre de doctes & excel- 
lens perfonnages en divers Arts & fciences. Tout fiscle s'en eit eftonné. l'auroy trop de poRRale nombrer , & le 
Murs, lifeurtropd'ennuy à les entendre. Les Italiens au refte devancent tous peuples en courtoi e, entretien familier, de= 
| bonnaire facilité & facetieux devis.Pourveus d'un heureux & fecond Éfprit, font merveilleufement promptsà con- 
cevoir, & le rendent plus dociles que tous autres TL l'inftruétion & cognoifflance tant des lettres , que detous Arts 
louäbles. De tous temps convoiteux d'honneur & de gloire, & fur tous peuples abbayans à la louange.Ayans avec le 
lait humé le plailir de la volupté nchent & fe laiflent tranfporter aux Delicateffes , enclins & desbauchez en fu- 
| perfluicez,difolus en paillardite.Ls font vindicatifs & la vengeance leur eft plus agreable que la vie propre : jufques 
à larecommander par teftament & derniere volonté à ceux quels doyvent fucceder. Uneautre piece depeinék 
plaifamment les femmes des villes d'Icalie, Les Sénoifes belles,les Floreutines delicates, les Perafines gaillardes,les Ca- 
| jetanes belles , les Conféniines opinialtres, celles de Benevens ruftiques & groilieres, les Bolonnaifés fierettes, Sun peu 
| arrogantes, les cafines douces, celles de Cefêse raviffantes, & fubjectes à prendre : les Genaifes luxurieules, Places 
| rines lafcheules & mal-aifées, les Luqueifes chaltes, les Piflaifes faciles 


Acae= 
Pics, 


&c debonnaires, les Romaines graves, les Capme- 


Î nes ficres & fuperbes, les Néapolitaines foigneules & chagrines, celles de Brirides lafches & parefleufes, les Ferraraifes 
; avides: celles de Ravennes DRques &c humaines, d'Frbm affables,de Fincence fermes & conftantes,de Parme avares, 
de Pavie amies de gain, les cfilanefes gracicufes & recreatives,les Piemonteiles indifcretes & effrontées,les Penerien 


ses eshontées & fans pudeur, les Feronrfes RE &e gentiles, les Ereffares foigneufes & diligentes,de Férmé hon= 
i ; neftes & de belle rencontre, de Lade fuperl itieufes, de Cremore fomptueufes & Aus. de Trave jalouzes , de 
Bersome fines & malicieufes, les _#retimes ciches & retenues, de Pireali gentilles & bellettes. Autrefois les Italiens 
> font laillez embrouiller en tant & filourdes fuperftitions, qu'ilseneftoyent tous ftupides. Ils fuivent aujourd'huy 
allez devotieufement les Ceremonies du Siege Romain , fors qu'en la baie Italie ou quartier meridional, quelques 
uns fuivent les façons des Grecs, commeeftans de race Grecque, L'Empire du Monde que l'Italie s'eft acquis fur 
tous peuples, montre allez quels & combien grands guerriers ils ontefté. Les Trompettes des Romains le chan- 
tent allez haut. Virgile au 9 de l'Æneid, reprelente poëtiquement les moeurs & couftumes des vieux Italiens: 


Quis Devss Italia, queves dementia adegit? Aut raïtris verram dormat, ant quatit oppids belle, 

Non hic Atride , nec fandi victor Plyifes. Orne eve ferre tériEur ms juven cire 

| Durons à flirpegenus, Natos ad flumina FÉRIÉS Terga fatigames affa: sec tarda féneétres 
Deferimus, fr aque gela drames dudit : Debilirar vires animé | mutafque vigarem : 
Fenatu invigilant pueri, fluasque fatigant, Canicien gales premimues, femperque recentes 
Fleéfere ludus equos, dr fpreula ten dere CornA, Convéilare]juuaf predas Vivre rapfo 
st pattens aperuim fparvoque adfucra Itventies, Etce qui s'enfuit. 


ls fe contentent maintenant d'un ferme Mariage, ne recevant lerepude ni divorce, quafi forti de Rome & femé 

par l'Italie fous l'aveu de Sp. Carvilius, lors que les bonnes mœurs panchoyent yaaux imperfeétions naiflantes, Les 
premiers nez des Roys, Seigneurs & Gentil-hommes fuccedentaux Principautez felon la conftameancienne: mais 

entre les autres particuliers, lesenfans mafles legitimement conceus, font heritiers par efgales portions. Quant au 

pires. vivreils font fobres de vie,& mefnagers en defpence.Non excefMifs ni fomptueux en repas, fi le befoin ne le requiert 
Habille Ne shabillent d'une forte. Ils y varient felon le cemps,la qualité, la forme & façon de faire les habits.Des Venctiens 
ments,  fonclarges & forclongs, defquels le Citoyen elt plus joly & fomptueux, que n eft le municipal, ni auffi aucun autre, 


—— 
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LOMBARDIE, 
en laquelle eft defcrite la partie alpeftre & Oc- 


cidentale d'icelle, &enfemble le Pays de Valez,qui | 


__ sappelle vulgairement Wallis. 

| Sedunum Eveféhéde Valea 26, 0.45, 34. eff fous l'Archevefché de Taventaife en Saÿoye, à parcillment Anguffe | 
16, 9. 45,4. | l | 

La diftañce des Meridiens eft par le Parallele 45,20. au plus grand Circle, Le 

3 

= Pres la generale faut voir lesparticulieres deferiptions de l'Italie: laquelle aelte divers p 4. Rs 

TE fement divilée, Augufte, dit Pline, la repartiten onZeQuartiers, Strabon en huiét,au- n wi 

EAN tresenplus. Nous {uivronsla Divifion & Methode de Mercator. Enicelle fe prefen= °°" | 


te la premiere Table de Lombardie en laquelle le Pays Montaigueux & Occidental eft 
1 expriméavec le FaleT. Elle s'appelle Lomfaraie pour rendre le terme plus doux au lieu 
| de Lamghardieainfi nommèe des Lanebards peuples Germains,quis’ y habituerent fous x 
| l'Empereur luftinien,& commanderent fur l'une & l'autre rive du Posplufeurs armées. 
FT Aurrefois fuit appellée Gaule C&- Alpine, Gaule des Gawleë, Baies, Senons, Infubres, Ce- | 
Se nemaus on CHanceanx$c autres, qui chaîlerentceux qui habitoyent entre les pieds des | 
LS de Alpes & lecours du Rubicon,& s'en failirent,pour y demeurer comme mailtres. Et | 
À Ci Alpine parles Autheurs Latins,qui en difcouroyent,par ce qu'elle leureftoit deçà | 
les Alpes & l'autre delà,quinouseft aurebours deçà. Cefte Cifalpine eft nommée par Pline Sous- Alpine en ce qu'el= s | 
left plus Septentrionale & approchante des racines de ces Montaignes,, Et Cirerieure par Cæfar & Sallufte, pour la 
raifon quedeffus.  C'eftla Freille Gale d'Aufone; Ftalie Gauloife cr Galatique d'Appianen fes Hannibal, & lrralie | 
Méditerranée à la Notice. Non qu'elle foic proche de la Mer Méditerranée, mais u'elle foit poféeen lieux miter- &,. # 
rtins,ceihéte au Nord, Occidenc & Midy,ranc des Alpes que de l'A pennin,quis'enfle & y grofit,& à l'Orient par la c j 
mer Adriatique. Polybe & Pline fontrout ce quartier Gaulois de forme criaugulaire,la pointe de laquelle foyent les 
Alpes & L'Appennin:puis le Sein Adriatique pour bafe & fondement d'iceluy. Tacite l'appelle Je plus fleuriffant cofté 
del'Italie. Plutarcheen Camille l'a dicrourearbriere & chargée d'Arbres: propre à la nourriture duBeftail,&arrou- 
fée de plufenrs Fleuves. Siponiusdir tres-bien d'elle Jés serres. il parle du Po.font es deu cafleX JFbien culriuées fi graf: Fértilité, 
fes ce tant fertiles, qu'on n'én féauroit aifement tronver d'autres ples abondantes on mien labonrées por le revenu des chofes 
pecelaires à la vie rise Il adjoufte que fes anciens Princes furent les Zégnres(de la riviere de Genes)& les Taféams, pui 
puis les Guwlaér, fuivis des Romains, aufquels fuccederentles Goshs, delmontez parles Réwains , qui liquitterentaux + Go 
Lombards. Voyez. Sabell. Hift Ven.1.Dec.s. La Gale GURee qui tire à l'Occident eft double Pline, Strabon & ,,,,. 
autres. Ou Cé-padane,vulgairement diéte Lombardie di qua dal Po,deça le Fo on Tran(padane,della dal Po,delilePe.Cel 
le là pour etre deçà, l'autreoutrele Po.  Ornous defcrivons icy la partie Occidentale dela Lombardie Albefire ou _ | 
crréntaenfe, qui comprend grande partie dela Lembardied'eutrele Po. Ce Payseft fort Montueux en plufeurs en .". 
droiéts, ombragé de Forels &enrichi de grandes & diverfès faveurs de Nature:car Les Vallons & lieux champeltres | 
ont le Terroir affez foifonnant & fertil de fromenc & autres fruiéts, voire tresriche en l'abondance du Vinquis'y re- 24 
cueille , les Collines portentauffi destres-excellens. Il y aauffiés Forelts & Montaignes des clraflèes frequentes de 
Beftes fauvages. On y voit plufñeurs Villes 8e Villettes, cAfilan Creme, file en une fort belle plaine,& bien fortifiée de | 
murailles. Elleexcelle plufenrs autres villes d'Iralie en grandeur, beauté, richeife, fplendeur d'Edifices, nombre de Filles, 
peuple & abondance de toutes chofes, Sonterroirelt tres-bon, & fecond outremelure, Bergomur de Ptolomée 
maintenant Sercoms fifeen lieutres-plaifant. Son circuit &r de fes quatre fuxbourgs, elgale celuy de Milan, Elle 
eft fuperbs en baftimens tant publicsque privez,& a fiesed Efvefque, Son Terroir ef fort fertil.excepté le cofté de 
Septentrion ouileft rude ; Montaigneux &fterile. Corus à Strabon & Ptolomée aujourd'huy Ces, petite Ville 
mais noble & riche,abondanteen toutes chofes:les Habicans de laquelle font induftrieux & diligens. Elleeft auf ; 
Epifcopale, Son Terroir eft bien fertil du cofté du Midy,à l'oppoñiteelle a le Lac Comare#,duguelnous parlerons in. ; | 
continent. Y a auffi Clavenne, Lugam 8e autres portées en la Table. Ce Pays devance tous les autres quartiers d'Ita- . 
lieen nombre de Lacs grands &e foacieux : eñtre lefquels eftle Ferbas à Prolomée & Strabon, lequel aujourd'huy 
pource qu'ilef le plus eftendu dut Price les Iraliens nomment Lago cMajere, Lac Majeur: les Allemans Lane ul 
te , que Strabontait long de trois cents Stades, & de trente fa plusgrande Largeur, Saprofondeurelttelleen plu- Zuer, 7à 
feursendroicts, qu'on l'eltimceltre fins fond. Ileft fort poillonneux,& produit fur téut fort grandes Truittes beaux 2 - 
Bioahes Chalcdes ou Aquons,Phoxins ou Verons, Perches à couleur d'Or ér autres, Earius Lac à Virgile & autres nor 
Cowacene de la Ville prochaine à Paul Diacre & Antonin, aujourd'hüy Lac dé Came, aux Allemans Chumer-cée. Le Be 1 
asen'eft feftendu,cfgal au feras peu s'en faut, Strabon en fait la longheur de trois cents Stades, fa largeur de tren- “ 
te:les Nouveaux cferivainsluy donnent autremiefure. Son fic eft du Septent#fon au Midy plus recourbé vers le Le- 4 
vant. Ileft couronné derouscoltez de Montaignes fraétueufes, comme auffi de Forefts remplies de Beftes fauva- | à] 
as. left fecond en nombre débons &delicäts poiffons. EncreleVerban & Lariüs ya d'autres perits Lacs qui fe 4 
font voir,commele Lugañ,Graviracie, AMonatius Sc autres. Ce Payseltarroufé par les Fleuves du Técén, Adwa,Seri, Fleuves, © 
T'ofa,Brembs & plufieurs autres. Ÿ a nombre de Montaignes,comme de Lucwne,vulgairement der Luckmasnier; Mont Arontais 
Gothard les Hautes Alpes Lepentines, qu'on pale allant du Lac Larius par Clavenneà Chur des Rhetiensss les Alpes ones, 
Rheriques & autresmais ceft aflez didt de cecy; voyous nunteriane leValez | , 
LADA La ; | 
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Pay CH Afourede V ALEZ, quelevulgaireappelleH. li ou Pallifer landt, m'eftincogneiüe,fil'onn'y fuit l'ade 
Noms, vis de Mu ee à vraÿiemblable,le tirant du terme LatinVallis;ou de Faleria,chalteau dela Ville deSyon. 
Sir, Ses voifins & limitrophes, nt au Nord ceux de Berne & de Lucerne des Suiffes:au Midy les Alpes Cotiennes 

& Lepontines: au oncle pes &c hautes Rhetiques:au Couchant les Grecques & Lac de Geneve, Salongueur 


on & Octedur ou Martenach. Ce Pays combien qu'il loit lié 8 embaralfé de tous coflez par hautes Montaignes,& 


Fertilité. fore tranchansrochers,qui pour at: HR le Cicljufques à ha hauteur d'un mille Germanique,& que 


‘pui nees rpetucllement charg: 


lent Agaric,&c. Outre ce de 
Rhofne. Aufiontrouveau 


voire me 


ontaignes ece,y 
léau Let deu 
jies &e 
de fans 
Pouvoir 
dr Cars 


mande les Deputez des fept Di 
ment, gnedonna ce Comtéér. 


plufeurs autres Empéret 

renouvelé & augmenté pa 

ples du als? furen Antsates,  divile mai 
Bas, LeFaut pa ce à fontai ufq 


re 


pont S-Maurice, Feragret. la fix Communautez vilsappellent Ene 
de SSllen carsinach,Intrmons G Maurice. La Capitale de Valez cf Sep, 
Siun , gentile Ville pour la façon du Pays, &ey croit de jourà autre la beauté des fe 
uchéau milieu d'une phine quetres-hautes Montaignes enferment,s'efle. 
vepeuà airuifanten deux cimes de rochers qui prennent res de hautes collis 
afteaux, & d'une Eglife Cathedrale dediée nr Les Habitans Ltres= | 
hienl'une & l'ancre langaestr ufe des Fronticres dela Gaule & d'Allemaigne, Aurelte on ne fçauroit direcombien 
eft fertile leterritoire de SiëB. 11a du Vintres-excellent & de tres-bon pain. 1Ly a des lardins plailans &c gracieux, 
de belles prairies, & beauxMereers, D'avantageil y a fi grande abondance de miel, que par toute l'année on en tire 
hors des ruches des Monches&miel. Les Valcliens n'ont autre Ville que Sion fermée du murailles:bien que 8. Maw- 
rice où Aganmumpuifleeftre ur Ville: ils ont auffi cAfarsinach où Oéfodur,Grade:feh dr le Ficilsider, Chateaux, 
Sider, Leur Baronie,Fefpie, Bri sr, Meril,Nillettes. La Terre eff par tout arroufée de plufieurs ruifleaux,quife me 
flent tous avec le Rhofne. prenant fon origine en la Montaigne de la Fourche prend fon com nencement | 
commeoutient,des neiges fondues : conttén qu'enlamelme Montugneune grande fon aine Loi Te KE j 
pafle ce Paysavec grand bruititiré À Len tit aptes an de pie 2 nt 
torrens coulans des Montaignies, | « 
teux,de telle fureur, qu'il fe ele 
Mentai- nent le Valez,ont autres nor 
gues, s'appelle de la Fenrehé, Le M 
| proche de luy: les Monts de 
& le Mont #rolls en la Vallée D 
& de deux coftez le Mont S. Bétmara, | 
| 1l 


A nee me auf lsbruèhie: 

Ferefs. Arne,& pres de Perigrad, Perf 

meurs, main.afble,6c cout addonnéesrts 
devoifins. . | 
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| le font princi Dalement ces Regions, 
le Comté de Tirol & La Marche Trevifanc. " 


Au Patriarche d'Aquilege font afubjeétitees Evefche?, UWantoïie 32, 


Mas HN 4 4,38, Cuman, Trente 33,6, 45539.Pérame rs 
185 2 arauen, Padoie 34,1045,12:F 6064334045 18. Trev3 440 463300 Cenet,Cenede peur-clfre 44,40,95 52: 
Fetrespis.#s,48. Bellun 3421802.  : pen 


Fons trouverez le rejle de ceux qui fout fous Le Patriarche d'Aquilege en la Table de Friul, 


idiens {fa aifon d Parallele 45,204 
LRDIE comprendle leTirol 8 Ia Marche Tres 

fon nom de lapetire Ville de Tirol,« 

1 hi re le Thefin &la Riviere ( én,ou Inn,& parmi les fommets Nom, 
4 ji : au Midyi ardie,au Éëvant la Marche Trevi- S#- 
Friul s 9 Paie 3 : 


BARDI 


Fertilité 


A grands threfors de Meraux : | me vent couvertsde Forelts , peuplées den de Beftes 
ere ollin sK Darg ess 1oblés les fez de Eleu- 
ves & Rif Caux «s prennentlèur f fection. De forte que 

C ‘à ins ail : 1.4] les Princes d'Auftriche 
en retirent tousles ans bien trois mille El . IFuit | La maifon d'Autriche l'an 1 s60,par Rodolphe 
fils d'Albert Duc d'Autriche. La Principa CI HIPORE , VU t Infprack, fruéoen la dédiée rive du Te 

Fleuve Oen: Démeure ioneu ic e de Parlement pour la juftice des Provinces d'Auftriche, Eur ï 

Y elt audi law let ut de Tyrol: Halle renomméepour le Selqui s'y faiét: PAT 

l'Oen. Bolfan marchande; re a #urs, Lui Bectinga, les ne Anciens © vi 
ixet : u. ele ÿ o 5 le : L TES, MR | Fa 7 h: - edans l' Fr . C'eftune 75" 
pale,lk pellé Suélrni es Ti icille, ne & Strabon met- 4e 


ferens. Porte auf grand nombre de Forelts, comme Grinrald, Hofzarten Per Frag= 
| nes Huirz,Bcc. | 
| | MARCHE, T'REON IS À N De 3 
| "Ay parlé de la Comté de Tirol.il refte maintéttant de traïterde la Marche Treui[ane. Elle prend le nom de la Ville pass, 
l reus, demeure des Marquis Lombards y commandans Caffiodore & autres l'appelient T aruifinue : fe nomme x4,4s, 
Lau Meneris des peuples l'eneres,ou Fenetién. Aujourd'huy vulgairement farci ITrevigians, Marche Trevifane, 
Quant à fes limites, Leander dit que Fenere eft fermée par le Mince, Benac & Sarc rivieres au Couchant,au Nord par $;4, 
es Monts Taurifans borniers d'Italie & Germanie: A Orient pat l'Embouchure du'Timave , & partie de la mer À- 
driatique, & au Midy par la bouche de Thefin,& des Eftangs Melariens & Bri pe: 7 ce fonc les fins & bornes 
de l'ancienne Femere,non de la atarebe Trevifane, qui eftoit beaucoup plus relerrée, & s'eftendoit en longueur entre 
les Eleuves Mince & Alfe:car outre l'Alfe, eft le quartier du Friul, outre ce, la Marche Trevifane, comme onf'appel- 
Je aujou rd'huy,comprenel qu lquesendroiéts des Cenomanss C'elt un tref-noble, gentil & honnorable Pays, d'un 
af bon Air,plaifant & remperé.Ses Champs fonc agreables,& rapportent afez de Froment & d'autres grains,& de 
4 toure forte de fruicts, mais ileit Le El abondant en Vin.On y trouve quelques Metaux,êc ilne manque auf- 
fi de force troupeaux de Bellail.Briefiletffavonifé& enrichi de la Nature qui luy femble avoir liberalifé toutes fes 
| grades qu'ilmerire & à bon droict,rang entre les plus nobles parties d'Iralie. Autrefois les Eugames y habiterent:nom- 
| mez,s'ilen fauctirer le nom du Grec,de fource nobles & De cendans illuftres,Or comme dir Tit. Liv. aulivre 1.ces pilles. 
Euganes en furent chaffez par les Venetiens.par letquels tour le Pay$fuit appellé Fesece on Fenife.Ses Villes font Fe 
gone, Ficence, Padoue, Prenife, Tarass Des crois premieres nous parlerans en leurs Tables rticulieres. Fenifé, aux La- 
tins Fenerie en nombrepleurier; ou comme le vulgaire Finégi, em sradänt environ foixante petites Liles,elt fife au 
| : Xxxx xx milica 
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s44 * Marche Trevifanc. 


milieu des marefcages qui fe trotvent fur la derniere retraite du Sein Adriatic. Le Aus & marée duquel l'arroufe ar 
fix heures tous les jours, du cofté de l'Orient, d'où luywiege la plus grande force: contre la violence & c jurfoux de 
liquelle, la Nature du lieu luy a jeété au devant. Ts les pour le rempart & deffence de celte Ville, Siquebiens 
u'elle ne foit fortifiée de muralles, Tourions, ni Ref 
le garantir derous fesennefnisforains. Elle eft : 
ruifleaux, qu'environ 46 ponts que de pierre q 
canaux cft celuy qu'on appelle Grand Canal qui a les de long divifant toute-la Ville pref-qu'en deux, & à fon mi- 
lieu un pont de notable afpect. Telle eft lecommodité d'aller par toute la ville oità pied.foit par naffelles qu'on ap. 
pelle Gontales, de bien 8 millesen nombre. Le Cireuir de laville eft environ de 8 milk 5, Recommandable au reite 
our la grandeur de {à Seigneurie, abondance du péuple,quañtité de rares richefleSdiverfité de Marchandife,excel- 
ens Efprics, & doctes perfonnages, eftabliffement So: gncu fe pratique de fes belles Loix & couftumes de louable 
façons de vivre, Les Grains y font portez de diverfes parties du Monde, & quantité de toutes fortes de Vins,entr'-au> 
tres duMufcadel & Malvoilie: brief fi abondant en cotites autres chofes neceMaires à la vie,qu'on l'appelle meritois 
roment le Paradé des Délices, Ya 64 Paroiffes: Grand ngmbre d'Fdifices publics & particulicrs,beaux, magnifiques & 
fomptueufementeurichis. Des plus notables Templeseff le dedié à S.Marc Evangelifte,efclattant d'Oren plufieuts 
lieux , le pavé duquel eft faiét de Én Ns quarréesé compoié de Marbre de diverfes piéces rapportées. Au 
Chœur y a quatre Colonnes de Marbre, lefquelles fongtranfparentes à laclarté delachandelle. Surlegpor yales 
Statuës de 4 Chevaux faictes d'airain:apportées de Conftannnople;lors que les Venetiens l'eurent occupée. Icyou- 
tre lesautres chofesexquifes , on voir le Tr Marc fort grand & admirable : auquel la Mitre Ducale en la 
uélleplufieurs perles font riffues,a la poin arboncle de prix ifteftimable: il y a auf 12 couronnes Royales 
; autant de hal'ecrets d'Or, Rubi quels deux d'exceflive grandeur, Di nts,Efmeraudes, Chryfo- 


pars aucuns, le Naturel & condition du lieu toutes-fois lafem- 
ichée par plufieurs Canaux. Prefquetoutes les rues ont leurs 
Beis joignent, pour aller d'un cofté à l'autre, Des plus notables 


< 


thés, Vnions & d'autres Perle nbre incroyable-outre ces chofes,deux frandes corñes de Licorne, 
& une tierce h " ifeaux « te d'A gathe, Chalcedoine, Or, Argeñt. La Villea d'avantage 35 Mo- 
nafteres:de Cloilf oies: 17 Hofpitaux , comme onlesappelles Erafin STE TE Lire 
Îte, dedans.la% fenal d'environ » milles d'eftendue. Oufe fônc journellement de liti,chanvre, fer 
cuivre bois, toute appareil de marine,commedes Aneres, Artillerie groffe & menue, Chaines, Colliers, Cha- 


bles, Voiles & autres ouvrages, Là fe monftrentles enfcignes & Banieres prifes furlesT Pirates &c autres ennemis, 


neurie à cinq rames & le navire Bucentaure fur lequel le Duc porté à l'entrée de la mer ou font les chafteaux du bras 
e mer, accompagné du SCnar & des principaux de la ville apres les ceremonies faictes par l'EfVefque efhoufe la mer, 


 & ces riches defpoüilles prinfes aupres de la ville de ie De fur mer l'an:szr. On y monftre les Galeres de la Sei. 


 luy jeétant pour continuer le bon heur de la Seigneurie,un anneau d'Or en forme de douñire lacré. On y voit l'Aca- 


Fluves. 
CALon IA} 
ERES, 


demie & l'Efcole publique avec la Librairie on Bibliothequeque Beffario Cardinal deNice donna par teftamenir à la 
Seigacurie. L'affluence du Peuple y eftadmirable,on croi qu'ileft environ de 300 mille hommes.lceux font de trois 
conditions, les Patrices,qui ont le Gouvernement de la Seigneurie: Les Bowrger ou Citadins qui ont les charges de 
Secretaires, Scribes & autres Offices: puis les L#rtifans qui praétiquent les Arcs Mechaniques Outre ce infinis Afar- 
chands & autres forains qui s'y trouvent venans de toutes les parties du Monde, pour le trafic de Marechandife: Turcs, 
Æthiopes,Sclayons, Arabes, Syriens, Cretois ou ROC ane Hougres, François, EC 
paignoles & autres. La premiere forme du gouvernementfuit Confulaire, la feconde Tribanitienne par 252 ans, Puis 
l'an 707 com nn de prendre fon Duc vulgairément Dage Chefde FRSpobAue sileit Prince du Senat: mais ne 
peut rien faire en Paix ni Guerre,que par l'advis du Senar, duquel il demande les opinions, le Senat comme Autheur 
ordonne, bién que les Decrets fe publient au nomdu Duc, Auquel on donne du Threfor certains gages, &r apres fon 
decez un autre du Senat eftaufi coftefleu en à place à la pluralité des voix des Senareurs.Le Senat elt valgairement 
appellé Gran Configlis Grand Confeil, fondement de tout le Senat:les membres duquel font tous les Nables qui ont 
pailé 25 ans : lefquels parlent fort franchement en Confeil & y donnentleur advis en grande i ntegrité, &font fort 
curieux & diligens de conferver leur liberté & d'accroiftre la A ere cenotablement graves & conftans es 
defaitres & mauvais accidens,le laiffe les autres Magiltrars, ge e Ville efteltimée la plus illuitre & fleurifänre de 
toutesautrésun Theatre du monde,commune Ville marchan de de tout l'Vnivers,ä tous Peuples, Viétorieufe & Do. 
minatrice de ne & fi grands ennemis :Royne de la Mer Adriatique, la gloire & ornement du nom Italie. Bien qu'el- 


le aye mené à fin de grandes guerres, & que par lecours de milleanselleaye praétiqué la Fortune fort diferfe,ne fucs 
cobajamais pourtant, &nefuft oncaflübjeétie aux Princes.Les vers d'Actius Syncere Sannazar font du rout divins: 
Neptune avoit jeété (es yeux [ur ue Fille dans la Mer, Tes Chafeaux Tarpeies de Murs de ton Mars tant que te voudrait, 


f'enife elle s'appelle de qui a Ocean peut commandenn Et file Tibre à la grand cAfer tu (a regarder, 

Cifaisresant donc o lauprter dit-ehesuiens m0 oppalétse L'une € l'autre Fille ce lors dy, borne une l'autre Dieu crea, 

Gauricusexcellent Aftrologien a audi eftrituneProphetie de la deftinée de la Fille des Fenetiens : Par laquelle le 
Poëte promet aux Venetiens le Gouvernement jufquesà l'an 18s0:predifant que la Villeferoit changée d'une Ifle en 
terre ferme. Le Temps l'e encre. Nous fçavons cour ce qu'il y «aux chofes humaines eltre gouverné parlajuite 
Providence de Dieu tout-puiffant,augel feulilappartient de changer les Royaumes,& lestranfporter ailleurs, le bon 
plaifir duquel eft que les Citez fleuriflent, qu'elles periffenc.Tarvifars vulgairement Trewife Ville excellente en edi. 
fices,& puiflante en richelfes,fife en lieu eminent,en u@hamp tref-fpatieux divifée par le Fleuve Sili. Elle eft admis 
rable par la plaifance & falubreté de fes fontaines;ellem'eft mencionnée des anciens Efcrivains: & Pourtant non de 
grand'aage. Les Hiftoires des Goths ont fà premiere memoire. Les Citoyens font de f nguliere humanité,les Efpries 
ardants, & lefquels fonc tref-prampts à concevoir les Berrres:la Marchandife,& autres effudes honneftes. Elle et E- 
pifcopale. Tafiles Roy des Gorhs a annobly cefte ville par fa naiffance , le Pere duquel prenait fore grand plailir cn 
Éro Les Marquises Lombards y ont mis le apres les Goths, dont le nom dé eAfarcbe Trevilane eft 
donné a toute la Region,comme diét eftaucomméce .Preffée depuis para tirannie d'Aétiolin.elle vinit ouf le 
puiflance des Empereurs  Roys d'Italie: puis des Carrariés puis des Sealigers finalementelle fuft affubjeétie au gou. 
vernemét & à la puiflance des Fémesiens, Il y a icy grande fe lité des Champs, fort grand foing du Beilail,abondan. 
ce detres-bon bled froment,dont fe fait de tres-blanc pain : pade trefnoble Vin,& d'autres chofesadmirables, Te 
me tay desautres places $es Fleuves mieux cogneus font Plavé Piave au vulgaire, rente, Sachilio,& le plus grand de 
tous Athefis. Ilyades Montaignesau quartier de Padoue, lefq ss appartiennent mi À l'Appennin, ni aux Alpes, 
Condition que n'a aucun autre quartier de toute l'Italie, L'anedefquelleseft Gemwls l'autre Fende;& les Callines Enre 
guvées tantchantées de Puëtes, Cecy foict diét Driefvement de la cAtarche Trevifanes, gd 
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LOMBARDIE, 


| En laquelle font efhigiez le Piedmont , Marquisat 


de Montferrat, et le Duchè de Gennes. 


L'Adminiftration Ecclefiaftique. 


L'esrchevelque de Tanrin 29,30.43,52, auquel font foubmi les Efuelques de Cafül 30,19.44,6. Saluces 29,13,43,32. 
Com Reaf. ? 
Les Efuefchez de Novare, Lade, Fercel, Iporege, AÏ, Acg, Abe, Terdon, Ssone, Albineaun , intime, Placence, Pavie, fubjeël 
à l'Archevefque de Milan, font marques éh la Table de Brefce & de Milan, quil 
L'Archevelque de Gennes 3r,8,43,20. Joss lequel font Bobi 30,12.43, 2. Aprmac ou Erimac, Metases os Maran. 
Accien ou Ampruniac 8,27,43,92, Nubi ou Nebien Corfes te 
Naulen, Albigaun, Arbengue comme je crey, nembréensre les Sufragänsde lArcheuefque de Milan, 
| | L: diftance des Meridiens eft à raifon du Parallele 44,0. 
mme NN celte troifiefime Table de Lombardie font eMigiez , le Pécdmonr, le Ctarquifar de Pays. 
Mont-Ferrat, le Duché des Genon, Le Fiédment elt nommé ainfi, pour eftre affis au pied Mows, 
des Monts,c'elt à dire für les racines des Alpes, qui feparent laGaule & la Savoye d'Ira- 
lie. Piamonrauvulgaire. ILa pour fes bornes du Levant Le Po:du Midy les Montaignes sé. 
de Gennes:du Coutchant les Alpes Gauloifés:& du Septentrion la riviere de Durie, Le Ferrülité. 
Pay eft rempli de plaifantes & fruiétieres Collines , recommandées pour le Grain, | 
Fruiéts & tresnobles Vins qu'elles produifent: nemanque de Minieres de Ferà Turin, 
N &déMarbreà Paifane, Les Toréys y ont autretois habité, cogneus de Polybe, Live & Powrroir 
RS llutarque, mefme de Strabon, Prolomée & Pline: qui les range fous la neufviefme Re- & Gan- 
D CS 5 ion d'Italie, & Les fait defcendre des Ligurins. Depuis on es EE rte Duché verne- 
D cnrs mme os de Turin, fous les Lombardsqui luy commanderent. D'où eftans chaffez vinft premic_ enr, 
| rement au pouvoir des Roys d'Ærale, puis de divers Princes, notamment de Fänce € de Saveye : gaîté & pres.que de- 
| ftruiét pour la guerre qu'y firent Françoys premier Roy de France,ëc Charles V Empereur. L'ancienne Ville de Turin pres, 
encft Capitale, Augnffe des Tawrins à T'acice, Pline, Prol. au vulgaire Turi», du mot,dit Eftienne Grammarien, Taurss, 
| : Taureau, enféigne où armoirie des Maffiliens, dont on l'a dit Peuplade: qe uns la fablent avoirefté baftie par 
Fhaëron Africain : d'autres par Lamifan undes Nepveux de Noé. Elle eft couchée fur la rencontre de la Durie, s'en. 
fonçanteledans le Po, de forme quarrée : a quatre. portes , beaux Edifices,renommée pour la gentileffe des Habirans, 
&c abondance des chofes necetfaires à la vie, Le plus grand Temple eft dedié à 5.764» nn outre lequel fontenvi- 


ron vingt autres, Il y a auffi quelques Hofpitaux. Le Palais du Duc y eff notable à regarder & l'Academie fameufe, 
en laquelle Erafme de Rorrerdam fuft paflé Daéteur en Theologie. La premieredesWilles d'Italie, qui euft boutique 
 &celtapede livres: Elle eft Archevefché. Entre les Prelats, elle euft Afavimws, qui a lcrit quelques Sermons & Ho- 
wamilies. Live raconte que Hannibal gaigna Turin. Les Romains y ontdepuis mené une Peuplade. Les Losbards leur 
ontfuccedé. Son Territoireeft fort bon & fertil : ayant des vallées abondantes en Mines de Fer. Pres la Colline eft 
Rivole Ville frequente: & plus loing Avilane. Puis contre le Po fe voit ps Plus haut entre Rivole & Aviliane 
fe defcouvre le Monaltere de $ Anraine Ravefin, & À quelque efpace de là, de 5 4mbroife. Suicaflez toit Safe que plu- 
fieurs attribuent àSavoye. Sur Le Poà fix milles de l'embouchure de Sangon , fe voir la Ville de icte Pi- 
nerbriche, avec fon Monaltere fomptueux: au déffus fe defcouvre Petrofe,à la gauche de la fource de Sangon; Pagedaro 
8 Bricalfe, à la droicte le Mont 8ebie. Nonloing du Fleuve Pelice, l'Habitant du Po, @ft Pancadier & Paille Franche, ou le 
pont joie les rives du Po. A la fource duquelfont Reue/ & Pafäme: plus outre Crifio: Sloudain Masbrin,où commen 
ce le Valdu Po , que les Naturels appellent Fa/ du Lucerne, du Chaftean qui en porte lenom, voifindel4. Les Pied. Mawrs, 
montois font bons pour la guerre, & pour les lettres, ouverts, ronds & gui: , aflez civils & courtois à l'endroict des 


cftrangers. | 
MARQVISAT DE MONTFERRAT, 

F E plailanc & fertil Pays de Mont-Ferra eft nommé , à ce que dit Leander, comme Mows.Æerax, Mont portant Pays 
fuiét, pourla fertilité de fes baffes Collines , ou du Fer par quelque fimilitude , pource que comme le Fer fur. nom, 
monte tons Metaux en force & dureté, ainfi ce Pays devance tous autres en abondance , qualité & faveur tant 

de fes autres Fruiéts , comme pour l'excellence de fon Vin. Merula au 6 des Ant, des Vicom. le defcrit ainfi : c’eff sn 
Mont dont lestefles s'effendent comme une filiere fans entreceupures ; par faut plalans & fertil de tout de neteffaire à la vie hu 
maine, C fort peuplé de Labowrewrs. Ilcommence dune journée on emtiran des Alpes, © es eff fepar £ par une plaine qui fait com 
se barriere > l'entredeux de ces Collines Gr des Alpes. Riense S'y vois en friche ni fans culture, à canfe de bonté & Comm. 
dité du Soi, le Tanmare en arroufe la gauche, © le Po la droite in que de Fun mi de l'ausre collé il forte hors les bornes de ces 
deux Heuves, € plus ces Collines 'éloignent d'eux, € plius la Campaigne S'ewvre entf-eux em dluerfes fortes de beauté. De 
forte qu'on les pourrait meritairement apeiler Mefopotamie, pures qu'elles Jon foMses renfermées de ces Eenves. Icy furent 
“jadis 7 Marquifatsinftituez par Othon IT Emp. de Montferrat, Ceve, Poncien, Bach, Saluces, Savon & Firar qui en dons 
na un à chaïque des 7 fils d'Aleran Dnc de Saxe, Larace des D 4 tinft premieremet le Marquifat de Monrferrar, 
juiques à l'an x 434: que San-Georges dernier d'iceuxeftant mort, l'Empereur Charles V declarale Duc de Manroie lex 
gitime heritierde Mowr-ferrat ; qe fuit eflevé de Marquifat en Duché l'an 1575 par l'Empereur Maximilian, & Gwil. 
baumelli ET Mantoüe, fuit nommé premier Duc de Montferrat. Orle Duc de Mantete an ce Pays trois bon- 
nes Villes Ê à fcavoir Cafal SFr, qui se de Cité &r de Bourgeoiñe le Pape Sixte Il V l'an 4e FElleeit 

Efvefché & demeure des marquis,& a double Chaltean:le vieil autrefois la SR des Marquis PORTE ue . 
FYYTY IfE 
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548 Le Marquifat de Montferrat, & Duche de Gennes., 
baftift Viricent Gonzague Ducde Mantoüe & de Monc-ferrat , vulgairement diéte La Ciradelle… Alle , que Pline fur- 
nomme lérnpeée, de de quoy ceux d'Albefoncnommez Pomspeians. Plus grande que Cazal de S.Vas, mais non de 
fibon Air. Elle obeiffoit paravant au Marquis de Mont-Ferrar, mais aujourd'huy au Ducde Manroïe, C'eit le plus 
fertil Terroir de tous apellé vulgairement Lan: À La troiic{me cit j U'ON TOMME vuléairement AQU, 8e à Fli- 
neauliv.3 cha.s Aqme Srarpelorum, au quartier des Ligurs, à Antonin fimplemenc “que j des eaux & fources fèns dou- 
te chaudes , gueriflables & medecinales qu'on y trouve : carcefte Ville porte des Bains publics pourveus de leurs ra- 
bles de pierre & degrez. Les Habirans font appellez par Live Srasellates qui les fait peuples des Liguriens: Srarielenfes 
à M. Tullius au 2 liv.des Epiftre.Iadis frequentésaujourd'huy parles difcordes des Citoyens eft parvenue à extreme 
calamité, Elle joüir de dignité Epifcopale. Outre ces Villes y ade Viletres, Fafimiane, Falence , S,Saluader, CHoncalue, 
L Alexandrie, Nicée furnommée de La parle, alle Pollence, Ceue & pluñeurs autres. 


LE DVCHE DE GENNES. 


| E Duché ou Cafe de Genet, fuit autrefois nommé Ligurie, non pas toute, mais celle qui fuft furnommée T ray 
É falpine. D'où Ligurie, a prins le nom on en parle variablement. Aucuns, detqueis elt Paul Diacre , le virent , de 


qu'elle a commeuns genouilrecourbé du Hg le la Mer. Le ne puis rien affermer. Elle eff certes à eftimer d'origi. 
ne gres-anciennc, Elle a 3 2 Paroifles,  Lé Palais du Senateftbeau, & gardéparcinqcens (oldats Allemans.\ Au mil- 
lieu de la place eltune Sratuë de Marbre d'André Aurie, de la forme d'un Geant, ayant le front couronné de Laurier, 
éc Foulant fous fes pieds crois reltes de T'urcsaLasrfine elt un lieu dedié à baftirles navires. La maifon vulyairement 
{ arfenaldettinée à fabriquerles galleres, éifbpres duport de la Mer,y'a une fontaine de beauté incredible pour fa ma- 
ticre laquelle efktroute marine. Les Habitans ont grande nduftrie au traffic, eftant accouftumez d'aller en tous quar- 
tiers du Monde , à caufe dugain. Germeseit liewde la naiffance de Chriffophle Calembk Genevois : lequel ayant trouvé 
les 1iles Occidentales, obrinft des Princes d'Efpaigne le nom d'Admiranr, Elle Beurit de dignité Epifcopale. Or de 
Gennes fe crouvent les vers HR DNE Sc ronds de Scaliger. E 
4 


Lesrichejfes ae d'affe dr des honneurs d'Orient, L'afffigé Penetien que les dard tirez de ant 
Tout lerivage qué off del'Esxin jalé bats; Crarg post tant, les fait voler, dans l'ear S'il nef retermu, 

. L'eArmée de PHGaNft, de Tufce da verts, Envain Françoi tu comvoites, en vain trempeur Efhañs noie 
Et drapeaux Gauloë j'atiére d'une main qui ferme tient Er toy lnfubre cruelen vain les Armestuprens: 
Les 0 dipes ani dommprées deffors meneur far ten, Quand o : me vainquit je vaines autant que perd je reprens, 
La Terre d'Afrique a craént de nos navires d'Aflant, Lie farté fervante dr maillreffe je fais faste tout d'un vol, 


Lesaurres Villes font Mrsse, Mie à Prol. non loing du Var. Niéia d'Antonin: Ville maritime baftie par les Mar- 
feillois s'appuyant au derriere fur les Alpes, eftendue au refte en partie furles coftaux,en partie fur la plaine. Mainte_ 
ant bien forcifiée avec un fort chatteau fur la colline et fous la feioneurie du Prince de Savoye. Torbre ou Turbie elt 
au deflous Le Port d'Hercule Monœæce à un mille fur deshautes Montaignes. Y font auffi la Ville de $, Rem, SRemo 
en un plaifanc & fertil Terroir de Cirronniers, Palmes, Grenadiers, Limionniers & autres fruiétiers qui s'embelliffent. 
Le Chaffeau Tabia , petitd'eftenduc: mais de grand renom pour La generofté des Vins Apians. Carbenpne Albinzan- 
mu, Ville antique # 500 milles de la mer, fife en planure mais d'un Ciel rude & ficheux, autrement riche & abondan- 
te enchofes neceffaires à la vie. Puis Fraf, illufère Marquifat, ainf nommé de la fubrilité de l'Air, Kowlun, Savone vil- 
letres-ancienne pourveué de magnifiquescdifices de mille sos pas de tour. Voylapour la partie Occidentale, Pour 
l'Orientale,Cleveriuns, Sellri de Levant &c autres. Ses Fleuves font Le Far qui fcparela Ligurie de la Provence, celle 
Lune Province d'Italie & celte_cy dela Gaule. Läche reçoit du coté de l'Occident & de 4 Gaule, les Fleuves en 
termes François Gremp, Lovaire, Efleron : ducolté Oriental & d'Iralie la Léce cr la Fefabie, Suivant depuis par les co- 
ftes de Ligurie Palo, Ratuba, aujourd'huy Raïts > Merada, Porcevera, Ferifan, Lavasus, Macre, Fleuve re ,u- 
jourd'huy Magra, Ceftuy-cy reçoit outre plufieursautres, Leu, Bagnons & Greveis. Ligurie a pour Ports ai 
Mantenant Mézze de Port d'Ausen, Aoiten d'Heréule Monsre, Maintenant Menace: de Masrice, maintenant Porée Ma. 
if a lbing ue re LAlbenga;le Port de Sevene,de Gennes Scautres. On voit a E Genevois & Ligu. 
riensune forrgrande indultrie , Sc un Efprit vif 8cfübril, lequelils font paroiftre en leurs affaires, & au grand trafic 
qu'ils fonc, où ils mefhagent % bien leur fait que la plus grande partie'en eit riche, 


| ÿ45 
PE TE RéwlehOQ I! KE 


CN SE S. 


men E territoire s'eflend au dela de la Ligurie, & fi neantmoins il ne la com- Ses bars 

RON prend pas toutte, & jaçoit que du cofté du couchant il n'arrive pas juf- #41. 

SL ques au deuve Varo qui eft le bout de la Ligurie, mais feulement jufques 

2 aux limites du Comtéde Nice, fi eft ce que du coité du Levant il s’eltend 
par de la le fleuve Magra , car Sarzane ville de Tofcane, & quelques au- 
tres places voyfines luy appartiennent. Devers le Nort il va juiques au 
mont Apennin ,& mefme en quelques endroiéts il s'eftend plus avant. 
e Il a pour voyfins la Principauté de Piedmont, le Duché de Montfertat, 
& celuy de Milan ,avec quelques fiefs imperiaux qui appartiennent à des Seigneurs païti- 
 culiers. 3 

Vers le Couchant on rencontre premierement le Port ÆHércuks Monecus far la colte de la Monaco. 
ner qu'on nomme aujourdhuyÿ Monaco. Les Grecs l'appellent Moviicos, ou pource qu'Hercu- 
le y a habité tout feul, appres en avoir chalté tous les autres ; ou bien que nul autre Dieu que 
Iny n'eftoit adoré dans fon temple , comme jadis au temple de lupiter lunon & Minerve eftoit 
adorees; & Cupidon en celuy de Venus. Leander eftime que cet ce port qui s'appelle aujour- 
dhuy Ville franche aupres de Nice. 

S’enfait far la mefine cofte Vintimiglia qui a efte adisune grande ville ,elleeft a prefent Finriems- 
Epifcopale . À trois milles de Vintimiglia € la ville d eS. Remo fitueeen un terroir fort plai- glia. 
fant & fertile: Entre la ville & la merily a une plaine qui n’eft pas de fort grande eftendue; mais hi 
elle eft routte remplie de Citronnier$, Limonniers , & Grenadiers ; elleenvoye de fes fruiéts en 
Provence, Languedoc, & ailleurs; & en elchange on y porte quantité des grains, il yaaufh plu- 
fieurs palmiers mellez parmy les citronniers & orangers ; dont les habitans retirent un grand 
revenu. Appres fur la cofte de la mer de Gennes onrencontre Albenga , jadis Alingaunum qui à Albenga. 
pris fon nom des Alpes que les anciëns appellent Albimontes , & des habitans de ces quartiers 
la qui fe nommoïent Ingauni. C'eft une ville fort ancienne fituee en une plaine a cinq cents 
pas de Ja mer , l'air y eft affes mal fain ,a quoy contribue auff la puanteur du chanvre qu'on 
met tremper dans la riviere voyline ; de la vient ce commun proverbe, Alhengana piana , fé folla fa- 
na, fi demandarebhe Diana. Cell a dire: Albenga eft en plaine, & fi elleeftoit faine Diane y voudroit 
habiter-en effect c'elt une ville riche,& abondante en routte forte de commoditez, 

© Finaleenlatin Finarium, eft auf l'une des villes plus renommees de la Ligurie, un peu efloi- zinale. 
gnec du rivage de la mer ; elle porte tilrre de Marquifat. Noli Nanum eft a fept milles d'Alben- oi. 
ga, c'eftun Evefché ou il y a un tres beau port avec un cap, diét vulgairement Capo di Noli. Vadi pds, 
Prada Sabatorum eft 30 milles ou environ d'Albenga. $avore que Tite Live appelle Sao, efta Livilae, 
cinq milles de Vadi. C’elt une ancienne ville, peuplee & de grand abord , enrichie de lufñieurs Savane, 
magnif nes baftimens entre autres de la maifon du Pape lule 1 L elle eft auf afliffe fur le 

bord en mer de Gennes, &auntres beau port bafti de pierre, capable de plufieurs erands 
navires. Elle aaufhun chafteau vers le Midi cres fort d'affiette, & bien muni. Caelté autrefois 

une cité libre, & qui ne relevoit de perlonne ; aujourdbuy elle depend de la Republique de 
Gennes la quelle pour plufieurs caufes a rendu fon port inutile, Cette ville a porte plufieurs l'an rsaf 
grands perfonnages entre autres les Papes Gregoire VI L Sixte IV. & lule EL. Cefar 
Patriarche de Conftantinople, Oétavian Evelque de Viterbe, &c. 

Gennes et la capitale de toutrela Ligurie, & ne cedea aicune ville maritime de l'Italie hormis a Venife. Elleeft Genmes. 
fort marchande & de grand abord ; car non feulement les peuples voifins ; mais encor les plus efloignez y viennene 
craffiquer, & 5’ Et Ony voit autant de fuperbes baftimens qu'en aucune ville d'Europe. Elle a de tous temps 
efté puiffante fr mer, &a cu de tresgrands Capitaines qui ont faiét des exploiéks fart memorables : ON n'en trou 
vera gueres qui aÿent pris tant de villes, gaigné tant d illes,dompté rant de peuples, & nations barbares, & qui fayent 
Gfouvent retournez en leur pays chargez des glorieufes defpouilles de leurs ennemys De maniere qu'on pour- 
Loitdirea tres bonne raifon de la Republique de Gennes ce qu'on difoit anciennement de la famille des Scipions, 
qu'elle acfté fatale à vaincre fescanemys fur mer. Ellea fon chateau vers le Nort fitué en un lieu fort haut , & 
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relevé, La naturené luy avoit point donné de port; mais elle en abafi un par fon indu frie , quieft tres capable ,& 
fort cour ce qui fe peur ; mais ila cetre incommodite qu'il eft defcouvert aux vents ; ce quielt caufe que les navires 
L'arfe- n'y font gueres afleurez. ILyade plus un havre qu'ils appellent Arzenale on on tient force galleres tousjours pre- 

fes pour les necefhirez occurrentes , principalement pour courir furles Turcs, & empeñcher les brigandages des 


ouer un gentilhomme d'avec un routurier. Les femmes y foncforchelles ; & de plus leur façon d'habit , & leurs che- 
veux cuneutèment adjancez , leur donnent tres bonne grace: Elles font grandeftat descheveux roux ; 8e partant cle 
les s'eltudientavec un grand foing delesrendre tels, & a cet eficét elles les fement de petittes paillettes d'or pour 
les rendre plus efclattans, Cette ville fl tres bien fournie de grands navires que ceux du pays appellent Carraques, 
&r de toutte forre de vaifleaux ; car les montaïgnes de Ligurie luy fourniflent les materiaux cn abondance ; touttes- 
foiselles n'ont point d'afles grandsarbres pour les mafts des plus grands vaifleaux; mais on les fiiét venir de France 


(dont ily a Srand nombre) font prelque rous veftus de noir, & la foye yeit ficommune qu'il eft mataifé dediftin- 


La Lau- ou de l'ile de Corle, Ibyauue tour forc haute qu on nomme la Lanterne pour efclairende nuiét a ceux qui navis 


ferne, gent comine cetancien Phare d'Exypre. Cette ville fut jadis ruince, & faccagec par Magon fils d'Amilcar, au rap- 
Liv.lz8 port de Tite Live, & rebaltie par Lucrecefelon le commandement qu'ilen avoit du Senat, & peuple Romain. Elle 
 furderechef ruince, & pillee par Rhoraire roy des Lombards : puis elle fe rendit a Pepin roy d'{rahe fils de Charle- 
mague. En appreselle tuc tenue par les Empereurs fuccefleurs de Charlemagne quiluy donnereut le pouvoir d'efli- 
Forme  redes Magiltrats pour gouverner la Republique. Geux qui auront la cunotité de fçavoir comment clleaeñé gou- 
dugeu. vernet durant pluñeurs années par les Coufuls, Elcheyins, luges, Abbez, Anciens , & Ducs, tue quelle aelté la forme 
merne.  decette Republique depuis l'an 128 qu'oneftablitle Conlul des Nobles, un Duc, huiét Gouverneurs, autant de 
mert.  Procureurs, & cinq Sindics; ilz le pourront appreñdre de Leandre Albert qui en a traiéke fort au long , & de quel- 
Hommes ques autres, Plufisurs perfonnages illuftres fonc fortis de la ville de Gennes , entre autres les Papes Innocent V. & 
illufires. Adrien V. dela noble fa mille de Frifques laquelle a auffi donné à l'éghfe plus de 30 Cardinaux outre plufieurs Ar- 
chevefques, & Evefques. Innocent V LIT eltoit iflu de l'ancienne & illuitre maifon des Cibons ; Paul & Frederic 
de celle des Fregoles ; Nicolas de celle des Flifques, Bendinel de celle des Saules, & cous ont elté Cardinaux. Elle a 
auf prodaict des celebres eferivains tels qu'ont elté Augultin luliinian , lean Balus , laques Cepa, Andalotius Ni- 
ger, laques Bracel, & plufieurs autres. Que diray je des grands Capiraines , & Generaux d'armee qui ont rempli le 
monde dela gloire de leurnom, comme Eamba, Philipps, Payen, Lucian, Obert,André le grand , & Philippia tous 
sus de la noble maifon d'Oria? Chriltofle Colomb eftoic sui Genevois, lequel pour avoir delcouvert les Indes 
Occidentales merita le furnom d'Admirante qui luy fut donné des Pnuces d'Élpagne. Ambroife, & Frederic Spi. 
nola freres qui fe font affes faiét cognoiftreen Flandres, eltoient aufli natifs de Genues : Fréderic eftant General de 
l'armee navale pourle roy d'Elpagne mourut fouftenant lefiege de l'Efclufe en combattant vaillamment contre 
les Zelandois. ambroifé aufli Geucral des armees du Roy d'Elpagnea faiét long temps la guerre aux Provinces 
unies du Pays bas ; puisilaefté envoyé en lralie ou il a heureufement conduiét ces dernieres guerres pourle Duche 
de Mautoucou ilelt mort. Voyla pour ce qui elt de la cofte Occidentale de la mer de Gennes : s'enfuit l'O- 

rientale. DT 
Au fortir de Gennes vous rencontrez Nervio, Buliafco, & Laulo qui font des petittes bourgades, & incontinent 
appres , Recca, Camolio, & Repallo, Or tout ce rivage de mer depuis Gennes à Camolio eit tellement bordé de 
Port baftimens qu'il femble a ceux qui vont coftoyant la rade que c'eft une continuelle ville. Non gueres loing du Cap 
Danfis. de Sumario slt le Port Daulfin, felon que Fline & Antonin le nomment, ils'appelle aujourdhuy Porto Fino, A fix 
Chiave- milles de la on voit le Golfe de Repallo. Er bien avant dans iceluyilyaune petitte ville nommee Chiaveri en la- 
ri. tin Claveriem laquelle, au rapport de Blondus, n'eit enceinte de murailles que depuis r55 ans devant fa naiffance, 
Lavagne 11 ya foire affes celebre en certain temps de l'annee à raifon de la grande commodité du lieu. Lavagno eft un petit 
bourg furune riviere dé mefme nom laquelle a auifi für fes bords Ripa, Rubra, & Mulino. On attribuea Lavagno 
l'origine de l'illuftre famille des Comtes de Flifque, auf s'appellent ils Comtes de Lavagno. sun uns tiennent 
que Lavagno ,qu'on nomme cn latin Lavania, elt lemefmeque Livarra dont Prolomec faiét mention ; mais ils 
S'abufent ; car Prolomee met Livarsa de la l'Apennin, & Lavagno elt deça vers le Midi. Sur l'autre bordde la ri- 
viere de Lavagno vous voyez Stade di Prozonafco, Gravcia, Tignolo de i Garibaldi, & Frelo qui font petictes bour- 
gades. S'enfuit puis appres Sejfri de Levante que Pline, & Antonin appe lent Segeffa: cette ville elt furnommee de Le- 
vante d'autant qu'elle elt furlacofte Oriencale de Gennes pour la diltinguer de l'autre qui eft lur la cofte Occi- 
dentale, Va peu loing de la tousjours fur la mefme cofte de Gennes , eft Cattello de Levante qui elt une pecitte ville 
fort fuperbement baftieenun lieu fort plaifant entre des petites collines, 8e vallons tres fertiles. Tour joignant il y a 
quatre chafteaux qui fonc prefque aefgale diftance l'un de l'autre, a fçavoir Monte Roflo, Vernaza, Manarola , & 
Rimagio. La villede Pertadi femere elt vis a vis de Porta di Erice quia pris fon nom du Chafteau. Portodi Venere 
appartenoït jadis a la Seigneurie de Gennes, & Porto di Ericeeltoir le bout du territoire de Pile, Sur la riviere de 
Magra qui borne la Ligurie vousavez Vezzano, Arbiano, Podentiano , Riccono, Luzzolo ,& Mulazzo qui a don- 
né te nom a l'illutre famille des Marquis de Mulazzo. Dela le Magre eft Sarzana qui acfté baftie des ruines de l'an- 

cisnne ville de Luna, 
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courfaires , & pirates. Les rues de la ville font larges & fpacieules, les mailons hauces 4 merveille; Leshabitans 
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L'E D VC DE me 
D E 
MONTSERRA RE 
ASIGNANA n'eft pas forrelloignee dé l'emboucheure du Tangro. s4fgne- 
Il y avoit jadis un pont de bois fur lequel comme pafloit un jour ean de #4- 
Médicis Florentin, Cardinal & Legar de Boloigne, qui fat puis appres Pa- 
pe & fatnommé Leon X. il fut arraché des mains des Françoys br l'a- 
NS voient pris en cette fanglante bataille devant Ravenne l'an 1512, & le me- 
 noient en Frâce) & fut ramené a Boloigne quieftoit le fiege de fa legation. 
EX,  Pomaro avec fon chaîteau elt fur une colline. Non gueres loing de la romaro, 
Ca D eff Fraflinetto,& Cafal qui fucl'annee paffee afiegé par le Marquis Spino- Frafi- 
a; nous l'avons defcrit peu au paravant. C'a elté le lieu natal d'Orhoniflu de la noble famille #7 
d'Aleram Duc de Saxe, & de Theodore Paleologue tous deux Cardinaux; de Bernardin Coman _. 
premier Evefque de cette ville la , & de George cacaroxico excellent Theologien, & Philo®. 
phe. Appres Baflignana, on voit diverfes villes furdes collines,entre autres Montecaltello, Pa- 
von, $. Sauveur ou il yaune forte cicadelle, Gerella,Surizan, Caftelletto, Lugo, Montemagno. 
Etquand vous fuivez depuis Cafàl le rivage du Po vous rencontrez auff plufieurs villes, le 
Pont d'Efture, Camino,Gabiano, Monceftino,&c. Au rencontre de Bormia avec le Tangro, elt 
fituee Alexandrie de la Paille qui a pris fon nom du Pape Alexandre TI I. &elt farnômee dela Alexan- 
Paille, lon l'opinion de quelques uns , d'autant que jadis quand un Empereur avoit efté efleu, ar Fe la 
on luy mertoit en cette ville là une coronne de paille fur la tefte : mais c’eftun compte faiét a ru 
laifir. Elle eft pofee entre deux rivieres , a fcavoir Bormia , & le Tangre qui fepare les faux- 
ou rgs d'avec la ville, l'affiete en eft fort pie te & les habitans font gens d'efprit, & de coura- 
gé. Elle a demeuré long temps fous l'obeiflance des Vicomtes, puis des Sforces, & appres des 
Roys de France tandis qu'ils ont tenu le Duché de Milan , elle eft a prefent au Roy d'Efpaigne. 
De la le Tangre eft Borgolio qui fertde fauxboures a la ville d'Alexandrie n'y ayant que la ri- Bergolie. 
viere, & le pontentre deux. De la la riviere de Bormia a main gauche eft la ville de Bofco affes sofre, 
gentille encor qu'elle ait perdu le tiltre de Marquizat qu'elle poffedoit autresfois ; ce fut la que 
Barthelemy de Bergame chef de l'armee Milanoife mit les Françoys en defroutte. 
Vn peu plus haut entre Bormia, & Burda eft la ville d'Incifa, que Ptolemee appelle Livarna, 7#cif. 
& Pline Liburna, À deux milles d'Alexandrie il y a une petitte ville que les doétes appellent 


_Maricorum dont les habitans vindrent peupler la ville d'Alexandrie + fat baftie longtemps 
C 


appres. ILyaauffiun bourg joignantle Tangre , nom mé Forum lequel eft a prefent fort desha- 
bité, on y voitencor des ruines & mazures de quelques anciens temples, avec le pavé de pieces 
rapportees a la mofaique, & des marbres avec diverfes infcriptions qui marquent l'antiquité 
de ce lieu , comme font auffiles couftumes , & le langage des habitans ; car ils retiennent encor 
l'ancienne prononciation Romaine en plufeurs mots. Par deffus Alexandrie eft Nice de. la nicede 
Paille avec une autre petitte ville affes gentile nommee Felicino. De la lariviere de Moro-eft Paille, 
l'ancienne ville d'Afti, noble , riche, & peuplec; ca elfté autresfois , au rapport de Pline, & de Afi. 
Ptolemee, une colonie des Romains. Elle a efté premierement fous l'obeiffance des Vicomtes, 
puis des Seigneurs de Milan, jufques a ce que Jean Galeace premier Duc de Milan la donna 
our douaire a fa fille Valentine laquelle ildonna en mariage au Duc d'Orleans ; par ce moyen 
de Françoys l'ons tenue Le a l'an 1529, lorsque par le traiété de paix fait a Cambray Fran- 
çcoys I. Roy de France a donna a l'Empereur Charles V. lequel en fe Le a la Ducheffe 
de Savoye A parente , pour en jouir durant fa vie ; & appres fa mort fon fils Emanuel Philibert, 
fils auffi du Duc Charles  Juy fucceda. Les diffenfions , & guerres civiles luy ont faict fouffrir 
beaucoup de calamitez. Aflez pres de la fe voit le Ruiffeau des Françoys, ainfinomméd'autant 
ue les Françoys l'ont fignalé par leur defaiéte, voyez ce qu'en diét Paul Diacre au livre $. de 
(hiftoire des Lombards. Plus Es eff la ville de Palanza que Tite Live, Pline, Claudian,& au- Palma. 
tres appellent Pollentia, & Prolemec Polentia : ce nom luy a efté donné, felon quelques uns ,oua 
caufe de fà force , d'autant qu'elle ale Tangre a main gau che , ou bien a raïfon de la beauté , & 
couleur naturelle de fes laines donc Les anciens faifoit grand eftat. C'eftoit jadis une Colonie, 
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au rapport de Tite Live ; ce fut la que fe donna la bataille de Marc Antoine ; que Cn: Plancius 
Cons futtné , & fon armee defaiéte; que Stilicon eut du pireen la journee qu’il eutavec Ala- 
ric Roy des Goths. Par deflus Acqui dont nous avons desja parlé, eft Beftagno , & plus haut 
Corte-miglia , & encor plhs haut Montreal qui eft une petitte ville pe fur une en 
forte d'afhete, & de murailles ; elle appartient au Duc de Savoye. De l'autre coité fur les fron- 
ticres de Piedmont, eft Chieri,jadis belle ville,& peuplee,mais elle a efté ruince par les guerres 
entre Françoys I. & Charles V. Non . loing de la vousavez Montcaliere, Villa nova, 
Poirino , Rovigliafco, & Carmagnuola dont eftoit natif Françoys Buxonio tresvaillant, &tres 
renommé Capitaine. Tout joignant elt Caramagna, puis Foffano, & S. Moro. Pres du Po font 
Cäfal graflo, Polonciaria, Reconigi, Moreta, Roma, & plus outre Savigliano. 


LA GENEALOGIE 
des Marquis de 
MeO.N °F ER R' ACT: 


Villaume fils d'Aleran Duc de Saxe, & d'Adolife fille de l'Empereur Otton IL. fur faiét Marquis de Mont- 
'@ ferrar, & eut un fils nommé 
Boniface Marquis de Montferrat dont nafquit 

Guillaume IT. Marquis de Montferrat qui s'en alla en Syrie avec l'Empereur Conrad 1IL. & Louys le Ieune Roy 
de France. 

Guillaume 111. Marquis de Montferrat fils de Guillaume IL. efpoufa Sibylle fille de Baudoin quatrieme Roy de 
Hierufalem Chreitien, dont il eut un fils nommé 

Guillaume 1V. Roy de Hicrufalem, & Marquis de Montferrat lequel mourut fans hoirs. 

Reinier fils de Guillaume IL. & oncle de Guillaume IV. Roy de Hierufalem , appres la mort de fon nepveu, ef 
poufà la fille, & heritiere d'Emanuel Empereur de Conftantinople doncil eut 

Boniface 111, Marquis de Montferrat qui elpoula la fille du Duc de Savoye, & en eut 

Boniface IV. Marquis de Montferrat, qui cfpoufà Beatrix fille du Roy de Caftille de la quelle ilent 

Iean Marquis de Montferrat, lequel mourant fans enfans laiffa le Lee pra ES Paleologue fils de Iordaine 
quieftoit fœur de fon ayeul. Carelleeftoit fille de Guillaume 11. & fœur de Guillaume nn . de Boniface II. 
& de Reinier,éc fut marice a l'Empereur de Conftantinople qui eut plufeurs enfans dont le cadet fut Theodo. 
ric Palcologue lequel appres la mort de Lean Marquis de Montferrar, & fils de Boniface LV. fut fait Marquis 
de Montferrat, & conquilt par fes armes la ville d'A. 1l eutun fils nommé 

Jean Palcologue Marquis de Montferrat qui eftablit un Evefchéa Cafal l'an 1474 efpoufa la fille du Roy de Major- 
que,de la quelle ileut Guillaume Paleologuequimourut fans hoirs, & " 

Theodoric Paleologue Marquis de Montferrar lequel eut une fille, & un fils nommé 

laques Palcologue que l'Empereur Sigifiuond fit Marquis de Montferrat, lequel efpoufa leanne four d' Aimé pre- 
mier Duc de Savoye, dont nafquit 

Jiques Paleologue Marquis de Montferrar qui ne laiffa point d'enfans, & 

Boniface V. Marquis de Moncferrat qui efpoufa Marie fille du Seigneur de Servie, dont nafquit 

Guillaume V. Marquis de Montferrat, qui efpoufa Anne fille de Reynier Duc d'Alençon, &eneut 

Boniface V 1. Marquis de Montferrat qui mouruteftanttombé de fon cheval, 

Sainct-george Paleologue.quieftoit fon oncle luy fucceda ; maïs eftant mort fans hoirs l'aifnce de fes deux fœurs 
luy fucceda, qui fut donnéen mariage a 

Frederic Gonzague premier Duc de Mantoue lequel par ce moyen fut Marquis de Montferrat, jaçoit que plufieurs 
de maifon des Paleologues s'yoppofañlent. Mais d'autant qu'il eftoit bien averé que lordaine fille de Guillan- 
me LE avoit efté preferee aux autres appres le deces de Lean Marquis de Montferrat ; on jugea que les filles au 
defaut d'hoirs maflesavoient droiét de lucceder,, & les Ducs de Mantoue poflèdentencor a prelent le Marqui- 
at deMontferratqui a efté le fubjcét de ces dernieres guerres d'Italie encre lamailon d'Auitriche , & le K oy 
de France qui defeud le droiét que le Duc de Nevers y pretend. 
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_ en laquelle font ces Regions principales, la Ro- 
“imandiole, les Duchez de Ferrare, Parme & Mantoué. « 
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ferons a longueur de rro milles ,ouenviron ; entre Foglia & Paare: Sa pe de 96 milles plus ou moins, entre 
cr, bonne terre & fertile tanr es chofés 


fçavoir que par untrop long difcours, Ce Pays nourrit auf des Bœuls grands & forts, & la chair tant de veau, que de 

bœuf y eft de bonté excellente , de mefme que celle de pourceau ; principalement celle de la Montaigne. 11 porte rire, 

lufèeurs belles villes & Bourgades. Les principales fon Rimini, drinainnime à Prol.& autres: a l'Alleman Réwekw porte pire ! 
le nom du Fleuve duquelil s'arroufe autres le tirent d'ailleurs. La Ville eft aflileen une plaine, és environs de Ja. 


2 : 
d'a itans que Manœcuvres& Artifans: mais de fi grand profit que Le Faege tire par an 60 mille efcus. Et combien 
se foit peu habitée acaufe de fa firuation incommode , toutes-fois € l 
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vant & Midv.Son Air eft groffier pour fon fic marefcageux® SES rues droites, & larges, lefquelles le Marquis Leonel i 
fit paver de brique:Ëlle ae cireuit fixou fept milles,edifices publics & particuliers. Le Temple eft fort grand & fpa- 
tieux, Double Chafteau, l'un furle Fleuve l'autre vis à vis de S.George,demeure du Duc: l'un & faucre bien fortihé. 
Elle eft bien peuplée & abondante de toutes chofes neceflaires : et doit eftre couchée encre les villes d'Italie du pre- 
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552 DE LA ROMANDIOLE. 

| | mier rang. C'eft la Capitale & DemeureduBuché de [a Race Ateftine, de nobleffe &c ancienneté admirable, Frederic 
2 Empereur y eftablit une Academie en derifion desBolonnois, Le Contour de la place eft une grande plaine, mais 
ferie, Le laitle les autres villes de la Romandiole, : 


D.VCHE DE PARME,. 


| Paye 7 E Duché a pris Le nom de Parme fa principale ville. Son Terroir cil'plaifant, fertil en Fruiéts & Vin exccllent, 
7 ( P ARE ER PIRE 
| Noms. abondant en diverles eaux medecinales & Rex FREages , dont les Fromages & Toifons font fort recom- 
| Feriilité * mandées. Martial louë fes roffous, Tôndet € innuneres Gallia Parma Greges. 
Le méfie faifanc comparailon des Laines dit : Pelleribses primacs A ppulia, Parma fécwndé Nobilie, Altinum versés licidor 
| Qui, M,Ter. Varroaulivre 8 de L.L. l'appelle Laëre Ganlife, La ville Parme fuit baltie, comme pluñeurs autresen ce 
| LAN. quartier par les Tofcans, Puis muftrifée par les Bois, par craiét du temps recogneut Les Remaiss pour Seigneurs, lef- 
Félléss uels yenvoyerent une Peuplade l'an s70,au méfine temps qu'à Mutine felon T,Liveau 29 li. Ciceron deplore enfa 
die Philip. la mifere que luy apporta L.Antoine, Apres que l'autoriché du nom Romain fuft perdue, fe miftenfi- 
berté comme d'autres: ores fuivanr les Cæfars , ores les Papes mais tousjours amie & confederéedes Bolonnois, Par 
deux ans entiers elle fouftinft un fort rigoureux fiene quy Planta l'Empereur Frederic 4, environ l'an 1248 pource 
qu'elle tenoit Le parti du Pape: mais en eftant chu Îleeuft divers Princes, les Correges, Sealigers, Ateflins Ficomses Ga 
deaces, Sforces,&e en fin les Françaë, contrelefquels Le Pape a long cemps debaceu la Souveraineté de la ville: lequel aylé 
ar L'Empereur Charles s: apres avoir chafté les François de toure l'Iealie, ils'en rende ul Maiftre, Aujoud'huy d- 
Ée fes Ducs, le premier defquels fuit inftitué par le Pape Pierre Loups Farnefe fils de Paullill +lequel la conte 
| année eftant cruellement meurtri , Ofaves fon fils luy lucceda, &par fon deces Alexandre Gouvern-ur pour le Ra 
His d'Efpaigne au Pays Bas. piques decedé fon fils fe porta Heritier y a quelques années, Strabon, & Ptol.mettent Pé 
# #eauchemin Æmilian ; milles del'Apennin, Elletire fon nom do Heuve Parme. Lesautres le deduifent de Parme, 
c'eft un court & petit bouclier auquelelle porc Ale eit belle d'edifices accommodée de droiétes, larges & bells 
rues, abondante de chofes neceffäires à la vie humaine notable pour Le grand nombre gentilefe des Habitans, Sife a 
plaine d'un Air fort fain: De forte que Pline dit quedes Parmifans, trois'ont vefcu 120 ans, & deux 130: l'Hyver ti 
FEfké ne la travaillent. Son Chalter" eft tres-fort. A nombre de Palais des Princes & plus notables perfonnages de d- 
verfes Familles, La Fontaine qui. a marché affèz eftendu eft fort Plaifance, fon T'empleeflevé à la façon de celir 
de SPierre de Roïne. La Cloch … puyée fur trois piliers ; & la Tour reffemble fort celle de Boloigne, Son Fleue 
qui porte mefme nom la fepare du fauxbourg. Sicard Cremois eftri l'eftre baftie de Chryfe Troyen, le compagnon e 
Vallas, Sc eftre appellé d'iceluy Chrifopaié, Albertatius au livre des villes d'Italie raconte ce Chryfeavoirefté P- :nti, 
Ifidore Clarins remarque que la plus-part des familles tirent leuroriginedes Romains. Ellea Tiltre d'Efvefché. Se 
Naturels font Anciens, Nobles Guerriers, Animeux,de Naturel & d'Efprit Gaillards. Scaliger chante ainf d'eux, 


( Leventu med preclarmts notien in LArinis, Sed vigehins parue peétore pures amer. 
Predisa que [it gens fgnea Marte docer, CHAgnanimo fretiuns eff non diflseniffe pmdori, 
Tnzeniums qe déélé Jharsmntir ab td; * Hoc fais officio cedere turpe purar. 
Piailance, Placentis de Ptol, vulgairement Piacenca, a mefine Duc que Parme. Elle eft fife pres du Po ne s'en efloignan 


de mille pas ou environ , en lieu plaifant & enorgueilli de la bonté de fon Terroir & entillefle de fes Habitans, Le 
Murailles en font nouvelles, les Rempars grands, & les Munitions belles. C’eft Efveiché tient Efcole pour tontes Di 
fciplines. Son Terroirtres-fertil en vin, Huile, Grains & toute forte de Fruiés, pour l'äbondancedes eaux,avec nom 


bre de Fontaines, Fleuves & Ruiffeaux propres pour arroufer & engraïfler les Terres, 


DVCHE DE MANTOVE. 


Pays, E Duché prend le nom de Manroüe faCapitale, Ses premiers Seigneurs furent les Toffenss fondäteurs de L 
| ‘# Noms. ( ville, Puis les Ganloés Cenomans,apres-leiquels les Rorrains s'en firent Maiftres, Elle fift de grandes pertes fous le 
4 Ponveir Trinruirai : car eftant Greene donnée en pillage aux victorieux ; elle perdit grandepartic de fésverres à caufe 
| Geu- du voifinaged'icelle, C'eft Pourquoy Viroile quien eftoit né s'efcric;a Mantoñe #rop voire de Cremone. Aux Ro. 
| verse Mains fuccederent les Gars & Lembardr, le quels chaflez, l'a laifferent'au ne ire Romain, Surle Declir 
D! nent duquel, elle f mitavecd'autres en liberté Sy demeuraj ou Ce qu'Orhan 2 Empereur Pa à Theobald Com- 
b | te de Canofle, Auquel fon fils Zaiface fut fubrogeé, & 4 iceluy,mort fans hoir male {a femme frwrivavec Mathilde 
| | fa fille, laquelle augmenta fort cefte ville, Ayant derechef recouvert liberté apres quelques années fuft afubjeétie 
k fous as ance de Serdele Firente de Goire, lequel fuft le premier qui gouverna le principat apres la Comrefie Ma- 
% thilde: lequel eftant decedé environ l'an Te euft fes Ducs,premierement les Bonacolzi quah $$ ans,puis des l'an 
D. 1328 les Genzagues qui l'a gouvernent encore, Leandre en parle au large,qui raconteexactement fes Princes jufques à" 
pe fon temps. Qu'on voye auffi Blonde, Sabellique, Corius, Æquicola, les Oraifons Funebresde François vigile 8 Blans 
delle. Laville Masrañe, Manrasà Strab.& Prol.aujourd huy Marre Virgile en fs Ecloges l'appelle par Allegorie 
Galarhée,côme Servius remarque. Quelques unsl'adifent eitre baftie de Mante, fille du Devin Tirefe, d'autres d'Oens 
Biamor, Roy des Tofcans, & nominée du nom de fi Mere Mante. On parle diverfementdes prémiers traits d'icelle. 
Aretin l'a dict eftre baltie environ 300 ans avant Rome : mais avec un infirme fondement, Leandre 60 ans devant la 
| guerre de FRS femblable, Quéy quefoir, fon origine eft tres-ancienne. Elle eft affifeau milieu des marefcages 
que le Mince forti du Lac Benac faicen ce lieu. n'y peut-on aller que fur ponts qui fontbheaux & grands. De forte 
que pour la fortification elle doit eftre rangée entre les plus affeurées d'Italie, Grande au rette & magnifiquement ac. 
commodée tant de publics que departiculicrs edifices & de droictes places toutes propres&bienfeantes, Le Term. 
plé Cathedral efttres-beau, Le Marché aflez ample,auquel ÿ a un Horloge de tref-grandartifice, Elle à un Chafteau 
iuuny. En FHoîtelde la ville lequelelt tres-beau,yaun lieu, lequel eft nommé vulgairement la Grafta,garny par Ifaz 
belle femme de François le dermer Marquis, dechofes de tref-grand prix, & plufeurs Monumens d'Antiquitez, on ÿ 
peut veoir deux Dieux d'amour d'œuvreexcellente, unebelle corne de Licorne,des perles de grand prix;& innume. 
rables vaiffeaux que d'Orque d'Argent, Ellefleuritdedignité Epifcopale, Les Habirans font Propres & prompts aux 
Lettres, Armes & à [a Marchandife, Ellefe glorifie de la faiffance de Virgile Prince des Poëtes trefexcellent & ref. 
renommé: d'Effrit heures duquel, dit Muniter, consme muet lepenr imiter, aff soude deyventexalter, ILeit né toutes-fois 
au village Ads, aujourd'huy Feria, deux milles de la ville, 
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| E. Duché faiét l'une des plus nobles parties de l'Italie appres 
=] le Duché de Milan, & la Scigneurie de Venife. ILeft partie dans 
7) la Lombardie deça le Po, parueencelle quieft de la &eftentou- 
| ré du domaine des Venetiens ; car du cofté du Nort, & du Le- 
se vant 1] a le territoire de Veronc, & de ce mefme cofteil touche 5e £or- 
#4 aufli le Duché de Ferrare. Du Couchanre, il a le cerritoire de Bref- #4: 
ne PA (<, & celuy de Cremonc qui appartient a l'eftat de Milan. Du 
Re TERERSS Midi le Duché de Modence, &la Principaute de la Mirandole. 1] 
aauili pour voyfins quelques fiefs imperiauxquiluy appartenoient autrefois,comme 
font Sablonetra ,Guardiftallo,Caftilion , diét vulgairement Dalte Stivere, Nuvolaria, 
& Gazoldo, la Seigneurie de Corrigia n'en cft pas loing. 
La ville de Mantoue eftla capitale du Duché, recommandable pour fon antiquité, 
fa force,la magnificence de fes baftimens, & pourles grands perfonnages qu'elle a pro- 
duiéts : Car oucre Virgile qui eft l'Homere latin , elle a porté Françoys, Sigifmond frere Peæfen- 
de Françoys dernier Marquis, Pyrrhus frere de Louys, Hercule frere de Frederic pre- DR 
mier Duc, tous les Gonzages qui ont efté Cardinaux; Georgé Andriaflo Evefque de 
Regio, Baptifte furnommé Mantuan fundateur dela Confrairie des Carmes , Theolo- 
gien & Pocteexcellent, Marc Guacio grand hiftoriographe; Matthieu Sylvatique tres 
{ubul philofophe; plufieurs Capitaines, & Generaux d'armee nommement de la tres 
noble maifon des Gonzagues, 
Aujourdhuy ce Duché eft en debatentre le DucdeNevers,&l'Empereur,cette guer- 
rea defia duré deuxans,& d'avantage.LeRoy de France,ë& le Venctien font pour le Duc 
de Nevers; &IcRoy d'Efpagne pour l'Empereur, lequel a pris la ville de Mantoue, &cla 
tientencoraujourdhuy. 
Ce fut en cette ville que mourut Charles le Chauve, fils de Charle magne par la per- 
fidie d'un fien medecin luif qui fe laïfla corrompre par argent. La riviere de Menzo, Merte. 
queles latins appellent Afincius pafle par la millieu de la ville, & du Ducné, &s'eftane 
renduedans le lac Benac faiétungrand marets qui environne Mantoue, &luy fertde 
foffez, & de la a 13 millesfe defcharge dans le Po: Virgile en parle en fes Eclogues & Æchg. 7. 
Georgiques |  — 
tardis ingens bi flexibus crrat ; 
Mincius, eg tenérapratexit arumdine ripas 
Les efcrivains ne font pas d'accord touchant la fource de cette riviere; carles uns 
le font fortir du lac Benac qu'on nomme aujourdhu y Lago di Garda ; & Virgile eft de Zac pe. 
cette opinion lequel au livre 10 de fon Encide appelle Benacus pere de Mincius:lesau- 
tres vont chercher fon origine dans les Alpes. | 
Plufieurs beauxefprits{e foncefgaiez fur les louanges de la ville de Mantoue entre 
autres lofeph Scaliger,& Facio poete Italien au liv. 3. de {es chanfons. Voicy comme 
parle Scaliger | y 
Clara iris, fœlex ducibtss, divo inclyta cyCn0 
uem vitreis aluit Mincius Andis aquis 
Mañtua dives avis magno non cefférit orbi 
Totà tamenparte hacvincitur ipla fui. 
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La poefie de Facio eftaufñi fort gentille. 

Not fume allacitta che [e trs.s fi 
Mantor haipregio, e Virgiliocorens 
Chiuxza dal Po, da Menzo, 65 da pis Ris. 

Quivi ilcorpo di Longin dimnora 
1 Santo Andrea, e@ con gran fiveren 24 
Si ja la fefla fua, es vi s'adora. 

L'honore, lagrandez,24, éÿ laporenz.a 

=. Dellaïcitta tien quelo di nat d Fr 
TreFratri fono, eç fon d'unaconftienca. 

Molto e la Terra bella e grand’, e VALA, 
El bel [40 porto in tempo di pate, 
L'entrata e buona di quel che fi paga. 


Re cs 


ET 
LE DVCHE DE MILAN: 
« L'Adminiftration Ecclefaftique. 
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A Lombardie eftant ainf perluitrée, fair maintenant l'explication du Comté de Breffes 8 Payse 
du Duché de Milan. LE premier prend le nom de fa principale Ville Breffe.Et tient partie du Norte 
quartier que les Cenormans OCCUPETENE autrefois. Ce Territoire cit long de cent milles de- 557. 
pui Limon,village du Lac de Benac jufqu'au Bourg Vreean.Etlarge de 50 de AMfofe à Dia- 

engue,& {on frs eftendentreles Lacs Benac &r Sebin, Le Terroir lt tres-abondant en Fertilités 
Eee (STATS ÊC Froment, Vin ééHuile, Ne manque de Fer, ni de Cuivre dontil a en quantité 


: 4S: Ila Or,Argét,Alun,Marbre rougealtre, & d'une autre Corte diverfifié & marqueté de noir 
ref { & verd,qu on ss Serpentin, Vince l'appelle Orphites & autres pierres de grañd prix & 
pet Li valeur, La Murchafire, Pierre x feu, s'y treuve,que Les Anciens appelloyent Pyrites:& abon- 
de entout le neceffaire à celte vie. On lit que Les Breflans oft toufiours cfté Loyaux Aux 
Romains : mefmement aPTES sb eurent perdu la bataille contre Annibal fur le Trebie. (On mena une Peuplade 
avec lesautres Tranfpadans d'outre Le Po, fous Cn. l'ompée Strabon l'an éés. Etpuis fuft privilegié avec lesautres Ponant 
du droiét de Bourgeoilie par C,Cæfar Diétateur. Depuis €€ LEIRPS fait au pouvoir de l'Empire tant qu'il peut garder dr Gone 
fa grandeur: mais fur (on Declinelle fuit bruflée par Radagife Roy des Gorhs l'an 442: & apres deftruiéte par Actile wermez 
Roy des Huns : mais repai l'an 472 fous l'Em ereur Martian, & peu apres poffedée par les Lombærds, juiques à la ment. 
tife de Didier leur Roy Charle-Maigne qui reunic à l'Empire des Françaë. Depuis Ochon Saxon Le la fit 
"une des Citez libres de l'Empire l'an 1136. Peu apres fuit HE par Henry VI, defpouillée de murailles & de 
fes privileges : en apres faifie parles Scaligers Ducs de Verone par le moyen des Guelphes. Aufquels fuccederent les 
Fiféomres Ducs de Milan,par lefquels fe voyant {rep travaillée, fe rendift aux Feneriens, fur lefquels les François l'ayant 
prinfe, leur fuit peut apres cenduë. Strabo & Pol. l'appellent Brixisaujourd'huy Brejfe. Son origine fe traiéte diverfe- Files 
ment, mais tout eft incertain. Plufeursy fuivent T. Live qui l'a dit baftie par les Gaulois Gnemans pailez en Italie 
parles Alpes Taurines & Julies , fous Elrovius £ Belovefe leurs Chefs. Auf Fline l'a leur attribue & Prol. &c Tv. 
Live au liv.32 dir, que Pre eft la Capitale des cenomans Elleeft reancienne;righe,peuplée.fpatieufe;bien murée, 
ficre pour fon chafteanimprenable , &bellcenedifices publics Sc particuliers. Le Fleuve Garcie y pailé, qu'aucuns 
appellent Mela. 1ly a beaucoup de nobles Familles: entre lefquelles ont le ermier lieu les Gambares, Martinenges, Ma- 
dy, Aduacats, Averoldes, Lugages ce Ærmili qui font fus des Romains. Son Forechalteau , s'eileve fur la ville ,afeuré 
de la garnifon Yenerienne. Ses T'emples font magnifiques & fes Monaiteres, fon Hofpital beau & bien accommodé. 
On lit au Palais du Capitaine, éé fier hair ayeme puit, conferve d Lonore,la mefchanceté,la me crime le droiéf ér les bans. 
ommeeft jonché de belles in- 
fcriptionsen Marbre Statuës, Tiltres, Louanges ëc d'Epitaphes de divers anciens perfonnages. Les Naturels riches; 
propres, gentils, vifs d'Efprit. Elle leurit aujourd'huy en richetles, couftumierement appellée l'Ejfoufe de Fenife. On 


ditqu'elle reçeut la Foy Chreltienne par Apollinaire Efvefque de Ravenne: Elle a fiege d'Elvefché. Schaliger 


Avoir Brefis d'enhaut [a bonté cfa heanté, Le penple bon Gr courtois le Champ planier Crfertilens 
eAterire effre mife an ra d'un grand Empire indomptés Séle Pays euif ronfiaurs en ban accord denseuré, 
L'Airy eff bien gracieux de, forte Gr neffe Fille, Hanraët des à prefent à fes Seignenrs commandés 


On y voit anffi la villette sintiane à 20 milles de Breffe vers le Midy pres du Fleuve Ollio.Puis Reggrure, Botte 
noPirie, Mouarala Ë plufeurs autres. Pour Lacselle a Ben, ainfinommé de la villerte qui là eftoit autrefois,é de la- dE3e à 
uelle fe voyent encor lesreftes. Lydins à Catulle, des Lydiens, c'eft a dire Thyrrheniens ; qu'on dit avoir autrefois 
peuplé les Terres qui luy font ochaines. Lac de Garde, Gard-fe en Alleman; du chaiteau affis à fa rive Orientale. Il 
c'enfle fouvent de fort grands flots à la façon de la mer cfmeué, ce qui Le eftcaufé par les vents foufflans hors des 
vallées, defquelles lefkenvironné. Ce Lac, comme eferit au Cardinal Pole, Alexius Ugonius,devance lesautresen 
bonté de poiffons, entourné de fort agreables Collines, les fources ÿ fourdent de tous coltez. Deçà delà les Foreltsy 
prez verdoyans, Vignobles, Oliv iers, Sapins, Lauriers, Cedres. Villerresen outre # diverles Bourgades l'enferment 
en couronne , afin Que rien ne luy puiffé manquer , qui rendent agréables les plaines &e lieu champeitres , de tout ce 

u'on defire de beau, plaifant & propre à la vie humaine. Yen aun autre qui s'appelle bis ou Seuin, aujourd huy 
Lago d'Ifce, Lac d'Ifée: nommé d'Ifée Chalteau Ge furlarive, lequelayant recucillidu Septentrion l'olie,le rejecte vers 
le Midy. Entre le Sebin & Benac eff le Lac d'idre, vulgarement Lago d'Idre ou Idro Late : du nom d'Idre Chälteau, 
autres le deduifent de Hydra qu'ils difent avoir efté là ruée par Hercule. ILeft tort poiflonneux , & fe defcharge par 
diverficé de ruiffeaux dedans le Lacdidre. Les moindres vulgairement appeller £age ce , Lago Runcone & autres 
cel: Riviere, tranche quali par le milieu ce Territoire ilretient juiques icy le nom Meta: n'entre toutes-fois de- x set, 
dans la Ville, mais ne s'en efloigne gueres: Garse le ruifleau arroule la Ville : mais ec fuffira de la Comté deBrelle, à | 
nous But aufli maintenant voir te Duché de Milan, autre partie de cefte Table. 


HVCIENDE M 1 L À N: 


LL: Duché de Milan tient trois cens miles de tour. Son Terroir et d'une abondante ËC merveilleufe fertilité de Pays. 
toutes chofes neceffuires à la Vic ÉT pres de Milanil croit tant de Riz, qu'il n'elt pas poffible qu'on en puiffe trou- Nomis. 
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556 DVCHE DE-MILAN. 


Fondé, Verd'avantaige en autant de Pays, Tite Live, Flore, Palybe monftrent comme fous M. Marcel & Cn, “pion Con: 
Ponveir Juls; ce quartier vintavec pluficurs Villes d'outre le Po, enla puiflance des Romains ; qui le rcduirenc ‘forme de 
Gex. Province, Nombre des Em reurderniers, pouflez du plaifir & commoditez du heu  ürentieur fcjour ordinaire 
verne. demeure en fa principale Ville, Nerva, Trajan, Adrian, Maximinien, Philippe, Conftance, Conftautin,W ian, Vas 


PCT: 


Fêlles, 


lens, Valentinien, Théodofe, Trajan y baftift un Palais Maïlon Royale, qui garde encor le nom de Palé. mais la 
puiflance des Empereurseftant aible celte ville fult ravagée par beaucoup de nations Barbares,c'eft à 1 voir par 
Les Goths, les Huns & les Lombards : lefquels eftans chaffez d'Italie par Charle-maigne , ellefé mit fous louiflan 
ce des Roys de France : puis des Empereurs d'Allemagne, a defquels firent couftume d'y prendre la counne de 
Fer ,avecles ceremonies de l'Empire, au vieil Temple de S.Ambroife , comme montre Léander pos exmples 
particuliers de chacun d'eux. En fin fousles Fredérics 1 82 Cæfars, contre lelquels elle fe rebella roùs'ltjours, 
cuit de nouveaux Seigneurs, c'eft à fçavoir les Galeaces Picomtes qui Fürent nommez Dwes apres par l'EmpereuWen: 
ceflaus l'an 139$. Dettaillans lefquels, ils chargerent les Enfeignes des Ducs Sférces, par l'advis des Citoyens € fous 
l'authorité du Pape Romain, ce que les Galeaces n'avoyent onques pou gaigner, Leur raccéftant efteinte du 2mps 
de nos Anceltres,y fucceda Charles V Empereur,qui en a tranfporté la pee & Principauté aux Roys d'Æfigne 
des Succefleurs. Ce que Sude efcrit d'Attile eft mémorable , afçavoir qu'el ant entré en celte ville viétorieux &c 
ayant trouvé en peinéture les Scythes cuez gifans aux pieds des Princes Romains aflis en chaires d'Or, Hit inon- 
tinent appeller un peintre par lequelil fe fift pourtraire aflis en une chaire, & les Princes Romains portans furlers 
efpaules des petits facs & femans l'Ordevant fes pieds, Sapremiere Ville cAhneft de rous autheurs Latins appd- 
lée cHediolanam : de Polybe, Strabon & Peol.eHedialanins, il a auf cAtedialana: des Italiens Milane, des Allemats 
Meylan, Le fuppoié Caron la remarque eftre nommée olive de fon Fondateur. Il yenaquil'a veulent avoir cÎte 
nommée auparavant /afubrie, comme Caftilionée efcrit, Ortel. parle d'une monnovye ancienne laquelle fut mention 
d'infubrie, Les Gaulois Infubres l'a baftirent , à l'advis de Live , Troge & autres. Leiquels pañez de Gaule en talie 
fous Belovete leur chef, chafferent les Tofcans de ces quartiers ils yjeéterent les premiers fondemens de cefte vil. 
e, devant Chrift l'an 339, ou commed'autres difent 350, quoy que ce fait, elle elk tres-ancienne. Au jugement du 
docte Cafaubon fur le quatriefme de Strabon, elle fuft baîtie parles Gaulois fortis de cHedialantäm ville des Santon- 
geois. Aucuns tirent ce nom de l'Allerman, quafi Meyéanat , d'un Terroir reverdiffant ,tel qu'on le peut voir en May, 
où de Midi, comme milieu & nombril, ainf que P. love dit de l'Infubrie,enclofe par le Fleuve Ticin,ou de Maez- 
delande , ou cHerdebland , quartier ou terre de la Vierge, entendans Minerve, laquelle ÿ avoit fon Temple, oùelle 
eltoitadorée , lequel fufk depuis voué à 5. Sauveur, puis à la Vierge Marie , aujourdhuy à S, Tecle: l'adjoufteray à 
cecy les beaux vers d'Alciate : 


Cara CHinerua fuit, nue eff bi mumine Trcla 
LMitate, CHaris Firginis ante dem. 

Lanivere banc ff: ges Suis eff Anirmalaue biformes 
Lacribres bin fétis, laxitio inde lei, 


Bituricis Verve, Heduis dat Siculs fa mm à 
His popolis patrie debita oriro mes : 
Quai Mediolanum Sacras divere Puellæ 

Lerram : san uegss hoc Gallica linaus fenar. 

Oùefl à noterauffi celte opinion, par laquelle on debat le noin eftre impofé des Hedui, Bourguignons, & Bituri- 
ges, ceux du Pays de Berri, fes Conditeurs,defquels ceux là ont ufé l'Enfeigne d'un Pere, ceux-cy d'un Bélier où Aou 
#en,recordans leur origine ont donné un nom d'un Porc Lainm Faict de deux a cefte ville , & en ont fait le nom de Me- 
diolanwre. 5. Ambroile & autres derivét le nom d'un Porc Sanglier,lequel a efté trouvé és fondements dela ville Zi 
#é an mile. Elle fe voit ficuée entre le Ticin & l'Adue ,non loingdes Alpes , lieu tres-commode & temperé du na- 
curel du Ciel & de fon Terroir, On la couche entre les plus grâdes de l'Europe, fleuriffante en richefles & marchan: 
difes, fuperbe pour la beauté de fes Edifices, grandeur & magnificence des T'emples fparieufes commoditez des Pa- 
lais, netteré des rues, & fort bien approprié de Murailles, Rempars, Armémens & Arfenaux qui luy font ogcañon de 
fonextra-ordinaire eftenduë. Ses Fauxbourgs fonc fi longs & larves, qu'aucuns fe peuvent efgaler à grandes Villes: 
joint qu'ils font environnez d'eau aufli bien que laville par des grands canaux,par lefquels Les vaiffeaux portent à Mi: 
lan toutes chofes en fi grande abondance, qu'elles y font à bon prix. Apres le Temple qu'ils appellentle Dame, haut 
cflevé fur le marché , vient celuy de S, Laurens, grand & fpatieux, dreifé furles ruines du Temple autrefois dedié à 
Hercule: où l'on voit feize fort Me, Colonnes : puis fon Chafteau pres-que Le plus fort & mieux pourveu detous 
cEux qu'on peut voirau Monde, fous le nom de Perte lovie, qu'on tient pour imprenable & Le plus renommé de tou- 
ce l'Europe, Y eft auffi l'Hofpital ou Maladerie aux fauxbourg fur le chemin de Bergome;de l'eftenduë deje ne fçay 
quants d'arpens, commencé par Les Sforces, non encor achevé, Puis la vieille court ou ancien Palais, qui tient le pe 
tit Temple de S.Gotard, & outre ce quelques tombeauxdes Vicomtez yenterrez. Celte Ville porte pluficurs vieil= 
les Infenptions Srautres marques d'ancienneté. S, Anguftin en fair fouvent mention ; lequel ils y veulent avoir efté 
Profefleur d'Eloquence, L'Academie eft fort antique, en laquelle mefme on dir que Virgile aeftudié & fuivy les 
Lertres. Leander dit que les Prefcheurs ont une fi belle Librairie & notable ÉiBHOdsque, quelle ne cede à aucune 
autre d'Italie, On y conte 200000 Habitans, & il y a un grand nombre de bonnes & riches familles. ILeft forti de ces 
Ike ville quatre Papes, Alexandre IT, Urbain11l, Celeftin Y, & de noftretemps Gregoire IV. Y font tant de for. 
tes d'Artifans & divers Manouvriers, qu'on dit en commun praffitbe : Qus veut bien meubler Flralie fat ruiner Milan, 
aféavoir par l'abondance des Ouvriers qui s'y trouvent, On dir que le Roy d'Efpaigne, tire derevenuannuel de c'eft 
Effat, quatre vingt mille efcus. Et pour monftrer que ce Roy içait bien tirer autant qu'il peut de ceit Eftat ou que 
ces Ofhciers le tirent pour luy, le proverbe d'Italie dir, que l'Officierde Sicile ronge,celuy de Napels mange, & ce. 
lüy de Milan devore. L'adminiftration des Canfes tant Civiles que Criminelles depend du Senat de Milan : où ily a 
16 Docteurs, & quelques Prelars & see Milanois. En ceft Eftat on voit Cremone, & la Ville de Zode, lef- 
quelles cedent en grandeurà Paie, bonne & acienne Ville ; où il ya Univerfité. Ilyaoutre cela Novarre & auf 


CHœurs, Come : & beaucoup d'autres villes, & un grand nombre dewvillages & de Peuple. Or ce Pays engendre des perfonnes 


propres aux Letrres, aux Armes, & à lamarchandife. 1lyaroutes-fois des endroits où ils font grofliers & rudes. 
Ceux de Cremone ont la reputation d'eftre fideles.Le Peuple de Milan eft mervailleufementinduftrieux, Celuy de 
Lode eft propre à la Marchandife, aux Armes, & tacquerirdes moyens, &ceux qui demeurent pres de Come ay- 
ment le labourage, & font pleins d'induitrie. On donne aux Femmes de Pavie lenom d'avaricienfes & defule 
de gain, onappelle les Milanoïfes civiles & courtoifes , celles de Lode füperititicufes , & celles de Cremone om 
ptuculess | 


+" 


PE HDBYGHE 


D E 
ML À À. 
A Lombardiequi ef la plus belle, & la plus riche partie del'Italie 
e à cit divifec en deux par la riviere du Po: & celle qui cf de la le Po 
%" comprend trois principales parties le Duché de Milan, celuy de 
Mantoue, & la Seigneurie de Venife. 

ÿ LeDuchéde Milan appartientau Roy d'Efpagne, & ilembraffe 
FE Î la plusgrande,& la meilleure partie de la Lombardie, rantdeça, 
HR © que dela le Po;car du cofté du Nort il s'eftend jufques au lac Ma- 
jeur, en latin Verbanus lacus, & ales Suiffes pour voifins, lefquels tiennent Bclinzona 

fur le fleuve Ticin, & quelques autres villes fur le commencement du lac Majeuravec 
; tour le lac de Lugano: & vers le lac de Comeil confine les Grifons, Du cofté du Cou- 
chantiltouchele Piedmontr, le Duché de Montferrar,& le Comté de Vercelles.Vers le 
LevantilalaSeigneurie de Venife, & le Duché de Mantoue, Versle Sud il vajufques 
‘aux frontieres du Duchede Parme, & de Plaifance, & mefmejufques a l'Eftat de Genes. 
Milan eft la capitale de ce Duche appresla quelle Marche Tavillede Cremone, fort strab.ls 
ancienne;dont Tire Live, Strabon, Tacite,Pline,& Prolemecfontme ntion. Les ancien-”? _ Je 
nes Croniques difent qu'elle s'appelloit jadis Troja,& que Hercule compagnon de Ta- Un 
fon la fit baltiren memoire du Geant qu’ilavoit vaincu pres du Po ,& qu'il l'appella 
Climena du nom de fa mere; maisque par le laps du tempsce noms’eft changé en ce- 
luy de Cremona. Elleeft fi prochedu Po que de temps en temps clleeft endommagee de 
{es desbordemens: Ses rues fonc belles, & larges, fes baftimens tant publics que par- 
ticuliers, fomptueux & magnifiques:entre autres elle a unchafteau fort au poflible 
qui faict peuraux ennemys, &une tour d’une hauteur prodigieufe, digne de trouver 
rangentre les merveilles de l'Europe, qui fut baitic l'an 1284: Tire Live, & Tacite tef- 
moignent que les Romains en firent une Colonie fous le Confulat de T. Sempronius, 
& P.Cornelus l'an 537. pour fervir de remparccontreHannibalqui menaçoit l'Italie. 
Lesanneesenfüivantes elle fut en paix pour les guerres eftrangeres, maiselle fut d'au- 
tant plus cravaillee des civiles, comme parle Tacite, pri ncipalement du temps d'Anto- 
nius, lorsque Oétavian viétorieux partagea le territoire deCremoneentre fes vieuxSol- 
dats. Puis appreselle fut faccagee par les Goths,& l'an 630 prefqueentierement deftrui- 
. éteparles Lombards. Quelque temps appres ayant demeuré quelques annees fous l'o- 
beiffance des Roysd'Italie,a l'exemple des autres villeselle fe rendit a l'Empire Romain. 
La guerre civile qui futenre les factions des Guclphes,& des Gibellines ladepouilla de 
fafplendeur,, & de fa liberté cour gnfemble, & la donna en proye tantoft aux uns tan- 
roftauxautres. En finles Galeaces Seneftans faifis,& puisles Sforces, Louys X II Roy 
de France la reduifit fous fon obeiffgnce,& puisappres par un traiété de paix il la düna 
aux Venetiens qui la cindrent dix ds, appres elle retourna aux François, mais ils fu- 
rent chaffez d'Italie, & les Sforcessemparerent deCremone;la quellea la fin ferendita 
l'Efpagnol,& pour la fidelité qu'elle adetout temps rendue a fes Seigneurs,cllea meri- 
te le furnom de Fidele. Cette ville a porté de grands hommes entre autres Eufebe difci- 
ple de S.Hierofme; Nicolas Evefque de Plaifance, François Sfondrat Cardinal, Guillau- 
me fondateur de l'ordre des Ermites,& Evefque deNavarre, Richard Malumbra,&c Hie- 
tofime Ponzonio, tousdeux grands Jurifco nlultes, Pierre Sementio,& DamielCajetain 
fort verfez aux langues ;nouspouvons mettre En ce rang M.Furius Bibaculus,ëc Quin- 
tilius anciens poeres. Devant les murailles dela villeeftoitjadis letempledeMephites 
| Aaaaaaa 2 Jequel, 


Excudit Hennicus Hondius: 
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s50 NE LATIN: 

lequel, comme remarque Taaite, fut confervé entier parmy le fac, &embrafèment 
de la ville du tempsde l'Empereur Vitellius; cequ'ontinta miracle; car la furie des fol- 
dats nefpargnoitaucunedifice, ni facré, ni profane. Leterricoirecft plain,&c uni,fertile 
en blé, vin, in, millet, lestmes & autres fruits. 

com.  Comecftune pcticte ville fur le lac quien porte le nom; mais noble, & opulentequi 
foifonneen toutte forte de commoditez,& quiades habitans induftricux, & diligens; 
Ses murailles du coftéde Milan ontefté bafties l'an 1354 parlean Vicomte, Archevel- 
que,& Prince de Milan,quiaauflifaiét fairele chafteau de la Tour ronde. Ellea prefque 
cité au fi mal traiétee que la ville de Cremone fous les Romains, Gochs, Françoys,& 
Efpagnois; & le fiecle pale elle fuc trefinal menee par les trouppes de l'Empereur en 
hainede ce quelle avoitouvert fes portesaux Françoys quandils furent battus,& mis 
en defroute. Pline Second dontnousavonslesepiftres eftoit natif de Come; car l’autre 
Plinequiaefcript l'hiftoire naturelle eftoic né a Verone, la fœur du quelnommee Pli- 
nia fut donné en mariage aC. C. Cæcihusdont eftforri Pline Second. 

Pavie, Paviceft fiuce fur le fleuve Ticin. Ses maifons font fort bafles pour la plus part, & 
ne font point fi belles que celles desautres villes d'Italie. Touctesfois fes rues me plai- 
fentence qu'elles fonc droiétes, & larges, cequeje trouve a direen certaines autres vil- 
les. Entre les edifices il y a deux palais plusremarquables baflis pour la jeuneffe, l'un 
par le Pape Pie V.&l’autre tres magnifique par le Cardinal Borromec. Les Roys de Lom- 
bardie renoient jadis leur Couren certe ville qui l'ont embellie de plufieurs beaux ou- 
vrages. Tantde tours, & fi hautes qu'on y voit, font ençor des reftes de royaume des 
Lombards. Severin Boece Senateur Romain qui nous a laiflé de fi beaux monumens 
de fon efprit, & de fon erudition, y a fonfepulcre. 

Torténe.  Torconceftune villedecça le Po qu'on diétavoirelté baftic par les anciens Li guriens, 
ou ,comme quelques uns tiennent, par les Gaulois qui la nommerent premierement 
Antilia,& puis T erdona. Pline diét quec'eftoitune Colonie desRomains. Elle futrui- 
nee de fonds en comble par l'Empereur Frederic Barberouffe, & puis elle fut rebaftie 

ar les Milanois en une plaine, au pied d'une colline. Surla montaigne ou eft bafti le 
chafteau il ya une ancienne Eglife dedice a Noftre Dame. C'eft un fiege Epifcopal le- 
quel a eftè tenu autres fois par plufieurs fainéts Prelats, entre autres par Sainét Mar- 
tan. Son territoire eft tres bon, & fertile en blé, vin, orge, paftel, & autres fruits. Elle 
a plufieurs nobles ,& anciennes familles, comme font celles desGuidoboni, Caval- 
chini, Bufleti, Montemerli,Groffi, Gentili, Rebrocchi, Malpafluti, Vifcardi, Calvini, 
GC autres, 

year, Novareelt pofce fur une petitte colline. Cette ville a efté long temps fous l'obeif- 
fance des Ducs de Milan, puis des Roys de France, enfin l'Empereur Charles Quint 
s'en rendit maiftre, & elle eft demeurec a fes henitiers. Le Prince de Parma enjouita 
certainesconditions. Les plusilluftres familles de cette ville font celles des Tornielli, 
Caballati, & Brufatiqui l'ont grandement trouble par leursdiffenfions, & guerres ci- 
viles. L'an 1500 le Duc Louys Sfortia fut vendu parles Suiffes dansle chafteau de la 
ville, &livré aux Françoys. Elle a produit plufieurs grands perfonnages entre autres 
Alburius Silotres-fameux orateur du temps de l'Empereur Augufte, Pierre Lombard 
Evefque de Lion & Maiftre des Sentences,lean Marie Cataneo poete renommé. 

Alexandrie fur le Tangro a fepemilles de Tortone appartient encor a ce Duché, 
lequela 300 milles decircuit. 
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HORS E paisde Vicenze, quieft une particde la Marche Trevifa- Quaire 
F7] ne, cftfubjeët à laRepublicque &Seigneurie de Venizc, Ceft LÉ 

| uneregion fort noble, magnifique & fomptueufe, ajant desef- | 
a, | prits fort prompts & idoines aux lettres & à coutedifcipline, & | 
= | adminiftration de la Republicque , & propresà la main &aux | 
armes, quand la necefitè & le emps le requiert, & non moins | 
ingenieux aux oeuvres manuels, pouraccumuler des richeffes | 
par lecraficq. Elle ädes champs plaifants, & feruilesen froument, & toutes fortes | 
| 

| 

| 


defruiés, &en fort bon vin. Lavenerie, oifelerie & pefcherie y font fort frequentées. 

IL y à beaucoup de nobles rivieres & lacs; l'air y eft falubre, plaifant &ctemperé : 6 pour 

dire enunmot, ce paiseft {y abondamment orné &enrichy de tant de grandsdons de 

Ja nature liberale , qu'il peuteftre nombrè à bondroitentre les princi pales Regions de 

outelItalie. | 

 Lavillede Ficenze, ainfy communement nommèe, eft dite en Latin par Trogus Fe 

Pompejus,& par Tacitelivre iv. de fes Annales, &autres, Wicentia: par Pline & Antonin 

Vicerias par Aelian rime ÊC simia (car la leçon fe change; ) par Ptolomë out. Elle eft D'e 

ainfyappellèe, comme Baptifte Paliarin devine, oudela Viéfoire obtenue par la na- 

tion habitanteen celieu , oude Cenfmetairies, defquelles conjointesenfemble laCitë  . 

eftditcettrefaicte. Elle eft fituèe aupres laracinc d'une colline, & eft divifee en par- Siren. 

ties incgalespardeux navigables rivieres Reron &Bachaion. Elle n'eft pasdes plus bel- Qsñè. 

les &grandes : maiseft peuplèe, & abondanteen afluencedetouteschofes. Ily à icy Ouvrage 

quatre chofes dignes d'eftreremarquèes, le magnifique PalaisduPreteur:unPontd'un 

Arche : la Pierre folidedu grand Autel dans l'Eglife des. Laurent, d'une longueur ad- 

mirable; & le Theatre, ditvulgairement F Academia. M y aicyun Monaftere des. Co- 

rone, ou1ly à unetresbelle Bibliotheque. Les habutans de cefte ville fontappellès en Hahirans. 

Latin Vicenrint, lefquels ont eu au trefois querelle pour les limitesavec les habitans 

d'Atelte ou Efte, commedemonttre une Pierredans le Terricoire de Verone, aupres de 

la Ville, laquelle eftnommèe Labia, Leonicum en Latin: | 
SEX. ATILIVS. M EF. SERRANVS | 

PRO. COSMEX, $. C. 

INTER. ATESTINOS ET. VEICENTIOS 


mm mm 


FINIS, TERMINOSQVE. STATVI 
IVSSIT, 
Ces habitansontdesvifsefprics; ils vivent magnifiquement, &cfe veltent Sonnefte- | 
ment.  Elleà des nobles & antiques familles, comme fe peut veoir aupres du mefme Nef | 
Bbbbbbb 2 Palia: | 
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Henrici Hondii. 
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s60. Defcription du territoire de Vicenze. 
Fute Paliarin livre v.&vr. Elle jouilt de dignitéEpifcopale. Ces perfonages ont illuftrèz 


fre cefte ville avecleurnaiffance SS. Fortunai,& Felix Martyrs: À. Cacima, ConfulRomain, 
& Legat de l'Empereur Vitellius, commefeliten Tacitelivre 111. des Hiftoires. Pale- 

non, duqueleft faitmentionparEufebe; Jean, Ifuard, Bartholeme, Prelat de la ville, 
Vincent Colcans, Hierofine Plesafera , vous Moynesdel'ordredes Prefcheurs, autrement 
ditdeS. Dominique; Antoine Lufcus, Marthens Biffarins , Georaises Triffinus , Orateurs 

cfa,  &Poëtes. Elleäcfté bafticpar les Te ofcans, ou, comme Trogus efcrit, par les Gawlois, 
PP à demeurè longtemps au fiecle enfüuivant en la fidelité du Peuple Romair , jufques au 
temps d'Affila ; par lequel elleaefté demolie, puisaprescllea eftè fous la puiffancedes 

Goths , delacncelledes Zowbards, & en fin fousles Roë d'Italie. Iceuxeftantrepoués, 

elle à eftéen fà propre libert® fous l'autorité de l'Empirede Rome, jufquesa la principau- 

té deFriderie 11. Empereur, par lequel ajantefte pillée & Brufléca cu diversSeigneurs, 

les Carrariens de Padoue, les Scaliners de Verone, les Galeates de Milan , les Fenetiens. 
Paraprescftant vexée par lesarmes de l'Esspereur Maximilian le premier dece nom, &af- 

murs fubjeétie en fa fidehite, a la parfina efterendueaux Peneriens. Voyes plus amplement 
7 Blondus, au livre xvrr. & enfüuivant de fonHiftoire , Corius Partie 1. Merula livre. 

1v. des Vicontes, Taurellus Sarayna au livre 11. Helias Capreolus au livre vrrr. de 

l'Hiftoire de Brixe. Baptifta Paliarinus aulivre vr. & Zacharias Liviusdefcrivent la Vil- 

| le. M.Antonius Sabellicus a fait un Carme, lequeleftintitulè, La coupe o4 Baffin Vicen- 
chemp, & #2. Son champ eff trefplaifant, & comme il eft tre£abondant en toutes autres cho- 

ge. fes, ainfy principalementen Meuriers, des feiulles defquels les Versa foye fontnout- 

sis. Gucres loingde la ville il ya deux nobles Carrieres au Mont, lequel felonles La- 

tiniftes cftnomme Corschus, & vulsairement Cove, 
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drien de Cité nenfue ou Emonen. er | = 


RER 


driatique. Ce Pays eft rendu hetireux par laremperature de fon Ciel,& fanté de l'Air: & de d'Air. 


#. GENE Prées nerres & les Paltura ésfortagreables au Beltail : Les Vignobles qui produifent de 
RÉ tres-bons vins: Les Forelts ouvertes & propres tant pour En tirer matériaux à tous be- 


PE qu'à tou 
cieules. Ses premiers Habitans furent Les Enganées, puis à vraiét de temps lès Fenctiens : aulquels fuccederent les Gu- d- Gow- 
ds, puis le Peuple Romain, fous le declin del: Maetté duquel, les Lombards s'en emparerent:auiquels fuccédérent les se 
Empereur: {uyvis des Berengiers, par la rume defquels 1lrecournafous le pouxoir des Romains. Othon Empereur En my, 
donna bonne part à f Elie d'Aquilée, & Conrad le refteavecl'Utrie. Les Fenesiens en fn s'y rendirent Maiftres envi- 
ron l'an 1430, & y commandent,encor que divers Comes 8 Seigneurs en tiennent bonne, partie.Sa Capirale eft Pene, Filles. 
Prin aux Allemans Feyden, Aucuns la veulent avoir efté baltie par cent d Auffriehe, à caufe queles Dres d'anfrri- 
cheeurentlong temps la Re de ce quartier : d'autres l'a diféne avoir Carrile Roy des Huns pour fon fontliteur: 
yenaquidifent eltre baltie par les Fdins peuples de Scythie en Pline : autres affermention origine eftre fort ancien= 
ne, tant à raifon d'un Chaiteau y relevé par lule Cæfar, & de fon nom Hlie,côme de plufieurs anciquitez qui s y trou“ 
ven de jouren jour. Le faille les diverfes opinions des autres: Leander l'apenie ville ancienne, & que Pline en parle. 
Nigercroitque c'elt le Forum Julian de Ptol. &autres, mal tontes-fois. Qu'elle qu'en joit l'origine, c'elfune grande 
& magnifique ville , abondante en toutes chofes neceflaires. Son circuitelt de cingtmilles. LesWeneriens Y com- 
mandent par Lieutenant qu'ils y envoyent. Elle tient feize mille Habitans. Les autres villes font Aquileée, au vulgai- 
re dquilegia, à l'Atleman Age, ainfi diete, comme veulentquelques uns des fontaines gran, des eaux continuel- 
les, ou d'Aquils, Aigle, enfeigne militaire des Legions Romaines, ou d'Aquilen Troyen , lequel vint , commeils di- 
fenr, enlralieavec Anrenor, Strabon l'aditavoir efté baftie des Romains ur forteretié contre les Barbares. Elle eft 
firuce furle Fleuve Natifon, autrefois grande ville, bien peuplée ; ne die , Voire extraordinairement pas 
… fée de Temples, d'un Theatre magnifique $c autres Edifices tant publics que particuliers. Aufone chante d'elle : 


Non crat iffe locnis : merito rabienauéta récent | Jfala ad Tllyricos objeéla Colonia Montes: 
Noriainter claras Aquileia cicheris Frbes: Menibus 7 Porn coleberrinia. | 
- 


Aujourd'huy ville non frequentée d'Habitans ; &prefque faite deferte, ayant entierement perdu la rare beauté 
& fplendeuren liquelleelle Éeftendoit. Elle faivictoufoursla Foy & amitié des Romains] ufques au temps d'Acti* 
le, par lequel citroiétement afiegée trois ans entiérs;& pres-ques affamée,en fin fuit prinfe & faceagée apres la mort 
depres detrenrefepemille hommes qui s'y trouverent,s eftantlerefte fauvé par fuite dedans Grade 1ile voifine. Puis 
reparée par Narfés ; Fuft faifie par les Lombards, qui la tincrent jufques à ce que les François fous Charle-Maigne, les 
chafferent d'Iralic: Puis obett aux Fe d'Italre, &aptes aux Ensperenrs defquels elle fuft tranfportée aux Pairiarohes d'A 
quilée fur lefquels Les Fenesiens 'en fonrrendus maiftres paifibles jufques à ce jour. Goritie, lülluxs Carmieur à Prol, &c 
Antonin, autres parlent autrement Jidisr Carnicum, Amalée au livre des Limites de Venife, met Gersie , où efkoit au- 
trefois More. Candidus l'appelle Neritis. Goritie a fs Princes obéffansaux Ducsd'Aultries C'eft une ville norable 
pour fes richeffes &gentilefle. Part Gruaire, à Pline Ports Rorsalinues : Spiimberg, fort d'affrette: Mira renommé pour 
eftre peuplé & riche: Mons Falcon, riche ville : Pa ville de forme ronde avecunchafteau, baffie par les Venetiens 
l'an 1503, aux fondements de laquelle furent enterrées pieces gravées de ces Infcriptions. La Premiere face portait M 
» Paffale Cicomia Duce Penerorens AS. D°.1593, de l'autre, Fori falÿ, Italie, Christiane fféei propas mac Colt Pafésl-Ciconis 
Duc de Venife. Puis Frinl d'IFalie Defence Rempart de la fey Crejfienme. Le laifle les autres villes. On voit en ce Pays la ri- 
vierede Livence, qui pour efre crop proche de lamer,ainfi qu'elle combe des Alpes n'a pas afléz de temps pourarre- 
fter fon cours rapide : on 
turels font atdens,promps,toufours au BUT, 
& pourcé fort propres à lapraétique des Arts humains, à la marchiandife & autres hanneltes dccuparions « 
Ccceccc Cuit 


& merveilleufementinmdultrieux,ayans l'Efpric vif & fubul au poflible: 


LE parfes En re & bieñärroufées ; fertiles en toutes fortes de Fruiéts : par les Rrtilité 


tes fortes de chaifes : Les Montaignes groffes dé Metaux , divers Marbres, & mefme de Pierres pre- Powuair * 


voit auf Lemon, T agliamente, Nat ifômsLifonce, Sônrins Frigidns, CAÏfe,Thiris &caucres. Les Na- Mawi 
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564 re | 
Pas. @n Uit life allez cosneile aux Grecx SÉatins Elle Maux Allemans Hfér-rich ,quañ Ropantre | 
a, S d'iffrie. Pline monftreaifez.qu'elle Fuff jadis appellé: ie. Pour fa plus-part elle rapporte à la forme d'une 
+ Prejqu'-Ife ceinéte de lamer Adk ue, entre deux Goltes le Péreeftin & Carnare. Au Nord eft fortifiée des 
Alpes Carniques & Noriques, au Cou ier k e lur la mer ,a le Fleuve Formion, & lariviere 
d'Arfieau Levant. Salargeurelt °s, fon tour endue depuis le Formion que deflus ; jufques au 
Féviliré, Cap Fanatic, ou dernier coing déla retraite di : Toucle Pays eft rude & fafcheux, plus chargé de 
lues routes Lois que de Mont | ins, autreSfruicts : fterile en bléd &aucres legumes, 
fors les Terroirs de Piféine dr | que levuloaire appelle Major, plus grand, avec une belle 
fontaine au fommet, où l'on amedecine puiffe demander, &pour cefte caufe les 
Medecinsdes Paysloingrainsy voi uer. L'Affrie fournit le felen abondance: les Pier- 
rieres n'y fonc inutiles miinfructueufes. Au quartier de Rovigni fe vire le Marbre appellé Zrr, qui eft de grand prix 
sarl a. Une partielle l'Iftric appartient aux Veneriens , & l'autre aux Ducx d'Autriche. L'on croit que les Ha. 
itans ontprins leur origines des Caiches. Voyons les chofes plus particulieres. Marchand fur la cofte s'offre foudain 
Files, Ji remiere ville du Cherfonefe. Les Doétes l'appellencainf & le vulgaire Cabo d'Hffrét, Capa Iffrie. Le pre. | 
1 ent det#fin l'Empereur qui lareftaura : Le dernier pource qu'elle fe rencontre au bour & entrée du * 
fontfbrtis du Friul, Elle contient une petite Ile longue de mille pas, & de moyenne DR AAEe 


on milieu eft le chafteau fortifié de Pu 
u iluftré celte ville par fon {ça- se 
me par un pont de pierre. Puis Ta 


voir, Suit fr la cofte à cinq milles delà le Chafteau Znf#la, lé ,joinét à late 


fois Æmonie. Apres le Fleuve Quicrus y a 3 milles au Por Gerver, & a 4 milles delà la ville de Parense, que fuic la vil . + 
lettre Orfer: 8 outrele Fleuve Lee Rouénium : puis le Cofonte, Portefuol, Murezzo, & delà le Cap Cifanim. De Murasa | 
À Phafanie l'on met 3 mille, d'oùau Fal Bardonia fe content 2, écautant à Marcadaium, Puis 3 au Portde Pa. Deläfe . 


faic voir fur une haute & difficile Montaigne la ville Epifcopale de Paie retenant fonnom Ancien: cognüe à Strabon, | 
Fline,Prol. Antonin & autres, Pline l'appelle Penplue : baftie jadis des Golches bapmis : car ils veulent Falseftre dicte | 
Citédes Bannis en la langue des Colches. Pline adjoufte avoir efté appellée de fon temps Zufa Pics. Elle eft afife *7 100 
enlieu plain à cent milles ou environ de Triefte, & d'Anconetraverfant la mer Adriatique milles 220. LesFleuves : st MR 
d'Iftrie font: Aifas, Driconie, Quicte, Leme; Are, Kia, à Vrol Former : Wolfgang Lafus l'appelle Aer. Draconie à A - 
fon nom de fon cours tortu & finueux femblable à un Serpent. IL defcharge au Goes Celuiqui Onéeré 
aux Habitans, fe nomme des Latins dece ficele Labarws saux Italiens Labeo :aux Allemans Zayhich. Leme femble * 
pluftoft pape que Fleuve. Celuy que Pline appelle Ars & la Table Itinera , garde anjourd'huy fon nom PH 0 
CArfe, C'eftlalimite de l'Italie. Y a aufli dés Forelts qui fourniffent du bois en abondance tant pourbaîtir navires, 
Meurs, QUE pe autres ufages. Les Habitans d'Iffrie ne font ni de grande vie , ni de grand courage : & ont povres ‘a caufe 1 
que les Venetiens tirent tout le trafic àeux, Die la Marche des Windes, Kraïn 8 Comté de Cite pour en parler à la verité, | 
à peint ay-je de quoy en'efcrire, j'adjoufteray donques peu de R Grriale. 


4 Arniale comme la Carinchie tire le nom des Carner, Peuples dont parle Volaterran au livre 3 de fa Georg. 48 
def des Hifriens, dit-il, font les Carnes,en pays fPatienx, commençant des le Frinl pour continuer aux Montaigues. Ils di. | 
= fencque les Zapédes & Libarnes y Ont habité ns mais en ces Regions Iyriquesy a encore fi grandeconfufon + Ù 
( ique, ou de l'Eftat de l'Empire Ramain, qu'à peine on peut confti- 
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| Pays. 
Noms. 
| sf. 


Fertilité & fort alterée eaux , vulgaireme nent Frderbrars : l'autre humide & arroufée des eaux du Save, 


| HE 
Le verfes contrées, t ist 
| laterre s'en abbreuve;pu 0 lnve 
| | de min Ron CEE s qu'iln'y en peut plus, en lieu d'en recevoird'avantage, 
RE, elles les defgorgenten fi grandeabondanée & avec telle virefe,qu'un homme à cheval bien Rte pourroit à peine 
| fuir l'impetueute redondation de ceseaües, De forte que dé quelque part que s'eftende fe lieu les eaux s'efcoulent * 
| pour y formerce Lac, Ces eaux ne fe retirent moins foudainement qu'elles y font venues, non feulement par ces ca- 
vains, mais auf par le deflous de toute lateèrre, PARLE néles prend d'autre façon, que fi elles y eftoyentefpandues 
àtraversun crible. Ce queles Naturels du Pays fenrans advenir, bouchent foudain tant qu'il leur eft poflible ces 
+ | rands conduits & paflages, & par troupes accourent à lapéfche, quine leureit moins plaifante que profitable : car 

Les Poifons cftans falez {6 tranfportenten quantité aux Pays eftrangers, Puis le Lac venu à fee, prefente la Moiflon D: 
| | de ce dont onl'avoir fèmé & le cultive l'on derechef pour une autrefois devant qu'ilie couvre d'eaux, Il elt fi gras 8&c 

fertil en herbage qu'il le faut faucher & couper dedans le vingt jours Qui n'admireroit les merveilles de Nature fe 

joüant en la deerhré desetfcéts humains? Allons au refte, 
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£ or ne m'amuferayirecer 

hofes ilappert atlez que les.& 
sde Tyrrhene ls #' 45ys, felon Strabo, Ærrwrie, ain 
SPEneide, du Grec, ponrée que. Fe: lens 
Î Binions des autres. Zufefe aux Latins, enis Halicça 
re que les Errufres ont elté ftudicux des chofes apparcenantes ligion & 
es à furpañer tous autres pCu les d'Iralicentuperftition. D'autres Le de- 
étre nommée du Roy Tafrefils de Hercule, Elle retient le dernier & s'ap. 


fi nommée , fi 
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rivent de Ts Ence 


LI 
ae 


cher,confideré Le peu defruiét Pays. 
iens Iny ont donné trois noms, Mers. 


pelle Téfcane. Ses froi de 1 1 an Midy la Mer Pate ou Lyrrhene: au Nord l'Apennin fur le quartier de l'Ombre, #. 


hant la Ligurie , de laquell fépare: & au Levant le Tibre, Sa 


strabon cit d deux 
Le Loi Iunt 
É a" mefn s'approche plus de la Mereft plusunie & {a 


EUS. HAS be Le, ;&quine doit eltre mile derriere aucune autre 


Collines: Pi 


hargez d'Arbres, mefmem angers & Cicronniers. Abonde en Vignobles qui 
Énenereux Vins, Ses plus anciens Habiran Tes D 
le temps de Rotule le peuple Romain comn ença cle BUErFOYEr 
que leurs affaires sy porterent telles fois fi mal, que leur uit se 
ville 474ayansles Wulfinins & Vuik neesLes plus renommez Peuples d'ETRIIC € ; ee 
canius furent aflubjeétis & incorporez à l'Empire des Romains , lequel fuft advancé de celte part Juiques à lariviere 
d'Arne, Etn'eft mention que depuis on leur aye mené guerre NO able, car ils continuerent leur devoirde fidelité & 
obciflance aux Romains: as fur le déclin de ceit Empire ils furent fort travaillez par les Gotbs, Lombards, HOngres & 
autres. Brefonen eft venul&, quela ps grande pârcie de la Tofcane , ou Hetrurie obeït au grand Duc,fous la Sei- 
aneurie duquel font les renommees villes de Hiprence, Pifessiene tre PiflagePalrerre, Mont Pulcian, Arezcv,Certone, Peffie, 
Dience, Moñs Alcin, Liverne, Déombin & plufieursautres villes & Bourgades. Le Pape tient le parrimoine qu'on appelle de 
Sierre, qui commence des le Éleuve Pelche & de S.uirimeës s'eftend julques au Chafteau Caparan au Latium nou- 
se Le di Eléfive Lir ER d'Epaigre commande à Penrremol Contre Fi fource de la riviere Macre ù qui 
eftoit autrefois aux Ducs de M uis Port Hercule, Orbetel, Mont Agé té le Chafieau de Péombir , la Falée Carfiniane ou 
Grafiniane fe ous l'Apennin dec léFleuve Sercie , en laquelle eft le Chalteau neuf Grafinian , avec plufieurs autres 
chalteaux & villages font {ous le Du c de Ferrare: Sarzanr (ur Le Macre eltaux Genois, Malla > Carrafia{ont À CEUX 
Quien portent les Tilcres particulie res deMarquiss Ya fi quelques autres villettes fubjcétes à quelques Scigneurs 
Romains, entre lefquelles elt Braftias; qui faitporter E de Due aux Vrfins. Les principales villesde la Tofeane 
font Pife de merveill ufe ancienneté. Denis Häliear. l'aditavoir eftébalhie des Pifés Aiphées Pelafges, Pline & Solin des 
Pelops & de Pifes ou Afintames ; peuple Grec, lefquels ils difencettre farmommez Alphées, comme eftans venus de Pife 
ville d'Arcadie, laquelle le Fleuve Alphée ne. à Strabon obferve celte ville avoirefté baltie par ces Pifans,lefquels 
eftanrallez en la guerre Troyenne avec : elborawimm etant deltruiéte fe retirerent, & eftans deçeus par crreuren la 
navigation, tindrent en partie Merapoute,c en partie la cofte Tyrrhene eftans tous appeller Py. Les Nacurels font 
recommandez pour leur finguliere memoire, d'autanr que l'Aîry eft grofier. Elle cf afifécntreles rivicres | Ame 
&l'Efare, qu'à prefenton nomme Serchie , comme Srrabon & line remarquent. Aujourd sn) l'Arne paffé dedans 
fous trois beaux Ponts. Dems Halcelebre fon antiquité & nobleflle au 1 li, Autres difént qu'elle eftoit mile au rang 
des douze villes d'Etrutie. Tule Cæfar Scaliger dit en peu de mors beaucoup de chofes de celte ville ; 
Pifaverse, miié folies Oriertis amas Sicres ef burailt rutior atéta deco, aftà 
Tomidie Armavi licrida tels tructs. eAfortales (herate @ices , HEC credire Fartit a 
Sie moceit viciife, 4liss fic uicimres eré8; ; uns god nos ali, ils dedere mibi, 

C'eft Archevefché.Le grand Ducy fait fouvent fi demenre,s géants le fejour ordinaire des Chevaliers de S,F:. 
fiennc inftituez par le grand Duc. Les Murailles de Pife font fort hantes & de marbre.lly a un Temple qui a les por. 
tes d'Airain, &aupresuue Jour baltie par un artifice exquis : car par dehors elle pend tellement qu'illemble qu'elle 
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gaillardes Campaignes fer E rodst PH, AVEC fes plaifans Vallons , Montaignes, Fertilité, 
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| plade de Rome la plus euriflance ville dé toures autres. Ællea de circuit fix milles, 8 contient plus de so mille Habis < 

| tans, Elle eften lieu plain, &uni fur ka rivière d'Arne, qui paile au milieu de la vill à cit Joinéte par 4 beaux ponts, 
C 


laiffantlabelle LE ouverte à l'Occidentpour Le plailir d'un chacun.L'A ir St Le quartier d'entre Pife & Aretiumeft 


fleur de tante Litalie. Elle eltornée lieux confacrez au fexyice divin , en fort grand nombre, Le Temple des, Marie. 


| blanche,noire écrot 


d'Arbres fruiétiers, leiquels lenferment comme un grancl & plailant Theatre , tirant de fon Orient au Septentrion, 
| 


sel cft faiét d'art fingulier par Philippe Brunalie 


re. Je paile icy beaucoup ranr des Ecclefiaftics 


| RE i 
| que profanes édifices public raves bien difans,amateurs des bons Arts & Sciences:autant 
que des deniers & richefles, les ils recerchent & trafiquent Jufques aux dernieres fins du 


FPolterreà V'tol. Folaterre, À ji 

Elle a fes muraillesfaiétes de 

| menc fans bitum.Elle à “ge 
| es. Ses Murailles monftrent 


| LE 
| beau & bien feant. Ceftev le 
| 


LL dl Jilongueur presque de fixpieds, & joinétes enfemble bien propres 
5 Portes,Ëc 4e 

| ae cornes, defque les celle quiregardelé Mi dys'el ag ft plus que les autres devers l'Orient & Occident, Son Ciel 
eft gracieux & falubre, forst juileft fouventror | auffi l'ap- 


| pellenties Debices d'Italie, Elle eft pavée debri 


w 


Pernfum d'Eutrope & a la Table Icineraire, Peragis des Tralls l'a veulenceftre nommée,d'a 


Lacs fementabondante fontaine. Le'erroir prochain elt gras & fértil , abondant en Vin & autres Fruicts. La Tofcane a 


Feuves. munement: Lac Padimonss ;Ciminis, Volinieu(e , Sabat , Marais Hientine, Ciane. Elle cit pleine de Fleuves abondansen 

bons poiffons , Laveure, Frigid, Serchie, Arme, Cecinae, Cornie, Ale, Brun, Fabre O[a, Albengie, Horis, Martha, Minio, Eris, 

Montai-  Pacina Sanguhnaris, Aren & ges autres, Elle à de Bains renommez pour la fanté qu'on y trouve, & notables eftu- 
EAESe ves &aucres forces d'eauxt 

Fe Soraëre de li. aujourd huy Moars.siuere. Les Monts de Felule a l'advis d'Orofe,& les Craranenfes font auf en la T'of- 


Forefts Pife Siens & Peufe: Diverfes Librairies une a Pife que les Dominicains gardenr. l'Autre chez les Cordeliers de Lus 


Murs. | Armes, én luitice&enBiens. Toufjoursenchnée &caddonnée aux Ceremonies, difent les vieux Autheurs,comme 
x celle qui premiere d'Itilictrouvales formes des Sacrifices, Divinations & Prelages d'Oifeaux & les donna au Roy, 
Romule 1! 
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58e }, L'Abruzzo,&Terradi Lavoro. » Le > 


F: Lu ra P \ : 
Tance du lieu,qu'ilsy mirent leur fieye frinci pal, comme Blonde efcrit. Aférlum Ville forc antique & Epifcopale , 4 
clax d'Antonin, & Pline l'appelle là tres-noble Fenplsde du Picèpe. Sife en une plaine & ouverte Campaigne, bien forti- 
fiée.& de bonnes murailles. D'umcofté s'efléve une haute Montaigne fur laquelle eftun Chateau, de l'autre elle eft 
fortifiée par leprofond cours du Fleuve Truente. Ferevear d'un moilleur prelage, appellé des le commencement 24: 
devent du mauvais Vent, qu'elle y fouffre horrible & fort falcheux: Fereverits au vulgaire, Son fic eft en lieu fort com 
mode &tres-plaifant , avec un Terroir fort gras &fertil. Sersvoifine du Fleuve Liris non mal peuplée & quiporte 
Tilrre de Duché & Efvefché,  Agsésannobli par la Doéttiné de ce #r nd Philofophe Themes quien pratceon 
d'Aquin, elhpres.que touté ruinée gardant encor quelques Re fa vicille grandeur fous T'iltre de Comté, La b_ 
Féwves. trop courte Fable m'empefche d'endireplus, Ses Fleuves fontile Phirerne qui divifé les Samnites de l'Abbruzzo: Fe Sr 7 
tore au vulgaire. THourd du Mont Tiferne non loing du Bôvian, puis e defcharge en la Mer Adriatique contre le Lac 
Lefinenfe. Trisque Pline appelle Porrnense Ldjinele, Sente, Sangre, Morts, Felrinies, Pefcare, Aterne, Kafentss,Orta, Lilie- | 
sara, Sais, Flers, Forma, Ter ect Les Montses Samnites font f hauts qu'ils fur-excellent les Apennins. En: he - 
tr'autres Le Mani de dxfierge fort celebré pourle Téplé de S.Marie Masela d'une grandeur tres-fpacieufe, fort fafcheux | 
à monter é tres-raboteux.Sa Tefte eft cousjours fous la neige, À plufeurs Prées herbuës & produit nombre de Fleurs 
ves. Fier pour fes grandes Porefts pleines de Sauvagines , notamment des Ours : horrible pour fes rétranchés & hi- 


deux Rocherss Y aauffi d'autres branches de l'Apennin qu'ils appellent Moars Tremwles, d'ou Sabbat prend origines OR C7 
Itern le Mont eftatheffns 86 Grant. Far? va 
*E | Et) 
su CRDSERR DA, DT LA VIO RO: é 
Pays. | Elite Region eftappellée aujourd'huy LaTérre de Labewr , Terra di Lavoro des Laberins. ne uns avec peis $ | a 
Sir. de tondement laboutenta tirer les Zaborins de Labeurou d'autant que la Terre elt propre aux labeurs de la cul: Pr NH 
His ture: ou qu'elle elt cultivéeé labourée tres-aïfement:les Italiens appelant cela Zevorare Narciffcen Munfter  » L l] e 
la croit ainf eftre appellée de la beauté & elegance. Elle fuit autrefois appellée Campagne: Campania à Stra,Pr.& autrès, 1h 
de fa Metropolitaine Capa: Capeñe, jadis Ville tres-fleuriflante , à l'advis dela plus-part : Les Habitans de Riquelle fone | 
appellez par vousles Aucheurs Cumpars. Quelques uns l'a veulent eftre nommée ainfi, pour ce qu'elles'onvre par deu 
Champafres. Llleeft furnommée Aeur pluifance de la Region. Ses fins font en Strab. Prol, 
& autres vers le Gouchant Liris:laiffa 
d citunevrayet, 
voir rue | 
Pouvoir furtoutes. Le vray Paradis d'Iralie. Si 
€ Gen mandé à l'advis dé Srrabon au Livre 
LETRE= 
ment, pli, Cité vrayement 
Files, fort Joint uyÿ 
renable pour les fortification | Rempars, Tours, T'ouri 
less notamment ÿ a‘fait drefler : Ses foffez font profonds de 80 pieds. Elle 
innumerables fontaines publiques jeétans l'eau claire , icy d'une lance de haut, 
ailleurs par cent tuyaux pour plus de plaifir &. commodi téaux Habitans. 
enmaniere de denue Jane, Son‘ Tour eftoit autrefois 1 
L senune - 
ESCIBNEUTS , où on faccauffi +. 
ES addonnent plus à One > à 
à des exercices honnorables encinq # 
À dl 
fertiles en Grains, Vins, diverfité de Fruiéts, 
+ 
e- \ …, 
, fquesicy, Lac 
e,coman me à ie des mal : | 
ë Vulturne l'arroufe vers le Nord $e | 
| ‘ 
* | 4 | * 
Laifs 


trme Qui reçoit pluficurs Fleuvés & Torrens éntr-autres Ah droite Cufar S Ceres : & à fa gauche fred, Pratel ss 
| Montate a me M be a are, Euror, Elrolis, Silasre, Ses Montaignes Ca M nt \ # 
g és, Pfave, Pasfilipues, Mifene, Cle, Mont de Chrif, Taburne, Tifara, Plan, Alarme © Trifolin, Et cecy ff adeceft Le dé 
£ .. Royaumede Naples, voyonsl'antre, d re ä j . Me. mat 


PVGLIA PIANÀ: 


 Pouille Plaine, Terra diBarri, Terra di Otranto, 
: Calabre & Baflicate. 


| Lautre partie du Royaume Neapolitain, 

L'uArchevelque de Rhege 40, 12.37, 52. auquelobeiflent l'Efuefque de Lucre 40, 20. 30,10. Cotrome 4r,50, 39,5, Calfane 
40,40.30,#7. Cathace, Nrocalbre ga,3s. 38,58, Gérace 40,k0, 38,18, Trôpctem anirement T'ropicn 40, 0. 3532, Fibone go, f 
38,59.$qnilacen 41,438 453 

L'Arch,Confentin 40,24.30,22. [ous lequeleff le CHaturane ga,28,39,7 

L'Arch.de Rolfane 42,10.39,319 4 4Wc4ns uffragans, Bilisnan 4e, s 1.30, 20.iLe exempt. 

2 ArchS.Seuerine, a fous fèy Evriace oi Frsbratite, Sirangule ou Senonien ou Lnfilen, Geneocafire ou Genirocaffre; Gerew 
has.Leon. à | 

L'Arch, Larcatin, à fous fe Lfntule gr,22.40,53. Caffellanan on C affellanaten #1,10:50,28, 

L'Arch, de Brindes 42,17.46,3 2. a fon foy Affune où Offune. 

L'Arch. d'Hydronto 42,59.40,9. a Jones fe Cuflre 42,59. 40,42 Gallipolitain 42,12,39,58, Lécieou Lucenes2,30, 40,134 
Faentin en Ogentin 4202843 935 0, Lnre 06 Lucade Nertone el exempr, À x | ô 

 L'Arch, de Barriat,s. 42,5. anquelobefent le Betontinen 40, « 1. 41,2: Caclohaïn on Melbhiten as, 48,47, 11. Tovenare 
4 Stat To: Rubentin ou Ruben, maintenant Rivoje croy 40,22,41,7.Salpé 40,8 41,24. de Cauré, Béfferr, Conver[an 41,204 
45,57. CHinervien 40,0.40,0. Poligniae 41,30.40,59.Gatheric, Lavellin 3 9,56.41,p. 
L'Arch.de Trane40,38,41,15. 4 fous (oy Figilien, Ahdren bu Adrien 49,30.41,11. Pen, 

L'Arch, Sipontin on du Mont Garganc 40,1.41,20, anqéelabei lent Pefrane exempt 40,11. 41, 57. de Trogeexempl 39,27, 

41.27. Aelbhii 39,36:40,52. ee exempt a1,36.40,56.Rapole exempt 39,42.40;F6. 


L. | 


L'Arch, Cannofan 45,14 4x so 4 fous foyl Anranñe Sarrañe, M ont.verd, Laquedone,S. Angelide Lombardis,Bifacs. 
L'Areb,d'Acheront 39.41.41 ,1 fois legnelfont Poténtie 40,10.40,3 5. TrItari 40,74440, 30 Fenlie 391$ 1403 57 «GPA Um 
nenféa04440té ANUS. 3 ENS 
La diflance des Meridienseft à raifon du Parallele 4 1e. 
Aintenant fuir l'explication dé l'aurre partic du Regne Neapolitain, en laquelle fe prefente 
” enpremier lieu le Pays lequel les Htaliens appellent aujourd'huy Pagfis Psana,la Powille plaie Puglia 
À ne, Ile nomme Prana pour l'eltenduë de fes Campaignes, plus larges que des Peucetins. Para. 
Fuft autrefois appellée Apulfe Dausie. Ses bornes à l'Orient font la Terre de Bari, la rivie- pays. 
} re de Lofante, au Midyl Apennin avec les Hirpins 8 Samnites: au Couchantles Frentans Moms, 
&t Caraceni,aujourd'huyAprutij avec le Phiterne, Au Nord une partie de laMerAdriatique. se, 
Son Terroir elkextraordinairement fertilfoit en Bled, Froment, loit autres fruicts. Et en- 


 f bonnequ'elle entretient force Beltail, Ses Villes font Atanfredbine, Ville propre & bien pre 
peuplée, fur un roc marin,que le recourbement du Mont Gargan y forme.Son Chalteau fis . 
furla cofte femble imprenable à plufieurs, Lucere,illerte Epifcopale, Nucerie, de Prol, & Sue. Les ruines efparles 
tefmoignêt fa grandeur. Trege villette fortriche, & d'unTerroir fertil,porte tilere de Comté & Efvefché, Afealt, Afeua 
lurm Ville Ducale, Afewle au vulgaire, qui la furnomme Sasriamo, Salpe Ville Epifcopale; Arpimentionnez de Pline au- 
trefois dict Argoi Hippium.puis dréyrippa, & deux villes qui out couru en proverbe de rilée pire &c Trice, & autres, 
En Salentin,dic Pline liv.2.chap.103, proche de la Fille Manduriey a un Lac lequel plein jufques anxriver,ne fe diminue par 
efpuifement.ni augmente par accroillement, Aujourd'huy felon Leander, Lago di Apdarie,en Apulie Daunie: Ferfensin à 
Alex. André.Ses Fleu.font le Zofante, Aufidus,l Olfante aux Italiens:Canailaris &c Geruaria, Se voiticy entre autres MGt 
Gargant, Gargarws à Pline &c autres: Gargarwm à Prol NE MonteS, Angelo, le Mont deS, Ange, Ileft fort haut Fleuues, 
&e d'accez fort dificile:planté de quelquesForefts 1tes-plaifantes, abondant en herbes medecinales &lalutaires.llco 
mence de l'Aperinin,des racines duquel niailt un cres-haut fommer, de 1600 pas de largeur, & de longueur 2-,lequel Henrai- 
et füivi du Mont mefmelequel peu à peu s’efleve en telle forte qu'il parvient &une hauteur & amplitudineimmente. gnes. 
= Elle cit donc l'Apalie Daënie fuic maintenan: expliquer celle qu'on appelle ordinairement Pentetie, Elle em- 
Ï prunte fon nom de Pescéfiss flsde Lycaon lequel y arnva 17 aages avant la guerre de Troye. Le vulgaire l'a Pays, 


F 


nomme maintenant, Terra di Barri de fa capitaleVille Sarré, Pays qu'on peut comparer à tout le refte d'Italie, Noms, 


pour l'eftrange fertilité de la terre, & abondäce merveilleufe de tous fruicts excellés, Toutes-fois afin qu'on ne trou- Fertilité 


ve rien parfaiét, ni de.tous points heureux, il ÿ a quelges endroits fecs, & qui manquent de pires & humiditez. On 
tientque les Erales illus de fi Grece, habiterent jadis ces quartiers, en ayant chailé les Pedicuies, Sa capitale cft Barri, 
Färium, Barien dePline,y adjouftaut devant lapix,Villeancienne, belle 8 bien peuplée, qu'elle en a pus le defluz 
furtoutes, & mefme de faire prendre fon nom à tout le Pays de la terre de Barre. C'eftun Archevefché. La Ville de 
Barri eft auf renommée par la mort du celebre Senateur Syllan,lequeleftant commandé de mourir par ce cruel Ne+ 
ron,prefenta libremét fa poictrine à la pointe du glaive duCentemer-Elleeft auffi celebre par l'inatguration desRois 
de Scile & de Naples. Sonrivage eft fans Ports , d'üne incredible fertilité de Terroir, Il ya en obtre Monepeñ Ville 
nouvelle, notable pour fon tiltre de Marquifar,elle eft Efvefché:petire,mais belle, gentile, & notable pour la magnifi- 
eence defes Edifices: fon Terroir forchon à Olives Poligrian, Polignano Cité Epfcopale propre & bien peuplée,or 
que fituée fürunMôt entre-coupé de divers rochers. Molu fourniede maifons, mais d'Habitans farouches & grofliers, 
Ces ans pañfëz le Marquis de Polignän y fil efleverun Chafteau fur la cofte pour la defence de cefte advenuë, Guives 
ra% 0, luuenatéum Ville Epi fcopale, &c en un gras Terroir, Marfetté,on comime d'autres Mérffire on Mualfaite, fous ti Itre 
de principauté. Biel, Figiliedes Latins, Ville Epifcopale,à la rive en des hautes roches. 7ranmm vulgairement Tran 


“Archeveiché, ville bien baftie, mais pour la plus-part deferte, Les Forefts des Oliviers &e Amandiers s'eftendent de- 
Ce = uesà Trente. Barlerte, Barulawm des Latins,eft couché au rang des a chateaux d Italie, Ojfanare clk 
peuplé, & Éfrefeh benque fs für une perire colline. Cilis, Celiwde Prol, Celiur à d autres. Quelges uns efcrivent 
qu'en fan territoire croir le Safran. Fenafia Cité Epifcopale Ferafians d'Horace quien eft forti, Fes e maintenant, Il 
ÿ a auffi Caufre, déherentia, Biletmm,£ autres. Il yaicy le Lee Lefinen, farnommié de la villette, Ge Pays efl fort poe fjoyuer, 
vre de Fleuvess'yef trouve toutes-fois dn remarqué? içavoir Gaves, + 
| Là ; Habhhhh Stut 
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y corqu'il foit fablonneux & leger,& que l'herbe y vienne petite & claire, toutes-foiselleeft 
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584 Puolia Piana terra deBarri, &c. 


G Title Pays des Salentens autrefois a pellé Tapygie Meffapie ce Calabre, mMaAlntenanE "par l'Italien vulgaireitient 


Pays, Terra d'Orrante:de la ville Orrante, Elle commenceà Tarante per a pour fà borne du cofté du Midy,de mef- 
Noms, # me que la Merjulques au Cap $.Marie.Elle a pour fes confins du Levant le melme capavec la mer lonique: le 


Sie, quel auffi eft lavé de l'Adriatique, du Nord depuis Otrante jufques à Briades, & du Couchant la Terre de Barri avec 
une grande partie de la Haute Calabre, Sa forme eft commed'une prefqu'Ifle, veu qu'elle eftenvironnée de la mer A- 
driatique & de l'Ionique. Salargeur entre Brindes & Tarante eft de 30 milles felon Pline, & fclon Raffan de 40. La na- 
vication d'alentour eft dé deux ce us milles, fi bien que le tour de tout le Pays fera environ de 14 milles. Tout fon Air 
eft fin, & fon Ciel net & pur : fors fur la cofte depuis le Lac Hydrantum iufques à Brindes, pour les marefcages qui 
couvrent plufcursendroiéts de ce Tue Pays gras & fertil. La Ville pastis qui luy a donné ce nom,eitOrranre, 

FenilisZ Hydruntum, Hydras de Strabon Prol.& Mela : Orramiodu vulgaire : Ville tres-ancienne & d'un Ciel gratieux : quiet 

iles,  aujoùrd'huyalféz peuplée. Elleaunport allez capable combien que fubjeétau vencdu Nord : & un fort Chalteau 

far un rocher qui regarde fur la mer,y dreffé par AlphonfelL.Elle cit Archevefché:Son Terroir plaifant & fertil, Les 
autres font, Gallipols aujourd'huy Gallipali aux autres Callipoli,comme belle ville, dont le fiteft fort d'adventes: car 
‘left fürun rôcou petite Ifle toute ceinéte de Mer,appuyé de gros rochers «x joinét Ala terre ferme, par le pont fürle- 

. à ‘quelontraverf. Son Terroirelt tres-bon & tres-fertil. Gaffrum,Caffre, ville peuplée de Marchands, lefquels y vien+ 
ñenc pour le trafic d'Huile mefmement, Frimdes,B pdufiur dr Erundifium, Brendc fiat à Ptol.Brenteffum à Eltier Bar. 

nedide Benjamin,aujourd'huy 8ridif.Elle cit d'u Airtres-doux & gracieux.SonHavréeftoit autrefois fort renom 
mé,duquel a Romains traverfoyenten route feureté d'Italie en Grece: mais il eft maintenant fi comblé que les ga- 

leres mefme n'y peuvent pres-quepaller: fon chateau eft fort: Son Terroir tres-fertil, produifant huile en grande a= 


bondance.orie Ville fur une colline regardant Tarante, & visa yis fon Chaiteau fortifié affis fur un coftau l'a regarde, 
là premiere des Salentins: non feulement 


Lecey, Aletium de Prol.maintenant LeXe dr Leccie du vuleaire : aujourd huy 
ornée d'Efvefché: mais auffi dun ConfalRoyal de toute la M d'unéCchue perpetuelle: c'eft le fejour des Sei- 
Flarves, gueuis de ces quartiers & demeure ordinaire de plufieurs Nobles® #/énrsfxenturs, l'£enti dr Ogenta variablement en 
Mæurr. ü iTers Autheurs,elt aujourd'huy fort referrée & de peticeeftendué. Ses riv le rcs font Galefe qui ifcerne cntre laGran- 
de Grece & les Salentins, & outrecelle cy deuxautres. Les Habitans fontde mcurs un peu fimples, 
Pays C Alabre eft nommée des Calabres que Ptol. dir avoir poflèdé partie de 1Grande Grece touchant les Salentins à 


Aer la Merlonique pres le cap ou Promontoire des lapyges. C'eltun Pas eftendu en forme de langue fur les fins 
Sit, extremes d'Italie, affis entre les deux Mers Haute & Baffe qui accommodent celte province. Il porte une 
rerfilité merveilleufe abondance de cour ce qui eft plaifane & neceflaire à celte vie,du Fran ent,del'Orge & d'aûtres fortes de 
Grains,du Vin de plufeurs fortes, des Olives,du Sucre,duMiel,de Cire,du Sel naturel & artificiel,des Figues,Oran- 

cs Cirrons, Limons &c autres nobles fruiéts:mefmes de l'Or,de l'Argent,& a quantité de Laine, de Coton,& de Sa: 

FA pile dbondetellementen Soye qu'ils y en fair autant qu'en rout le relte ‘italie, 1ly a auffi grande 1bondance 

de Lin, & de Chanvre, & la Manne y tombe auili du Ciel. La Calabre ett dou le, la Baf autrefois demeure des Frus 

tiens, aujourd'huy proprement Baffe Calabre c> la Haute autrefois la Grande Grece, Les bornes de la 84jfe font au Cou- 

chant la riviere de Lau avec la Bafñlicate: au Midy la Mer Tyrrhene & Sicilienne:au Levant une partie de l'Adriati- 

rites. quesau Nord fe ferme par la haute Calabré, anciennement la Grande Grece &c le Fleuve Crathis. Sa principale eft ca- 
ie autrefois Confence,Confentia de Stra. Prol. &c autres Grecs, maintenant GonfenZ a. Eleett afife conne pres-que fur 
la pente de l'Apennin,embraffant 7 coltaux fur lefquels font la plus-part des edifices de la ville. Crathis cols Vil- 
le d'un coté, de l'autre la Riviere Bufente.qui l'a fepare de fes fauxboures. Elle a un fort Chalteau au deffus d'un Môt 
ui commande à la Ville,&r à tous Les lieux des environs, L'Archevefchéeft attribué au plas grand Temple. Les autres 


Villes fonc Mtanthis,Frede, Belmont, S,Euphemie,Fano,Rhege, Reo,Trepie, Caffrovillars, (Chafleauf'illare) Alomonti (Hant= 


mors) Turran, Rugian, Marturan, Nicafres, Briati, Hippe,au li nommée Paibo Palence. La Haute Calabre jadis la Grande 

Grece,;a pour fes bornes du Levant la Mer Adriatique, du Midy la riviere d'Alice, & ia haute Calabre,du Couchant le 

Fleuve Crathisavec l'Apennin & la Bañlicate, & du Nord le olphe de Tarante,ë la Terrede Barri.Lä eft latres-an- 

cisnne &c fort noble ville de Tarante,Taras de Stra & Prol.Tarante aujourd'huy. Autrefois la principale deCalabre,ër 

Apulie,&r de toutela Lucanie,à l'advis de Flore. Elle ef fife fur le bout & dernière retraite du Golpheauquelelle dG- 

pe fon nom de Tarente. Ce fut la patrie du Philofophe Archyte,Le l'ort, lequelelle a eutres:grand, tres-beau &c tres- 

feur, fe voir aujourd'huy eftoupé de pierres tres-grandes, de ortequ'iln'eft ouvertque pour des petits navires, Ilya 

maintenautren ce Port tres-grandeabondance ni SE C'eft Archevefché. Ilya d'avantage Hierace, Félicaffre où 

Flenver, Beauchalleau,Croton,Ceriathe, Matere Les Fleuves des Brutiens, Fredde. Achcran, Amate, Angitula, Mefina, Séminars A 
lex, Lacan Sagra & autres Et de la Grande Grece, Rwyille, Crathus, Bnfense, Seprimnes, Sardus,Fenitus, Craciarss Sc autres. 

Fafili- * Elledecefte Table la Lucanie,aujourd'huy Frfilicate. Le nopn n'a certaine origine. Leander le tire du Fa/flie, Or 

FRE Le kR quelques uns l'a veulent efère appelée Lucanie,pource qu'elle gift direétement fous certaine Efoille Luifanses 

rAnie sr, D'autres d'un certain Lucius Capitaine des Sammies. Ses frontieres font du Couchant la riviere de Silar, qui 

Sie,  eftlimite de la Campagne: du Midy la Mer de Tofcane,du Levant la riviere de Lau,baffe Calabre, & une partie de La 

Haûte,& du Nord la Terre de Barri Tite Live l'a dit toute montue ufe & de fafcheux acces. Aujourd'huy peut-eitre, 

niieux peuplée, bien re plufieursendroiéts y RH deferts, a cauledefes chemins mal-aifez & Les effroyables buif- 

| fons de fes forefts,ou feretirent les Voleurs apres leurs ordinaires brigandages, Lesvillettes fur la cofte font Peff,P4« 

Filles. ffwm, dont parle ie liv. 4 des Georg. Er des Refiers de Pejf qui portent deux fuis l'an. Ou Servius l'adit Ville de Ca- 

labre,ou les Rofes feuriflent deux fois par chacun an. Acropolis villette efloignée r2 milles de la bouche de Silare,aun 

fort bon Air. Lenom montre fon arigineeftre Grecque comme à plufeurs autres de ce quartier. Pefcfarte, Eusentinns 

à Pline, Mele & Ptol, Polécaffrum ville notable, Duché & Efveiché, Sur le Pays & terre ferme. Padwie Ville & Marqui- 

far, Caparieautrefois bien frequentée & riche,excellente parle Tilere de Duché & Efvefché,qui s'appelle capuraquen- 


maïs à prefent comme deferce pour les inondations, Dénio, Dianiwm, Villeriche & noble, de laquelletoute la Fadée. 


fleuves, Dianiea (on nom. lelaifleles autres. Ses Rivieres font Pifriate, Molfa, Coccs dr Sapris. On eftime que le Sapré eft le 
Las de Strab, & Pline, Il fepare les Lucains des Brutiens, Lainum de fes Fauxbourgs;laiflant la vilette aux Lucains, 
&c les Faulxbourgs aux Calabres.Ila fa fource pres de Viminellum, Villette de Eucarie, & divife par Montaignes afpres 
vers le Midy la Bafilicate de Calabre,fe defchargeant en la MerTyrrhene. Elales eaux tousjours claires, de forte que 
rien he les rend rroubles.Ses Bofcages & Forefts fonc Ebaf, Peregrinals; des Felies: mais ce qu'avons dit jufques icy de 


Fer. 
Forefis, l'Italie, fuife, je pañfe outre au relte, 
Fer | 
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L' Administration Ecclefiaftique. 


L' Archeuefehé de Palerme ef fis 36,57. 37,2. auquel obeslfent les Efvefques d'Agrigente 37,39. 30, 10. CAATATE 36,20 
36,240 LHalte, qui effen l'iflede cAtalte,fifé entre l'Afrique Sicile. 

L'Areh,de Mont-Royal peut-efire37,0.3 7318 44 faves Lay les Efuefques de Syracufe 39,24:36,22. G de Catane,3 940.370. 

L'Archeuefque de Mefine 39,3637,54. 4 foses Luy les Efuefques de Cephalnde 37,42:37530.Page 38,58, 17,50, Liparie en 
L'Ifle de Eipari. Foyex en la Table aivuerfelle d'Italie au Seprentrion,de Patre, en largueur 38,18, S.CALaré 38,32.37:45 Vs 
LAfelite maintenant CHilTe39,20.38n | F 
La diftance des Meridiens eft à raifon du Parallele 37.0. au Meridien, | 
LDUETS ‘Ille de Sicile, Sicilia aux Latins,Sicelieaux Grecs.eft la plus renommée de toutes les Iles de la 
RS At Mer Mediterranée, par Thucidide appellée Sicanie de Sécanss, lequel à l'advis de Solin & de Par 
ÉEY Capella, s'y vintaccom ne troupe d'Iberes, devant la guerre de Troye.Par autres, ae | 
FE rni par les Pe a , pour fes trois Caps & Promontaires; Ovideliv, des 
Faites: , 


Terre quil omentoires s'en court lois de lawaffe Mers 
fe Et par f'afituat acrie s'ejf faicf rammer, 
mem Elle a auf eftéappellée Trianbwaire de la figure: cars'eltendant fur divers quartiets par ces 
trois Caps en mer,elle reprefente la formediün Delta Grec. Or ces trois Caps font Pélore, Pachiniens & Lilybée. Pelore Sir, 


A Laurens Ananien Della Martella:ileft au Nord & re- 

de l'Armée navale Punique,y tué & enfeveli par Han: 

garde le Peloponnefe & la Region Meridionale, & ie NE 

jique:Cupo Boë à Fazelle & Aretius: & à Leander Ca- Fertilité 
ons Spreulars : l'efchauguette de Sicile. Pelore n'eft 


à Ptol.maintenant Cabo de la Tarre del Farate 
garde l'Italie visa vis de Scylle:& a fonnom de Pare At 
nibal. Pachynam à Prol, Caba Palfere à Farc le & : 
efloigné de la Grece de 144 milles. Lé Et ft 
Coco. Nazarius au Panegvyrie appelle € 
ciloigné de la cofte d'Italie que de mille ci 
-e --Trinacriafultjadisane, di 
Mais da Mer avec (es : 


Et de là eft appellé en Italie Rheg: pour ce que la le coftéSicule a cité retranche de l'Italic.Elle 


a pour fes bornes du cofté du M Eerieure : du Levant l'Adriatique ou Haute & lonique : du 
Midy la Mer d'Afrique : &du Couc gue. Thucid. au 6. ditque fon toureft peu moindre que de 
huiét journées de chemin , & q inde , n'eft pourtant efloignée de la terre terme d'Italie que de 


vingt ftades, Pour la fancé du Ci «| fertilité du Terro ir,8c abondance de tous Fruiéts & autres chofes neceffaires à la 


vie des mortels,elle en a tons “car elleeft fous le quatriefme Climat qui devance les fix autres 

r Jadouçeur & gracicu a Sicile produit, foit de fon naturel, foit par l'artifi- 
ce &indultrie de l'homme mis au rang des chofes qu'ontrouve bonnes. Marc Caton + 
l'appelloit Grenier, Retraï ea Et Strabon le Magazin des fruiets du P.Rom, 
Au Terriroire de Sune,auquelle Proferpine fuit ravie,a l'endyoict qu'ils ontappelléle Noirs! 
de Sicile,y a fi grande quantité 1e bitans cueillentcent mefures pour une: à caufe dequoy ils lenoms 
ment Campo dalle cento falme,Auquel t fois necede,le Terroir des Leontins;commeCiceron le defcrir en la troi- 
fiefme contre Ver. Sidonias iv. Aus. Prudence liv. 2 contre Symm. & liv.1 vers 22. Que diray-je des Vins ff . 


favourex & doux fleurans? EUr 
plusexcellens Vins donneur pri 
sle 


de Vin miellé. Orappellenc-ils le! uy qui ef faiét avec du miel: de lorte qu'on prefume que Balnciute 
eft celuy de fi grande € | ellent Mufcatel : car les grappes quelles Abeilles defirent tant, defquelleson 
les appelloir Apianes mA be: fort recerches parces Moulches:à raifon defquelles on les appelle Moufcas 
telles, defquelles on tire le Vin laifant qu'on appelle cAnfcarel, Encor que plufeurs le deduifent aujout- 
d'huy del'adeur du Mufcqu Le haut honneur eft à bon droiét deu au Vin de Sicile. Tant pource qu'il 
debat de parité d'honne “left autant plaifanc au gout &c palais, &c qu'il porte fon aa- 


et Hi des Cardes, de mefme que force racines de Palmuiers fauvages. Ilya® 
auffi force Soyes, Ceftelile por res Precieufes, veu qu'on y trouve l'Efmerande, l'Agathe,le Bee 
ryllafpe, Il y aauffi du Porphyre de deux fortes,c’elt à fçavoir du rouge meflé de blanc, & du verd,ë& du diapre rou 

lus precieux que le Porphyre. Il ‘a des carrieres de Marbre nair,& d'autres de diverfes couleurs. On y voit de l'AF 

r, d'Argent & de Fer, & mefme des Diamans. nie Alun, & grand nombre de | 
Bœufs,diverfes troupes & gros haras d'autre Beltail: de mefme que force chafleaux Bi ches,Pores Sangliers,Perdrix 
& Francolins, On y prendauffi les Faucons facres & peregrins Énnemis des volatiles, qui viennent lad'autrés Pays. 
Les Faroufchés & cruels Leffrygoms habiterent premierement celte Ille : puis les Sicares Efpaignols de sation :Y arris Pesv'oir 
verent auffi quelques Troyens & Candiofs où Cretois, Puis les Grecss'en firent maiftres &c les Romains fureux. Apres la € Gone 
divifion de l'Empire en Oriental & Occidental, elleobeift aux Conftanrinopolitains par pres de deux cents ans.Puis véfñé= 
fous l'Empereur fuffinien, les Goths s'en faifirent, qui en furent chaîlez dixfeprans apres par Belifare. Ce faict les Sar- enr 
raGins yentrerent fous catichel le Begue, qui l'acommanderent par Quatre CENES grêi lefquels furent chaflez par les 
Normans, & eurent pour Succefleurs Les Lombards, Sueries & Germains : lefquels chaffez par Clement quacrielme ; les. 
François l'a gouvernerent par dithuiét ans, jufques aux Vefpres Siciliennes uiefcheurent l'an:282. Depuislequel 
tempselle Paie aux dragons juiques au Rey F erdinand: par la mort duquelles Réys d Efpaigne fe font portez pour 
Roys d'Aragon & de Sicile. Pline y a nommé feptante deux Villes: aujourd huy s'y trouvent 173 que Citez, que pe- pifles, 
tices Villes, à ce que dir Magin: Palerme ou Palerno eneft la principale, Pansrme à Prol.$r autres tres-ancienne peupla= 
de Phenicienne , comme montrent quelques Epitaphes gravez de lettres Chaldaiques, & l'a croit-on baftie des le 
temps d'Abraham,en lieu plaifant 8 fort fertil. Elle tire au Nord, fife fur la coftede la Mer Tyrrhene, ceinéte de fort 
hauts Murs par le foing du Roy Frideric. Suivant La Mer s'elleue un Chafteau, lequel fuftaugmenté de noftre temps, 
| cs Me: KkkkkEK nommé 
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nommé Chuffean für Mer. Ya trois vieilles portes de la Cité, & desmurailles avec grand merveille 8e plaifr, de piet- 
“res de taille fort anciennes garnies de plufieurs Tourionsquireftent encor, Le Temple de Palerme eft voué à S.Pier- 
re, balti par Roger Roy de Sicile, auqu el on donne l'advautage pour la beauté & apparat decholes precieufés, à tous 
ceux d'Italie nouveaux, ou Anciens qu'ils foyent, à railon dequoy il eft veu & curieufementvihité, tant par ceux qui 
demeurent,ou pañfenr à Palerme,qu'autres voyageurs, non fulement de fimple & commun Efprit, ains auf de cer- 
veau & doctrinenorable. Le plus gratidÆemple de la Ville tt de ftruétureretiere,en forme de rets,eltoffé de pierres 
de taille bien polies, gravées de divrérfes figures & imagesau dehors, fondé par Gautier z Archevelque, l'an 1185, où 
font les combeaux des Roys, Roynes & Ducs deSicileavec leurs corps. Elleaauñi fon Academie publique & fon 
Hofpital &Maladerie-je laïlfe le refte. Les autresWilles font Syrecfé, autrefois tort grande laquelle eft deferite parCie, 
en la4 Action contre Verres,cômeil s'enfuirFawsauez fouveniefois ony dire que Syracufé eff la plss aa Cr da plus belle 
de toutes les Pslles Grec Île ejf,6 luges telle qu'en l'a dit: carelle eff > d'une frenation forte, d belle à voir uers rates fes 
aduennes foit de Terre, ner a fes Havres quafiencles dans le bajliment cr profpeëf de la Fille: léfquels ayans diver- 
désentrées, fe joignent Pférencontrenten un à lafortie». Parler conjotiion da partie dela Fille qu'on dep 
d'Ile foparée parue effroië cinéie Ce unie Par sm part. Cejfe Palle Es ff grande, qu'on l'a dit effre compofée de qua= 
tre fparienfes Filles, l'ane def Île dont j'ay parlé, laquelle cernéte de deux Haures, eff advancée [ur l'embauchement 
centrée de un dr de d'autre: en laquelle eff la rmaifon ditRo dont fe fervent les Preteurs. Elle porte plufieurs Temi. 
ples mais deux qui devancent tous awtres:l'un voué à Diane, PAITEREA fimerue, fers bies accommodé devant que ce Verresyers 
traff, Sur le bout de l'ifle eff la Fontaine d'eau donce nommée Arethufe, incroyablement grandecr fert poilenmenfé . qu fois 
toute cowuerte du flot dela mer , n'ejfoit qu'elle eff féparée d'icelle par une fortification C7 amas de pierres. Ta une autre Ville 
à Syracufe diéfe Acradine,en laquelle fe vayent un grand marché, beaux porches dr pourmènoirs Dés accommodez: un beau Pry- 
fanée on Hojfel de Fille,une Court fort ie Templeexcellent de Jupiter Olyrapien, cr les autres parcelles de Fille antennes 
fous ne longue de droiéte rue, traversée de plufieurs moindres, fènt remplies des marfons parts culieres des Habitans,  Latroi- 
fiefrae eït La Fille laquelle, pouree qu'encelle partie effait leremple de Fortune, s'appelle Tyche, en daquelle ily a sne Efbele tres 
ample, plufieurs T'emples,Gr ceffe partie e|} Bien peuplée frs frequenste, La qwatriefme eff celle Pile, laquelle pource quel 
de a cffé La derniere baflie cl appellée Ncapolis, en laquelle fe voit un grand Theatre, of en outre deux Tembles narables, l'as des 

dié à Ceres l'autrea Libere: + La repreféniation d'Apollan appellé Tennites,tres-belle & grande, On. l 
bles de vertu,ou doétrine,ou autrement,on raconte ceux-c | : Our 
sbio Olympionics: Hermocrate Capitaine &c Orateut: Callicrate, Qui mourut avec Lamachus 
Menander, Diocles Leniflateur.T heocrite Poëte,E charme Comocdiographe: Dinoloche: 
|  Antiochus Hiltorien, Lyfie, Bien Orateur, Ciméas Philofophe, Philemor 
Comique, lequel mourut du temps d'Alexandre par force de rire. Sofiphanss Cragique, Thradore Orateur, T'hemifles 


K er fuit sarry,comme Plutar uecicrit. Aujour 
sr ET “mens & beautez de fi notable Ville. Au f la 


d'huy l'on ne voit 
de Peloponnefe deffousles Mers & Terres,relourt EpconRe ona creu.Q u'on vôyes 


# 
F = 


E 
. Narur:cha 26.Virgilea 


| comme en fes Lacs, l'on ne mefprife la pefche des Mulets,Alo 
à Pachyn qu'à Panotme, Drepane & touce la cofte vers la Mer Tyrrhenefoifogneen Thons& Thonines. Se pren- 
nenc aulli Émpereurs,ou Poiffon Efpée fur la mer de Meffine. La Mer Sicilienne eft PR fournit toute forte oh: 

fcherie, notamment de Mulers, quelés Grecs appellent Trichies : comme auffi de Murenes & Lamproves & Hory- 

cins,qui tiennent le fecond rang à l'advis d'Athenée au 7.Que diray-je duCoral une forte de plante matine?qui sens 

rendre en la mer Drepanitane & de Melline,tres-louable. [leroit fous l'eau marine apres tiré hors en l'Air il s'en 

Montai- durcit incontinent en pierre de couleur de po pes es aux yeux.Or laMer de Sicile eft incertaine fafcheus 

iableseffects de Scylle & de Charybde,Ses principales enrareses font 


genes, fe,cruclle & diffamée par les noms & prejudici sf | 

Monteibel& Eryx.eMonteibel aux Latins Ærns, appellé Collonne Celefle,de Pindare,& Tipheæns de Sil.Iral, maintenant 

CMentzibelou Mangibel:Aambantde feux continuels. Virg.3 Æneid.le defcrit;Plin.liv.3 chap.s.Mela 2 chap.7 Solin 

écautres. Eryxelt lort renommé pour le Templequ'Ænée fift dreffer à Vénus. De quoy Strabon liv.6. Polybe le 

- defcric bellement au liv.r. El y a auf deux autres Montaignes, Æebrade & Neprunius, De Neptuniusy aune elchau- 

gette en la mer Tofcane & Adriatique. L'abondance des Dainsa donné le nom de Nebrade par lequel les Dains êe 

Bifcheserrent par troupes,comme Solinefcrir, Orlessscéliers font pour la plus-pare fubtils d'Efprit, faconds de na. 

Murs, ture, faccticnx écaigus: mais babullards. rs peus de foupçon & envieux,auff afpres & tuftics, vaillants en 
la guerre;ils font aifement des injures, & font fort delireux de vengeance. 
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2 tr à in | 593 
| , Vulgairement 
ET LE M mk ce K: 
faicte Duchè par Frederic Barberouffe. 
1 | Il) a plafieurs Comtez, en ce Pays, entre Lefquelles celuy de VVarafdin far le” 


Fleuve Draw, ey celuy de Lebnaw; fer le Fleuve Mure. 
Les Meridiens font pofez à raifon du Parallele 47 , 10. au plus grand Cercle, 


4, Tirie,vulgairement srérmaré£, eft nommée du Taureau , comme auffi croit Ævid, T'ichu: Pays. 


| AE ee SO 2 = dus,oùildit,que Pline affeure,que Caton met les Le) ontins & Salafles entre les Peuples Ness 
nseer EAN ne Taurilces,di anrque ces Tauri es furent Gaulois:le: quels pendant les anciennes QUEITES 
MT ÉCPNCRSRET & combats des Gaulois fe nicherententre les Alpes, del uels Polybe dir au livre 2 de la 
a £ es,habiter de plus boflus & montueux en- 
| RENTE, NRA droicts qui regardent le Rhofne & le Seprentrion, M Gaulois furnommez Tranfalpins , les 
NA KO L plus unis &c pres des plaines les Tauvifees , Agons y Seplufñeurs autres fortes de barbares, 
1 GC} RCE "C fquels les Tranfalpins ne different de race,mais des lieux qu'ils occupent nommezT rà- 
RSS falpins,pource qu'ils demeurent.delà les Alpes. Ces Tamifées fortans puis apres delà,sen 
RE EN Te ENS allerent ailleurs,&c occuperent le quartier qu'onappelle maintenantComté deGserri,d'où 
ils paférent en Stirie,à laquelle ils Jaifferent leur nom: car Taurus Taureau, lé nificen Allemand srier, S'efpandirent 
is apres en Auftrie &c Hongrie; mais celien n'eft Fee enparler,c'elt ce qu'ilen dit. Aucuns affeurent que La Srirre 
| Et autrefois dicte Falerie, En l'honneur de Faderée fi -lerien, C 
| Cæfars Volacerran l'a dit avoir efte nommée Japidie, efcrivant au $ livre de fa PRE La prochaine luy eft Zapr- 
die qu'onappelle Stirie bien que le Pape Pie l'a penfe eftre Palerie mais je l'adirois plu 
& le Drave,par la defcription de Rutte.C'eft ce qu'ildit.Sile premier advis eft vray il eft certain que les Puades l'ont 
{ tenuë,par ce que Sex, Rufefcrit fous lule, que les des 8 Marcomans furent chaffez des quartiers de Valerie, fs ‘ 


PE querre Gauloife.A l'un & l'autrecofté des Alpe 


entre le Drave &le Danube. Ce quartier elt partie de ‘JyricMediterranée, comme la Carinthie,& doit eftre enrollé 
es Provinces de l'Illyrieséc fur le chier Fnft attribué à Germanie.Les frontiers aux Stiriens font au Levant Les Hon- 
gres: au Mid Ja Carniole & Carnie: au Couchant la Carinthie: Au Nordl'Auftrie. Pays tout empeftré de Montai- Sr. 
esexcepté du cofté du Levatt, où l'on voit de belles & fpacieufes plaines. IlLn'ofe gueres promettre de fafertilité. 
Ilyabien de belles Mines de Fer & d'Argent: mais par la parefle des Frinces le Pays yeft peuftouy.Il afes Argentie= 
res aux de w'ils appellent tt es Abe: & les Ferrieres contre le Fleuve Amilus. Secuitauff grande quan- Ferrilité, 
Sel, ec gran 


envoyerent en Baviere lesautresen Hongrie leGouverneurde laquelle y envoya fon fils, mais comme il vivoit felon menf. 
fes mocurs & façons accouftumées, êr (e rendit par la intolerable aux Sritiens,en fultchaflé, 8: Ofrarar fils du Roy de 


thie, laquelle ilne peut long temps gader: car comme :1 faft monté à relorgueil & fierté, que outre le defdain & mef- 
D ris de la Majefté imperiale,in ne voulut aucunement prefter la foy ni faire aucun hômage à CæfarRodolphe d'Hapf- 
Pourgcommele droit le requeroit,pour les terres & Seigneuries lefquelles ilcenoicen Boheme, fuit ciré,& luy don“ 


entde l'exces & cruauté du contumax ; infor- 
ment l'Empereur & les Princes, comme fous on faux Titre il s'elt intrus en la Seigneurie d'Auftriche,avoit repudié, 
puis emipouonné & fait mourir Marguerite fa femme legitime heritiere d'Auftriche, ss TE d'une utain dont il 

à fille Elizabeth avec fon 


Hong ie, l'Auftriche,Stirie, Carniole & la Marche des Wiudes, Provinces qui relevent & font tenues de l'Empire,& 
eus affeurer de l'Aultriche & rendre lePeuple plus efclave à les commandemens rigoureux,s'eftoit revolté 
de l'Empire & de Cæfar, En de s'aider de fecours eftrangeravee plus d'apparence, & autres objectiogs fur lefquelles 
- on defpeiche d'un commun aduis & general, À mbaffadeurs au Roy dé Boheme : mais comme pour luridiques & mo- 
dettes refpanles,ils n'euffent receu u'injures & indignes traiéremens, la guerre fuft atreftée par tous, Ëc ordonné que 
Cafary (roi afifté d'un chacun, ILa pella à fon aide Ladiflaus Roy de Hongrie, ennemi des Bohemes , à caufe de 
quelques lieux pareuxufurpez , lequel envoyaan fecours de Cæfar 20 mille chevaux, avec lefquels Cæfar s'eftant 
“inc avec les forces de l'Empire, mena fon Armécen Auftriche, contre Pins An fe prefenre en Campaigne à 
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u : pareilles force$:mais für la crainte du douteux evenement des Armes,non moins de la prudence & pouvoir deCæñt, . 
s'accorda avec luy parl'entremife de deux Prelats : luy rendant l'Auftriche 8e faifant Le ferment de fidelité à Cæfar: 
pour ce qu'ilténoit de Bohème & autres Provinces, eftant à genoux devant Cæfar & toute l' Armée, dant que ces 
chofes fe fufoyent. Dequoy,comme de chafe indigue,eftant repris par fa femme & autres Efpritsturbulens, rompt la 
aix, dc fe jeéte fur l'Autriche avec grande Armée qu'ilramaflaafiez toit. Rodolphe Cæfar luy fuft au devant avec 
EE forces des Allemans fouftenus par troupes de Hongrois. De forte qu'ayant chargé Ottocar,rompt fon Armée & 
le rend mort fur la place. Puis fepuant fur la Boheme, fâccage, brufle,& met cout au fil de l'efpée, contraint Wencofes 
jeune fils d'Octocar, de luy demander la paix nn: accorde avec bonnes conditions, Puis donne l'Auftriche à 
rouverner à lon fils aifné Albert, & par le commun advis des Princes de L'Empire , le declire Duc d’Auftriche & de 
Stirie. Svirie eft divifée en Hanre, où la riviere Mure fe deftourne &: épare: puis La Byfe pres la rencontre des Fleuves 
Draw & Mure , fur l'endroict où élle s'approche plus de la feconde Pannonie où Hongrie ,dequoy ce lieu prend le 
nom, #r Hingerifelen. Les plus cogneués Villes font Brege fur la Mure: Sr là mefmeGrarze, Fianes ange vulgai- 
rement;fur le Fleuve Kaynacha, aber fur le Fleuve Lavanda, MarchpwrgMetropolittinefürlarive gaucheïdu Draw 
& de ce mefmeendroiét Peravie, Qu Penplade Peteuie, où les Legions des Komains poferent &fejotmmerent untemps. 
Audeläèle Fleuve argfa,on l'appelle Gyffra Farians, Rackelfure lur la gauche du Fleuve Mure où le quartierde Sava. 
rie commence, Là eft aufli Gilse où Celre fur la Rive du Save,ville ancienne, comme fesruinesmonftrent: carplufieurs 
infcriptions y portent les noms des Romains, Les Naturels l'adifent baftie par Sylla, & qu'elle s'appelle Sulure, mais 
fans authoriré,queje fçache, dit Volaterran: car peut-eftre c'eft celle, où de fes ruines,que Prol.met là pres nommée 
Celis, En un Epigramme Ancien cit faiète mention du Municipe Cela, de ce lieu: mais auf Oouphrus l'a fait Peu- 
plade, M,Velierus Fo que d'une ancienne paerre de Marbre l'on doit ire € £, CE L. au lieu de Chwdia Cela, En 
L) celte ville a prefidé le Comte Frederic ces ans pallez, lequel fuft un grand paillärd,éc cua fa femme qui eftoit iflue des 
Comtesde Croace/pour l'affection qu'il portoit à Veronique fa Concubine. Et pource que fon Perc luy jeéta fa Con- 
cubine en la riviere & l'anoya, il ravifoit de toutes parts des femmes à leurs maris, & mena un grand troupeau de fil. 
les au Palais, odibtenoit ceux de la Province comme Efclaves, pilloir les biens de l'Eglife,recevoit de toutes parts les 
faux Monnoyeurs, les Empoifonneurs, les Enchanteurs, les Necromantiens.1celuyeftant allé à Rome{camme reci. 
te Volaterran) fous le Pape Nicolas V au Iubilé:& n'ayant pour celaen rien changé fa meféhante wie: interrogué,de- 
quoy luy avoit profité fon voyage, de cecy; ditil,que je n'ay pasoubliémon premier méfier: car auf mon Cordon 
nier qui a fair avec moy le voyage eff retourné à faire fes fouhiers, Apres la mort d'iceluy facceda Viric fon fils qui re: 
* fembla à fon pere de mœurs & decondirions, La Stirie s'arroufe des Fleuves, Drave, Lavamda, Sackan, Sul, Rainach, 
\ MO çAture, Martze, Arrabone,Peyffrits, Laufastiss, & d'infinis Torrens & autres ruiffeaux , qui fe perdent en findedans le Da- 
&%6+  nube.Les Montaignesn'y foncen nombre: & pource à peine Les fçauroit-on nommer: car pres-queicoutes font a pels 
lées d'un nom general, #ipes Norigues,t& portent le nom d'Aies, comme Ranch Alben, Suballen, Sa Allen, & rger 
Aiben, Sur les confins d'Auftriche,Carinthie 8 Stirie eft le Mont Tawrss, Le Mont Gefaépend & s'advance furla Mu- 
re Riviere,appellé maintenant Dér Schackel > Sarrli, Manfempere, Weinfiers , contre le Fleuve Salé eft nommé fe Sa 
# sh re vis de Porceau,Deifefling, c'eftle precipice du Diable, Sous la Mure eft dit y Gaifa/, Staimperg € Rai 
nacher Albes. Peubasfont les Kreffere € Hérispers Montaignes : & au Levant Radel * Plaitzpers. Delà le Drave vers” 
le Midy,le Mort Clasde, maintenant Drecseperg. Vadian rapporte, que les années pallées on cenoic par un bruitaffeu. 
ré qu'une Montaigne de Stirie commencoit à brufler & flammer, fi que MaximilianCæfar Aueulte envoya voir,& le 
trouva ainfi,ce que j'ay misicy comme miracle, & eft vrayfemblable que cela advinft environ l'an » 5 20:auquel cemps 
femble que Vadian en aye parlé. Ces Montaignes font toutes couvertes de Forells. Les Srirens fonc grofiers,& ru- 
des, Goitreux & travaillez d'Efcrouelles: & aucuns ont de fi grofles loupes autour du vofier, qu’elles és empefchent 
de parler:&e que les nourrices mefrnes fe les rejeétent comme un fac riere le dos (fi le bruiceféWray afin ce ne les 


Filet 


Éleves. 


x 


SHPHT Sa 


empefchent d'allaitterles enfañs. Ortelius recite qu'eftant l'an 1558 à Frifach, pour de Vienne's‘acheminer à Venile, 
confidera par merveille , un homme auquel le menton luy commençant des les oreilles , s'eftéñdoic pres-qu'à l'efgal 
de fes cfpaules & luy pendoir jufques à la poiétrine. Ils attribuent la caufe de cefte Goiftre à l'Eau & à l'Air defquels 
ils vivent. Ceux-cy toutes-fois imitent les Allemands, en façons de Riré , &en habillemens, pe 

cepté ceux qui fe tiennent le long de la riviere du Draw, qui ufent de la langue Efclavonne, 
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avec partie de Dalmace. 


L’Adminiftration Ecclefiaftique tirée du Provincial Romain. 

L'Archeu.de Jadere, qu'ôn penle maintenant efiréappellé Zara 3 0,2364,33, lny oberllens AuKara, Pegla on Fégia cn AT À 
blede Friul 38.10.6520. Arbre 38 49,48,56 VD n A 

L'Archeu de Spalare 40,544, obeiffent Tragurinms 8 ,$0.43735 64 Tenienffis Tina 40,34#0:3 4. Sardons 044,20 
Temnenfe,Nenenje, Nonenfé, Nona,je cFéy 39,164442. Abmife ar, rauss, sa. Sibinicen[é4s,16.4s2a.Farenfe. 

L'Arch,de Ragufe voyezen la Table de Grece d” dé Macedoine 42,5 2,42, 50. auquel font foubrmir Stagne #2,25.43,12. Rof° 
fène on Bollène, Raflus je croy 43,30,42,44-Tribane, Trebine 42,5 8443,8.Cafar0 43,404, ë, Bace, Rofen 42,16,42,30. Bid- 
mare, DHADA 43,34.42,16 s PA 

L'Arcb.d'Antibareen la Table de Macedoine 43,32.42,12.f0us lequel [ons Dalciturs 4335404236. Sucaciné, Drinafle 44, 
20.42,3 .Polaffre,Scadre 44,20.42,24,Sardle,Surfare 0 Accitare, Arben. de” gi . 


| Mériciens Or les Jilyries ont emprunté 


{ ) à }, ÿ leurnomdil neEuftace recite, le fepulchre defquels 
ai ee cle Ÿ : fe voit pres de: ze 


x “bes en ce lieu, ils furent convertis en Ser- 
es queCadmecuit tué le Dragon de Mars} queleftoit gardien de Dyrce.LeSens 

ble, par le méfine interpreré,eltlen ce qu'unGrecien & Politic ait prins le 
jan Le derive de Polypheme lequel eult trois 


tréquiques aux confins de Macedoine fuivant 
fcle. Pom.Mela & Denis Alexandrin l'a di- 
âtique depuis Tergeit jufques aux Mont Ce- 
ar Mela couche le Danube entre fes Fleuves. 
es Fleuves Arfe & Titius. Plufiers y fuivent 
| oine, la Dalmace & Libürnie,que Lazius ap- 
“Ile maintenant Crabare, autres Croatie és Pines le Comte de Iadere, ‘eft à dire Conrado di Zara.Sa Longueur depuis 
Higeur depuis les Monts de Croat :jufques à la 

RE fain, es autres moins gracieux, Comme In- 


ratntens, & monftrenr queles Ilyries habitoyent au de lale Danu 
Autres en font les bornesencorplusefloignées, Pline lreflerreen 


ux & montaigneux , où vers les Panno- 
pre Puñique, non côtens de leurs cour- 
nc les Ambañadeurs des Peuples qui 


nefe,ayanitun Port tres-ample &c 


IL y aauffi Sebe 
eft le Chaîteau. Son Terroir 3 : € 
brées par Prol. &Strab. Saloneeft aufli Havre &c retraite des navires de Da P 
re aure Ville ancienne, 


des Turcs. Tran autrefois Tragwrium feparé de la terre ferme par un psstpi deMer. Ep 
des ruinesde laquelle, aefté baltie oh: 

duite des Mantaignes voifinés, au grand profit de ceux du Pays, Elle a an petit forc faiét à la main, qi 
moded'un cofté,ily aune Montaigne fort haute & droiéte,au pied de laquelle laVilleeft baflie. L aquelleeft un mar- 
ché fameux des marchandifes Turquefques, ayantune ae gouvernèe par bonnes Loix , riches Citoyens. 


ou Sclavons habitent pres-Qque tous en maifons de bois, couvertes de chaume, fors en quelque peu de Villes furlaco- 
fte où ils fe craicerc sh humainement, Or cette noftre Sclavonnie eft feulement portion de l'Ulyric, 6 nous ne l'a 
difons eftre celuy de Pline.Elle comprend la <Afarce des Windes er le Comté de Zazabrie, comme la Table montre, 


C: RCI A LSAS E: 


Falerie: autres Liburaie, Elle touche l'Eltrig au fein Fanatic; vers l'Orient fife entre les Fleuves Cufpe& Save & S45. 


| A Croatie fait part de Llyric qu'avons defcrit au commencement, vers laHongrie,Rufes & Volater,l'appellent Faÿs, 
la haute Mefie, Sa Capitale ei Bigibon ; Autrefois fuit Fumiwm. Sesautres Villes font Zeng, Wackar, Tarnar, Filles, 


Merdrifeh, Orce Payss'eft tair fort cognoiftre depuis quelques années par les courfes des Turcs. Le Turcayantja 
M mm me mm mm rompu 
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RPhabiroir le Palus Meotide. Fuft p5.. 
tienne Hifluriews en uneancienne Piet= Noms, 


font auffi fortis trois Peuples, On la repre- ;;, 


oleil,& plaifant,il a de bons havres & bien k,,,:7:, 
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rompu la Paix avec les Chreftiens,defñroit fort d'unir à fon Empire cePays,comme tres-propre pour courir fur les aë- 
cres quartiers d Italie & Germanie, Si que furle commencement de l'Eité l'an « 92, fuit jecter par fe5 Bafles Armée 
fur la Croatie:donc le Peuple eftonné,le Fuft encor plus par La FR fe que fift le Baffe de Bofnie defrafovitsa forterefTe 
autrement bien pourveué, laquelle ileuft par latrahifon des Chreitiens. La rage Turquefque ne fuft pourtant appai- 
fée,qu'il n'aflicgealt #ybirs Ville forte,entournée de grands Foflez & largesRempars : maïs les Afiegez D'AVANCE rierr 
pour vivre ni de munitions pour fe defendre, ni mefmes efperance d'en avoir d'aucun eñdraiét fe rendent & font res 
ceus à honnorable combpoftion. Puis tous maffacrez contre la foy jurée par les Turcs. À celles-cy eft adjouftée Dur 
polis jadis pleine furpaffan en fertilité & beauté coutes fes voifines , mais maintenant miferable en ce qu'elle nepro- 
duit ni vivres, ni bumains:car {a premiere calammté eftant pañlée, qui fuit la perte de ous biens,une fecande l'a füivic,a 
féavoir une perpetuelle captivité de fes Habitans, condition miférable entrelesTurcs, Le laifle mille malheurs quien- 
fuivirent.Lar fran eftoit 15931 Turc fe preciant de tant de victoires & lucces heureux, leve une grande Ar- 
mée & afliege Siffés ville forte & bien munie:mais les Allemansconfiderans les miferes à venir à coure RChreftienté 
de la prife de telle place , dreffenc le plus d'Hornmes qu'ils peuvent , paffentle Save & fe refolvent de donner batail- 
le. Huiét, autres difent,dix mille Cavaliers Turcs pour empefcher le pallage aux Chreftiens,paffent parle pont fait 
pareux auparavant,de l'autre coite du Fleuve, fe campent & attaquent les Chreftiens qui les fouftiennent & puisen. 
foncent f courageufement, que les Turcs furent contraints de fuir & faigner le pont:mais le trouvant ja fai & def 
fendu par les foldats Carololtadiens, perdent courage & je laiffent pres-que tous tuer, fors ceux que les Ondes de 


Save & de Kulpaeftoufferent: le reltede l'Armée Turquefque f mit en faire à la nouvelle de cette deffaicte. auf les 


noltres delivrerent Sifieg le 12 de Juin, l'an 1693, d'un liege tres-eftroiét. 
BG. SAP IE. 


N appelle le quartier Oriental de Liburnie Fefaie ou Bofne de la rivicre de Bofne, qui fedefcharge dans le Sa. 
(} ve,des Sffes Peuple de la Batfe Mefie: lefquels chañfez de là par les Bulgares, fe cournerenten la Haute Melie, 

où echange en », furent dicts Pole &c Bofnes pour Beffés: & delà Bofhe & Bofnie : changemens aflez frequens 
ailleurs,comme Melire, aujourd'huy Malte, Longons 8e Lingone, Scandie &e Scañdie, Cufpinien l'appelle re Saperieu- 
re Elle eff file pres le Fleuve,qui eft appelléde Aer Ie n'ay peu trouverquand celte Province àefté crigéc en 
Royaume. Il éftbien vray que Bonfn dit, qu'environ l'an denoftre Seigneur 1345, Lonÿs Roy de Hongrie voulant 
chaïfer de fon Royaumele refte des Tartares qui y eftoyent.appella à fon aide Eftienne Prince &e Seigneur de Bofne, 
duquel il avoitefpoufé la fille,d'aurant que fon diét beau pere avoit grande & grand Pays, lequel s'eftendoit 
jufques en Macedoine. Ie trouveen un autre lieu que le Pays de Bolne fait faiét tributaire au Royaume de Hongrie, 
lan 1415.Le Prince de Bofne fe revolta dél'obeiffance du Roy de Pänonie,&fift alliance avec le Turc.Le Roy Sigif- 
mond voyant cela, tafchoit de remettre en fon obeiffance Bofhe , & pour ce faire envoya grande multitude de gens 
contre ceux quil l'occupoyent: mais le Turc fuit plus fort que Sigifinond , & chafla fonennemi & recinft le Pays de 
Bofne,$commit fkache, poureltre couverñeur du Pays. Celtuy abufa de fon office, & 1e porta comme Roy, envahife 
fant les Regions voilines, pue L fit Beaucoup de dommages. Orles Hongroïs amafferent grade Armée 8e 
vindrenten Bofñe,& tuerent le Roy de Bofne qui cftoit Turc,& ronsles Turcs qui s'eftoyentretirez,chaferent ceux 
qu'ils ne peureñit attrapper,& affubjectirent fous leur puiffance toute hRegion,& s’y conftiruerent unRoy,à fçavoir 
le premier Chreftien qui yavoitencore efté-ear puis que les Turcs avoyét Ent un Royaume de cefte Province apres 
l'avoirconqueltée, les Chreftiens ne voulans point avoir la Province en moindre réputation que les Tures , yeftabli- 
rent auffi un Royaume: car Matthias Roy de ob ei eu avant fon couronnemét ff un voyage au Royaume de 
Bofne , & ayant chaflé les ennemis, recouvratoutce que le Turc avoir prins *qui fuft l'an de noître Seigneur 1464. 
Voyez Muniter au 4liv.de fa Geographie. En Bejése ef la Ville qu'on appelle asrÿe ou Casadre, aflile au fommet d'u- 
ne Montaigneentre deux rivieres, & fortifiée tant de leurs profondes avenues que des précipices des rochers qui leur 
panchent comme deflus.Ses Fleuves f rencontrenr für la racine du Mont pourenclorrela Ville, & mefez qu'ils fonc 


de vont perdre dedans le Save, Devant noftre aage elle eftoit Capitale du Royaume de Bofe savecun Challeautress 4 


fort & inaccefhble. Elle en a d'autres notables, mefnementcSchromies, 8 Harbofayre qu'on dit eftre la principale mais 
non murée, Le Fleuve Milliatzka l'a coupeen deux. Volaterran eferir au liv. 8 de fa Geographie qu'entre les Bofñes y 
auue feéte de Manichéens: lefquels difeneeltre deux principes des choles, l'un des biens l'autre desmaux. Qu'ils ne 
tiennent ni le Pape Romain premier, nl Chrift Homoufion. Qu'ils ont des Monalteresés vallées cachées desMontai- 
gnes,où les Matrones qui font efchappées de quelque maladie, fe difenc fervir aux Hommes Sainéts Pour un céctain 
temps felon leur vocu,& qu'elles vivencainf meflées parmy les Moines, 


D° ACL, M'A, C Er. 


dit prendre nom de Délmisiumcapitale de la Province: autrefais puiffant Pays & le Peuple riche, guerrier &c 

courageux, tant de nature,que pour Laffeurance du fit &advenuëdelieu, Leur plus ordinaire demeure eftoir 
es forelts , qui les ERGTENE pu enclins & confidens aux Brigandages. Marcins les avoit pres.-qué mis en route par 
l'embrafement de la Ville de Delminium: enapres Afinius les defpouilla dé leurs Troupeaux, Armes & Champs, mais 
commeils fe rebelloyent contre Augufte,il les dompta, leur ayantenvoyé Vibius, lequel côtraignit cefte race cruclle 
de fouir laterre & repurger l'or aux minés,3 la recerche duquel ce Peuple eftoit autrement fort convoiteux, pour s'en 
fervirau befoin.Ses Villes fon Saliwum, ou fe voyent quelques reftes de Diocletian , lequel Ly affeétionnoir comme à 
fa patrie. Ragoafé, dont j'ay parlé cy deflus.Cafelneve ou Chafleau-nenf, aflis fur une batle colline pres du fein Rizoni- 
que,comme les Anciens l'appelloyent;maintenant le Golphe de Cararo. Les Turcs l'ancoftéaux Efpaignols depuis 
n'agueres, Cafare,pourveué d'un bon Havre,& non loing delafur les marches de cette Resion,cft fife contre lameér la 
Ville d'.4pallense; contre laquelle eft une Pierre qui rend flamme de feu, & fous elle bouillenr canx chaudes & Bitame, 
notamment lors que la pierre et ardente. Ecbien pres de là, on trouve des Mines de Metaux, ouapres qu'ona tiré la 


R Efte que nous adjouftions quelque peu dela Dalmace,de laquelle cefte Table dechiffre auffi une partie. On l'a 


Mine on l'a remplit afin que par fuccelfion de temps onen puifle trouver d'autre, 
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m Cr ces Royaitres écifent maintenanr él Empereur dés Turcs, qui à [on fige Imperial à Conflan- 

7 rinaple, en il à fer Palais principal, appellé Sercelf. Or ce n'elf pas mon éniention de traiter iey du re- 

NL géme dr gonuwnément, EF offfce de fa court: lean Antoine Mensuin de Gennes, Cr Antoine Cew- 
À fress ont bé farefaicr à cejle partie.le diray trois mets de la puiffance de LE mperetr CF de la forme’ 


n. 


de fongasTernement. Ely aerviren deux cents aufquels le Turc à fait commandement de ver de 
| quatre :A QHAlTe anis En Grece Walachie, Bofnie, Anatolie, © autres Jiennes Provinces, des enfans 

+ mas de chafcuve famille de Chreffien comme difines desss à fa Seigneurie, qu'ils amenent à Conffan- 
risaple Pers Cr Andrinaple, où ils les dannent aux Habitans pour les nanrrir, Cr des moëns propres Feu 
} plaifans font envoyez en Buriie Cr Caramanie,  desrecommandent aux payfans. Us font tous appel. 
: lez Asamoglans ou lameglans, c'eff à dire anocens, fimples CP fgnarans enfans,quévenses à la biie- 
siefine année, les plus aggrd bles &r duciles font mis julqués 4 jaa an 8 arailc'eft le Palais Prinespal de l Empereur en Conffanréimeple 
als [ent énfiraits anse Lettres Granx Armes, jufques dce qu'ils ayent accomply la 20 année, D'iceux an cjlit outre le Méniffres Le fe 

ficiers  ferviteurs deliaes à da Court, des lanizaires pietens , defquels l'Ernpereur à julques à za mille pour [a garde perpernelle. 

Les plus notables des la més aires font eleves Gr choifis pour cffreSpachogiin jufques à trois mile, qui marc Fe PA ones 

dr dy fervent chafenn avec 4 où schevaux, De ceux mefie on prend anrant de Silichtar qui gardent 1 gauche dr fervent ue 

autant dé chevaux le mefme Princes. à 

Apres ces dem ardres Spachoglan Gr Silichar, font cheuals #00 Flofasi à la droiéte dr autanr à la gañche de l'Empereur, qui 
pores font pris des laniffaires,on des Reniez Chreffiens qui ant fdellement feruyle Beglerber, ou Balle. 1: 

Suyuent les derniers à cheval Charipicé , é'eif à dire poures, qué de toses endroiéts [ubjeéts au Turc, cr de diverfes Narions , Chr 

ffiens, Perfes, Maures, Syriens, Arabes, Barbares © Tartares, fe viennent valontairement prefentrr au fervice de l'Empereur : posry 
‘eftre anpointez : defqwels an prend deux aille, telmoin Antoine Geufrée, d'eflite, pour feruir à l'Empereur. 3 

Jcers, devant LEmpereir vont enear à cheval avec la lance deux cens Mutaferache, qui font tirez des E fclaves pour quelque nota- 
Be fervice qu'ils ant fait, font mot es liberté, puis enronles ensre les Gentil hommes de la cours, Puis (je cray aptes ceux 1) vas 
trente Ch _. r,ce font Heran devant le Prince pour dy owvrir le chemin, dr repoufer les furvenans yreceuoir les Requefles qu'on 
ny veut prelenter. = | 

re ie apres eu, font les Solachi qui portans l'Arc doré auec les flefches preffes vont bien 200 devant de Prince, autant 
d'autres qui de fuivent, outre les 30 mi l'accompagnent d'un 7 d'autre café. 
: … Joignant eux C7 pres du cheval dn Prince marchent fans chauffes mi fenliers cent Peicler , C'eif à dire Coureurs on Pafles qu'il 
e ga Ce da tait en paix, qu'en guerres. 

C'eff lagarde ordinaire de LErapereur des Turcs, Puis en er ps de guerre, äl à fes Afaples, qui font pierons extraordinaires, € les 
Caripaglan, qui font les Cualiers armeraires, on de renforr. 1la d'autres forces pour La deffenfe de (es Provinces. Sur les frontie 
res iles Chrefliens, iltienst plus de dix mille Jamilfaires, + entre les Targuelques , demeurent par eÿ pr là fix autres #3 Îlle laniffares, 
non (à breifs au Begle rhey, mé À aucun Bajle mais immediatement à Empereur, dr tes francs au refle de toutes contributions. Outre 


ceilient ne autre lennelfe effandue par des Fretunces jufques à dix mille foldars , pour d'icenrx fuppléer le nombre qué defaut aux 


frantieres Gr ailleurs. | 
Toutes les asitrés ETONPES EETTIETES ÉXCEPRE les fidiétes forts commandées par les Beglerbeis quifont Gowvernewrs des Provinces, 


defquels ila 7,de Greré, Anatole, Caramiante, Amalfe, Cappadoce, Anacidule, Mefoporamie, ESYpre, defquels en leur lien. 
L'Empereur a auffitres eu quatre Confééilérs ou Bis , qu'on appelle Viffrbaches, au fimplement Baies, pource qu'ils font Princes 
des Confeils, de forte que voulant honnérer les Beglerbeës de plus grande di nivé, alles crée Balles. 

Theodere Sawdugin au fur. de mœurs Tisr qe 4 Juppaté le revenn anmuel di Ture ere de 68 tonneasx d'Or, & 8e Ducafs, Le 
rosnean d'Or tient cent male Dacats, 
L'Adminiftration Ecclefiaftique eft tirée du Provincial Romain, 


L'eÆrch.de Conflantinople à pour fuffragans , l'Efuefque de Colubre, peut-éfire aujourd'hy C rl Near CR AS 
pee 55,0.42,0, Dorken, Favaden, peut-effre Pandia maintenant 55,0.42,0. Et Calcedaine, où maintenant Scutarial'eppalite 


e Conflantinople… , 
L'eareb Heraclra $4,20- 42,400/0Y obeiffent Radefce f4,1042,45. Perifface Galipalr 54,3 [a A 42,16. Dre peut-efire Dardit= 


pelle 54,22.41,r0.Curlare, Archadapole pent-cffre maintenant LArr8 s44842,8 CHifene 


L'dreb. Parrace, day ebeiffent Lampfacene cd Denenfe de Sellana. L | 
L'Areb, Squifice antre le bras de S. George (lequel coulent bars darmer de Marmoraen l'Egée d juifer Europe d'Affe] peut-effre Ses 


quine 56,32:42,0418 ebeiffent le Troyan, Andrunian, lacore, Decandimanie, Lupadie,Epigenie, Li barie 
L'Arch.Ferifie auquel font fab, Rofiane, Apre 54,8 44:44 Kipfale, Cypféle je craye 
L'nchuMadriee Maria Je creÿ $ 1,30.42,28 
+ L'_aroht andrinopolitain $3,4-43,2$e 
L'4#rch Trajanopolitain $ 4,16.42,44.dy obéit Mules, 
L'eArch. Malziace foss tequel Maranis 5 3,0.42, 16: 
L'eArebuMefipeli anquel cf fonts Xanocie. , se 
L'ea#rch.de Philippe 50,5 2.48,4.h9 obeafent Chriffopolé s1,44-42,0: Dragon c Chrifepeli, 
Le Meridien du milieu 50,20: les autres fontenclinez felon la raifon des 
Paralleles 42,40. à 46, 0 an plus grand Circle, 


x VA Le HibEs 


V Alachre É nom des Flacces race Romaine, car les Romains ayant deffaiét Les Getes y. envoyerent Peuplas Pas. 


F 


de fous la conduite d'un Faces, sccañon de L'a frire nommer Flaccée , puis pat corruption Falichie, Elle print Ness. 

| | auf origine du nom Tranlalpin par l'effeér : car elle ef divifée & fe borne parles Alpes & Montaignes tres Sits 

| | hautes & continues de la Hongrie &e de fa principale partie L ranfilvanie,ymeflée de fombres & plaifantes Foreîts. Au 

| Levant elle ale poiffonneus Lac quele Fleuve Hierafe, aux Naturels Prurh, y forme, Midy elle tendterminée par 

| le Danube : & au Couchant attaint les fins dela Tranfilvanie.à la Ville Severin, où fe voyent 34 Piles où Pilliers mer- 

| % veilleux qui fouftiennent le Pont que l'Empereur'Trajan y fift faire. Au Nord eft arreftée par la Riviere Hoina de pe 

. F { tit nom, ayant fes chemins droicts & ouverts jufques à l'Ifker , COurbant un peu la tefte vers l'ile Pance, aujourd'huy 
Eurillane, allez cogneuë par les Anciens eferits. Or bien qu'elle foit chargée de fort hautes Montaignes, ne luy man- 

LR ES ee ge ap re Le CE à iii ee pe | Nnnnnnn , que pour- 
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que pourtant rien de ce qui eftneceffäire À la vie : outre ce,richeen Minieres d'Or, d'Argent, Fer &$el. N'a Faute de 
Vin,non plus que de varieté d'Animaux: car elle nourrit de beaux Chevaux, des cres-bonnes haquenées &ç autres en 
grandnombre, Ternovizes eft la villeoù demeurele Vaivode, Leésautres Braile © Treftartum allez pres duquel fe 
fouit de terre un Bitume duquellonfaitchandelles à efclairer , auf bonnes que de Cire, Le refte font Bourgades & 
Villages, Ses Elenves on aux Naturels Pruth: Haëna, Danube & autres. Or les Valaches font la plus-partinftables 
de cœur, fe courroucent incontinent,addonnez à gourmandile &oyfveré, & povres: habitent és maifons bafties de 
bois & d'eltrain,remparées de croye,& couvertes de cannes, qui y abondent. Quant aux Mœurs, Religion, & chofes 
facrées des Valaches font fémblables des Eglifes Grecques & Armeniennes, entre lefquels les Preftres fe marient, Et 
voyla jufques icy de la Valachie, je pañle outre au refte. 
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| À Seruie à Lazius Mefe a Hanre , eft afife entre le Royaume de Bofne & Bulgarie, Plufeurs l'a prennent pou 

l'Ancien Pays des Thales, qui fur le déclin del'Empire Grec & Romain vindrent de Septentrion fe caféricy. 
; Ceux-cy fonc auf appelez S#fparquelques Ecrivains ,& Rafcy, & la Region mefme Æaféie : aueuns'toures- 
fois penfent ces peuples eftre divers, maïs voifins,& eftant venus téy hors des Fajfés peuples Sep rentrionaux, Cufpinian 
& Volater.difent que les Durdenes peuplerent la Serie 80 Rafre, Laville principale de Éeruiebalt Sindereuie,que quel 
ques uns nomment Spenderobe, Les autres Sémaadrie où Semendrie, les Turcs Semender, les Hongrois Zendrew, C'elte 
place eft affez proche de Belgrade fur les rives du Danou où Danube.Elle fufkprife par Amurat Bmpereur des Turcs, 
l'an 1438, & faicte Sangiac fous le Beglerbeg de Bude. Ya aufivillettes se Fidine, notmée par les Turcs Kiras 
rawvaflife pres du Mont Argentaire, & mife en Sangiac fous le Beglerbeg de Temifs Var: PUIS Nodograde qui cft aux 
fronticres de la Servie , & que quelques uns pr mal à propos Nowvea Mont, fon Chaftean femble imprenable: 
Le Monr-noir, où fontlesMinieres d'Argent fort riches. Vous y avez ag Samsandrie, Prifdens, Prifdens, où l'Empereur 
Juftinian print naiffance: Sronibrivade, 8 Belgrade, autrefois Tanrimum 


à 
BONE: GA RAI UE. 

À Bulgarie comme qui diroit Falgarse,eft ainf nommée de certains Peuples,qui eftahs partis d'aupres de la Vol. 

Î gue environ l'an 666 s'emparerent de ce Pays, qu'aucuns penfent entre la &4fe Maffe des Anciens, Elle eft affife 

| entre la Servie, la Romänie & le Danube. Region pour la plus-parrempefthée & tufcheufe de Montai gnes:s'E= 
ftend contre le dos du Mont Hemon, ores vers le Danube, ores vers la Romanie, De forte que fon milieu eft plus ru- 
de & malaifé. Puis les endroiéts qui font fur les pantes , couverts de Forefts & de folitudes, Or les Bulgariens font 
gens cruels & inhumains , & on penfe-qu'ils font autrefois fortis de Scythie: & ont fait beaucoup de dommages an 
Royaume de Conftantinople, & tourmenté les Chreftiens en diverfes fortes, jufques à ce que du temps des Nepveux 
& lucceturs de Charlemaigne il yeult trefves données, & quelques côditions de paix oétroyées.Il y avoit une Fems 
me fclave qui fuft rendue & remife en liberté, Icelle eftoit fœur duRoy de Bulgarie, & avoit lervy au palais desChre- 
ftiens comme ferve & efclave. Or cefte Femme eflant en captivité avoit eftéenfeignée en la Réligion C hreftienne, 


&r perfuada à fon frere d'embrafler la Religion Chreftienne & de rejécter les Idoles. Par ce moyen fonc les Bulgariens 


parvenus à la cognoiffance de Chrift. On dit que le premier Roy Chreftien de Bulgarie avoit nom Trebeles, 
principale ville c'elt Sophie, de Niver prend pour Îa le T ibifque de Ptolomée, Elle ft alle en lieu force RE y 
de, é eft grande & bien penplée,mais nullement forte, C'eft la demeurédu Beglerby de Grece,que les Turcs appel- 
lent Remeli Beslerbey, & à fous foy vinge & un Sangiacats. Ily a encor Serrsian ville notable, & Aicopeli queles Turcs 
nomment Négebols, quielt fous un Sangiac. Pres de celte ville fe voyent les reftes d'un Pont ble dreffé par Tra- 
jan, lors qu'il Eufoit guerre aux Getes. Theophylacte fait Efvefque de Bulgarie , duquel on trouve encore publique. 
ment les Expolitions Grecquesfurtout le Nouveau Teffamenr. sé: 


KR O MAN INE, 


À Romanie touche à la Bulgarie, nommée de Conftantinople appellée Morel Rameantrefois T: 

fils de Mars, où de Thraca la Nymphe: ou pluftait de la fre demo . Elle apour fes Roots 
mer Majour,queles Turcs nomment Maurotalafla,ou Caredenis, le deftroiét deConftantinople, lamer de Mar. 
more, & l'Hellefpont, ou deftroict de Gallipoli: du Nord le Mont Heme: du Couchant la Haute Myfe, ne artie 
de la Macedoine: du Midy ârchipelague. Le Pays eft froid pour la plus-grand part. On y voit force belles Fe 
où il Le Fait grande recolte de Bled écde Legumes : & outre cé tirant vers la mer onrecueïlle de bon Vin: mais dans 
le Pays & loing de la mer la Thrace eft plus froide ,à raifon de quoyelle eft moins propre à porter du Bled & du Vin 
Elle manque d'Arbres univerfellement, Ses villes fonc Afakre, patrie de Democrité : Nicepoli allie au Mont Heme. 
Phifippepalf, Hadrianeple, Traiamopolt, Selymbrie, Periathe, & plufeurs autres, Sa capitale eft Bpcasce baftie par Pre 
on la nomme Corfantinople de Conftantin Empereur,quien ftfademeure & fiege de fon Émpire. Les Lurcs l'a pele 
lent Srampoid,comme grande Cité. Elle eft baftie fur le pendant d'une colline, Wes-que en fTure triangulaire (e re 
mier coftéeftant au long du port jufques au Sarail: le fecond , depuis ce lieu} es au Chattean où l'on dent ri 
fonniers, qui et appellé,les 7 Tours : ces deux coftez font environnez de la mer, le Sarail fafanc la pointe, Ecle ie 
fiefme eft en Terre ferme , environné de double muraille & déquelques Tours  &c d'un Foffé au dehors qui De ut 
gueres. Vis visdela ville &en Afie cf Ga/ara,aujourd'huy Pers fur la pointe de Byzance, vicille peuplade des Gen 
nois. Celte ville tient encor plufeurs nee d'ancienneté , partie apportées de k vieille Rome, partie dretlées u 
lieu mefine, Les plus fignalez font le Temple de Sophie, bafti par Tuftinian Enpereur,le Palais Loan la Co- 
lonne ferpentine, & l'autre qu'on nomme l'hiftoriée, le Temple de $, Luc : Le Havre , l'Arfenal ou retraite des chofes 
navales , le Chafteau neuf, le Coloffe, la Maifon des filles , l'Hippodrome ou courfiere aux chevaux les Obelif ü : 
Deux Fleuves l'arroufent Gare, qu'onappelle Machleve, 8: Barbyfes, Charraricon, Son tour eft de r . Alle dE se 
nombre des Habiransexce efept censmulle perfonnes, Le Pays a peu de Fleuves: les plus cogneus font ss Me : 
las, Tearsss, Arfe, Bathinie, Neffe €r Srymen. Ses monts, Ferme, Rhodepe , Grbel, Pangée C* ME Fape. Entre lefquels eme 
re “is D fon plus haut couper l'Euxin &l'Adrie, Les Habitans de ce quartier font de 
Couleur fauve & bleucoœlelte,& velus de perruque, läns Crainte, tres-fiérs, tnes-forts &r cres-croels-bo £ | 
avalleurs de vin, & delcétene für toutes ul eu TPE etre ES Yronênes 8e 
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ALBANIE MACEDONIE.EPIRE, 


ACHAIE ET MOREE-. O | 


E Gouverneur deGreceelt appellé Vro meli Beglerb ey,c'eftà dire Roy desPrinces Romains: | 

carilcommande für tout lesPays de l'Europe qui font fubjeétsau Turc,lefquels fürentautre- | 
fois fous l'Empire de Conftantinople, appellée nouvelle Rome. Ila fous luy xl Sangiagler,ou | 
Sangiacs,qui font Capitaines ouColonels des troupes desCavaliers tirez des Spachoglans,& de- | 


=, 


meurent aux principales Villes des provinces pour les tenir en bride & debvoir, pour le bien de | 
la paix. Lefquels ont 150 SobafciCimmeriotæ ou d'avahtage,qui fonñtcommeVicaires ou Lieute- | 
nans diftribuez par les moindres Villes de chafque quartier.Sous ces Sangiacs font trente mille | 


Spaches, chacun defquels fertavec trois ou quatre Chevaux.Et font ces Spaches diftribuez par 
Flamboler, c'eit à dire,Enfeignes ou Cornertes, lefquelles font decc,ccc,ccec,ou Ic,Cavaliers, | 
Les plus puiffants & aurhorifez des Sangiacs font le Gouverneurde Modene,qui commande für | 
toute la Morée,lequel fi le Beglerbey le mande,luy ameneramilleChevaux,qu'ilentretien tä fes 
frais Item le Gouverneurde Bofnequialeecc Cavaliers, & celuy de Theffalonique Ic, defquels 

Ilretientc pour luy fervir ordinairement, & envoye le relte, ou le Turc luy mandera. Enoutre | | 
fous ceBeglerbey,vingtmille Cavaliers nomme 2 Timariotes,obeiffentaux Sangiacs,ainfiappel. | 
lez,pource qu'ils font payez du Tymar & threfor de l'Empereur. Et auf [x mille Akengi ou A- 

conti, cet à dire fataux ou hazardeux, quifranes &exempts de toutes contributions, fervent à | 
leurs defpens à cheval, nourris pat les villes aufquelles 1ls paflent. Iy auf pluficurs feudatai. | 
res apellez Moffelin,qui par fois font levez jufques à foixante milleà cheval, & grand nombre de 

Pietons. Il y a fix PLES en Afe,defquels nous parlerons à. 


AGrere,la plus noble partie de l'Europe fuir,la Mere & Fontaine de toute erudition, Les 
Naturels l'appelloyent#eller;ceux qui l'habitent aujourd'huy lanomment Raréchi,& les 
Turcs Horemeli, Leunclavius Awwelia,aux 70 Interpretes Phobel & Javan,. Nous avons ob- 
fervé que lesplus anciens Efcrivains donnent le plus fouvent {#5 noms füivans à fes Habi- 
tans, Achées, Achivi, Argiui, Danaï, Dolépes, Dores, Driopes,Graïs, Grajugens, H elenes, lens, . 
Myrmidons & Pelafges. Tous ne one pas d'accord touchant les limites de la Grece. Pro2°"* 
prement elle s'eftend depuis 1 Efthme jufques en Theffalie, 8 fe divife de l'Epire parle 
Fleuve Achcloc. Al'Orientelle a la Mer Ægée: & celte-cyeft proprement Hellas , c eft | 
à à direla Grece. C'elt ceque Plinea monflré quelquefois, Héllas, commence dit-il.des offres | 
| cilfeures de l'Iftbme,S derechef Hélas tôuche le Peloponefe par un col effreiér. Pour celte cau- | 
fe Atheneseft Helar Hellades, c'eltà dire la Grece de la Grece. Quelquefois auflh le Peloponefe & Theflalie vant À 
lors que L. Æmile Paul circuit la Grece, S'en alla à Delphes par la Theflalie, de là à Le- | 
Aulide,de là en Athenes; le jour fuivant à Corinthe,puis à Sicyone, Argos,Epidaure, Lacedemone, 
pie: 8 ainfñ ayant pale par la Grece, retourna à Ampaipolis, Homere appelle les feuls Phtiotes, | 
Hellenes. Herodore fait differenceentre les Hellenes & Pelafves: mais à prendre la Grece , comme on fat commune- 


| 
Le Meridien dumilieueff 500, auquelles autres s'enclinent approchent par les Parelkles 38,0,0742,0, 


matie. Ce Pays devançoit anciennement tous CEUX d'Europe en douçeur, & temperiede &;,7 4 fi 
Ciel, fertilité de tous biens & abondance de toutes fortes de Beftiaux.C'eft celte Frovinceguit lOnE temp enr ass 


d'Æsée Pere de [a an,qu'on dit s'y eître volontairement & de fon bon gré Pre COMME Pherecide,de Neptune, 
qui fuit pareillement appellé Ægte. Fefte d'Ægée Royne des Amazones, laquelle ils y veulent eftre perie; le mefme, 
comme auffi Varron des Lfles,lefquelles eltant frequentes en cette Mer,femblent à ceux qui les regardent de loin for- 
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grec neretient rien de l'anciennetéicarils portent tous ordinairementles cheveux fort longs, & coupét ceux qui font 
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mes de Chevres. Ie laiffé les autres advis. Val, Flac, lanomme anffi Ægen & Ægevr: & Thucidide Mer Grecque. Les 
Européens l'appellent d'un terme Grec Archipelagne, Les Turcs blanche Aer. Les Romains, dit Pline ,appelloyent 
route celte Mer de deux noms, Macedomienne, tout ce qui en touchoit la Macedoine &la Thrace, & Grecque tour ce 
quilaGrece. Myrtee, Myrtesrs partie del'Ægée, Myrtowm Pelagus à Prol. autour la Carie portion de la petire Afie. 
À Caftalde Mar de Mandria : maisà Pline & autres entre le Peloponefe &l'Attique. Elle cit appellée de Myrtile fils 
de Mercure,que Solin & Lfdore difent y avoir efté jeété par Oenamac: où comme dit mieux Pl, d'ane petite Lie non 
efloignée de Carifte Villette d'Eubéesréarie de la notoire fable d'Icarus:à Andræte Tenedie de l'unedesCyclades,nô- 
mée Macré& lcar-aujourd'huy Mer di Nitarialelon Caltalde: & autres. Y aauñi plufeurs Montaignes, Berriféss, An 
thos, Olympe, Q (fa, Pelion,Citariés Othyris, Oeta,Pyndus, Acroceraun, Stymphe, Calidremse Corax, Parnafe, Helicon, Cyrhers, 
Hymettus Siymphalus, Pheloe Cronius, Zarex, Minthe, Tayeetus & autreÿ Toute la Grece jadis ayÿmoit bien la liberté, 
Prefque chafque Ville avoit fes Loix,fes Roys,fes Leniflareurs. Cecropséc Salon eftablireur les loix des Arheniens:car 
les Loix de Dracon ont elté apoellées du lieu,non del Autheur:car l'enfeigne du Pretoire eltoit un Drages. Demades 
les diteltreefcrites de fans, à caufe de leur afpreté:mais Solon mitiga leur rigueur. Ces loix furent tranfportées parles 
Dix-hommes à Rome, Orl'Eftar des Atheniens fuit premierement Royal fous +vi r.Roys, depuis Cecraps jufques à 
Cédre,par cecc. Ixvrtr.ans depuis fous x11r, Gouvérneurs fuccefifs perpetuels par ccc. xrv. ans, fur le penultieme, 
defquels nommé 4c/chyle romba le commencemet des Olympiades Tiercemét on eft venu aux Gouverneurs decen- 
naux.Sous vir.defquels on a gouverné lxx.ans. Au quatrieme lieu fufkcon{titué Democratie, & furentertez desGou- 
verneurs annuels par lv.ans, jufques à latyrannie de Féfiffrate. Apres que les T'yrans en furent chaflez, la ville d'A- 
thenes fuft derechef reduire en Democratie.Or à Athenes eftoitl'Areopage auquel le Senat Areo ragitic fouloit juger 
de nuiét,afin querienne fuft faiét par faveur.En cefte affemblée eltoyent deux Pierres nine pour l'Acculé, 
l'autre pour l'Accufteur, fur lefquellesils fe tenoyent,l'uneeltoic appellée Hybress,c'eft à direenEra nçois d'injure ou- 
trageufe, & l'autre anardeies,c'elt à dire d'impudence,comme il fe lit en Paufanieaux Atriques. Lycnrgme Legifliteur 
trel-celcbre a prefcrit des droièts aux Lacedemoniens, Iey fuft auffi premierement Royaume : puis les Roysont elté 
frenez par xxrx. Ephores. Ticréement fuftinftituée laCommunion des Compaignies, uft frappée monnoye de fer:les 
polleffions diftribuées efgalement: les vicrgesdonnéesen mariage fans dot parles mefmes Loix. Micodere Combat- 
teur donna de Loix aux Mantinées: aux Locrenfes Selemeus, Minos à ceux de Crete. Enla Grece. à fçavoir à Athenes, 
fufk un fort renommé abord pour le trafic des bonnes Lettres, Arts & Dilciplines. Pource Diodore Sicilien l'appelle 
l'Efcole publique S generale du genre humain Et Cic.4.des Epifk.aux Fam. Le plus noble lieu pour l'exercice d' Efbrit qui fujf 
en taût le Monde. La les Romains & autres Nations fe tranfportoyent ; poûr en tirer la cognoiffance de la Philofophie 

& langue Grecque.Ciceron attribué par tous fes efcrirs,aux Grecs, la ftience de pluñeurs Arts, la grace de bien re 

fubrilité d'Efprit,la richetfe en parler: & recognoit que les Romains avoyent tiré d'eux avec la Philofophie, lesautres 
Arts & Sciences humaines. Auffi dit Flaccus. La Mufe aux Grecs donna l'Efbrit ér le bien dire, 

Y ont elté des Hommes celebres és lettres en la doétrineen grand nombre, fes plus renommez defquels Mufée Poë. 
te,Soln, Socrate le Mailtre & Præcepteur de tous les Philofophes, Xerophew, Platon, Ifocrate, Ariffote, Demojthene, Thu. 
cydide, Be autres fans nombre, Et d'autant que la ville d'Athenes a de tout tempsexcellé en hommes fe Gavants & excel- 
lents en toute forte de Doctrine, qui eferivoyent des livres de toutes les parties de fageffe ; Cela a faiét qu'il y euft des 
Bibliotheques privées & publiques àAthenes:mais aujourd'huy il n'y aBarbarie f barbare que la Grece, elle n'honore 
plus non feulement les Lettres & la Sageffe,mais ne l'entend pasmelmes, On n'y trouve point d'Academie en au- 
cune Ville, &n'y a plus aucun qui fe foucie de faire inftruire fes énfans és arts liberaux ou és lettres. Pour leur vicille 
Religion, ils furent Idolatres; & y furent adorez de Dieux & Decffes en nombre infini. S. Auguftin au livre 3,dela Ci- 
té de Dieu par l'advis de Varro,aflèure que tant entreles Grecs que Romains, y euft 3, mille Dieux, defquels yavoit 

Tasse chacun fa Chapelle & Sacraire:faDeité domettique:chacune affection,commodiré,incommodite, eril, 
on Dieu gardien & tutelaire:fes propres Ceremonies lrieres, Miniftres, Sacrifices 8: Ofrandes. DEN loaire 
ur le front, & au devant de lateffe. Ils ufent de bonnets double & fort efpais. Tous ont le plus fouvent peu de meu- 
bles, de meme que les Turcs, & necouchent pas fur des Liéts de plume, mais fur matelas pleins de Bourre, de Laine, 
Cotton ou autre matiere, Hayffant fort dé tremper le Vin d'Eau, & font encoraujourd'huy des caroux à coute refte: 
mais les Femmes n'y font reçeués, ni affiltent aux banquets: & continuent l'ancienne façon des Ethiniques à plaindre 
& plorer les decedez. Les Grecs Chrettiens fonc differens des Romains & Latins; fe prevalent du Tiltre des Eflifes 
Orientales.Ils ont quatre Patriarches,le Confantése litain lAlexandris leHierofolimitain &l Aniochien, lefquels font 
créez par les Metropolitains , comme les Papes par les Cardinaux ; mais ceux-cy recommandez par une continuelle 
fainéteté de vie, & d'une admirable modeltie.Ils mendient leurs penfions & appoinétemens annuels, qui n'excedenc 
la fomme de 4c0.efcus. Ils font mariez,mais ne peuvent avoir qu'une femme.Ne recognoiffent que le aptefine & la 
faincte Cene pour Sacremens.Communiquent fous les deux elpeces de Fain & de Vin. Deteftent le Purgatoire, les 
Tmages, Idoles & Graveures. Nerafentle fommet delatefte. Les plus richesdes Grecs & qui font de quelque au- 
thorité, fuivent les façons d'habits qu'ils fçavent des plus ordinaires au Prince. Les Subjects aux Veneriens s’habil- 
lent à la Venetienne,qui fous le Turc à la Turque. C'eftune gent legere facerieufe;affäible. Plurarque aux præceptes 
politiques efcrit,qu'ils ont efté choleres,mifenicordieux, foupçonneux,faulx & ambitieux;OutreS, LucTheophraîte 
& Demofthene en la troifiefme Olynthiaque, difentauñi qu'ils eftoyent convoiteuxde chofes nouvelles. Cecy foir 
pourexemple de leur propos de brocarderie. Lors qu'Antoine vouluft effre appelée Liber Pere ou Bacche,& qu'il fit 
efcnre ce nom aux Statués, & qu'ilimitoir auf en habit & en train Bacche , ceux d'Athenes luy font allez au devant 
avec leurs Femmes & Enfans, & l'ont falué Dienyfôr, c'eft à dire Bacche. 1] leur avoit bien fuccedé , fila mocquerie 
Atrique fe fut arrefté lils dirent,qu'ils luy accorderenten mariage leur Minerve, & le prierent de laMaricr:mais An 
toine dir,qu il la marieroit;mais qu'il leurcommanda pour dotmille Talents, Lors un des Grecs dit,Seigeur, lupiter 
eff Semelera Mere, (ans aucus dowaire, Tlfroit long de raconter tout exaétement, & cela n'eft pas icy noître propos 
parquoy je pale outre aux chofes particulieres de laGrece. 
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E P INR EE T Ame AMPE : 
Avec lefquelles l'Albanie eft defcrite. 


|” Leprincipal Sangiac de Macedoine, fait [a demeure en la Fille de Theffalonique, qui a commandement da Beclérbey , toute[-foi 
cquantes que le Ture prepare quelque wayage de guerre,à cg cents chevaliers bien equipes, cent defquels retient touf jatrs aupres 
Æ jey. pour deffence at fon quartiers 


Les Efvefchez de celte table font felon le Provincial Romain. 
L'uA#rch, de Philippe 50,5 2.42,6, les Saffragans duquel font le Chriflopolirain 51,32,52,14 de Dragon, deChrifopolite ss 


L'Arch.Sereffan n'a aucuns Suffragans. 
L' Arch.de Theffalonique 40,6.4.1,32. luÿ obeilfemt Civre,Ferie 48,284; 34 
L'Arch. Larice 48,42449,5 8. fous lequel Dénitrie, d'Alminre, Armiro, comite je roy 48,54439,20 de Candice 49,14:394s 
CHaparoce, Sidanie, Dénnce 
L'Ar6h,de Neopare,lwy ebeït celuy de Lariere on Lavaces 

à drche de Thebes 48,5 6:38 ,5 2. celuy de Zoroceme * Caflori 50,44.38,48. 
L'Arcb.d Athenes s0,20.37,42.ley abeiffent de Thermopyle 48,36.38,58 Daval,Salone 50,57:37,40.Nigroport 50,28.38,243 
albelone, Molsare, Megare, je croy 49,38.37,52. Réont, Egfnne ; 
L'Arch.de Cortyre 44,3 6.39,20. | 
L'Arch.de Deracé 44,22.41,260 

Les Meridiens fünt pofez äraifon du Parallele 40 , 0. 


Aiffans les variables divifions de la Grece nous fuivrons cellede Mercätor, qui l'a foigneu- Paÿs, 
fement exprimée en trois cartes. Lapremiere tient la eMacedoine, Epire & Achaie;la iecon- Xomr, 
dela Morée : latroificime &derniere, Cundie. La Macedoine eit grande Province, dicte de ; 
Macedon Roy, fils d'Ofgris:autres difent de lupin & Thya,ou comme dit Sohn, du Nepveu 
de Deucalion. Paravantelle fult appellée Emarie ; à l'advis de Pline & Troge. Tite Live 
É: l'a dir avoir cfté premierement nommée Peonie, puis Erranie, auf £denie & Fierie{elon So- 
LE) lin Trogueaufli dit qu'elle fuft appellée Beuria, Beace. Eftienne & Hefychius efcrivent 
u'une de fes parties fuit appellée Murerie,$c puis toute la Region,à ce que rapporte Eufta- 
Me fur Denis. Cerhimauflies livres des Machabées, où l'ondit Alexandre forti de la ter 
; re de Cherim. Ce Pays eft aflis entre deux grandes mers , c'eft à fçavoir entre l'Ægée, ou Sih 
l'Archipetague,où il fait deux pointes du Levant, & la mer lonique du Ponant;entre les rivieres deDrilon &Celidne: 
& du Nord elle a pour fa borne la Dalmacie:la haute Myfe, & une partie de la Thrace, feparées par les rivieres de Dri- 
lon & de Strimon: du cofté du Midy l'Epire & lAchaie. Elle elt fertile de touscoftez & ceinéte de hautes Monrais Rréliré 
gnes. Cequieit du coté de la met lonique, eft plain & foreftier, Toute Ja partie qu'on nomme Albanie eft aflez 
rande, mais fertile $cbien agreable, D'avantage elle porte del'Or & de l'Argent, & mefme, felon le re[moignage 
d'Ariftote,on y trouva jadis une efpece d'Or qui eftoit incogneuëé. On tire encor del'Afphalre des veines de larerre, 
Produir mefine la Pierre nommée Peantide,que Solinrapporte aider fort les femmes à concevoir, engendrer, aider & 
fecourir les femmes en leur gefine. C'eff, dit Pline, cefle Macedaine, qu s eff ten maiffreffe C7 Emperiere de la terre ; quel. Pomuoif 
le ayant traver(e d'Afie,l'Armenie, iberie, Albanie, Cappadoce , Syrie, Ægjpte , de Taur Ce Caucafe, deminé les Baëtres, Medes € € Gows 
Les Perjes , dompré tour l'Orient , vi éorienfe des Indes, eutrepafa des fraces du Pere Liber é d'Herenies © efememne LMacedoine verne- 
fonffrit ne peus emspefcher qu'en un feul jout Paul Ærvile Üun de nos Chefs de guerre nen vendlie publiquement 72 Filles, ja ment 
faccagées par maffre Armée : telle dj grande faff la difference qu'apporterent deux hommes feuls, & moyenuer € ejlre les ocra- 
Vans de tant divers effets. La Mace oine contient plufieurs contrées,entre leiquelles la Thefalie, aujourd'huy nommée 
Comenolirari ,felon Caltalde , eft la meilleure. La Macedoine a eu autrefois HUE belles & fameues Villes. Les Files 
rincipales font mainrenant Thdfalonique, encores pour le jourd'hufrtres-ample & riche , habitée de trois fortes d'Ha- 
Pétan s: à avoir Chreftiens,Grecs,luiis & Turcs: mais Le nombre des Iuifs qui font marchans fort riches, y eff le plus 
grand, & y ant 86 Synagogues C'eft la demeure du Sangiac de Macedoine. On voit aflez pres le village de Sidera- 
capfe, cogneu par les Mines d'Orqu'ilya. Pelle, où fe gardoÿent les Threfors Royaux , &s ÿ entretenoit unharas de 
lus de trois mille Jumens, pour en tirer & dreffer de bons chevaux, comme difent Pline ëe Strabon, Stagire Ville où 
ce grand Philofophe Ariftote print naiffance, Apofenie, Ville fort renommée fur la riviere d'Echedore. Ce fuft où 
Caæfar Augufte apprit les lettres Grecques. Dyrrachiums, ANCIeNnEmMent Epidamne Vis à VIS de Brindes: An/an,Craye: Ca. 
make, Ses Éleuves apres Strwon, fur les fins de Thrace, font Axfus, Efgone, Aliacmon € Pelets. Ses Principaux seins, 
le Sermanie, Singitie, Toronte @ Thermaie, Ses Montaignes, Pelion,Ofa, Pindws, Nymphée, Athos , qui s'appelle aujour- 
d'huy Montaigne fainéte. ILeft fort grand, afpre, de fafcheux accez, & qui jeéte fes ombres ju ques en l'Ifle de Lem- 
nos, cultivé neanemoins de Vi gnobles,Oliviers, Lauriers,Myrtes & Pomieres:il eft maintenant tout habité par les Ca- 
loiers avec telle devotion , que les Turcs mefmes ne touchent pas à ce Terroir, ils communiquent mefme s bien fou- 
vent des dons & aumofnes aux Moines. Les Macedoniens, principalement ceux qui font del Albanie, font farouches 
& femblables aux Scyches. Ils fonc vaillans au pofible, principalement aux combats quife font à med, Iln'yahom- 
me au Monde,qui prenne plus de peine pour butiner quelque chofe, qu'eux: 


b_P-I1R Et 


PIRE, Regionde Grece à Ptol.& autres: Autrefois appelée Chaonie, die MartianCapella: & comme veut Gar- pags, 
É belliusde Denis, & Thrafbule Gréchs & Dodona s'appelle aujourd'huy Albanie felon Leandre & Erithreus, Lurte à 
Richer & Ænée Silvius, Caltalde eftime qu'ileft maintenant le Pays de fanne. Celte Province a pour fes bornes Sir 
du Levant le Fleuve d'Achelois : du Midy la mer Adriatique : du Couchiant l'Ionique jufques à la riviere de Celydne 
où Pepylychne: & du Nord la Macedoine. En plufieurs endroicts elle eft foreltiere & ftcrile : vers la colté allez fer- 
Ppppppp tile. 
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_ ilya fans le Beglerbéy Roman, on de Grece, Jélon que j'ay dit 40 54 iacs, defquels le principal eff Merabeei, Regent de route 
la Morée qui demenre 4 Modon 47,28.3 5,22. qué en temps de Las ardinairement mille Cavaliers an Beglerbey Pros 


meli,on Romeli bien armez,qu'it nowrrit Grenretient à [es defpens, 
F4 Les Efvefques de li Morée ont efté fclon le Provincial Romain, 


L'Archide Corinthe 40,8.37,3 0. li) obeit l'Arguiena8,58.35,55: L'Arch.Patracen 47,13: 37522 fêws lequel jant celuy dé 
Colone, Morhone 47,28,3$, 22.COr0NE AT 48752 T Amycle af, so3$,4fs Andronile, 


. La diftance des Metidiens eft par le Parallele 36,30. 
nez Oilaquantaux Régions principales de la Grece qui font auContinent,fuivent à expliquer 


if à fois difent À llod.$& Plin.fuit nommée Apié &c Pelafe re LATE puis AY os Achañe dit St. 
&c Achaie d'Oro£l vai cha 2.8 Apulau 6 4 l'Afne. Pelopie  Eultace, Se Imachie à Eltien- 
ED ne. Egiale aux Croniques “bufcbe, Lenom de Peloponnafe vient de Peleps homme barba- 
LA requifortid'Ale,y commanda, car il fignifie l'Ile de Pelops, ores qu'elle ne foit Ile, mais 
fqu’-lile fort femblable, dit Mela,à la feuille d'une Plane ouPlatan,de pres-que pa“ 


bien pre 
reille longueur & largeur. Sa circonference eft de 4 mille ftades, aufquels Artemiore ads 


| , joufte 4oo autres, E Ile eft adjoinéte au continent par l'Hfthme qui a 40 Stades en largeur« 
T'ouchant les limites d'icelle.apres beaucoup de difputes entre les Peloponncliens & loniens, finalement ils y mirent 
une colonne d'un commun confentement, en une. part de laquelleil eitoitelerit, celle ey eff Peliponnele €r non paint Io- 
nie: &c en l'autre,celleey #'eff point Peine jonte, Plulieurs ont efprouvé, mais en vain de fouir ces eftrecifieus 
res, entre lefquels, Demetrus, CC æfar, Caligule, Neron autres :qui eftant fruftrez de leur attente, on dreila une 
muraille, qu'on appella Hexamile, quele Turc À murathe abbatit & faccagea route celte lle, Puis les Venctiens l'a re- 
mirent fus l'an 1453 en quinze jours, mas derechef Les Turcs la renverferent rez pied rez terre, Celte encouleure por= 
toit un Templede Neptune,auquel on celebroit les leux Iftmiques. 
du Ponant la mer lonique, ou Adriitique: du Nord le Sein ou Golphe de Corinthe & Saronic, entre lefquels Fiftme * 
fe renferme, & du Midy la Méditerranée. Or celte Prefqu'.Hle eff la celte & boulevard de toute la Grece, & comme 


dit Pline qui n'elt à poftpofer à aucune autre contrée pour lo | 
u'elle produit en abondance :car fes plaines & collines 


chofes, tant neceffaires que plaifantes &c commodes à la vie, q 
font fertiles fort pourweuë de bons havres & d'entrées,que forment plufieurs Caps & pointes de terre, Ses Habitans 


furent les Eliens, Mefeniens, Achives,Sicyens, Cerinth 


Grece fort celebrée pour les RENNES des Mycen 
8e Mefféniens: & pour les Seigneuries de plufieurs Princes.qui s Érentrecommander,comme Agamemnon, Menelans, 
Aisx & autres. De forte.quel importance & Maje 
far-intendence de pres que toute laGrece. Aujourd'huy le Peloponne e ft cout fubjeét au Turc , comme le refte de 
la Grece:bien qu'il fuft ces ans pales, bravement deffen du par quelques Reitelers deGrece notmmez Dee parles 
prenetiens, contre les Barbares. Au nom du Turc commande a la Moréeun Sangite, l'un des plus puifläns & authori- 
Lez, le revenu & annuel appointement duqueletten ce Pays de 7ec mille afpres,c'eft 14 milleefcus. Prol.ë autres di- 
fent,que toute celte Province fuft repartie en huiét Prov 
de. Corinshie eft ie Cr l'IRhme, prenant nom de fa premiere Ville, paravant nommée Ephyre, que Ciceron 4p- 
pelleä bon droict Lumiere de Grece, en l'Oraifon pour la loy Manilie. Etés Actions contre Verres Fille sres-belle dr 
tresornée, tres-pleine de toutes chofes. Sen T erritorre tres-bon dr tres-fraétuenx. Comme auffi Tite Liveappelle le mel 
me Terroir de j'érfilité res noble. Et Plutarque en Ariftide efcurque Corincheaelté apres Athenes & Sparteen 
tres-grande authorité. Elle avoit havre des deux coftez, l'un regardant l'Afie, Lautre l'Italie, par les commoditez de 
el fit la Ville creut auf voit, luy aida fortneantmoins l'affemblée qu'on y faifoic par chacunan, êg de toutes parts, 
pour y voir celebrer les jeux lthmiques. Acrocerinthe, eftoit fur le haut du Mont 3 ftades & demi de hauteur , & au 
deffous Corinthe tenant 4c ftadesen circonference, Sur La relte du Mont eftoirle Temple de Venus, pres duquel es 
ftoic la Fontaine Pirene ,quéle bruit fcint avoir elté là defcouverte par la crampe du pied du cheval Pegafe. Cefte 
Ville fuit deftraite & ruinée par L.. Mummius , pource que les Habirans y avoyent indignement Sc irreveremment res 
ceu les Ambaffadeurs du peuple Romain, osaaus apres avoir efté baftie par Alete fils d'Hippotes aindi que rapporte 
Patercule. Maintenant Corinthe n'eft qu'un petit village appellé Corantho. Le Pays d'Argie fuit celuy de Corinthe 
du cofté du Levantou la mer Cretique vient mouiller le bord de lacontrée. Orteliusdit,qu'on l'a nomme aujour- 
e Lycene,demeuted À gamemnon : OÙ eftoit le Temple de luno tres* 
renommé tant par antiquité que Par devotion. On 1eret 
lud Lerne,ou Hercules tua l'Hydre Lernée,qui avoit fepr reftes,ou pluftoit rompit, diffipa & enleva de ce quartier les 
Voleurs & Brigands. Æ47g05, Ville battie,comme aucuns difent,par Argus ce tout voyant, fils d'Agenor Roy de Phe- 
nicecelebré par les vers des Poëces. Ariftoteentreles 15° Republiques qu'ila elcrites, tefmoin Diogene, à auffi de- 
peinét celle des Aroives. Nanphie, auf appellée pour ce que N auplins fils de Neptune & Amymone y ESNA ajout“ 
d'huy Neapol, file tout au bout du Goulphe Satonique, renommée pour le 


la plus forte dela Romaine. ÆEpidaure, a 
Temple d'Efculape rempli detableauxdeceu «qui avoyent elté gueris par luy,comme croyoyent kes hommes fuper- 
_Qa94494 fiticox, 


Ÿ Morée & Candie.La premiere Feie onnefe à Ptol.Scrabon,Eftienne, Procope &cautres,elt u= Paye 
AL ne prefqu'-Iile, aujourd'huy appellée Morée, péut-eftre pour la courfe des Mores. Autre- Moss 


Au refte la Morée à du Levant la Mer Cretique: si! 
n'excellence: car elle eft fort recommandé i DS 
éepourtoutes p.12 


ens,Lacons, Argrues Be AYEAdES, Et fuit autrefois cefte partie de , 

jens, AFEIUES, Lacedemoniens Sicyomiens, Eliens, Arcadiens, Pyliens D Eh 

{té rant de fon lieu,que de fa ftuation.s'eft autrefois moyenñée la A 
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inces, Corinehie, Argie, Laronie, Mejfenie, Elis, Achaie,Sicyene & vil 
LENS 


d'huy Romanie, Les Villes de ce quartier fon 
On dir queles Cyclopes luy donnerent fesmurs. Afles pres efl le Pas 
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113 a fans le Beglerbéy Roman, 06 de Grece, [élan que j'ay dit 40 San jacs, defquels le principal eff Morabegi, Regent de toute 
La Morée,qui demeure a Modes 47,28.35,22. qui En A de guerre fournis 6rdinafrenent mille Cavaliers ar Beglerbey Frs 


meli,ow Rameli bien armez,qu'à lnourrit cr éntretient à [es dejpens, 


F4 Les Efvefques de li Morée ont elté flon le Provincial Romain. 


L'Archde Corinthe 49,8.37,3 0, day abeit l'Argnienaë,5 835,55" L'Arch.Patracen 47:13: 7522 fèus lequel font celuy dé 
Colene, Mothone 47,29,35, 22.COr0NC AT 4805527 Amycle 48,503 548 Asdromille, 


La diftance des Metidiens eft par le Parallele 36,32. 


Oila quant aux Répions principales de la Grece qui font auContinent;fuivent à expliquer 
T Morée & Candie, La premiere Peloponnefe à Prol,Strabon,Eftienne, Procope &cautres,elt ue Pays 
LAS neprelqu'-lile, aujourd'huy appellée Morée, peur-eftre pour la courfe des Mores. Autre. Noms 
= fois difent Apollod.ë Plin.fuit nommée Agiré Pelafere: Ares puis Arges Achaic,dit St. 
À & Achaied'Orof.liv. 1.cha 2.8" Æpul.au 6 eLAfne. Felopie à Bultace, & Inachie à Eltien- 
EL ne.Egrale aux Croniques € ‘Fufebe, Le nom de Peloponnefe vient de Peleps homme barba- 
À re,qui fortid'Alie,y commanda, car il fignifie l'Ile de Peleps, oves qu'elle ne foit Ille, mais é 
nl bien prefqu'-lile.fort fmblable, dir Mela,à La feuille d'une Plane ouPlatan,depres-que pas 
4 raille longueur & Res Sa circonference eft des mille ftades, aufquels Artemidore ads 
oufte 406 autres, Elle ft adjoinéte au continent par l'Ifthme quia 4e Stades en largeur: 
Touchant les limites dlbanie beaucoup de difputes entre les Peloponnetiens & loniens, fnalement ils y mirent 
une colonne d'un commun confentement, en une part de laquelleileltoir efcrit, celle ey eff Peloponnele dr nan paint Ie 
nie: & en l'autre,celle y n'eff point Hi ar Tomte, Plulieurs ontefprouvé, mais en vain de fouir ces eftrecifleus 


res, entre lefquels, Demetrius, C.Cæiar, Caligule, Neron £ autres :qui eftant fruftrez de leurattente, on drella une 
muraille, qu'on appella Hexamile, que le Turc Amurathe abbatit & faccagea toute ceftelile. Puis les Venetiens l'a re- 
mirent fus l'an 1453en quinze jours,mais derechef les Turcs la renverferent rez pied rez terre, Cefte encouleure por 
toitun Temple de Neptune,auquel on celebroit les leux Iftmiques. Aurefte la Morée a du Levant la Mer Cretique: …. 

du Ponant la mer Tonique, ou Adriatique: du Nord le Sein ou Gelphe de Corinthe & Saronie, entre lefquels FI SH 


fe renferme, & du Midyla Méditerranée. Or celte Prelqu'-Ifle eft la tefte & boulevard de toute la Grece, & comme 
dit Pline qui n'eft à poftpofër à aucune autre contrée pour fon excellence : car elle eft fortrecommandée pour toutes &,,,: 
| | AS nt ER SET ce Fertilité 
chofes, tantnecelfaires que plaifantes &c commodes à la vie, qu'elle produit en abondance : car fes plaines & collines 
font fertiles fort pourveuë de bons hayres & d'entrées,que forment plufeurs Caps & pointes deterre, Ses Habitans 
furent les Eliens, Mefeniens, Achives,S icyens, Corinthicns, LArëns, Argruës E Arcades, Eft fuit autrefois cefte partie de L 
Grece fort celebrée pour les CA a Le des Myceniens, ArETUES, Lacedemoniens Sicyomiens, Eliens, Arcadiens, Pyliens Gas 
Es: Mefféniens: & ur les Seigneuries epluleurs rinces.qui ÿ firent recommander, comme Agamemnen, Menclans, es 
À Aiax & autres. De forte, quel'imporrance & Majelté,tant de fon lieu,que de fa fituation.s'eft autrefois A LR la, # 
fr-intendence de pres-que toute la Grece. Aujourd'huy le Peloponnele eft tout fubjeét au Turc, comme le refte de <q 
la Grece:bien qu'il fuft ces ans pañles,bravement deffendu par quelques Reitelers deGrece nomme? D cp otes,&r parles 
| Fenetieus, contreles Barbares. Aunom du Turc commande à la Moréeun Sasgire, L'un des plus puiffans & authori 
Lez, le revenu & annuel appointement duqueleften ce Pays de co milleafpres,c'eft 14 milleefcus. Prol.& autres di 
fent,que toute cefte Province fuft repartie en huiét Provinces, Corintbie, Angie, Lacanie, M effenie, Elis, Achaie,Sicyone &t 
GES Corinthie eft fife fur l'IRhme, prenant nom de fa premiere V ille, paravant nommée Ephyre, que Ciceron ap- 
FOraif onpour la loy Manilie. Etes Aétions contre Verres , Pülle tres-belle 


pelle à bon droiét Lumiere de Grece, En ferres 
HET ON HÉE D detoutes chofes. SonTerritoire tres-bon dr tres-frHmenx, Comme auffi Tite Live appelle le mef- 
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me Terroir de fertilité res-noble Et Plutarque en Ariltide efcritque Corincheaefté apres Athenes & Sparteen 
tres-grande authotité. Elle avoit havre des deux coftez l'un regardant l'Afie, l'autre licalie, par les commoditez de 
re] fic la Ville creut auf oit, luy aida fortneantmoins l'afemblée qu'on y failoie par chacunan, & de toutes parts, 
pour y voir celebrer les jeux Ifthmiques, acrocerinthe, eftoir fur le haut du Mont 43 ftades & demi de hauteur, &au 
deffous Corinthe tenant 4° ftades en circonference. Sur la tefte du Mont eftoit le Temple de Venus, pres duquel es 
{toit la Fontaine Pirene ,qué le bruit feinravoirelté là defcouverte par la crampe du pied du cheval Pegafe. Celte 
Ville fuft deftruite & ruinée par L. Mumumius , pource que les Habirans y avoyent i ndi nement &c irfeveremmenct re* 
ceu les Ambañfädeurs du peuple R.amain, 9f 2 ans apres avoir efté baftie par Alete fils d Hippotes ; ainfi que rapporte 
Patercule. Maintenant Corinthe n'eft qu'un petit villageap Ilé Corantho. LePays d'Argie Îtut celuy de Corinthe 
de lacontrée. Orteliusdit,qu on l'a nomme anjour- 


du cofté du Levantou la mer Cretique vient mouiller 1e bor 
d'huy Romanies, Les Villes de ce quartier font cAfycene,demeured Agamemnon : où eftoit le Temple de luno tress 


renommé tant par antiquité ue par devotion. On dit que les Cyclopes luy donnerent fesmurs. Ales pres eftle Pas 
lud Lerne où Hercules tua l'Hydre Lernée,qui avoit fept ceftes,où pluftoft rompit, diffipa &c enleva de ce quartier les 
Voleurs & Brigands, Arges, Ville baitie,comme aucuns difenc,par Arghs ce tout voyant, fils d'Agenor Roy de Phe- 
nice celebré par les vers des PoËtes: Ariltotcentreles 150 Republiques qu'ila elcrites, tefmoin Diogene, à auf de- 
inét celle des Argives. Nanghe, ainû appellée pour ce que Naublins fils de Neptune & Amymone ÿ rESRA aujours 
d'huy Neapoli, la plus forte dela Romaine, Epidaure, aflife tout au bout du Goulphe Satonique; renommée pour le 
Temple d'Efculape rempli detableaux deceux quiavoyent elté gueris par luy,comme croÿoyent kes hommes fuper- 
| Qg99q1qq ftitieuke 
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616 É A M OMREERE" 
Gitieux. Les Matades qui alloyent au temple d'Efculape pour eftre gueris , y dormoyent la nuiét, & difoyentqu'E- 
fculape en cefte maniere les gucriffoit durant leurfomne. Yoncaulliefté Herrrione, ou jadis fuft le Temp de lun 
la Vierge. Strabon la met entreles villes celebres d'Argie : Treken facre à Neptune, & pourtant diéte Pofidomie & au- 
tres, Le Pays Laconiqueexpoléau Midy,eft le plus beau de tous & s'eltend vers les promontoires de Malée & Tena- 
rie, La Ville de Lacedemanéeltoit capitale de celte Province.On l'a nommoit auf Sparse, & maintenant elle s'appels 
le Méfirhre autrefois grande & puillante, cemete non des mu railles, mais de la vertu de fes habitans : non renommée 
pour la magnificence des ouvrages publics, mais par la difcipline ,inftruétion & forme de vivre ,qu'ylaiffa Lycurge: 
&e qui a debattu l'Empire contre les Atheniens; ainf que Le monftre Thucydide en fon Hiftoire. Lyfandre & Agefi- 
Le ont eftè Spartains.Et Lycurge donna à iceux des loix. Lenéfre cagneu de Plucar, par la trilte & tragique Hiftoire des 
filles de Scedafe.On voitaufli une autre ville d'Epidawre au fein Argolique,autre que celle qui eft au aronique, Elle 
eft encorcaffez peuplée,& fenommecAfafvafie: Amyce. La Mcigies CUS des le Mont Tayget & Fleuve Pamife, 
us à l'Alphée. Sa premiere Ville eftoit cefenc,pres la Mersque Cafe Ide appelle Marragie. Patrie d'Ariftome- 
he diét Meffenien,qui au rapport de Paufanie, fuit trouvé apres famort avoirle cœur tout velu, C'eftence Paysque 
font les fameules “les de Merhone, aujourd'auy Modes noble Ville,maintenant la demeure du Sangiac:& Corone,au- 
jourd'huy Ceros,puis on ywoït Prle,maincenant Nawarrin patrie 8 demeure de Neftor, furnommé d'Homere le bien 
difant,& de trois fiecles:Cépariff, maintenant Arcadies. L'Elide regarde le Couchant, & eft poféeentre la Meffenie, 
l'Achaie &l'Arcadie. Ses meilleures villes eltoyent Eli par le milieu de laquelle coulayent Peneus & Alphée, re- 
nommée pour le Temple de Iupiter.comprint & garda les taftes Grecs, par le memoire des jeux qu'on y reprefentoit. 
Olympie Le parla Solemnité des jeux Grecs, nommez Olympiques,& le tres-fomptueux Temple de lupiter,qui 
s'accrent fi fort,tantpar l'abord & frequentation de divers peuples,y contribuans felon leur devotion, que parles ris 
ches offrandes desRoys.& autres Scigneurs,que prefqu'-en toute la Grece ne fe trouvoic rien plus magnifique, ni plus 
fourni de richelfes,comme il n'y avoir auffi rien de ce tempsentre-eux plus fainét ni venerable,que or els 
Tyran des Corinthiens,confacra un lupitertouc d'oren Olympe. Puis Phidies l'Athenien drefla le fimulachre & fta- 
eue de ce Dien, eftoffé d'or & d'yvoire d'une extra-ordinaire & admirable grandeur , afçavoir de 6° pieds. Ouvrage 
neantmoins contrerollé par les autres Artifans en cela,qu'iln'y avoitaucune proportion du fimulacre avec le Temple 
qui le couvroit:car puis quelupiter feanten fonThrone,touchoit de fa tefte le haut du Temple,euft fallu deneceflité, 
ue f ce Dieu d'yvoire ennuyé d'avoireftéfi long temps aflis, fe fuit levé , que le lambris avec le toict du Temple fe 
ftouvert & tout renverfé: &e Pife , que quelques uns veulent eftre mefme chole qu'Olympie. L'Achaie, diéte pro- 
pre par Prolomée s'eftend du Cap ou Promontoire Araxe jufques aux Sycioniens, a frontiere defquels eftcommune 
du Fleuve Sus. Au Midyeft la Montaigne de Stymphale. Au Nord le fein Corinthiaque, Ses Villes furent Dyrre, 
aujourd'huy Chisrenta , communiquant fon nom au qu prochain Cap qui s'appelle Capa dé Chiarena : qu'on nom 
moit autrefois le promontoire d'Araxe, Olemus, la Ville de Patra belle, maintenant Patras: Egie appellée par les mo 
dernes Faffifé ou Baffitar,ruinée par les Turcs. Ægireautrefois la principale aflile fur un coftau rude &e mal-aifé, Elle 
eft maintenant ruinée, & (e nomme X'ilocaffre. Sur le fin Criffée font Helice, Bwra,Pellene. Sicyeneseft entrél'Achaie 
roprement diéte, écla riviere d'Afope. Sa principale eftoit Sicyow,la plus ancienne de toutes les Villes Grecques, ba- 
ftieau tem QAR He de Temples, Autels, Statués & Simulacres: Phlis, qui peut-eltre eft be qu'on 
appelle #afilires. Refte l'Arcadic jadis auffi Pelafgie,quieft au milieu de Peloponnefe, & de tous cotez efloignée de la” 
Mer.Ses Villeseftoyent Megalepali patrie de Polybe, grave &ctres-advife Aut heur,aujourd'huy Leonrari fi nous nous 
arreftions à Sophian: & Lendarie, fi nous croyons quelques autres. Stymphale, duquel on Hall marais Séymphalis, Sc 
les Oyfeaux Séymphalides, Lalea, Hantinea, Pfepht. Or Ovide au liv.6, Metam. recite les Citez de la Morée: où il 
fait mention desSeigneurs,qui furent envoyez pour confoler Pelops,la fœur duquel Niobe elloit morte avec tous fes 
enfans: oùil chante ainfi; 


Finitimsi Praceres count Frhefquepropinque 
Oraverefuosére ad folatéa Reges: 
_Argolque dr Sparte Peloperadefque Myrene, dE. 
Et nondums torve Calydoninvils Diane, 

Orchomemolque ferax,d> nobilis re Corinthws, 

cMejféneque ferax, P atreque, Hurmilelque Cleova, 

Et Melea She adhac PythiaTræren, 

Auequenrbes alie bimari clauduntur ab Iffhmo. 


Ses Fleuves plus celebres font 4/épe, maintenant #r6en, felon Thevet. Pencie, à Miger & Thevet Iekace : LAIphée, 


Fleuvé, nommé parles Naturels Rophes ou Orphes felon Sophian, Niger & Carben,fi l'on veut s'arrelter aux Mariniers Italiens, 


M'entar- 
EPL 


auquel fe rendent 14° Fleuves. Ilguerit les taches blanches, gratelle & feu volage. Pamife, que Niger nomme Stre- 
mio: & Caftalde & Mercator Pirnaze, le plus grand de là Morée, duquel les eaux cucriflent les maladies des enfans & 
jeunes garçons,à cequ'on dit. Eurotæ,maintenant Faf/oporamre à Sophian & autres.à Niger rs, duquel les rives font 
chargées de Laurier: & Jaachws,que Sophian &r autres appellent Plami?xe Les Montagnes font Symphale, le plus 
efleve d'Arcadie,que Niger appelle Pagléci: Pholoë,Xiris de Niger. Cylenius,de Mela eft Cyllene à Strabon le plus haut 
del'Arcadie, caenale, Menalrus à Mela, Corniww de Prolomée ; Grevenos, à Niger Zarex, Gemiftel'appelle Zaraca, 
cMinthe, de Ptolomée & Strabon s'appelle Gone par Niger, Evan ,femble eftre appellé en Paufanie, d ivoË voix & 
termedes Bacchantes,pource ue Bacchus & les femmes qui le fuivoyent,s'efcrierent par cefte voix enceft endroit: 
T'ayget de Pline, Paufanie, Vib. &ienne, Monten Laconie, voifin du Fleuve Eurotas. Du haut duquel on defcouvre 
Fe les notables Villes du Peloponnefe, Il nourrit diverfité de Beftes fauvages,confacré à Bacchus, À pollo, Diane 
CLICS | 


 Fuft premierement pour grande fommédedeniersvendue :° 
aux Venetiens, par Boniface de Montferrat. ca 


L'an du Seigneur r004.,puis du temps de fon Duc Henry Dandale,ferebella, mais l'an 1343 eftant 
afüubjeétie par le Duc André, eft encores à prefent gouvernée du Duc & Confeilde 
Vemle par un Gouverneur: tefmoin Volat, au o.liv,de fa Gcographie, 


Ses Efvefchez furent felon le Provincial Romain, 


L'Arch.de Crete anjourd'huy de Candie 53,23,34,40.auquel font fonbait ces Suffragas de Kirekil 4rchadien,de Céripe 
ré sand. 0 stcinemaînlenant Sitiie, je Er0Y 543 F$434 328 « : 
De cAtilopotami sa45.34,28 Arien,Calemoni pent-effre Epicalomofs 52,143#,25. Agienfe, Rilfanien. 
L'Arch. Acriden, Joss lequel font Cafen,de Scopul, Napron, CAfargarirers. : 
L'Arch.de Soltans a ces Suffragans Helenenfe Suden, CMonevaien,Taurifien, AMarrachitañion. 
L'Areh.Pefprinien,a pour tags Tephelien,cAtatrehen Cerfenen 55,2433,50 


La diftance des Meridiens eft par le Parallele 34,22. 
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Ge ne: Vers le Nords'advance le troifiefme, que Strabon liyé ro appelle Cémar,maintenant Cape Che/in.Sa longuetr 
Ê 


wez Doniniçus À gr les dit croiltre de telle hauteur qu'ils fe rendent adimifables à la veuË humanc, Toute l'Iflene Ari. 
jouffre dé fon nature 
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Didte qui eft nominé Sethie,toutes ficflevées, que les nciges y font perpetuelles,ores queles Cyprez croiffent deec: ” 

fé & d'autre, parmy les Rochers des pliinesenvironnées de Montaignes, £ Jda eft le plus haut de tour. Il voit le Sos 

lil devant qui! fe leve: car commeil fe lit en Euerece: P | 

Co Lébruit eff que des bames Monts Tdcews L'an voit des Feux quand le S oleil fe leve, 

bervres  Ilabondeen diverfité d'herbes fingulieres racines & rares fimples, dont parle Belonliv.r.chap.7. Plufeurs men. 
publics. tionnent le Labyrinthe de Crete œuvre de Dedale: mais d'ice luy non plus que del Itallen,ne relte aucune trace alad- 
vis de Plineliv.36chap,rs, Et pourtauc la ftupicité des Habitans elt merveilleufe, qui mefmes,aujourd hu j en mors 
frenc un nouveau & contrefaiét Labyrinthe au lieu de celt Ancien au pied d'Ida, mais ne fe faut efmerveiller de voit 

Maewrs, Cretois Cretiler, Les Naturels, foir par u ne erande douceur duCiel& Terroir,loit par uneinclination naturelle, fu- 

rent rousjours addonnez à malv$ Paul mefine hors d'Epimenide Cretois dit deleurs Mœurs en l'Epifire à Tite. 

Les Cretoësfons tousjours Mésteurs,manvaifes Befles, Fentres pareffeux. ls ont donques elte jadis Menteurs , Affron- 
teurs, Ravilfans, Avares, Yvrongnes,Lafches, Faincans, Ennemis de labeurs,n'apprenans aucun art, niaucune fcien- 
ce parfairement, mais pluftoftaddonnez à feltins, bonnes cheres & sourmandiles, Aujourd'huy dir Bellon, parune 
inclination naturelle, des leur jeuneffe ils s'exercent à direrde l'arc Schytie, fhivans la vicille coutume: car ones dit 
auoir autrefois elté dediez à Diane: & en cecvilsexcellent,y furpaflanr mefmeles Turcs, & mefmeils font addroiets, 
difpofts &vaillans aux charges & rencontres de Mer, comme anciennement ils eurent le bruit de fe faire recomman- 
der au faiét maritim,& à l'exercice de la fefche:ce queje penfe devoir eftre entendu,qu'ils furentles premiersd'entre 
les Grecs qui s'addonnerent à telles chofes: car comme il fe lit au chap 8 du liv.du Philof.z des Polir, Ceffe Jfle femble 
ejfre née a la Principauté de la Grece, excellente en [a firuarion par doffus routes les anires : car elle eff proche de toute la mer 
fur Liquelle les Grecs fonrefpandies, Er auftde ce calé éy elle aff feparée du Peleponnefe sc de ceffary- da ae cedlies del Affe, qné 
ef enviren de Triopium dr de Rhodes. Par quoy Mines obtint le gouvernement de la mer dr des Ifles fubjuqua les autres les autres 
apres avoir cflé long temps defertes les fiff habiter. Etvoy laquant à la Candie: Reltent quelques lfles autour la Grece, 
Corfou,  Corfeu,au vulgaire, Corcyre de Prol autrefois Ille celebre,puiflante en Guerre &en Navires. Celebre parle naufra- 
Sir. frage d'Vlyfe & les lardins de Alcinous:appellée Pheacie de Phxace. Elle eftaflife en la mer lonique,ou golphe de Ve- 

Venife,regardant l'Italie du cofté de laCalabre,& avoifnant l'E pire;ou l'Albanie vers le Seprentrion,n eneltant gue- 
re plus loïn que d'une mille d'Italie,du colté qu'elle regarde la ville deButrinte: au lieu que cefte Ifleelt 65 milles d'I1 

Feniliré ralie,ayant la ville d'Ocranteoppofée.. Cefte Ile jouir d'un rres-bon Air, & eft fort faine. Elle porte quantitéide Ci- 
tronniers, Orangiers & autres lemblables Arbres, Corfou abondeencor en Miel & en Cire, Le Viny croit bon & 
en abondance, mais für tout on louë l'huile de Corfou, äcaufe de fà finguliere bonté. Au refte elle produit fu fifi m- 
mencdes Bleds & des Fruiéts, Il nes'y trouve ni Loup, ni Ours pour nuire aux troupeaux, mais s'y trouve quantité 
d'autres Animaux bons à manger, & que les Hommes ant accouttumé de pourfuivré en chaflant, Celte Lile a efté le 
jouer de tous ceux qui ont commandé für la mer, jufqu'à ce qu'en l'an de noftre Seigneur r 382, les Corfois fe voyant 
expolezauxinjures detout le monde fe donnerentaux Fexeriens, quiles ont defendus plufieurs fois de la furie des 
Turcs, & ont element fortifié cefte lle qu'il femble impoffible qu'on s'enrende maïftre. Elleaune Ville qui porte 
mefmenom. Les Naturels y fonrGrecs, 

Zantes,  Zante,autrefois Zacynthe,elt afile vis à vis du golphe deCorinthe,maintenant nommé deLepante, ayant quelques 
és milles de circuit. Plin.l'a merentrela Cephalenie & l'Achaie. Elle abondeen grains & fruiéts: notammenten 
Raifinsconfits, Vin & Huile: de revenu anauel duquel les Habitansretirent 150 mulleefcus, Ils font Grecs obeiffans 
aux Penetiens. Tient fa Ville de mefme nom avec fon Chafteau fur une affez haute Montaigue,contre la Mer couver- 
te de Forefts:notable pour labonté de F'Air,graiflé des Palturages prochains,& fertilité du Terroir, Le Mont mefme 
notable de foyelt nommé Elaros, Onya trouvé n'agueres en lie telle Infcription, M, TVLLI CICERO 
HAVE,ET TV TERTIA ANTONIA. Celtadire: Biente foitM. Tulli Cicero , & toy Tertia Anro- 
nette. Auf au Temple de celte Ville dedié à la Vierge Marie elt le Moniment d' Andrée Fefalis Bruxellois tres-grand 
Anatomilte, qui tres-paffa l'an #5 64 le 13 d'Oétob.au ; 8 an de fon aage, en fon retour de Ierufalem, I y à un porten 
celte Ifle,capable de puñieurs Navires. 

«Mile, Hilo, anciennement Weles, elt relevée afféz haut en la mer Cretique ,entre Crete & Suniom Promontoire d'A- 
chae. Pline efcrit cefte Ile eftre la plus rondedetoutes, Ellea decircuit so milles. Son Terroireft tres-fertil en 
Grains & Huile: & porte encore quelques vignes, ya quelques veines d'Argent, & dumeilleur Soulphre qui & 

trouvé: & la pierre Sardonie. 

Mfties. L'ifle de Nifcie autrefois Naxws, à Sophian & autres de la Mer Ægée une des Cyclades ,en Meia & Prolomée, Elle 
tient 80 milles de tour. On la mer entre lesfles fruiétieres ayant grande quantité de vignes: & s'y trouveune pierre 
que les Grecs & Plineappellent Ophites,marquetée,nous l'a nommons Serpentine, on Crapaudine, Et la pierre Smi- 
nille, que Plineappelle Sxsré. On dit qu'il ya Veines d Or:mais que la parefle & faineantife des Habitans les aile 
incogneuës,Y a auti quantité des Guelpes, ou pluitoft des Taons,dont la morfure eft mortelle:avec nombre de fou- 
ris chauves. Elle fuit aucréfois fous le pouvoir de Jean Soirir, Gentil. homme Venetien. Puis fous un Chefnommé 
Jacques Crefpu,que le Turc chafla: Si qu'elle n'elt habitée que des Turcs & luifs, Cefte Ile a une Fontaine de laquelle 
coule aucunefois de Vin tres-doux,li on doit croire à Crelias. 

Satorini.  Sanrorine ou Santerino,Therafie Ile de la mer Ægée pres de l'Atrique.à Strahon &Ptolomée.Elle porte maintenant 
forme de demy-Lune,ou Lune cornué:bien qu'elle fuft autre devanc qu'on la brullaft, & fit feparéeen deux parles 
flots de la Mer, s y VOYAnt quel ues Rochers entre-deux, Aflez fertile, & pourveué debonsHavres. Les Habirans ne 

. vivent gueres que de pefche, Elle fuft auf faiGe parles Turcs, qui l'amailtrifenr, 

SeArPAIO  Searpantesauvrefois Carpathe,ou felon Homeré Craparhe:d'ou le nom a la merCarpathie:eft fife entre Crete & Rho- 
des, prefqu'-à demi chemin. Son circuit tient 6: ou fLlon aucuns 7e mille pas. Elle eft dure & fafcheufe pour Les ra- 
botteufes Montaignes: il y a Carrieres à Marbre, Anciennement partoit quatre Villes,qui l'a failoyent nommerTetre 
polis, à l'advis d'Euftace fur Homere. Tient plufieurs Havres & defcentes: mais peu commodes & malaflenrez. Les 
Naturels parlent Grec, & fuivent la Religion Grecque: mais ils font fous la Seigneurie des Feneriens. 

Maisque ce qui elt diét jufques à icy de l'Europe fufile. Entrons donques és autres parties du Monde, & premic« 
rementent'Afrique.à laquelle elt donné le prenmuer lieu apres Europe,en noftre difiribution, 
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3 OVS tavonsadverti Lecteur debonnaire 
VEN au commencement, nommèment apres la de- 
ANNE fcription generale d'Europe, que nous avons 
ON mis au Frontifpice de ceft œuvre les quatre 
LS VE Tablesde Mercator de toutes les parties du 
Monde, felon que luy mefme les a pourtraittes: mais quant 
aux noftres,produicts en lumiere depuis peu de teps, nous 
les avons mifes chafcune devant la partie qu'elles contien- 
nent : & ayans adjoufté avec les Tables de Mercator, les 
explications d'icelles, nous eftimons chofe fuperflué deles 
repeter icy. Seulementnouste voulons bien advertir Le- 
éteur,qu'il n'y a rien en cecy de la faute del'Imprimeur. S'il 
te plaïft, tu peux lire les Defcription gencrales en leurs 
licux; Adieu. 
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Pays "Egypte ancienne & noble Province,fult premierement habitée par Mefraim fils de Chs,ne veu deChamiriere- 

omis, nepveu de Noé. Par ce, femble avoir efké appelée de Chars Chemie aux ceremonies facrées YOfris, commed'un 

autre Mifraime,& garde encor celte appellation entre les Arabes,qui l'appellent afefre. Les Turcs l'appellent £ë 

quibes où Elchibit Elle a pour fes borr -s du cofté d'Occident, outre le Nilles deferts de Barce , de Libye & Numidie, 

sit avec le Royaumede Nubic:du Midy Le P dé Bugie & le Nil, où ilfe deftourne quelque peu du l'onant au Levant: 

mais Pline l'a finit dé éécoité pres la Ville de Siene, qu'on nomme maintenant Afne. AI Orient font les deferts d Ara- 

Zecie  bie,quifontentrel'Æsypte & la Mer Rouge: Au Nord la Mer Mecdirerranée,qu'on appeile Ter d Egypte.L Airyeit 

œ F qua- chaud: Le Fays principalement expoié AUX vENTS du Nord, Iln cit fub} ect aux tremblemens de Terre , OU AUX Pluyes, 

dé. doncil n'a pas befain à caule que la Terre eft rous les ans engraiflée par le grofhflement duNil. Laquelle eft merveils 

Brilré. leufementtertile, éc tres-feconde Mere tant des Hommes,que de tous autres Animaux. Le Nil fair cela, qui coulant 

au milieu d'elle, 8 arroufant par chacun an lafur-face , puis l'engraiffant par le glueux limon qu'ily amene, Fa rend fi 

feconde & fertile qu'on la voir. Plufeurs ont louë la félicité de fon Terroir. luttinaffèure que la terre d'Egypte elt fi 

fecôde,qu'il n'ya lays quiporce en plus grande abondäce les chofes qui font neceflaires pour la NOurriture de l'Hom- 

me.Aufh plufieurs d. entre les Anciens out nommé l'Egypte le grenier public du Monde: & Pline aficrme que la gran- 

deur de l'Empire Romain n'eu fEguéres peu durer fans les richefles & fruiéts d Egypte d'autant que | abandance , Où 

la famine du peuple Romain,ne defpendoit que de la riviere du Nil. Lemefme dit encores ; que laterre d'Egypte a- 

bonde tellement en herbes bonnes à manger, que ce Pays fe peutaifement & fort facilement pañler de Bled. Cefte 

Province abonde de tonte forte de Grains, de Bled,Froment, Seigle, Orge, Avoine, Tebves, & autres Legumes,& de 

forc bon Win & en grande abondance : ny manquent les bons Palturages. Porte peu d'Huile neantmoins, & y croit 

Anim. leboisaufli rarement. Outre les Beltes cruelles & nuifibles,dont ce Pays abonde, il nourrit un grand nombre d'Ani- 

maux domettiaques,commedes Bues,des Bœufs,des Chameaux,des Chevaux,des Afnes,des Moutons, & des Che- 

vrés, toutes le quelles beftes y foned'extra-ordinaire grandeur, dit Bellon, it caufe de la rempeérie de l'Air de l'abon- 

dâce du palturage, & de la bonnénourrieure des herbes & racines,que le Nilarroufe, Entre les autres Animaux l'on ÿ 

voit des Moutons fort gros & gras: qui ont des queués fort efpaifles qui pendent à terre, avec les fanons qui leur pen- 

dent du col,commeñux Bocufs,&ces Moutons ont de laine noire. Er d'autant que ce Pays eft fort ticde en hyver & 

marefcageux, les @yfeaux d'eau y viennentren fi grand nombre,que les Champs & Prairies en blanchifiènt,& notant 

ment les Cigoignes.Il s'engendre auffi en ce Paysune fi grande quantité de grenouilles que fi lesCigoignes ne les de- 

voroyent,onne verroitautre chofe. Il y a force Chameleons,refmoin Belon fufdict , que l'on trouve parmi les atbrif- 

fcaux, & qui fe changent en diverfes couleurs, & qui ne vivent pas de vent, comme plufieurs ont efèrt combien tou- 

ges fois qu'ils puiflent demeurer unanentier fans viande, Orles loules n'ont pas accouftumé defaire efclorre, ni de 

couverles pouflins en AUCUN endroict d'Egypte, ains l'on fefert pour c'eft effect de la chaleur des fournaifes bafties 

artificiellement, efquels ilsmettent 3 ou 4 mille œufs: la chaleur defquelles ilfçavent ainfi attremper , que tous les 

Pouvoir œufs s'ecloëntenfemble. Ce qu'auffi Ariftote mentionne des Egyptiens, D'avantage ce Pays a toul jours abondé en 

ce Gaw- meraux, notamment és parties vers l'Ethiopie:& l'Amerhifte, & plufieurs autres pierres precieules s'y /engendrent.E- 

verne- : gypteafleurifous divers Reys, &c de noms fort differens; uiques aux Prédérmées: car les Pharaons ne durerent gueres, Les 

ment,  Pioleméeslongtemps,juiques à l'Empire des Romains, lefquels ÿeftablirent un Prefeét, lequel y demeurajufques aux 

Agarenes de l'Arabie heureufe, fous leur Prince appellé Sond,comme furent auffi nommez fes fuivans tous Mahome- 

cans, lefquels yfcigneurierent, juiques à ce qu'ils en furent chaflez par les Turcs : lefquels ycommandent fous leur 

Empereur, par lequel y eft eftabli un Gouverneur, nommé le Safe d'Egypte.Elle fuft partie fous Alexandre de Mace- 

doine,en des Nomes,ou Gouvernements de villes,tels qu'Herodote mer 18, Strabon un plus.Prol.46.Pline s0.quiad- 

joufte auffi qu'aucuns ont changé de nom : De forte , qu'ilne faut point pourtant eftimer qu'Egypre a eujadis autant 

de Gonvernemens,qu'on en peut recueillir de noms es Hiftoires , veu rem me Prefecture a peuavoirplufieurs 

noms, Leond'Afrique l'adit avoir efté repartieen 3 Provinces, par les Mahometans, c'eft à fçavoiren celle de salsa, 

ui et la haute ou Thebaide, depuis les frontieres de Bugie Jufques au Caire: en f'Errife, quieitla partie Occidentale, 

rites. + depuis le Caire jufques à Rofette : & en Maremme , qui eft là partie Orientale. L'on croit qu'elle aeu fous le Roy A- 

mafñs 20 mille Villes: & Diodore dit qu'il yenreftoitencor 3 mille de fon temps.Les plus renommées eftoyentSyewe, 

Thebes, Tentyre, Helopelë, Memphis, Babylon, Alexandrie, Pelufe &t quelquesautres, Sese, aujourd'huy 4f#e , file fous le 

Tropique de Cancer , ou de l'Efcrevice. Ce fuft en ce lieu felon le tefmoignage de Pline, que les Mathematiciens a= 

voyent un Puis tres-profond , lequel le Soleililluftra tout par droiétes lignes , lors qu'il eftoit au commencementde 

Cancer. Thebes, balbie par le Roy Buñris ayant de tour 140 Stades ; au rapport d'Herodote , cent Portes & plufieurs 

notables edifices , tañkpublics que particuliers : On n'en parle plus. Temtyrre porte le nom d'une Jile du Nil, Les 

Naturels s'appellent Témsyrires, qui ont une naturelle contrarieté aux Crocodiles ; qu'on peut voiren Strabon & Pline 

Heliopolis, autrefois la demeure des Preftres. Strabon l'appelle le fejourdes Eftudians,ou addonnez à l'Aftronomie & 

Philofophic. Afemphe, autréfois Ærfnsé, Ville Royale à laquelle le Nil prend fa premiere feparation,pour former fon 

Deals, Onl'appelle aujourd'huyGusre ou Akair. Elle prend forme triangulaire ,ayant plus des milles de tour, Ses 

Habicans font Twres, Ep ypriens, CArabes, Hebrienx & autres, Balylan elt mife un peu au deffus du Caire par Bellon,& s'y 

voyent leSruines de grands & beaux ediñicesanciens. Aujourd'huy une Bourgade pour les Chreftiens, c4kxamdrie, 

noble & renommée ville batie par Alexandre le Grand, enbeau lieu &c affierte agreable, fur la coîte de la Mer Medi- 

terrance: les Turcs l'appellent Sranderée, Pelufe, maintenant dit Dameite, ville puiffante, riche, furl'embouéhure Pe- 

lufiaque du Nilnorable pourlacommedité de fon Havre, & trafic qui s'yfait de grandes marchandifes, Y aauñi re- 

férre , où les Veneriens ont un Conful : Michade, elgale à Cairo : Fnaa & autres, Celte Province fe laiffétrancher , en- 

LeFien. graillér, & groflir par leplus renommé Fleuve de tout le Monde, le Ml. Le Roy lubaaremarqué f fource ,en une 

mem  Monraignede la Mauritanie Inferieure non loing dé l'Ocean , d'un Lac foudainementtourné eneftang , qu'ils difent 

eftre appellé Nifide. D'autres font d'autre advis, Coulant hors de ce lac pañle d'un long cours diveries regions & 

lieux chargez d'Arenes, puis fait plufeurs Iles, la plus celebre defquelles et LAfersé, de laquelle le 4 Parallele Ptole. 

maic a receu fon nom, Pline dit que fon rameau dextre eft appellé 4fufape, le feneftre Afabare, &qu'il ne s'appelle 

Nil avant qu'il ait tout raflémblé fes eauësenfemble, Finalementenclosentre les Montaignes eft porté par torrents 

Sceaux courantes en un licu,appellé Garsdupe,où entre les rochers oppolez eft eftimé non coulermais cheoir, de haut 

en NS precipité par cataractes, d'un fi grand fon efclatant,que les Habitans és environs par la grandeur du bruitn'ont 
pasl'oure. 
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xe À partie de Barbarie reprefentée par celte Table, autrefoisappellée Mawritanie Tingitane, s'e- Pays. 
LAS  E {tend depuis le Cap Bajador juiques à Tanger, & depuis la Mer Atlantique jufques à la riviere Nomss 
RCE) de Mulvie,ë encor je outre, contient aujourd'huy les deux fameuxkRoyaumes de Maror &c 

ME de Fez. CMaractirefonnemdefa principale ville, quieft ainfi appellée, & s'eftend preiqu'-en 


bon goult & agreable odeur, ILelt divifé en fept grandes Provinces, qui font &ee,Sas, Marréc, Guzzule, Ducale, Hafcare € 
Tédlete. La province d #e apourfes bornes du Ponenc & de la Tramontane la Mer Oceane:du Midyl'Arlas:& du Le= 
vant le Fleuve d'Esfivale. Ce Pays et afpre pierreux, plein de hautes Montaignes, & de force Bois: riche neantmoins 


&c Anglois y demeurent pour le trafic, y ire ee le Fer, le Plomb & l'Eftainavecle Sucre. La Province de Marar 
a pour fes bornes du Ponene la Montaigne de efife qui s'eftend vers l'Orient jufqu'au Mont Hadimeï, & defcend 


d'Etec, & du Midy la Libye. & en tout ce Pays, iln'ya ville ni Cité, ni Chalteau, ains feulementquelques villages 8e 
hameaux. Elle produit grande quantité d'Orge,&c nourrit force Beflail. IL y apareillement des Mines de Fer & d'Ai- 
rain. Dwcale, commence vers Le Couchant des la Riviere Tenfife fe borne de l'Occan au Nord, & au Midy de [a Ri- 
viere gubiel, & à l'Occident par la Riviere Hammirabith. Y apeu de villes murées. Æafcere commence aux Montai- 
gnes de Dacale vers le Se rentrion, au Couchant à la Riviere de Tenfifr, & au Levant celle de Guadeihabith, quil'afe- 
pare du quartier de Cedlet, 1Labonde merveilleufement en Huile & Chevres, les ie Ë fonc de fort grand rap ds 
sort, & l'on y trouve un grand nombre de Vergets pleins de toute forte defruiéts. Elle aplufeurs villes riches & af- d 
ke peuplées, comme Alemdin,Taedaff, Elgiumubha, Be re. T'edle eft laderniere des Provinces de Maroc, fe borneau 
Couchant par les Rivieres Sert Ombrabith, au Midy rouchel'Atlas, au Nord finit, où Serué le rend en la Riviere 9- 
mirabith qui fait prendre forme de crois Angles àceltecontrée. Elle aquelques villes. La principale 7/%4, baîtie 
par les Africains, allez peuplée, il yaaufl ER citbireb & aurres, Les principaux Fleuves de ce Royaumefont Tenfifé Fetes. 
&r Omirabith, lefquels fortis du Mont Atlas, fe 
reçoic les rivicres de Schifelmel Sc Nifif: 8e quant à Omérabithil prend fa fource des Montaignes fort hautes, du cofté 
que la Province de Tedles fe confiné avec le Royaume de Fez. Se trouve au DUR de la Mer en quelques endroits 

uantité De Les Portugais & autres eftrangers, qui l'one à vil prix, vendent fort cher aux peuples ; aufquels 
ils le portent. Y ap uñeurs Montaignes , entre lefquelles Nifétha,Semeat, Senfans, &c. defquelles la plus-part font fort 
froides & tres-fteriles, de forte ee ne produifent rien finon de l'orge. Ilyaen ce Royaume multitude de Tem- 


ples,Colleges & Holtelleries. Il 


par Manfor fon Nepveu, qui y adjouftaauffi lufieurs Colomnes , qu'il fit fon d'Efpaigne. 1l hit en outreune | 
Ê les couvertures fuffent faictes de Plomb | 

avec gargouilles felon le plant des cornices, én maniere que toute La pluye qui s'efcouloit de deflus la couverture,ve- 

noit à fe vuider par ces goutieres dans lestuyaux , par on elle defcendoit dans la Cifterne. Outre ce il fift dreflerune { 


nesefchelles de bois. Etainfiqu'on eft parvenu au plus haut cltage, fi on jecte la veu contre bas , les hommes de la 
lus-grande ftature ne monftrenr que petits enfans Sur la pointe y a unefpieu fort bien enté & fiché, on font enfi- 


les murailles de laquelle font fortes avec de belles portes faiétes de pierre Tiburtine, Au milieu ceîte forterelfe fe 
rrouve un Temple,fur lequel y a une Tour,éc au fommer un Efpieu de fer, tranfperçant trois pommes d'Or, pefantes 
centtrente mille Ducats Afriquains. Dans les murailles de cefte ville y a des Vignes, Palmiers, lardins fpatieux, Sc des 

sen froment : car Les courfes frequentes des Arabes em fchent de pouvoir cultiver les Terres de 
dehorslaville. Les Naturels de ce Royaume fonc en certains endroiéts plus humains & civilifez,, ailleurs plus grof- 
fiers & fafcheux. Mangenc le plus fouvent du pain d'Orge, non levé ni cuitau four. Par fois meme ils fe fontune …, 
viande de farine d'Orge,de Laiét, &c d'Huile ou de Beurre. Plufeurs n'ufent de Tables ni de Mappes à leur repas. Ils Feflement 


liéks ufent de certains Tapis ou Lodiers velus, defquels ils fe couvrent écenvelopent. Razent la barbe devant que fe 


marier, & l'a laïffent croiftre par apres 
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k: 632 LESRONAVM:E"DE-FEZ: 


Fe E Royaume fuft autrefois it Ampelufe, à l'advis d'aucuns, pour la quantité des Vignes qu'il portoir. Aujour- 
dors. É d'huy de Æz, du nom de fa rincipale ville fort riche & de grand pouvoir, Au Ponent ali Mer Atlantique : au 
Se, Nord le deftroiét de Gibraltar:au Levant la Riviere de Mulvie:8 au Midy Le Royaume de Marrac.L'Air veit 

Rerilité. en quelques lieux bien temperé, & en d'autres un peu fafcheux, Etcombien que le Pays {oit entierement afpreen 
Anim beaucoup d'endroiéts, & qu'il y air destres-froides Montai gnes , & quelques Deferts, toures-fois à le confi dereren 
| gros & general , il eft fort fertile, bienqu'.sune partie plus qu'en l'autre : car il abonde tellement en Grains & en 
Fruiéts,qu'ilfemble ne ceder à aucun autre. 1, aauffi beancoup de Vignes & d'Oliviers , & grande quantité de Fi- 
gues & d'Amandes , de mme que de Cotton, 1lnourrit auf force Bettail rant à corne qu'autre. Ilyaforce Che- 
vauxeéc un grand nombre de Chameaur de Chevreux & Lievres. Æs eft repartien fept contrées, Temefne, la Provin- 
ce de Fe, Afgar, Elhabar, Errif, Gares &c Elchäufum ou Chauz. Temefnecommence à la Riviere Omirabih vers Occi- 
dent, & s'eftend à l'Orient vers la Riviere. Buragrag : au Midy a le Mont Atlas: &au Nord l'Occan. Ce fuit jadis le 
fleur de coute la Mauritanie Tingiraine, veu qu'elle contenait plus de 40 xilles,& plus de 300 Chafteaux:mais à caufe 
des guerres lefquelles ont efté menées fort cruellement, roues les Citez & villettes ont efté deftruiétes, & roue la 
Frovince ruinée : mais finalement elle commença derechef à prendre vie en ces dérniers temps , & contient environ 
200 villettes. Entre icelles on voit fur le rivage de la mer la grande ville Rabar, dont le Roy Manfor fuft fondateur. 11 
yaauîh Thagia, Sal Scautres. La Province de #2 s'eftend versle Levant, depuis lariviere de Buragrag , juques à 
celle d'inave du Nord à la riviere de °ubu, du Midy les racines d'Atlas. On y nombre quelques villes: dont la grande 
ë& fuperbe ville de Fes nommée s var Prolomée eft la principale: Sife en Cœur & mi du Royaume.On l'a croit 
bafhie environ l'an 786;& l'a dit on Metropolitaine de toute la Mauritanie:vulgairement au rapport de Marmol,le Pa- 
lais de tout l'Occident. Aucuns penfenc qu'elle fuft nommée de l'Or, par ce que fouiffant pour fes fondemens ,on y 
trouva un monceau d'Or que les Arabes appellent +. Autres tirenc le nom du Fleuve Fe, qui luy paife au mitan. 
Elle eft afife pres-que de tous coftez fur des Montaignes & collines de forte +) n'y a que le cœur, & le milieu de la 
ville qui foiten plaine. L'eau y entre de deux coftez.à caufe que la riviere fe divife en deux canaux, l'un defquels vers 
Le Midy arroufe Les murs de la noevelle ville de Fez, & l'autre qui eft vers lePonent lave Les rues de la vieille, Puis l'eau 
eftant dans La ville il y a plufieurs canaux pour la conduire parles maifons du Roy , des Sei gneurs ,& des Ciroyens, 
& pour lefervice des Mofquées,Holpitaux & Maladeries. Pres defquellesily a des lieux qui fervent à retenir l'eau, 
afin que les rues eftant fales on defbonde les canaux de ces reférvoirs, &c que par l'impetuoficé de l'eau les ordures en 
foyentemportées, Pour le regard de la nouvellevillede Æz elle éft route ceinéte de belles, fortes & hautes murail- 
les,& eft baftie en une affez grande plaine pres de la riviere. La Province d'Afçar a pour fes bornes du coité du Nord, 
l'Ocean: du Couchant la Riviere de Baragrag, du Levant les Monts Cwmere, & une partie de Zarbon cr Zelag , qui l'afe- 
| parent du Pays de Fez: & du Midyeft arreftée par la Riviere Bunaser, 11 y a eu plufieurs villes & Chafteaux : mais les 
accidens des Guerres en ont perdu la plus-part. Ses principales font Larifle  Cafar Elrabir, c'eft à dire, le Palais des 
Roys. Æabur,ou Elabar, fe ferme au Nord par la mer Mediterranée: du Couchant parles marefcages d'Afgar : du Mi. 
dy par la Riviere Suarge, & du Levant parles Montaignes voifines,du deftroiét de Gibraltar, Ses plus notables villes 
| 
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font Arcs ou Azeda,ailez grande , efloignée du deftroiét environ 70 milles Tivgi ou Ta er, grande & antique, fur 
la cofte de l'Ocean, diftant 30 milles du deftroiét. Sepra ou Seura grande Cité à l'entrée e Foie du deftroiét de Gi- 

braltar. Ærrifcommence du coing du Deftroi&t de Gibraltar vers le Ponent , &vatirant au Levant Juiques à la Ri- 

viere Nochor où Hoccore:1l a pour borne du Midy lemont Atlas vers la riviere de Guarga qui eft le Terroir du Pays 

pp appellé #7: & du Nordil a la merMediterranée, Les Villes y font fort rares: Les Bourgades en nom- 

re. Gares commence vers le Couchant des la Riviere Medwle, & confine du Levantavec Afufvir : au Midy les monts 

l'a feparent des deferts de Numidie: & au Nord s'eftend jufques à La mer Medirerranée. Tient 2 principales villes, 

| Medels & Chefafa, que les Efpagnols luy oncenlevé, Chaux comprend pres du tiers du Royaume : de longueur 199 
| milles, depuis la Riviere Zha vers l'Orient, jufques à celle de Gurgaigara au Couchant : & CAE eit de 170 milles: 
| car elle comprend la partie du Mont Atlas, qui regarde Mauritanie, & une bonne partie de la plaine & desMontaignes 
| limitrophes dela Libye. Les lieux principaux de cefte contrée font Dabdu Cité ancienne, & Téza ville grande , no- 
| Hewtes, ble &ca té. Ce FSI porte plufieurs Fleuves, dont aucuns portent charges : Les principaux Subu 8 Luca 
| j eus. Sabu aux Anciens Sibur, fourd en la Montaigne Se//ge en Chaus, d'une tres-grande fontaine,en un bois touffu, 8c 
reçevant plufieurs Fleuves a un long cours, & quand ilentre dans la merils'eflargie , faifancune grande bouche. Zac 

| css à Prolomée Liffis fourdant aux Montaignesde Gumera fe defcharge en l'Ocean , pres de Æarai , le port de laquel. 
Montat- Jeeft tres-difficile à aborder. Pluñeurs Montaignes,defquelles Gummares, Æarons, Mont Zalage & autres. Æza plufeurs 
| £nes: beaux &fpacieux edifices;tant publics que cale HA, D: A Ï y environ 700 Temples, 
| Centres efquels fe vayent de belles manufadtures. Le grand'Temple qu'ils appellent Caravves, a un mille & demi de tons , 
publics. ue & une porte pour y entrer, 900 lampes s'y allument toutes les nuiéts. Son revenu eft de deux cens efeus tous 

jours. 


LE Sels L'ES DE CANARTE: 


Conarur Ous avons parlé des Canaries en la generale d'Afrique : elles abondent d'Orge, Miel Cire, Succre, Fromage. 
Enilre, N Ont auffi l'herbe Oricele , donc on teint les draps en couleür ronge , & grandrevenu detres-bonYin. Elles 

duifent auf des Palmes, abondantes en Noix de Pin,pleines de Beftail & d'Ovfeaux. En l'Ile du Fer y a 
une chofe tres-digne d'admiration & memorable, Toute l'Ifle manque d'eau, mais Dieu l'a pourveué d'une nuée qui 
humeéte laterre, & abbreuve les hommes par Le moyen d'un Arbre autour duquel ceftenuéeeft toufjours. La Grande 
Camarie cÎt longue oo lienés. Tezaréfe elt un peu moindre, L'Ifle de Palme eft fort petite, neantmoins plaifante , &a- 
Pa Vin, Fromages & Succres. Ceux qui vont d'Efpaigne au Brafil fe pourvoyent icy des vivres qui leur font 
neceffaires. 


PEN N ONE VELES. 


Pennon de Feles elt villettetres-ancienne,baîtie für la cote de la Mer Mediterranée, par Les Efpaignols appelée ei. 
les de Gumenera, € Fennon de Peles, entre deux Montaignes, notables pour leur hauteffe. Autres (os ne te parles 
Africains: Aucuns par les Goths. Voyezle Theatre des Villes, 
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Les Royaumes des Abyflins & de Congo. 633 


E Royaume des Aéyfins, eft diét par Ptolomée Æthiopie fowsl'Eeypte, Les Princes s'ap- PCHmE, 
pellent par les Maures Aficlabafii,en Ethiopie leannes Belut,c'elt haut,ou precieux: vulai- 
Lemér Prete Le. ll fe vante d'eltre iflu de David,8c ufe le plus fouvêt de relleinfcriprion: 
NN. Souverain de mes Royaumes ,naiawement aimé de Dieu, Colonne de la Foy , forfi de la race 
de Imda fils de David, fils de Salomon fus de La Colomme de Sion, fils de La femence de Lacob, fils de 
la main de Marie, fils de Nabu, felon da chair, fils par grace, de S. Pierre Cr de S. Paul, Empereur 
gant de la Haute que de la Balle Ærbiopre cr de leurs amples Royaumes, Terres Tnrifdiétiens,R 
ele Noa,Caffares, Fatiger, Angole,Baru,Balhignae, Adée, Fañgue, Goyame, où font les fonrces “4 
ÈS Nil,d'Aumare, Bagamodri, Arabée,Fangci,Tigremabon,Sabaim, Pays de ls Royne de Saba, Bar- 
= "  nagas,@ Seigneur ]ufques C7 Nubie,qui s'effenduers l'Egypte, Il doit fans doute eftrecouché 

au rang des plus grands Monarques de notre fiecle,comme s'eftendant entre l'un à l'autre Tropique , depuis la mer 
rouge.juiques à l Ocean Ærhiopique. Et pour defcrire un peu plus exactement les limices de fon Empire, ilconfine °#* 
du Nordavecl'Egypte qui l'avoiline vers à Nubie: du Levant la mer rouge, & partie de celles des thdes , & du Sein 
nommé Barbarique jufqu'au Pays de Melince: de Midy naturelle rempare des Monts de la Lune : & du Couchant du 
Fleuve NigerouSenega, & des Royaumes de Congo & Nubie, & de lariviere do Nilqui l'arroufe, Limites qui luy 
femblent donner la vieille Éthiopie, furnomimée fous l'Egypre, la Trogloditique, la contrée parte-Canelle,& partie 
de la Libye interieure. Les derniers qui ont couru céfte Province,nous affeurent qu'elle eft par tout tres-fertile. Qu'il 
y a double efté par an & pres-que continuel.De forte qu'en un mefme temps on feme1cy Les grains, & moiflonne On perrilité 
en autre endroict. En quelques quaftiers mefmes on feme nouveaux grains chacun mois:notamment de Legumages | 
& grains à tuyau.Le Pays produit peu de Froment: mais il porte grande quantité d'Orge,de Melir,de Poix Chiches, 
de Écbves, & d'autres legumes,dont quelques uns nous fontincogneus. Quantité aufii d'Hebene Perfc,& de Poi- 
vrette, Poivre, Canelle, Gingembre, & autres fortes d'Efpiceries. [l produit auf grande abondance de Succre, mais 
les Abyffins ne le fçaventeuire ni affiner. ILyaauñfi beaucoup de Vignes. Il ycroitun f grand nombre d'Oranges, 
de Citrons & de Limons,que c'elt chofe qui furpaile HeEARe la creance. Au refte on y trouve de Miel grande abon- 
dance: & ant de Cireique ceux du Pays en ont ailes pour faire des chandelles, fans employer Le fuifä celt ufage. Ce 
Pays porte aaffi du Lin,mais Les Habitans ignorent l'art de faire de la toile 8 en font Le plus fouvenr de Cotron,qu'ils 
onten abondance. Ces Pays ne manquent pas auffi de Mines d'Or, d'Argent, de Fer & d'Airain: mais les Habitans 
ne le fçavent pas tirer. D'avantage,ce Paysa pres-quedetoutes fortes € e Beltes à 4 pieds, &auff cours les Oyfeaux 4, 

ue nous voyons en Europe & ailleurs,comme des Élephans, Lions, Tigres, Pardales, Onces,Rhinoceros, Taiffons, É 
Singes, Cerfs, (outre l'advis des Anciens ,qui difent que l'Afrique ne nourn Hoit tel Animal) Bœufs, Moutons, Bre- 
bis,Chevres,Afnes, Chevaux, Chameaux. Autrefois ileftoit commandé feulement par des Roynes d'où vient QUE Pouvoir 
nous lifons au vieil Teftament,que la Royne de Saba vinft des Fays du Midy au Roy Salomon, pour ouyr fa merveil- d Gaus 
Jeufe fagefle environ l'an du monde 2954. Elle s'appelloit eMaqueda. Les Roysd'Ethiopie fe crayent Hlus cle la race re 
de David & fortis de la famille de Salomon, pource s'appellent-1ls enfans de David & de Salomon,à caufe qu'ils font sens, 
defcendus d'eux: carils fignenr qu'elleeul unfils de Salomon , qui fuft nommé Meilech, & puis Davia, Is difent 
qu'iceluy eltant parvenu à l'aage de vingE aus,fuft renvoyé à fon pere & precepteur Salomon par fa Mere,afin d'efre 
inftruit par luy en la doétuine de falut. A Tee parvenu, il s'accompagna par ka permifion de Silomon fon pe- 
re, tant des Levites.que de plufeurs autres L lobles detoutes les 12 tribus,pour compagnons de chemin, & eflant de 
retour au Royaume d'Ethiopiesen print le gouvernement, É y eftablit tanclaloyque la circoncilion. Toutcelt 
Empire a peu de Villes , & habitent en Villages & Bourgades. Les principaux Royaumes dependans dela Haute E« 
thiopie,qui font pour la plus-part de l'Empire des Abyflins, font les fuivans: le Royaume Barmagres, qui fe ferme par 
le Fleuve Abanthi & la mer rouge. La plus notable Ville eit Beroë ou Barue,Coleñede Prolomée. l'advis de Sanutus, 
Le Vicaire ou Lieutenant du Roy y demeure , qui payé par chafcunanen forme de Tribut au Roy des Abyflins 150 
Chevaux,avec quelques Veloux &rautres marchandiles, & au Bafa du Turc mille onces d'Or. Tigremaen, voifin du 
Fleuve Marabo , & de lamerrouge, luy rend 26e Chevaux tirez de l'Arabie, A ce Royaume eft Se le Royaume 
de Tigrai, auquel eft la bonne Ville de Caxwmo ou Caffame , demeure ancienne (comme leurs Annales portent }de la 
Royne Saba, & puis de la Royne Candace. Le Royaume d'Angetequieltmisentre les Royaumes de Tigremaon, € 
d'Amaran n’a point de monnoye, au lieu de laquelle ils fe fervent de boulettes de Sel & de Fer. Arwntra porte le nom 
d'un Mont , auquel fe gardent loigneufement les enfans de l'Empereur, pour en tirer un Succeffeur s'il vient à dece- 
der. Deux notables Fleu, paffent par l'Ethiopie, Abanbi, 4ffape à Prol.& T'acaffi,que Prol appelle Affabereauquel plu- Flenver. 
fieurs fe delchargent, La Fontaine & Source d'Abanhi cit le Lac Barcene,fort fpacieux fous l'Equinoctial,auquel lont 
plufeurs les, Ce Lac eft Calsé Maraë de lrolomée. Les Subjeéts du Prete lean tiennent pour la plus grande partie 
la Religion Chreltienne,& ontces articles de Foy pour feurez. Croyenten un feul Dieu, Createur du Ciel & dela Hrurs, 
Terre d iftinct en trois perfonnes, Dieu Pere, Dieu Fils,engendré du Pere deroutecternité, qui a prins chair humaine 


our nous,cft mort & refufcité,& Dieule S.Efprit, procedant du Pere &c du Fils. C'eft le fommaire de leur creance, 
à laquelle nous adjoufterons icy quelques autres particularitez touchant leur praétique:1ls conjoignent de telle forte 
& Chreftiennes. Ils circoncifent 


le Vieil Teftamentavec le Nouveau,qu'ils fuyvent quelques ceremonies [udaiques 
tous les enfans non feulement lesmailes , maïs auf les femelles, au huiétiefme jour, Ils n'attribuent routes. fois nul 
fultà la Circoncifon , lequel ilsmettenten la feule foy en Lefus Chrift:maisils baptifencles maflesauquarantiefme + 
jour, les femelles au huidtkanticfme;fi non qu'il yentrevienne quelque accident de maladie, Ils renouvellent le baptef- 
me tous les ans, tant aux aagez, qu'aux enfans , prononçane ces parolles : Le te baptife au nom du Pere, du Fils & du 
Saint Efprit. Ils obfervent religieufement cefte couftume receuë deleurs Anceltres , non pour aneantir le premier 
Baptefine,ou pour l'infirmer, mails pour reiterer chafeun an la remillion des pechez. Ils obfervent l'adminiftration de 
la Cene du Seigneur fous l'une & l'autre efpece,tant les Laics que le Clergé. Usen tiennent la Confirmation & der- 
niere onétion pour Sacrement ; neles pratiquent. Ils celebrent tant le Sabat que le Dimanche à la façon ancienne 
des Chreltiens. Us eftimenr cecy eftre le plus grand ufage de la Loy,qu'elle nous môltre nos pechez. mais ils croyenct 
qu'ellene peur-eltre gardée de nul homme excepté lefus Chrifk, qui l'a accomplie pour nous. Ils ayment bien les 
Sainéts & ES hontorene , mais ils ne les invoquent point, 1ls font grand honneur à Marie, toutes fois ne l'adorent 
pas, ni requierent fon fecours. Le Mariage eft non moins permis au Clergé & aux Preltres , qu aux Lacs. 1ls put 
{ent route fornication & paillardite. Ont un Patriarche prefident aux Eg fes, un homme de vertu a prouvée, rave, 
aage:l'office duqueleft de conferver en ünion lesEltarsEcclefaftics, cfendre la difci- 
les rebelles. L'eleétion des Efvefques des autres Ecclefiaftics,demeure en lafeu- 
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Pays, E Royaume de Congo ou Manicenge el riche & puiffanc, 11 s'eftend depuis le Cap de $. Catherine, qui eft à deux 

Sit. degrez & demi loing de l'Equinoctial , en tirant vers le Midy jufques au Cap de Ledo. 1la pour les bornes au 

+ Couchant la mer Ethiopique: du M idy les Monts de la Lune,ë& lés Cafres:du Levant la Montaigne,d'ou lot- 

Ciel dr fa tent les Fleuves,qui fe rendent aux fources du Nil: & du Nord le Royaume du Fenin.Le Ciel y elt d'une merveilleu- 

séperie. fe douceur & l'Atrincroyablement bien temperé,ne s'ÿ trouvant jamais l'Hyver,ni l'Eté fafcheux aux Habitans, Le 

rertibré Terroir abonde en tous Grains:Bled,Froment,Mil, Orge, Arbres fruiétiers. 1.05 Campaignes y portent aufli plulieurs 

fortes de Palmiers,dont les uns portent des Dattes, & les autres des Noix d'Inde. Ily vient encores une autre efpece 

de palmiers, d'ou l'on tire de l'Huile,du Vin,du Pain,du Vinaiere& des Fruiéts. Hs tirent de l'Huile femblable äno- 

ftre Beurre, duquel ils fe fervent en leurs viandes, onétions & lampes, éc lamieres à efclairer.Ils tirent le Vin des fom- 

mets des Arbres qu'ils percent, & lorsilen coule une liqueur blanche,claire & frailche.Elleeft premierement douce, 

puis elle s'aigrit,tellement qu'on de peur mettre fur les laiétuës au lieu de vinaigre. Is font du pain des noyaux de ces 

fruicts, & ces noyaux font dela formedes Amandes , maisun peu plus durs. Les Calles & Cedresy font en grande 

quantité. Les Jardins ne manquent de routes fortes d'herbes &r de fruiéts : comme l’ompons, Melons, Concombres 

& femblables, outre d'autres fortes qui ne conviennent pas avec nos Climats d'Europe. Elle aaufi en quelques en= 

droits un Arbre diét Enf#da, les rameaux duquel jeétent quelques tendres fions, lefquels ayant attouché là T'erre, fe 

Axim.  peuplent &croiffent en Atbres, d'une eftrangeavidité de provigner. Toute la Province eft riche de Metaux. Ya Mini- 

nes d'Argent, notamment pres l'Ile Loasda. Grand nombre de divers Animaux : & fur tout d'Elephans, S'ftrouve 

un Animal appellé Zebre par les Habitans,quieft du tout femblable à un Muler, excepté qu'ilengendre, Aurefte;la 

difpoñtion de fon pole merveleufe: car depuis l'elpine du dos jufques au ventre il a des lignes de trois couleurs, 

c'eft à fçavoir blanches, noires & jaunes, le tout eftant difpofé avec une juite proportion , & chaque bandeeftant de 

largeur de trois doigts. Ils font tous fauvages , & ne peuventeftre domptez, niappliquez à l'ufige des hommesen 

nulle façon: viftes auffi tout ce qui fe peut,de forte que les Portugais ontentre leurs proverbes leger comme Zebre.Il 

ya aufi,commeés autresendroiéts Lions, Tygres,Beuffles, Afnes Sanvages, Loups, Renards,Cerfs, Chevreux, Lie- 

vres,Conils, Singes, Chameleons, & plufeurs fortes de Serpents.Item, Bœufs,Pores,Brebis,Boucs:mais ils n'ont de 

Chevaux, ou autres lumens aptes aux ufages humains. A ratfon dequoy ils ufent,tefmoing Maphée,des Chevaux de 

bois, l'inventionett telle, Iseftendent une peau de Bœufà la grandeur d'une felle fur un cheval ou chevron quañ de 

l'efpefleur dodrantale,de la longueur de huiét pieds: Le Voyageur s'afhetfur cefte felleavec les jambes efcarquillées: 

deux Porteurs le chargent fur leurs efpaules, & quand le chemineft long, d'autres fuccedent. Us ont auffi un grand 

nombre de Giveres, pareilles à nos Chats,mais plus petites qui portent une forte d'odeur, qu on appelle Ziver, D'a- 

vantage,ils ont grande quantité d'Oyfeaux de routes efpeces, notamment de Perroquets verds, gris & cendrez: Au- 

ftruches, Paons Poules &Cogs d'Inde, Perdrix, Canards,Phaifans,Pigeons, Colombes, Tourtres & de petitsOyfeaux, 

qu'on appelle Ceccs fichi ,en nombre infiny. Or ce Royaume eft reparti en fx fameufes Provinces, qui font Samba, 

Songe Sundi,Pango, Batta & Pemda. LaProvincede Bawba s'eftend für la coîle marine, depuis le Fleuve de Ambrit, 

Filles, jufques à lariviere de Cranze, & eft gouvernée, par divers Seigneurs, qu'ils appellent Mann, Sa principale Ville et 

Bamba life en planure,entre les Eleuves de Le%e & d'Ambrite, Le Gouverneur de la Province y refide,& elle eft efloi- 

gnée de la Mer cent millepas. La feconde Province du Royaume de Congo fe nomme Songe, & elt aflife autour des 

revieres de Zaire & de Loango.La Ville capitale eft Songe, où demeure le Gouverneur. La Province de Swrde s'eftend 

depuis la Ville de Conge, à laquelle les Portugais ont donné le nom de Sainét Sauveur, jufques au Fleuve Zaire. Elle 

abonde en divers Metaux.Les Naturels preferent le Fer à tous les autres, pourcequ'ils en forgët Glaives,Coufleaux, 

&des Armes : ont auffi des £ebelines &c des Martres, &c d'autres Animaux qui fe trouvent auffi és autres Provinces, 

Sa principale Ville fe nomme auffi Swmde. La Province de Pange confine du Nord avec la Province de Sunde, du Mi- 

dyavec celle de Batre,du Couchant de cellede Congo, & du Levant avec lesMontaienes du Soleil. Pangoelt la Mai- 

fkrelle Ville,où fjournele Gouverneur. La Province de Faite confine du Nord avec celle de Pango, & du Levant a- 

vec la riviere de Barbole,& s'eftendant jufquesaux Mataignes du Soleil, & au pied des Montaignes d'Aphronite, du 

cofté du Midy de ces Montaignes elle fe joint à la Barbole, jufques à la Montaigne brullée, Sa principale Ville fe nG- 

me Batta ou lePrince refde. La fixiefme cft Peba, für le milieu duRoyaume,en laquelle on voit là premiere & Roya- 

le Ville de Congo appellée maintenant S.Sauvewr autrefois Ba»Xe,qui fignifie Cour ou Palais auquel le Roy ou Gou- 

verneur fait le plus defejour. Elle cit affife fur une Montaigne, & efloignée de la mer environ 156 millesd [ralie. Le 

Fleuves Pays eft arroulé de ocre ves.Le principalelt Zaire, forti du Lac Zembre, Largeen quelques endroiéts de cinq 

milles trainant tant d'eaux avec luy , qu'ilen peut maintenir la douceur jufques à dix , & parfois jufques à feize mille 

en Mer, Les Batteauxs'y font d'un Arbre appellé Licondo,capables de 24° hommes.Prennent Cronodiles Chevaux 

Marins, & un Poiffon qu'ils appellent AmbiXe Angulo,pefant sce livres,de gouft fi excellét,qu'il le faut foudain porter 

au Roy fur peine de la vie, Ya auf d'autres Fleuves, Lelonde, fur lequel la ville royale Congo elt baîlie, Atbriti, Ont e- 

Lemba, Danda,Bengo & Coan%e,les deux derniers defquels ifüs deDanda font l'Ile de Zeande,pläine, fans Mont ni co- 

fau. Enicelle f tu fois laterre lors que les eaux s'accroiffenc tu trouveras eau douce: mais li decroiffent, falée, Ils 

citer, pefchentauilienicelle des coquilles cfquelles fervent de monnoye par tout le Royaume, iles Rivières font poif- 

onneufes.la Mer fes anffes & retraites ne leury font moinslarges. Mefmement de certains poiflons,qu'ils a ao 

Sardinaes &c Anchieves en fi grande abondance,que fur l'Hyver les coftes font couvertes de ce Poiflon,lequel y faute 

Montai- en Hoipes Yena d'autres fort delicats,comme Eftourgeons, Barbeaux & tels autres. Chancres on quantité,de for- 

gnes.  tequela plus-part des Naturels voilins dela Meren vivent ordinairement. Defes Montaignes les plus hautes font 

| aux Portugais la Sierra Compleda,c'elt à dire, Longue Montaigne. LeMont deCriftal,Séerres de Sol,c'eltMont du Soleil, 

Montde Salnitre,on Salpetre Monts Cabambe, Les Naturels, & notamment ceux de Bambe font fort longs, ayant la 

force des corps d'efcrimeurs, de grands mufcles: ils portent des spi efpées femblables à ceux des Suites ,qu'ils 2- 

chetent des Portugais. Ce leur ef jeu de couper un homme par le milieu , ou de couper la tefte à un Bœufvif Il yen 
a eu qui porterent fur leurs bras un Vaiffeau plein de Vin de 325 livres, 
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rofe & Æthique à l'advis d'Ortelius, font mention. Les Naturels l'appellent Ghimmé, C'elt 
l'un des Pays des Noirs. Les Migrites fontles Habitans du Fleuve Mger, qui pallé au tra- 
vers le milieu de ce Pays, qui äla façon du Nil rend les Champs voifins fertiles. Ilcroit 
comme le Nilau mois de luin l'efpace de quarante jours entiers, durant lefquels, on peut 
aller par vaiffeaux fur toute la terre voifine.LaTerre eltant ainf couverte de limon fe des- 
(SES bauche puis apres en fecondité de fruiéts & grains. EL eft appellé Gi ou Gir par Claudian 
A au Paneg. deStilicon; = Et Girmotiféms amni Æthiopurr. 
> C'ettädire,  ÆErGirlarres-bien cognené riviere des Ethiopes, 

| Quelques uns eftimentaufliavoir efté ainfi efcrit en Sidon Apollinaire: 

Indorum Ganges, Gothorurs Phafis,L4raxes C'eftädire: Le Ganges des Tudes,le Phafe des Gorhs,l'Araxe d'Armenie, 
CArmenie Gé IBthiopurs, Tanaifque Getarums, Le Gi des Ethiopiens avec le Tanaës des Grecs, 

Au lieu qu'on lit aujourd'huy le Tags des Erhrapiens:car à quel draict mertra-on un Fleuve d'Efpaigne,entre les E- 
thiopiens? Pres du Fleuve fe voitune grande plaine,nulles Montaignes,ni Collines,mais nombre de Forefts,qui fer= 
vent de pafturages aux Elephans. Il y a plufieurs Lacs,qu'on dit refter de l'inondation du Niger. L’Air y eft tres-fain, 
de forte que fi ceux qui font malades de la verole s'y tranfportent.ils s'y gueriffent pour certain, Leur Duras eltdi- 
vers , felon la difference du Climat & du Pays. Leur Religion eftauili diverfe. Es RON Mediterranées y a des 
Chreltiens, Mahometans & Gentils: mais tousles Maritimes fervent auxldoles, Les Nicrites ont trois Roys, ce- 


luy de Tembut, de Berna cr de Gaga. Etles Gnalates ont aufli leur propre R se nes Fos AO Le c 
igrer juiques à l'OceanEthiopic.L'Airde ciel à 


Royaume deGminée elt aflis entre Gualate Tombut & Melli depuis leFleuve 


E Royaume de Guinée eft au quartier auquel font les Ganges Ethiopiens , defquels O- Pays 


Guinécelt contraire à nos corps,tant pour l'intemperie du Ciel que pour les Pluyes qui engendrent la pourriture & fiTems 


les vers. Abonde en Orge,Ris, Cotton, “voire, Or, Poules & Brebis. Yaune forte d'Efpicerie, rapportant degouft 


CE LP 


au Poivre,que les Portugais appellent cf clegnete,ou Malagnete, Et une autre plus forte deux foisquele Poivre de Ca- re 
licur,que les Portugais pellent Pimsénta del Rabe, qu'on defend de vendre, crainte d'avilir &cabaiffertrople prix du 4; ° 


commun, N'ad'autres fruiéts que Dates : mais ils en vont queriren Gualate , ou en Numidie. Ont abondance de 
Beites à quatre pieds, notamment d'Elephans, Singes & Oyfeaux en grand nombre : notamment de Paons &e de Per- 
roquets cendrez, Ils ont aufh petits Oifèlets qui dreffent avec induftrie admirable leurs nids,qu'ils pendent des bran- 
ches des arbreseflevez. 1ls vont fur des Palmiers , & autres Arbres qui ont les branches faibles & menués, tant qu'il 
eft poffible,& à l'extremité du rameau lient un jonc,qu'ilslaiffent pendre en bas la longueur de deux palmes, au bout 
duauelils fabriquent leur nid d'une merveilleufe forte, f qu'eftant parfait & acheve,il femble une bale,qui fait accro- 
chée, & fufpendue à cejonc, à laquelle y a un trou feulement qui fert d'entrée. Ety procedent en celte forte, pour 
crainte qu'ils ont,que leurs petits ne viennent à eftre devorez par les Serpens, lefquels ne peuventaller fur le rameau, 
qui eft trop foible pour fi pefante charge, tellement par ce moyen ils font affeurez dedans leurs nids. Les Guinois 
n'ont ni Villes, ni Chafteaux : mais feulementun fort grand village, où les Princes, Preftres, Docteurs & Marchands 
habitent: les autres demeurent efpars par cy parlä. Pres du Cap de Lopo Conzalve, les Habitans adorent Le Soleil,la 
Lune & la Terre, für laquelle ils eftiment grand peche de cracher. Ils le coupent eux mefmes la peau plus toft u'ils 
ne fe facrifient: puis la peignent avec un certain onguent coloré: fpeétacle beau & agreable 4 eux , mais à nous elpou- 
vantable. Is faluencleur Prince,lesgenouxen terre, & les mains] oinétes, s'efcrians aux autres Fwie, Faio, Fuio. Ils 
font de longue vie, quoy que trop gourmands: de forte que quelques uns attaignent avec un corps allaigre & vigou- 
reux, l'aage de centans.Îls ne boivent en difnant,ayant difné ils boivent ou de l'Eau ,ou duVin de Palme, la uelle n'elt 
celle qui porteles Dates & Noix, où Cariyates: mais diverfe,& qui porte liqueuren toute faifonde l'an.lls encifent 
le cronc de l'arbre, & hument } fe à s'enyvrer,cefte larme qui en degoutte dedans le vaiffeau, qu'ils yappreftent à 
cett effect : car celte liqueureit plus forte que le plus genereux Vin qu'on fçauroit prendre , la couleur éft fous-cen- 
drée, & nomment ce breuvage Migrolum. L'Arbre n'en rend d'ordinaire que deux ou trois mejures chacun jour. I 
porte aufli l'Olive detrois forces,afçavoir,l'Huile comme d'odeur violet, faveur d'Olive qui jaunilt com me Saffran, 
&c d'avantage la viande à laquelle on la melle, Hommes & femmes vont la tefte nuë,aucuns la couvrent d'une telbie- 
re Acte d'elcorce d'Arbres, ou de Noix Indique. Yen a qui portent la levre de deffus pertuifée , & pendent par ce 
pertuis, comme ils font auffi par les narines , pieces d'yvoire fe cuidans par ce moyen eftre fort beaux, Autres char- 
gent l'entredeux des narines, ou les levres, d'yvoire & des coquilles : aucuns apres eftre Forez le deffous des levres, y 
ffent leur langue à travers par forme de gentileffe. Se font habits d'efcorces d'Arbres, & en couvrent honneftemét 
eurs parties honteules : &r ils portent & non pourufage , mais pour OrnemenE & gaillardife, des peaux de Singes & 
Marmots attachées des melmes mattes,avee une fonnette. Sepeignent de rouge l'un des yeux,8& l'autre ce bleu.Les 
plus riches femmes attachent aux jambes de gros anneaux de fer, que de Cuivre rouge,que de Plomb & d'Eftain, Fi- 
nalement  plaifant à merveille,en fi groffiere & fotre façon barbarefque, Leur monnoye eft d'Or, fans graveure d'in- 
feription. En achept de petites chofes,ils ufent de petites pieces de Fer. 
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quateur,& eft de forme pres-que ronde, Son diametreeft de quarante milles. Lors que cefte Tile fuit defcou- 
verteelleeftoit toute pleine de grands Arbres, dont les branches & rameaux s'eflevayent en croiffant, Elle eft 
exemte de lapefte, L'Airy eft chaud & Glubre , coutes-fois y a peu de CESREE qui y vivent au de là de cinquante 

YYYITY | ans; 


É: Eltelfleeft ainf nommée, pource que les Portugais l'a trouverent lejour de S,Thomas. Elle eff affife fous l'E= 
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ans : & feroitentr'eux chafe prodigieufe de voirun à barbe blanche: mais ceux qui font natifs du Pays y vivent ju. : 
ques à cent ans commonement. Les lours y font tousjours efpaux aux nuicts.En Mars &e Seprem il tombe de pluyes 
… elpaiffes qui viennent fouvent & humeétent laterre , & les autres mois de l'année la rofée l'a rafraifchit. Le Terroir 
Fertilité gluant, lent , & de couleur rougeaftre ne peut fouffrir du Froment,de la Vigne, ou des arbresdont les fruiéts ont les 
noyaux durs.Il porte des Melons,des Concombres,des Citrouilles,des Figues,du Gingembre,& du Succre principa- 
lement: De forte, qu'anavait accouftumé decharger du Sucere de cefte Ile quarante navires toutes les années, & 
donner en efchange du Vin, du Fromage, du Froment, du Cuirs, & autres choles neceflaires à la vie : mais ce revenu 
ceffa, depuis que certains vers fe font mis à Fouyr les racines des Cannes: Sibien que aujourd'huy on ne charge tous 
les ans que fix navires de ce Succre. Elle porte auili du Millet, du Ris & de l'Orge , des Laitues, des Choux, es Ra- 
ves, Bettes , du Perfil, & routes herbes potageres en abondance: K outre ceune racine qui croit en l'Ifle Efpaignole 
des Indes Occidentales,oûelle s'appelle arata, Et les Noirsde S. Thomas l'appellent 1gwame, qui l'a plantent com- 
me herbe finguliere, & fort neceffure à cefte vie. La peau de dehorseft noire,& celle du dedans blanche,de forme o- 
blongue comme une grande rave, & a plufiers rameaux enfaracine. Elleale gouit de Chaftaigne : maisileft meil- 
leur & plus délicat. On l'a mange ordinairement cuicte fous les cendres , ou fousles Charbons, & par fois crue: & 
eft de grande fubftance & nourriffement. Elle n'eft ni chaude ni froide, mais bien de mauvaife digeftion,& pour cela 
repuréc faine, On trouve de diverfes fortes de ces racines, comme celles que l'on appelle 1gname Cicorers & d'icelles 
l'on en apporte affez par maniere de provifion dans les navires venans à 5. Thomas pour charger les fuccres:& durent 
frefches par plufeurs asie a pallerun an fans fe gafter, Vne autre force elt de ces Ingames , qui croiflent en 
Benin & Maniconge : mais celles-cy ne font de fi longue durée que les autres: combien que celle de Benin foyent 
plus delicates au gouft,qu'aucunes de toutes les autres, Les Noirs en plantent grande quantité, pour autant que les 
navires enenlevent allez. La maniere de les planter,et celle. Ils taillent cefte racine en rondeur:& furchacune pie- 
ceils laiffent quelque peu d'efcorce noire, puis plantent leurs pieces dans la terre labourée & culuivée, tellement que 
quand elles croiffent,elles s'entrelaffent aux fufdiétes branches , comme fonr les courges & l'Obelon: Elles produi 
ent une fueille reffemblant de couleur & de fplendeur à celle du citronnier, mais en fa grandeur moindre & plus fub- 
tile. Elles demeurent cinq mois a fe meurir. Or quand il eft temps de les arracher, on le cognoit en ce, qu'elles ont 
les branches du bois,en quoy elles font toutes tenues feiches par dedans, autrement nefe pourrayent copore pour 
caufe de la grande ae des fucilles qu'elles ont produit: mais en cas, que l'on voye le bois ainf fec,ils les arra- 
chent: & trouvent que chacune piece a produit quatre ou cinq filloles & grandes racines : lefquelles eftans jeétées 
hors de terre, on en fait des grands monceaux:& puis an les eftend au Soleil ou au Vent, où elles fe font,mefine avec 
Anim, bonafluifonnement. Les Efpaignols qui y habitent, y ont tranfporcé quelques Oliviers, Pefchiers, Amandiers & au- 
tres Arbres qui ant efté beaux à voir : mais n'apporterent onques de fruict. Ceftellle porte une eltrange forte d'Ef- 
creviffes qui demeurent dans terre comme les Taupes, de couleur bleuë & azurée , qui renverfent la terre, rongent, 
tent & perdent tout où elles s'arreftent, Porte auffi un grand nombré d'Oyfeaux,de Perdrix, de Tourdeaux, d'E- 
ou rneaux,Merles, Paflereaux verds qui gazouillent & des Perroquers. Les Portugais ont bafti en celte Ile une ville 
qu'ils nomment Paveafa, fur la Riviere , où il y a environ 700 familles, outre l'Efvelque & lesautres Ecclefaftiques, 
Son Havre eft bou, & la Riviere belle & faine. La Mer d'alentour y porte tant de poiflons , qu'elle les efguillonne 
allez à la pefche:mais c'elt chofe merveilleufe de voir on nombre infini deBaleines,qui fe trouventen ce rivage,com- 
Motai- me fur toutes les cotes d'Afrique. Il y a au milieu de l'Ile une Montaigne pleine d' Arbres ordinairement fi couverte 
gnes, de nuées,qu'il fort de forelts de l'eau fuffifante pour arroufer les cannes de fuccre: & tant plus le Soleilef haut, tant 
lus l'Aireît plein de nuages autour de cefté Montaigne, Les Habirans y font partie noirs & partie blancs : mais c'eft 
chofe notable qu'on raconte,que Les noirs y font tourmentez de puces,poux & punaifes, au lieu que les blancs,n'ont 
Menrs, ni poux,ni punaifes en leurs liéts, 


ISLE DV PRINCE. 


Ifle du Efte lie eft à troisdegrés del’ Equinioétial,& eft ainfi nommée à caufe que le revenu qu'on entiroiteftoitaffi- 
Prince, f gné au Prince de Portugal pour {on entretien, Elleeflt aflez bien cultivée, & y croit du Succreen grande abon- 

dance,tellement qu'elleenvoye dehors grande quantité, Il y vient aufli une forte dePalmier,d où lesHabirans 
tirent certain fuc,qui leur fert de breuvage,& les defalrere, 


ISLE" D'ANOBON OV. DE L'ANBON. 


Ette lle fult ainf diéte,pour avoir efté defcouverte au commencement, & comme fur un prefage d'un bon an. 
( Elle ett fife outre l'Equinoétial à pareille diflance vers le Midy, Eftinhabitée: mais fe font bellespefches à fes 

coftes,& s'y trouvent par fois poillons volans. Ya grand nombre de Crocodiles & autres venimeufes Beftes. 
Le Crocodile de petit qu'il eft au commencement, il devient fortgrand. Ses œufs font femblables à ceux d'un Oi- 
fon , d'iceux vient un poullet qui croift jufques à feize ou dix huiét coudées, il vit pres-que auffi longuement qu'un 
homme, iln'a re élangue. À uncorps merveilleux & muny denature: cartout fondoscft plein d'efcailles fort 
dures, la queuë fort longue, à de chaque cofté de la gueule force dents, dontily en a deux qui paffent- les autres.Il 
ne mange pas feulement les hommes , mais auñfi toutes Beftes terreftres: & les defchireavec fes ongles qui font plus 
aiguës que pointe decoufteaux. Voy la tant pour la Gninée & ces He qe pour l'Afrique. Pour fin j'adjoufteray ce 
qu'Æneas Gazeus Autheur Grec,rapporteen fon livre Theophraîte,ou de l'immortalité des ames & refurreétion des 
morts: Que les Martyrs C Preftres de la grande Libye ,ores que le Tyran leur eufl fait couper crarracher des langues, annan- 
coyent pour tant d'un gay dr conffant courage, leseffranges merveilles de Dieu , ce qu'il dit avoir veu 8e ouy prefent à leurs 
inartyres. Qui en voudraplus, voye Sallufteen la Guerre lugurthine : La Circon-navigation d'Afrique par Hanno 
dedans Arrian: & dé lambol, en Diodore Sicil.avec la Melpomenc d'Herodote, Des nouveaux Aloyle Cadamolte: 
Vafco de Gama: François Alvarez, qui a voyagé par l'Echiopie: Iean Leon, qui l'a plus curieulement reprefenté que 
tous autres: Louys Marmol: Livius Sanutus & autres. Pour le Nil, le plus grand Fl.du Monde , voyez les lettres ,ou 
miffives de Jean Baptifte Ramnufus,& Hierofme Fracaftor, Paflons en l'Afe, 
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= Srans parvenus en Ale, l'Empire des Turcs fe prefente en premier lieu. P.Mela parle des Turcs au Noms. 
à ta liv.premier, Les Budins tiennent des Champs feconds en pa jure pres le Meotissmais au reffe fleriles dr nuds: 
Les Gelons babitent en ne ville de baës:taut proche les T hyrfagétes dr les Turcs occupent des vaffes Forejis," 
cr fe mowrriffent de la chalfe, Pline au liv.6.cha.7. recognoit Les mefmes , & n'ya douteque ceuxqui 
par noftre couärdife & lattes diffénfons, commandent fiavant de tous coftez,n'ayent delal'ori« * 
eine & de leur Nom & de leur Peuple, Chalcondilasenfeigne le mot de Turc figniher un homme, 
| la façon de vivre duquel eft un peuauftere & fauvage. Poftel croit quelles Hebrieux les appellerent 

Tasarma comme auf fait Benjamin de Tudele.Eux mefmes s'apppellent «Mufulmans,c'eft à dire,Circoncis,ou com- 

me d'autres incerpretent,droiétement croyans: Ne veulent eftre nommez Turcs, & en ont le terme en horreur, figni- 

Gant en Hebrieu Bannis, on à l'advis d'autres, Deftructeurs,qui perdent & ruinent tout.Or l'Empire de la Race & Fa. 

mille des Othomassou Ofmanides,certestres-puiffant & de grandeeltenduë,embrafle plufieurs Provinces,rät de l'Afie, 

que de l'Europe & d'Afrique. Touche en l'Europe lacolte de la Mer Adriatique, depuis les fins d'Epidaure ; qu'on sr, 
nomme MAINTENANT Raguze,embraffant toute la cofte de la Mér Ægée, avec le Rosie non eue portion du 

Pont Euxin.juiques à Thcodolie Ville dela Cherfoncle Taurique,mantenant ape Ée Caffa:efpace de huiét mille lie- 

ues, Pour le dedans des terres, court depuis lavarin Ville d'Hongrie, que les Naturels appellent fab, jufques à Con- 
ftantinople, qui eft fur lesextremitez d Europe. Luis tienten Afrique toute lalifiere de Mer , depuis Bell de Gemere 
jufques au Sein Arabic ou Mer Rouge, peu de licuxexceptez tenus par les Efpaignols, &s'eftend fort loin en fie. 

Le Payseft pour la plus-part fertilen Grains, Froment, Orge, Avoine,Seigle, Febves,Mil &c autres legumes. Abonde pesé 
en Riz, Lin,Cotton. A fes Vignobles, & ufent du fruict d'icelles en diverles fortes. Les Chreftiens en font le Vin, &c 

les Turcs appreftent tellement avec du Miel les raifins qu'ils femblent tousjours eltre frais & à la veuë & au gouft, ils 

les appellent Fm Turf, Porteaufiquanticé de Pompons, Melons, Concombres, Noix, Pommes, Poires, Pefches, 
Oranges, Citrons, Chaltaignes, Figues, Ceriles &c au eres frutêts, mais non par tout : car en Certains lieux, cormmeen 
Cappadoce & Armenie, rien n'y croilt de ces chofes.à l'occafon du froid extreme. a veines d'Or,d Argent,de Fer 4 
Cuivre & Alun,On y trouve diverfes elpeces d'Animaux,grand nombre deChameaux, Mules &Beftail, Les Chevaux 777 
Lures & les Chiens courageux y font en prix. Or tel full Le commencement de ceft Empire. Leur premier Empereur ti 
ortoman eltoit Tartare, Gendarme du grand Cham, homme hardy, & quiexcellait en force de corps Lceluy fous pre- C Gas- 
texte de quelques injures feretirant des Tartares, commença à s'emparer des Montaignes & advenues de laCappado- tn 
ce. Il Fur au commencement accompagné de quarante hommes à cheval,aufquels en peu detemps s'affocierent plu- MERE 
fieurs autres ,en efperance de la proye, & meusaufl par la con (cience de leurs mefchancetez , avec l'ayde defquelsil 
commença d'execurer publiquement ce qu'il avoit auparavant defleigné : & print la Cappadoce,le Pont, Bithynie, Pam 
philre 8 Cilicie, tres-riches Provinces. Ces chofes adveindrentenviron | an du Seigneur 1 300. Ileuft pour Succefleur 
Orehanes fonfils , qui maintinft &caccreu (E ceft Empire par les melmes artifices , mais avec plus de force, de richefles 

& abondance: fe fervant entre autres des commoditez que luy apporterent les difterens des Princes Chreftiens, De . 
force qu'il conquilt le Pays de CH Mie, Lycaonie, Phrygie & Carie: afliegea & print Mécé: & eftendit fon Empire jufques 
al'Hellefponr, De ce remps debatroyent entre eux les Paleologues contre Caracufen. Or penfans lors,cequien 
eftoir,que s'il favorifoir à ceftuycy, illeroit appellé en l'Europe;traverfa la Mer, & ouvrit le chemin à fa polterité, de 
vexer l'Europe. Sur la fin de fes jours ayant regné trente É ui an,il mourut, combattant malheureufement contre les 
Tartares. Et luy fucceda 4wwrath, tres-excellent Ouvrier defeindre & difimuler fes conceptions : non moindre en 
courage, labeur & difcipline militaire, que les Devanciers, Iceluy par fes difimulations fomenta ces contentions 
d'entre les Grecs,defquelles j'ay parlé, lelquels eftanr laflez & efpuifez par La guerre, fe fervant des navires louageres 

des Gennois, (voyez la perfidie & avarice des hommes) vinfk d'Aficen Lhrace, apres avoir palfé l'Hellefpont. L'an 

1363 il print Callipali au Cherfonefe, qe tot apres fuivie par la plus grande partie de laT'hrace.Apres cela il vain- 
quit,a Myfie,les Bejfés & Triballes, Finalement ayant pris par force Andrinople, ëc qu il tafchoit à voir aufl la Servie &c 
Bulgarie,il fuft dagué & tué par un des gens de Lazare Defpote de Servie, qu ilavoit fait prifonnier.Il laiffa pour en- 

fans Soliman & Barizet, lequelayant fair mourir fon frere, fult recogneu Seigneur , & fejeéta fur la conquefte de la 
Thrace, perfonnage d'un Éfprit aigu afpirant à chofes grandes,hardy en fes entreprifes, advife à les mefnager, extre- 
mement laborieux fin & diféret à pourvoir aux occafons, & conftantauxexecutions de fes deffeins.L'ÿ donc ayant 
vaincu toute la Thrace, devant qu'attaquer C onftantinople,s'advifa de fe rendre maiftre de Theffalie, Macedone , Pho- 

cide & Atrique. Puis il fubjugaauffiles Myfiens ; appelez aujourd'huy Serviens, les yr ies (qui font les Bofnes) & le 

refte des Triballes, qu'on nomme Bulgariens ayant mis à mort le Prince de Bulgarie. Puisaffiegea Conftantinople, & 
apres y avoir demeuré huiét ans entiers, lors que craignant les troupes des Hongres & François,(que l Empereur de- 
end pour ceft effect en Italie avoit recerché de lecours,) defcampa & les alla rencontrer à Nicopolis ; Où eftant 

entré au combat. ilremportala viétoire , ayant tuË & prins prifonniers la plus gran de partie des Capitaines François. 

lean Duc de Bourgoigne fuft rué en ce combat: Si gilmond Roy de Hongrie & deBoheme fe fauva. Baiazet picqué 
d'orgueil du bon cos de fes affaires , reprint fon chemin vers Conftantinople, & l'afatigua tellement par un fige 

de deuxans,quec'eftoit faiét de povres afliegez, n'eult efté que Tawerlas, Grand Cham des Tartares,commença lors 

de mettre à feu & à Ring toute l'Alie, & de ruiner Les Villes & de mettre le rour en proye : ce qui eftonna fort Baiazet, 

à caufé dequoy, ilpreparaune Armée fur les fins de Galatie & de Bithynie. Ilsentrerent en combat qui dura juiques 
àlanuict, Baiazet fuit vaincu fuiét prifonnier, lié de chaines d'or, misenunecage de fer, & ainfi mené en celt eltat 
partoute l'Afe,en fin relafché deceda puis apres fans autre recommandation que de fon defaftre ayant regné treize 

ans & fix mois. Il laïffa pour enfans Calapin, Moyle, Mabumes & Muffaphe, Calapis mouru c{ubicement & fon fils Orcha- 

mes fuft tué par fon Oncle eMe3f® , & Moyfe mefine par fon frere cMabumer, Iceluy fubjngua la Falschie & toute la 
CAfacedoine, faifant voir {es Enfeignes T quete {ur les coftes de la Mer lonique: ils efta lit à Andrinoples de fie 

ge de fon Empire: puis deceda 17 ansapres,lan 1422. Amurath fecond luy fucceda. Iceluy eftant afféen Lhrace:par 

le fecours de ceux de Gennes, vainquit fon Oncle Multapheen guerre, auquel les Grecs favorifoyent plus qu'à luy. 
Truina Thefalnique, Villeancienne , & lors fort notable pour fa grandeur, cauté ,richeffes & commoditez de fon 
afliette,que les Venetiens tenoyent. 11 s'aflubjeétit Cypre, Epire & l'Etolie, Iceluy voyant bien Se l'amitié de George 
Defpote de Servie pouvoicbeaucoup profiter;tant à advancement de fes affaires, qu'à l'affoibliffement de celles des 

Chrefliens: il l'a pourfuivie par tous moyens, ayant auffi pris fa fille en mariage, Se confiant donc tant fur icelle, que 

für es forces , ilentreprint d'aflieger Belgrade, où il perdic fept mille Turcs. cAféhumet fecond luy fucceda : lequel 
avant affeuré fon Empire par la mort de fon frere , paint par aflaut la Ville de C onflantinople l'an 1453 , le penultieîme 

jour de May. Deuxansapres s'achemina vers Belgrade, mats plufieurs de fiens ayant cité tuez, & luy mefme blefé, 

il fuit Sarcé del'a quiéter: Puis fe fait de la Bulgarie, Dalerarie Croatie, êc de toute la Raftie, Alegea x print par affaut 
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Trebionae, ca Myrelene avec quelques autres iles de la Mer Ægée: Print l'Enbée 8 T headefe, au) ourd'huy CaffeVille 
des Genois. Finalement pe avoir attaque l'Ifle Rhodes en vain,il mourut de colique l'an 1481.1lregna 31 ans & en 
velquit s8, I laiffa deux hls Baja%et & Selim. Bajafet I l'ayant le gouvernement, chaîa fon frere horsde la Pruffe & 
Ale, quoy qu'en vainileuft recours d'Egypte: filt guerre aux Venetiens, fur lefquels il print £epante, Modan & Duras, 
ITHit long temps la guerre contre le Sophi Roy des Perles mais avec peu d'heur, Ilregna 32 ans. Sel fon fils eftant 
ennuyé de la trop longue vie de fon pere Le fift mourir par poifon, Le mefme commanda qu'on eitrangla tous fes fre- 
res & Nepveux,& ayantalliegé & faiét fien le Caire, Ville l'a mieux pourveué d'Egyp te,rompu & faiét mourir le Sul- 
can, le rendicScigneur d'Aferandrie,& detoute l'Egypte: Print Darmas, Puis eltant de retour en G rece,ils'engendraen 
fes reins un ulcere , qui croiffant tousjours le fit mourir la huiétisfme année de fon Empire, Soliman fon fils luy fuc- 
ceda,quiprint Felgrade, le rempart non feulement de Hongrie, maïs auffi de route la Chreltienté, I printaufi Rho- 
des Strycos, Bade, & autres Villes de Hon grie ,alhegea Vienne , puis vinft mourir au liege de Zygerh, l'an 47 de fon 
Empire, Séfim lecond le füivit qui filt treves pour fept ans auec l'Em pereur Maximilian, L'efpoulla les Venetiens de 
lille de Cypre,lailit Tures Se la Gouferre:ilmourut l'an 1575. Amurathe le füivit, apres lequel vint crabumer troilième, 
qui commença de regner par le meurtre de fes freres. L'Empereur donques des Turcs a de larges &camplés diétions, 
piles, En Ewrope,il tient une graude partie de la Hongrie 8 la Thrace, avec toutela Grece, c'eit à dire cA lacedoine, Epire, Achaje, 
Peloponneféjavec les Iles de la Mer Ægée Enoutreune partie de d'Hyrie ou de Selavenie, puis Befne, Servie, Rafcie & 
Bulgarie, lelquelles Regions toutes avons deferit en Europe. En 4fris della Alger, Tunis, Tripoli, & toute l Egypte 
depuis Alexandrie jufques à la ville Afne,qui eltSyene, delquelles en l'Afrique: maïsen Affeiltienc la 4 talie, quielt 
Afte laminenr, Cypre, Palefline delquelles cv deffou sCælofjrie, Babylone, & toute! Arabieavec l'Armenie, Cet Empire 
tient 3 tres-riches Villes, Confantineple, Alep 8 Alcair, Conflantinople, autrefois Fisance: furmonteen frequence de 
Peuple toutes les villes d'Europe : car on tient qu'il y afepccenr mille perfonnes, Comprenant en fon circuit 3 lieuës 
Germaniques eft appellée à bon droict & à la vericé Mônde du Monde,le fisge Royal de l'Empereur des Turcs:dont 
j ay parlé plus amplementen Thrace. Alpeft la plus grande de Sÿrie, lieu des pluscelebres pour le trafic , 8: comme 
un centre,auquel {e rapportent toutes les denrées & marchandifes de l'A fic. Elle et arroufée d'une branche du Feu 
ve Eufrate, laquelle un certain de leurs Sulrans yaamené. Afésir ou Caire ; €ft la plus celebre de toute l'Afrique : car 
elle laiffe toutes les autres fort loing derticre. Son circuit eft de plus des lieues, lleeft comme le Grenier ou Maga- 
z2in, non feulement d'Egypte, & d'une grande partie d'A frique,mais au{fi d'Indie, les Threfors de laquelle portez à [a 
Mer Rouge, & puis par les dos des Chameaux de là à Caire, font diltribuez par les Regions lefquelles la Mer Medi- 
terranée arroufe. Les Tures s'affectionnent fort à baltir cAfefquées on Témples, & les Carbarfara ou Hofpireaux, pour 
recevoir les padäns, airs publics, aufquels ils adjouftent de tres-belles Æ entaines Conduit: d'eau, Ponts Chemins & aut- 
res œuvres publics qui font certes notables enere les Turés,& de belafpeét. Le T crmple de S.Saphie enConftantinople, 
eft de la plus belle ftruéture qu'on puilfe voir de celles qui relter, & àl'advis de Bellon, devance d'artifice le Panchée Fe, 
de Rome: car toute la partie interieure da Temple eft bafticen voultes qui font ouvertesen la partie fuperieure pour j 
donner lumiere fouftenues de Colonnes faiétes de diverfes couleurs: ce Temple a autant de portes qu'il y ade jours | 2 
en l'an. Les Turcs ontedifé leurs es au patron d'iceluy:car fix de plus reluifantes & m nifiques bafties de- 
puis cent ans, font toutes faiétes felon le patron du TempledeS. Sophie, le tai le Palais da Sa Seigneur, &autres 
Anciens Moniments pour brieveté. Les Maifons privées font eftroictes & mal bafties : car les Turcs ne fe foucient L 
comment ils habitent, Les Toiétss'eftreciffent en forme de coing, comme par deçà par toute l'Europe : mais en la 2 
Natolie les Toiéts font plats à la içon d'un planchier fans aucun fefte: mais affez de cecy, venons à la façon de gou- ) 
verner, Le Gouvernement des Orromans lt abfolu,pource que le grand Turc eft tellement maiftre de tout ce qui eft 
en fon Empire, que les Habitans fe nomment Efclaves: & il n'y aaucun qui fe puiffe dire mailtre, je ne dirai pas de la 
maïfon où il fe tient, ni de terres qu'il culcive , mais encor de foy-mefime, excepté quelques familles qui furent privi- 
lepiées par MahometI1 à Conftantinople. Entre fes miniftrestient le premier lieu l'isiérprete del Alcoran , appellé 
Maffl,iemblable au Pape de Rome. Les Caditefquers tiennent le fecond, qui font fouverains luges de toutes caufes, & 
comme NEA ouinterjcéte les appellations. Fadis 1 n'y en avoir que deux en tout ceft Empire: WCT 
dont le premier eftoit de Rumelie, c'elt à dire de Romanie, ou d'Europe, & l'autre de Natalie : mais le troifiefine fuit K 
acjoitret Lu Selim premier qui juge enEgypte, Syrie, Aräbie & Armenie. [ceux ont commandement far les luges par- 
ticuliers des Provinces , qui font appellez Cadé. Apresles Gadile/quers font les Fifirs Balfés, qui font Conféllers ge 


Cenvres 
publics, 


grand Se Lu La fontaujourd'huy environ 9 , entre lefquelself le grand Vizir, appellé FeXira%em , qui gouverne N 
tout feul l'Empire,avecune rs puiffance, & l'Empereur prend ordinairement confeil de lui aux affaires d'impor- | 
. tance. Apres ceux-cy font de tres-grande authorité les trois Beglerbeis, qui font comme generaux d'Armée. Le 
nn a mier eft eglerber de Romelie. Le fecond d'Anatolie ou d'Afe, Le troifiefrne Denifi Beglerbey, c'elt l'd Amiral de la | 
O4 Yfer..Les Turcs font grands éxecuteurs de Tuftice : car liquelcun efpand le fang d'autruy, ileft puny de femblable 
PaRee Deine. Celuyquieft furprinsen adulrere, eft lapidé avec a eh remifion ni delay, Qui eft trouvé en 
paillardife,endure 80 coups de fouétou de balton, Vn larron auf pourla premiere & feconde fois A d'autant | 
Meurs, de coups,& à la troiliefine on luy coupe la main, à la quatrieffhe le pied.Ils font tardifs d'Efprit,ftupides & ienaves. Ils | re 
fonc humbles entr'eux & obeiffent eftroiétement à leurs Superieurs: mais ils font infupportablement fuperbes à l'en- hi. 
droiét des Eftrangers, vanteurs arrogans fuperbes, La Superitition obtiententr'eux lieu de Rel igion qui leur fuftin- 
ventée par Mahomet environ l'an ra: regnant Heraclius, En la loy deMahomet tout cft ablurde & ridicule de la crea- BE . 
tion du Monde, dela fin d'iceluy,du Paradis, Enfer, Ciel, Terre, creation de l'homme, & du voyage de Mahomet an + 
Habit. Paradis. Ilrecognoit toutes-fois un Dieu, commande auffi que Chrift foit honnoré pour un ne Prophete, come e 
me Move & foy mefme. Leurs habillemens font longs & ouverts par le devant jufques aux pieds, Leur Tulbanref © V2: 


PRE blanc: excepté celuy qui fe difent parens de Mahomet, qui le portent verd, 
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Terre promile, ou de Promilfion, pource qu Dieu la promicaux Peres Abraham,[faac & Ia- 
cob. Les vieux Naturels en eltant chafiez, & les Hraelires misen leur place, fuft appellée 
s jfracl & Iudée. Prol. & les autres l'appellenc Faleffine des Pale#ins, Peuple renommé parles 


nombril du monde, entre la Mer Mediterranée &cl'Arabie, yeftant comme remparée de 
perpetuelles Montaignes au dela du Jordain, & commençant des l'Egypte, à l'advis d'He- 
ESS rodote , ou felon d'autres , du Lac Sirbon, s'eftend jufques à la Phenice, Au Levant elle a 
Eli S Syrie & l'Arabie : au Midy Le defert de Pharan & l'Egypte:au Couchane la grande Mer où 
Mediterranèe, Au Nord le Mont Liban, Sa Longueur vers le Septentrion, depuis la villette Dan, affe fur Le pied du 
Mont Liban (qui fuit apres nommèe Cæfarèe de Philippe & Paneas) s'eftéd au Midy & jufques a Berfibée Ville de [a 
Cribu de Simeon, fituée contre le grand defert, & contient plus au mais de 7 iles meéfurant chafcun par l'efpace 
d'une heure de chemin. Et fa largeur qui doit eftre prife du Ponent de la grande mer vers Levant jufques au 10 ait 


comprendicy 16 là x8 lieues. Elle eft recommandée entre toutes les rerres qui font fous Le Ciel, pour à fanté de l'Air Air € ja 
& gracieufe remperie du Ciel, n'eftant travaillée de ero fafcheux byver , non plus que d'un trop ardent Efté, Suiashre. 
tout recommandée pour la graiffe de fon Terroir, abondance de toutes fortes de Grains &c autres chofes,non feule- Feriliré, 


ment neceffures acelte vie, mais auf commodes, agreables & delicieufes , tant par les efrits prophanes que fa- 
crez. Moyfe en predit cecy aux Ifrachites, Deuter, 8. Foicy le Seigneur ten Dieu t'intraduira en mue Terre bonne 
fPacienfe, Hs les Eaux , Torrens > Fontaines, C° Abyfrmes fortent des Plaines € Montaignes : Terre abondante en Froment & 
Orge, Vin, Fignes , Gremades, Orenges, Palmes : Terre foifanrante d'Euile, © de Miel, en laquelle ta mangeras tan facnlde par 
fans diftte : Terre qui porte Fer au lieu de Pierres, des Monts de laquelle tu tireras le Cuivre : Terre chargée de Lait C* de Ciel, 
dagwele Dieu prepare, # ayant fait ceff heur qu'elle devance toutes autres en fertilité de ronsbiens, © foit femblable au Paradis 
de Dieu. Il feroit trop longde raconter les louanges que luy donnent , lofephe , Pline & autres. Ie raconteray neant- 
moins ce qu'en dir Brocard tefmoin oculaire: Le Terroir, dit-il eft fort fertil en Froment,de peu de labeur & de grid 
revenu, La Terre produit naturellement les Rofes, la Ruë, le Fenouil, la Sauge, & autres herbes. La Laine avec le 
fuin y croift en certains lieux arbriers , la femence defquels fe jeéte par chacun an en terre , produifane un tronc, dans 


M jes Éftuys duquel celte laine fe recueille. La croiffent auffi des cannes molles defquelles on cueille du Sucre. Elles 
En cle moite à la façon du fareau, laquelle efpreinte en un baflin & cuiéte en chauderons d'airain, 
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devient bon Sncere. IL eft vray toutes-fois qu on y trouve rarement Pommes, Poires, Cerifes, Noix, éc autres fembla- 


bles fruiéts arbriers,mais ils y font apportez de Damas:mais au lieu d'iceux y ad'autres fruits tout le long de Fannée: 
carles Arbres y ont ordinairement & des fleurs; & des fruiéts meurs. Y croit de fort grands Citrons defquels ils font 
Eleétuaires. Ils onc auffi une forte de Pommes bonnes & admirables, qu'ils appellent Pommes de Paradis. Elles font 
en forme d'une grande grappe de raifin, ont la quantité d'un moyen Coflin , les grains duquel font les Pommes mef- 
mes,de forte que fouvent s y trouvent bien cent pommes, & aucunefois d'avantage entaffées enfemble a la Façon des 
grappes, chacune defquelles eit de la grandeur d'un œuf, couverte d'une taye efpetfe de couleur de Safran, laquelle 
tue Laiffe un fruiét doux &cdelicat. ÎL y a plufieurs Vignes en la Terre fainéte, mais le meilleur Vin croit es environs 
de Bethléem en lavallèe de pes & en Nehelefchol, d'ou les Efpies apporterent une branche de fept, avec une 
grappe de raifins, comme nous ions au livre des Nombres, & ont 3 vendanges par an. Ce Terroir porte auf Figues, 
Grenades, Miel, Huile, Pompons,Concombres, Melons, Citrouilles, Concombres loniques , & plufeurs autres 
fruicts femblables. Le Froment mefme y eft fort bon , de forte, qu'il ne me fouvient d'avoir onques mangé de meil- 
leur pain qu'en Icrufalem: C'elt ce qu'il en dre. Pour les delicareflés &c autres chofes qui font a l'ulage de Medecine, 
on recommande le Fame, que Dieu luy avoit donné pour particuliere faveur fur routes ,ne s'y en voit a prefent. Les 
Elpiceries, du Maltic , &c 2 efpeces.de Noix, l'une dicte, Amandes: l'autre fort bonne , qu'on nomme Fifaches, On y 
fouit auf eStMäncaignes Fer & Cuivre. Ce Pays abonde auffi en gras & plaïfans paiturages, que leur moyenne la 
douceurdeseauxgpource produit troupes de Beftail, & ne cede a autres en quantité & bonté de lait. ILeft riche en 
chaffe des Pors 

nis Loups, Cetfs, -t 
niens & Paleftins maricims, lors que les Hraëlites s'en fa aifirent, par 
Liraëlites furent fous luges énviron 450 ans, jufques a Samuel le P 


ions Ours & Chameaux.Celte Terre de Chanaan ne e Sue & po à ne les Ste 
a mort &expulñondes Nacurels au Pays, Or 


de chacune Tribu & lignée. Puis celte forme de gouvernement efta auté 
quete du Peuple ; laquelle dura long temps. Les Lfraëlices routes-fois ÿ foufirirent beaucoup de calamitez jufques a 
ce que finalement ilsturent privez du Royaume:car tant les facrées que prophanes Hifkoires nous monftrent, ue ce 
peuple aexperimenté divers changemens : &qu'ila eltétraverfé de lufieurs tempeftes de guerre, foit que de fon 
naturel ilne peut fouffrir d'eftre commandé par les fiens ni par autres , foit que leurs pechez euffent a cela provoqué 
l'ire de Dieu,ou que les Nations eltrangeres defiroyent jouir de ce Pays heureux. Parfois vaincus, par fois tranfportez 
en dure fervitude , ne fceurent jamais porter les evenemens des choles adverfes , non plus que des profperes, Ilsont 
experimenté le joug & fervitude, ores des voifins, ores des Egypriens, Chaldeens,Medes, Pe rfes, Macedoniens, Ro- 
mains : &c n'ont jamais ceflé de renverfer & eux & leur Republique par leditieux conféils , jufques a ce qu'ils ontde 
leurs malheurenfes mains eflevé & cloué ala Croix (le plus mefchant aéte qu ilseuffent peu conce voir) le Fils de 
Dieu Sauveur du genre humain, Donts'eft enfuivie une longue continuation de nouveaux malheurs de ce Peuple. 
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E Pays le plus renommé de là Syrie, fuft autrefois appellé Terre de Chaman, de Chanaan p,,,, 
à KG fils de Cham, qui poufé par la nieceflité des diflenfions communes s'y vint habituer, Puis Ace, 


> fainctsefcrits, foubs le nom de Phrh#ins. Les Chreltiens la nomment Terre Sainéle. Sile au Sir 


nyliers, Chevreux, Lievres, Perdrix,Cailles,& femblables Animaux & Oyfeaux. On y trouve inËte rem 


rophete, Lefquels n'y commandoyent par fuccef- Possuir ct 


fon de certaine race, ou election d'un Senat arrefté, mais en forme Ariftocratique , fous l'auchorité des plus Anciens Gouverm- 
teftablie de Dieu, fuit changée en Royauté a la res men, 
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Gs 2 La Terre Saincte. 


Tite Fejpafien aiant gaignè la Tudée,prins Hierufalem,eftant menen captivité infinis milliers de luifs plufieurs morts, 
par Famine, Pefte, Fcu, Glaive, il degafta & ruinale Temple & tout ce quil y trouva de Sacrè & de profane, L an de 
ki nativiré de Chrift 73, ce qu'il avoitluy mefne predir devoir advenir, lors wileftoirencor en terre, Ælius Adrian 
repara la ville, luy changeant aucunement fa face &c afierte : carilen exclud la Montaigne de Sion, avec le Palais de 
Salemon,maisilenferma dans les murailles les Montagnes de Gihon & de Golgora, &y baitit des Temples a lupi- 
rer & a Venus, & au lieu du Temple fuperieur & me ycommanda eftre faicte fon effigie, & de graver de figures 
de pourceaux aux marbres des portes, en contempt des luiS. 1Lconfäcra celte Ville a Tupicer Capitolin, comme il fe 
lic en Dion, & l'appella d'un nom tiré du fien, Ælie Capitaline. Or l'Ancien Temple de Salomon refta renverfé,juiques 
a l'an 363 que luliénl'A poftat permit aux Inif le re altir,lefquels neantmoïins s'en deporterenr,eftonnez du nuracle 
qui leurapparuten ytravaillanr, L'an 615 Chofraes Roy des Perfes print la Ville, & y fift mourir go mille hommes: 
mais il en porta la peine, eftant vaincu &c faiét prifonnier par Heraclius. L'an 636 Hañmar Prince des Sarrafins fefaifit 
de toute laludée qui demeura fous les Sarrafins par 450 ans entiers:mais L'an 1097 eltant arrefté au Concile de Cler- 
monten Auvergne un voyage des Chreftiens, pour le recouvrement de la Terre Sainéte , fous le Pape Urbain IT, 
Godefroy de Souilon ayant raflemblé groffes troupes des Chreftiens (car on yditavoir efté 300 mille pierons , & 100 
mille cavaliers} lesenchaffa. Puis l'an 1185 Saladin Roy des Perles y remit les Sarrafins, Peu apres les Chreftiens les 
en debouterent : & derechef les Sarrafns l'an r217. Eten fin les Turcs, apres plufeurs changemens s en font rendus 
maiftres abfolus & paifibles , l'an 1 s17. Elle comprent l'idumée, la Idée, la Sarmarie & Galilée L Jdumée commence au 
Mont Cafius, ou félon d'autres au Lac Sirbon & s'eftend au Levancjufques a la ludée, Ces Villes y fonr, Marefa, Rbt= 
nacorure, Rapha, Antedon, Afcalon, Azoiks À Gaza. Judée la plus notable partie de La Paleftine, cit aflife entre le Lac d'Af 
phalrite ou mer morte & la Méditerranée d'une part. Puis entre la Samarie & L'Idumée d'autre, La principale Fribu 
de Luda luy donna ce nom : & a porté plufieurs Villes & Bourgades,mais fa capitale & plus celebre eftoit Hierufalem 
renommée par tour le Monde. Autempsde Prolomèe s'appelloit Æe Capiroline. Aujou rd'huy les Barbares l'a nom- 
ment Cos & Gode ou Chues, Ÿ a d'autres Villes & lieux celebres , Zerire, fife en une plaifante vallée , longue d'environ 
trente milles, & large de rs: Zoppe, maintenant 2, la Tour de Ssraron, depuis appellée Cafarée, Bethlehem, Chebron ou 
Bebres , par avant Arbée & Mambre & Cariatharbe, c'eftadire , la Ville des 4 hommes. Puis outre le lordain Macherws, 
Villette & Chalteau fort. Y furent aufli Sodome & Gomorre , ruinécs pour leurmelchancetez. Suit la Sarmarie life au 
milieu deLudée & de Galilée, nommée de à Metropoliraine, baftie par Arri Roy d'Ifrael, maintenant Sebafe. Les 
villerces font Sichers, puis Neapolls,Capernanrs, Bethfaida,Charagin. La Galilée giit entre le Mont Liban & la Samarie,divi- 
fée en Haure & Bale, La Haute, autrement dicte Galilée des Gentils commence au Lac Samachonite, & s'eftend juf- 
des au Mont Liban. La Balle commence a la Merde Tiberiade,ou de Genezareth,large de $ milles,& longuede 12, 
ille porte les Villes de Muivr, Guns, Nazareth &c Gadars. Tout le Pays au reite fis entre deux Mers & le Fleuve du Lor- 
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ueur. Iceluy, comme dit S.Hierofme. fourd avec deux cornes de déux fontaines, affez prochaines l'une de l'autre, a 
fçavoir or & Dan, comme les Naturels les appellent, lefquelles A ffemblées forment le ferdan. Ce Fleuveayant falué 
de belles & plaifantes Regions il fepare la T rachonitide d'Iturée & de laGalilée Superieure , puis apres eltant entré 
dans une certaine vallée , entre la Cæfarée de Philippe , & la Merde Galilèe il forme uneftang , de 30 Stades de lar- 
geur, & 60 de longueur. Ils appellent ceft Eftang, les Eaux de Meron & Lac Samachenite, Et reçoir au mefme lieu l'eau 
d'une fontaine illuftre , laquelle Les derniers temps ont appellée Daphns, de er accreu il fe defcharge entre Ca= 
pernaum & Corazim en la Mer de Galiléeou Lac de Genezareh, qui s appelle auf 4 Mer de Tiberiade. Etjulques 1cyil 
s'appelle 4e ordan mineur. Puis eftant devenu Mgjeur, reçoit Les Torrents de Cifon & labac:& fepare la Petrée de Sama 
rie, & Le Pays de Moab de la Judée: puis paflé au travers d'une valléeilluitre, apres plufñeurs ferpentemens & finueu= 
fes recourbures pres l'embouchure d'4rnsn, tombe comme a contre-cœur en la Mermerie où Lac Afbaltite, horrible 
de nature, ou eftant joinct, il perd & fon nom, &r fes cauës tres-claires d'excellente douceur, & tres-falubres,meflées 
parmy les peitilencieufes, lefquelles les poiffons ayant gouitées, defquels le Jordainabonde, ou ilsrenagent, ou meu- 
rent. Ce Lac jeéte une vapeur fi laide & maligne,que l'Air n'y peut porter Oyfeausni les vallées prochaines de fruiét, 
&c fi l'on yjeéte quelque Befte elle ne va jamais a fondés , ains fe rend au rivage ; encor qu'elle ait les pieds liez, Ses 
Montaignes les plus cogneuës font Heron a l'Orient, & Tabor au Couchant, toutes deux grandes & fort eflevées,les 
autres n'en font que bras, rameaux, ou parties d'icelles: car Eba/, Berhoren SC Mifa où Mafbha & Bethel pres de Hermon, 
Gelhoë Gerisim, Saroma & le dernier plus proche dela Mer, Carmel, fe rapportenta Tabar. Y eftaufli le Mont So, Ma- 
ria,des Olivier, de Calvaire 8 autres. Se glorifieauñli de fes Forefts , Bofcages & Bois : entre lefquels le Box pres de 
Bethel, hors duquel les Oursenvoyez dé Dieu devorerent 42 enfans, Le Bois outre le lordain pres Le lieu Caper : le 

Bois farm, 8 beaucoup d'autres. Ÿ a auffibeaux & fuperbes edifices , notammenten Hierufalem, Les plus notables 
defquels,rant Anciensque nouveaux, font Le Monraigre du Seigneur, & la Fortereffe des febureens,a laquelle ja ruinée, Da. 
vid lt tranfporter l'Arche du Seigneur, & y deméura jufques a ce que Salomon euft fait baftir & achever le Tem. 
ple, & fe voyent encor les reftes & traffes de la place , en laquelle on dir que Tefus Chrift ff la Pafque avec fes Difci. 
ples. S'y voyenr aufli les tombeaux de David & de Salomon. La maifon de Dauidy eftoit , laquelle s'eft jufques ic 
confervée fous le nom de Tour de David. Y a femblablement des reftes furla fin dela Montaigne de Mori, qu'on 
appelle Melo. Au circuit de la Montaigne du Temple de Salomon furent deux Pifcines non loing l'une de l'autre; l'u- 
ne au Levant plus grande, diéte inférieure : & l'autre aupres le mur exterieur , a la porte des ouailles, ayant cinq por- 
ches, laquelle a caufe du fingulierbenefice de fanté, qu'y recevoyent les malades detoutes fortes, par la bonté fingu- 
liere de Dien, eftoit appellée Feth Hefds, tres-celebre par le miracleilluftre ÿ fait par Tefus Chrift. 11 y euft auffi une 
troifiefme Pifcine, laquelle Nehemie appelle Fram, en la Cité de David, entre Le Ponent & l'Aquilon , laquelle Les 
Hiftoriens defcrivent eftre profonde de 40 pieds, &large de 250. Celles cy font remarquées entre les œuvres an- 
ciennes. Yen a d'autres plus recentesmais fameufes en leurs temps, comme /e Palau Adiabene du Roy Monebaze en 
Bezethe aupres le mur de la maifon du Mont versle Levant, & le Chateau d'Amréachss pres le mur fuidiét fis en une 
Colline eflevée au Septentrion,pres duquel eftoit une double Arche,diéten Grec Lithoffraras,& en Hebrieu Gabarba, 
d'ou les Gouverneurs parloyent au Peuple , & beaucoup d'autres : mais le plus recommandable eft le Temple, que 
Salomon parfit en fept ans par Le continuel travail de cent cinquante mille Ouvriers. Dela magnificence din 
voirés Roysliv, r.cha.6. & 7. Chran. liv.z. chap. ;.8r 4. Pour lés Loix & fiçons de faire, voyez Les livres de Moyle, 
Exode, Levitique, Nombres & Deuteronome. | 
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ss" 4fe qui fuir en noftre Methode porte le nom de la grande fe, & pour la differenter d'elle on 
n: l'appelle Misewr. Ainf l'anommerent les Romains, quandils l'a rencirent Province, Les 
Turcs l'appellent Narake & Anatole, comme partie Orientale, du terme Grec fignifant Ori- 
ent,à l'advis de Bellonen fes tres-doctes obfervations, Aucunsnouveauxl'appellent auf Tur- 
quie ls Grande. Les noftres la Nouvelle Turquie, & les Barbares Row, felon Marius Niger,afça. 
voir Ce quartier qui tient Bithymie, Galace, Cappadoce, vers le Seprentrion, & celuy de Midyr 
oi eit Lycie, Cihicie & Pamphilie, fe nomme Corremandie. Ses bornes fonc du coîté du Levanr 
lariviere d'Euphrate, du Midyla Mer Méditerranée, qui prend tantoft le nomde la Mer de 
…, Lyc, tantoit de Pamphilie, & ranroit de Cilicie ou Caramanie, felon les Pays par lefquels 
elle pañle : du Couchant la Mer Ægée, ou Archipelague de Grece : & du Nord le Pont Euxin, ou Mer Majeur, Com 
prenant ainfi coute cefte Cherfonefe, quis'eftend entre lamer Majeur, & celle de Cilice, & de Pamphilie, Salars 
geur, felon Pline, eft de deux cents mille pas, ouenviron, afçavoir depuisle Sein Iffique , ou le Golphe de Lajazze 
& pôrtes Amaniques, jui" à Trebizonde, qui eft fur la cofte du Pont. En quoyileft d'accord avec Heradote, qui 
dit que l'Tithme de l'Afie mineureft de $ journées à un bon Voyageur. Terre à laquelle autre ne doit eftre preferée, 
ranten douceur & gracieufeté de Ciel, qu'en bonté & heureufe fertilité du fol. Ceque Ciceron tefinoigne en ces 
termes: LesTributs CP révenres annuels des autres Provinces ent fE petits, Romains, qu'a peine nous en ponvons payer les Fais 
mecéffaires à leur confervation: mais L'Aficeñt fi arafe € tant fertile, que foit pour legrand revenw des terres, fois por da 
diverfiré des fruréés, quantité des pallurages, © abendancee des chojes qui s'en tranfhertent, on l'a peut dire devancer aéfement 
tentes autres. Elle fuit donques autretois riche en terres fruiétieres, gras palturages, & Fleuves qui rouloyent l'Or. 
Contente de les biens, ne cerche ceux d'autruy, en ce qu'il luy fau à bien &hereufement vivre. Pourle prove- 
pu des Vins & Olives, ne doiteitre poftpofé à aucuneautre: mais elle ace mal feul, qu'onne vit jamais en autre 
lieu du monde rant d'ordinaires tremble-terres, nirant de renverfemens de Villes, comme recire Pline au liv, 2. que 
ious Tibere Cæfar, 12 Villes y furent engloutiesen r auict. Or les Turcs ont de couftume de s'affémbler en grand 
nombre & parbandet, lefquelles ils ollese Caravasnes, pour cotreprendre leurs voyages plus feurement un cha- 
cuntoutes-fois veltu'de fonaccouftremenr, & ayanc un pañleport de k Cour de l'Empereur des Turcs, &un come 
pagnonanterprète & guide de fon chemin, il peut aller où il luy plair, excepté es deferes & derniereslimites du Pays, 
commecfcnt Pierre Bellon, Celte Afiea porté jadis lestres-grands Royaumes, des Troyens, de Crefé, cAttbridue, 
Antioche,des Paphlarons, des Galates, des Cappadaces & autres,  Eult premierement occupée par Gr Roy des Perfes, 
puis par les cAHacedomiens, & par les Capitasnes d'Alexandre partagée mervelleufement avec la Syrie, Egypte,& Babylo- 
ne,en apres laccagée des Romains, & en fin ruinée, & micrablement perdue, parles Turcs, & reduiéte fi à l'eftroiét, 
qu'elle n'a pres-que rien de notable, route fous la Seigneurie de l'Empereur des Turcs, qui n'y recognoit aucune Nec= 
bleffe de Race ni Sang, ains tous vivent efgaux, renus pour efclaves du grand Seigneur, lequel y a fes Beglerbeys & 
Sangiacs cftablis par les Provinces, La Nuralie comprend es Provinces de Port 8 Brrbynie, la Province proprement 
nommée 4fe, la Lycre, a Galice, da Pamphilie, da Cappadoce, la Cilice, & d'Armente mineur. Le Pont € da Bithynie, autre- 
fois feparées par la riviere de Sagar qui pafloirau milieu, furent apres reduiétesen une Province,qui{e nomme aujour- 
d'huy Evnfe ou Becfangial  Cetuit jadis le Royaume de Mithridate. Les plus fameufes de fes Villes eftoyent Trape- 
ess environnée d'une grande Montaigne, autrefois le Siege del'Empire de Trapezonce, né des ruines de celuy de 
Conftantinople : là UE George Trapezuntius, les doëtes efcrits duquel tefmoignent de fon fçavoir : Chalcedeine 
fie à l'oppolice de Conftantinople, renommée à caufe du 4 Concile qui s'y tinft diét de Chalcedoine : auquel furent 
prelens ; cens & 30 Efvefques, Niremeaie ancienne Ville affife fur un couftau fort agreable, & ayant plufeurs fources 
d'eaux, cogneuë par le Baptéfme de Conftantinle Grand, Cerafe, Frafe, aujourd'huy Fenfe ou Burfe, grande ville aff 
fe pres du mont Olympe.Ce fuftautres-fois la demeure des Ottomans, devant la prinfede Conftantinople, Nfcée maine 
tenant Michie, jadis la capitale de Bichynie : & Heraclée du Pont. Heradote aufli qui faicune defcriptionexacte de tout 
ce quartier die que Les villes de Tiws, Pfnllums, Diafbaits, Calpe pars, Artace, le Temple de Diane, Cmfopelé font toutes affi- 
{es au Pont Euxin. L'Afe proprement diéte s'appelle maintenant Sabre ou Sarcum , bornée au Levant par la Gala- 
ee au Nord parle Ponc & Bithynie, Le refte eft batru de la mer. Elle comprend Ia Phrygie dr da Lydie, Les deux Myfes, 
Carie, d'Eolide, l'lonie € la Derie. Phryzie elt double, Gramde & Petite. La Grande eft du cofté du Levant: a peu de 
Villes, pluficurs Villages. On y compte la Ville de Midae, pres de la riviere de Sagar, portant Le nom de Midas, la fie. 
ge Royal dugueleltoicicy, Y eft auf parie la plus grande des villes de Phrygie, non Loing du Fleuve Meandre : 
Docymeum villette, & la ville Syumada 8 Pefinns. Enla Perire Phrysie ou Troadr, furent Élu & Troie, renommée par 
les vers, tant d'Homere, que de Virgile, Pergame,que.le Roy Atrale changea d'un Chafteau en un belle & grande 
ville, par baftiments & edifices nouveaux:le lieu de naiffance de l'Orateur Aipoodore, & de Galen Medicin,  Bellon 
tefmoigne qu'entre les bris & ruines de Troye, reftent encor des tombeaux K fpultures de M arbre, les mafures de 
quelques Tours, &les fondemens des Murailles, En ce mefme quartier éfble Cap Sigée,& la villette de mefme nom, 
en Hquelleeftoirla ftation & port des Grecs : s’y voit aufli le tombeau d Achille, La Lydie, qui fuit nommée auf 
Afeonie, a pour ville Serdessou eftoit la demeure de Crelus. La Myfe fur l'Hellefponc fuit frontiere de Troade. Y 
cftoic Lempfaque ville & Peuplade des Pariens, & Abyde des Milefens, La Carfeelt affife entrel'Ionie & la Lydie, 
dont la metropoliraine &yille capitale eftoitjadis Mle,on l'a penfe eftre aujourd'huy appelle walire,ce qui eft faux: 
Carcelte-cy eft la Aylffédes Anciens, que Pline appelle ville franche au liv.s.chap.29% Aujourd’huy y eft aufli 44. 
gnelie proche du Meandre : mais touchant ces peuples d'Afe, 1lne fera pas hors de propos coucher iCy cépaffage 
excellent de M.Ciceron en fon Oraifon pour L.Flacque: cr comme je penfe, veffre LAjie cenfiife de la Fhrigie, Myfe, Ca= 
rie Lydie. Ce Proverbe donc eff-il noffre ou wolfre, que le Phrigien à de couflume de s'amender par le fouet Quoy de toute 
la Carie® Cecy a'effil pas diulené par voifre dire ? Situ veux cffrowver quelque chafe avee danger, cela fe doit faire potam- 
rte guy ail de plus commun € celebre ai langage Grer, que FF quelqu'un ef melprifé on le dit Le dernier des 
Myliens ? Sur la cofte eftoyent Zemie pres l'Ile de Chio, en laquelle eftoit celte tant celebre ville d'Ephefé: Bafti des 
Amazones,& renommée tant parle Temple de Diane rangé entre les fepe merveilles du Monde, Se le Con. 
cilélequel yfufttenu. Aéradire Philofophe, & Hippanax Poëteoncefté Epheñens: item, ArewiderePhilofophe. Le 
Pays d'Eolie eft entre celte-cy & Lesbos, de laquelle les villesmaritimes font Afrine, Cine, aujourd'huy Caffri 8 
Fhacée, maintenant Foglia Fecchis… La Doride s'advance dans la Mer de Carpathie en la Cherfonefe, & contient la 
ville de Gide, renommée à caufe de la ftatué de Venus, Quelques-uns mettent auffience Pays Malicarmaffe patrie 
dd Cecccece d'Heérodote 
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6; 6 La petite Afie, ou Natolie. 
d'Herodote & de Denys Hiftoriographes, la demeure du Roy cAfawfale Roy de Carie. Galice, autrement dicte Gala. 
Grece, tiré ce nom des Gaulois,qui eftans meflez parmy les Greës, habicerenc jadis ces lieux qui fonc affis au Pont Eux 
in, entre Le Ponr &la Cappadoce, Sa plus fameute Ville ft Canepre, maintenant Angari, renommée pourles Came. 
lots ondez & non ondez, qu'on y fait du poildes Chevres, On met en celte province le Pays de Psphlagemie, ou elt 
Sinopealife fur une colline de la prefqu'-Hfle für la mer Majeur avec un bon Port. Ce fuit la Patrie de Mithridate. Il ÿ a 
aufh 4mife ou Sims, Ville maritime. Cappudoce ores L4male,s eltend de Galace juiques à l'Antitaurus : au Midy luy 
eft la Cilice : au Nordle Pont Euxin. Sa Longeureft de plus de 450.muille pas, Läes Campaignes Themifcyries fu- 
rent jadis les renommez Royaumes des Amazones , que Tatianus, à'ce que dit Ifidore, farnomme unimammes d'une 
mammelle. Ses Villes font Zrebironde nommée _Aachemarh par les Barbares, jadis fiege d'un Empire : Theweféyre, 
male, patrie de Strabon, foie Sc Casa. La Lyc cit voiline de Carie, Ses Villes principales font Parare & Tes 
mele. Suic Pamphifie feparée de Licye parle feul Fleuve Cararaëte, Ses Villes font Perga, qui elt au milieu du Pays, 
puis Séde 8 Arralie maritimes : & Cafpesdum, maintenant on l'appelle avec la Cilice Carsmanse, La Capitale de Cihce 
et Harra ou Mama aux Anciens Tarfe, Patrie de $.Paul, EfCole ancienne pour l'inftruétion es bonnes lettres, aflife en 
une belle vallée, arroufée de la riviere de Cydne. Strabon loué grandement l'Efcole de cefte ville. Y eft auf la vil. 
le d'Adene qui elt grande,mais ouverte,& pres du Mont Taurus Aeracle. Armenie mineurs cftend jufques à l'Eufrate : 
& au Couchant elt bornée par la Cappadoce, Entreles lacs de Narolieeft la Paiez ou Lac Laféague, maintenant Lago 
de fRepa eau) le Fleu ve, Aféagne tend à lamer, Elleeflarroulée de plufeurs rivaeres, lefquelles font {rés, mainte= 
nant Cafamach, d'Aalis, Otromanench, Parthenies, à prefent Dolip Se Sanger, Sangri, qui fe délcharwent tous au Pont 
Euxin : puis l'dfcagae, Le Flyitace, Afcoge & Graniems, Qui defchargent leurs caux-dans la Propontide : D'avantage 
Simois 8 Scamander, quieft auf appellé Xanthws, qui fe rendent dans l'Hellefpont : & apres celale Gaigre, l'Herme, le 
Cayffre & le Meandre, qui fait 660 deltours & revirades, à ce que rapporte Prufée, Toutesces rivieres {e vont ren- 
dre dans l'Archipelague. 1la pare: lement Cab, Xanthus, Limyrus, Cararaële & autres, qui vont defrorger leurs 
eaux dans la mer Mediterranée. Ses Mers font le Pont Euxin, la Mer Ægée & celle de Pamphihe, le Proponses, l'Hellefpene, 
celles de care, de Myrtoe $ de Rbede» Lefquelles leur fonc fort comodes, rant pour la navigation, par laquelle ils 
retirent toutes chofes neceffaires, que pour 1 marchandife & Rpefche, de ere ils recucillent un grand profit, 
Le Pont notamment eft fort plein L poiffons, ce qui fe fait en partie pource qu'il ne fouffre nulles grandes Befiaffes, 
excepté les Veaux marins, Thonnines & Daulphins, perits & non Sables, comme Ifdore remarque avecautres : or 
il eff notoire que les moindres Poiflons font ordinairement la viande des plus Grands, & que ceux à font devorez par 
ceux-cy : en partie pour ce que de la grande Mer, Les moindres Pouffons s aflemblent en ce lieu comme en unfeurre- 
fage pour jeéter leur femence,eftant allechez en partie par la douceur des eaux,en partie Fe la tranquillité : mais veu 
uenous fommes tombésau propos des Poifons , 1lne fera pas hors de propos d'adjouftericy les parolles de Pierre 
Bellon de la pelche qui fe faicen la Propontide. Les Perflons en certain temps de l'année feretirens d'ine Met en l'autre, 
CF ont leurs hewres de repos © mawvement : ce qu'eflant cégnen aux Habitans de la Propontide il abfervent ces lieux de la Mer, 
efquels des Poillens 4 lewraduss ant accoufinme de pa plus frequemment, notamment presles rivages, on l'eau n'eff pas 
Jert profonde, dà ils fichent deux ponltres de la longeur d'un mes de navire droiéles, & efloisnées l'une de l'autre environ 40 on 
sepaes, és lommitez defqueles éls bujtsfent des cabanes capables d'un homme ou deux, lefquels là defenidies contre les ardeurs du 
Soleil 7 des pluyes, pailfent abjeruer les parlons. Les poutres font percez tout outre de pieux, pour donner asfée aftente & de- 
féenre. Serenant (à ellevez, fs smitentles gardiens des Pignes : car s'ils appercoyvent ane tronpe de poiffons vagante if exhor- 
tent les uns des autres d'iceux à dilirente obfervarian : affn qu'ayant appercenu qu'ils font entreg en laplace, 1ls avterent à Joy cha- 
cun la corde liée: à laretz laquelle eif tant artiftement diffofée plies bass fous l'eau que tons les poiffons qui font dans la place, font 
enclos, larets eflant deuée. C'eftcequ'ilendit. Ses plus renommées Montaignes font Horminies au Pont & cAtyfes, 
aufli nommé Ohmpe. Les Monts Synmadies, recommandez pour leurs carrieres, {de Mont de Phrygie tant renom- 
mé pour Le vieil different des Deelles, & le jugement de Paris, Le Tmole de Lydie roulant l'or. L'Argée de Cappado- 
ce. Amamaujourd'huy More negre, Mont Noir, en Cilicie, fur lequel croiffencles hauts Cedres, Zesinerss le grand, 
& le Monc Sabine, qui produit diverfes bonnes plantes. Déadysa, & le Mont Chimere crache-feu, comme Mont Gi- 
bel, la flamme duquel,au rapport de Pline croit par infufon d'eau, & s'efteind par le foin. C'efFun fommer du Mont 
Taurus, les Collines duquel commencent icy, au fommet duquel repairenr les Lions, au mileules Chevres, àcaufe 
des beaux & gras palturages. Puis les Serpens occupenr le pied & racines d'iceluy, Occafon aux Poëres de le feindre 
& reprefenter,comme un Monitre vomiffant flammes de fon plus haut, ayant poiétrine de Lion, ventre de Chevre,ëc 
queuë de Dragon, pour tuer lequel fuit envoyé Bellerophon. Y font auf, l'Antéranwres & Scordiféns, L'Ionie portoic 
en fa Ville d'Ephefc le Tewple de Diane, le plus renommé de tout le Monde, & plus magnifique : mis au rang des fept 
merveilles. Y aaufieuen Carie le Sepulchre de Maufole baftie par la Royne Artemifie à fon mary Maufole tant ma- 
nifiquement, qu'il aefté tenu entre les fept merveilles du Monde. Oraujourd'huy, en la Natolie & autres Regions 
de la juriféiétion FÉNSÈNE nes y voit rien plus magnific que les Temples &'Thermes,ou Bains lefquels font com 
me grands Palais, Y a aufli plufieurs Æoffiraux où Maladeries, qu'on appelle Carbachars : mais par toutes les Provinces 
Turquelques n'ya nulles Holtelleries milieux de retraites pour Voyageurs, fors ces edifices publics, qui furent baftis 
à diverfes fins & occañons,defquelles cefte-cyl'aplusordinaire, Les Sei pes rs qui fe font fortenrichis,pouffez d'un 
defrde faire par devorion quelque œuvrememorable de leur vivant,employent partie de leur biérà tels edifices, Les 
Turcs fe contentent avec peu de mefnage & font fales en leur manger & n'onrles delices qui fontparminous. Ils 
ont en grand ufage lachairfalée, & l'ayant recentement prinfe dufel, ils l'afpergent de pouldre de cumin & la fei- 
chent pendue. Or ils choififfent la chair de bœuf, & de mouton le gras avec le maigre meflé efgalement, laquelle ils 
coupent en minues blandes; puis ils l'a faliffent un peu, & la féichent, Les Turcs ontdiverfe façon & art d'accouftrer 
leurs viandes,entre lefquelles une forte de boyau diét par la langue vulgaire des Grecs Sropides, Orils fe fonten cette 
forte. ilsdivifentenquare parties de grands Noix, &les traverfent d'un fil, de la longeur d’un boudin, puis lestrem. 
pent fouvente-fois en vin cuit fervent, à la façon de ceux qui font de chandelles : quelques uns y efpardent de la fari- 
ne, pour efpaifler plus toft. Onles peurapprefter des Amandes , Noïfetres & autres de fruits induiéts par du vin 
cuit. Les Manouvners f fuftentent des ares Mechaniques, Plufieurs exercent auf dilisgemiment la Mercature, 
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Tpre s'attribue l'honneur d'entre les plus grandes Iles de la Mer Mediterranée, dediée 
autrefois à Venus, a laquelle y fuft ordonné le premier Temple en cette Hle.Elle a obtenu Cypre, 
divers noms: car jadis , tefmoin Pline ,elt oicappellée Acamantis, Afpelie, Amathaje, Cali pit D 
mie. Auffi Grypre, c'eft à dire foufterraine, àcaufe qu'il femble queles flots de la mer l'a 
à cachent.On l'appelloit auffi Cerajfé,à caufe du = nombre de tes Montaignes,dontles 
pointes femblent des cornes: Elle eut auñti les noms de Paphie, Salaminie & Macarie, où 
bien-heureufe,pource qu'elle eft fertile à merveilles & a eu quelque fois neuf Royaumes: 
finalement acltenommé Cyprede Cypre fille deCynice,ou de l'Arbre Cypre% particulier au 
lieu, Elleetafife, lon Prol. au milieu du fein Lfique, communement Go/phe de Las? a Sifs 
dr entre Cilicie & Syrie:à fon Levant eft la Mer de Syrie, & fein Ifique: au Couchant la Mer 
de Pamphilie: au Midy celle d'Egypte: au Nord regarde la dure & rabotteule Cilice, aujourd'huy Tercemannie, où 
felon d'autres Caramanie, À de tour 427 mille pas, en longueur 2c5, dit Bordon: mais à Pline eft le circuit de 375 Mil- 
les. Elle a plufieurs Promtanteires ou Caps, comme font du Ponent le Promontoire Acamas, Drepan,celuy dle Zephyrie, 
Du cofté de Midy l'on voit le promontoire Phrurie Curie, Dades,deT branes.Du Levant l'on voit le promontoire Pe- 
daffe 8e Crommyon au Seprentrion. Son Air eff le plus fouvent mal-fain, & des-agreable à raifon des Éftangs qui pouf- Le Cie 
fenr de fort mauvaifes vapeurs. T'oure l'Ifle neantmoins eft fertile au poffible,& abonde de tout ce qui e necellaire, cr fa qua 
plaifant & delicieux à paller celte vie:car outre la grande quantité de BledFromé Orge & d'autresGrains &c Fruits Jie. 
de laterrequ'elle porte.elle produit defortexcellensVins,que l'on gardeju fques à 280 ans,qui peuvêt debattrel'hon- Fertilité 
neuravec ceux de Candice. Ony cueilleauffi de Huile, Sucre, Miel,Sel naturel & fouiffable, Grenades,Orenges,Ci- 
trons, Limons, Dares & autres notables fruicts. Auif, Cotton, Laine, Saffran,Coriandre, Soye & la Lentifque.Etou- 
tre les herbes communes,elle a des Febves d'Egypte.ouColocafies & autres herbes,qui font de bon goult.Porte auffi 
de chofes medecinales,comme le Terebinthe,la Coloquintesle Rhubarbe, la Scammonée & chofes fmblables. Elle 
a auffi quantité de Mines d'Or,de Chryfocole, de Calchanre, d'Alun,de Fer. Produit auffi quelques pierres precieu- 
fes comme l'Elmeraude,leDiamant,leCriftal leCoral blanc & rouge, & la pierre d'Amiante:mais elle a plus d'Airan 
ed'autrechofe. Les Habirans tirencauffi de grandes commodirez de leur Corton, de la Laine, & du poil de leurs 
Chevres dontils font des Camelots. Il yaune certaine parcelle de terre aupres la villette de Lymife, quielttellemér 
pleine deVers & de reptiles immüdes,que perfonne n'y peut habiter. Toures-foisil ya unMonaltere auquelon nour- 
rit beaucoup de Chats qui fortent en troupes au champ & diminuent ce mal On les rappelle dedans leMonaftere au 
fon delacloche, Diodore Sicil. au livre, 16. dir que neuf Roys y commanderent obeiflans neantmoins au Rey de Per Pouvoir 
fé.Elle eult auf les Tyrans de Grece. Premicrement Tésce,qui baltiit la Ville de Salamis , & fa polterité jufques à End de Gour 
goras,8& fon fils Nicocles auquel Socrate filtune oraifon. Puis,tefmoin Strabon, par le fecours des Romains elle tom- serme- 
baes mains des Prolomées , le dernier defquels, pource qu'il n'eftoit agreable à Re ublique , fuft rejeté, & s'eflant smenr. 
empoilonné MOUrur; & ainfi retourna aux Romains. Puis l'Empire S'aneantiffant les Emperewrs Conffantinopolirains 
l'ont tenu , fous lefquels l'Ile fuft gouvernée par Ducsenvironéooans. Aufquels fuccederent les Rays Larins, de la 
tres-noble famille Zwfignane de la Gaule. Finalement celte Ile vinft à eftre fubjeéte par droiét hercditaire aus Fene- 
tiens qui l'ont gouvernée depuis l'an 1473 Juiques à l'an r$70, qu'elle fuit prinfe par Selim Empereur des Tures. Elle 
eltoit autrefois renommée de quinze villes, la plus-part defquelles fontruinées. Les plus notables defquelles furent pr 
Ja nouvelle Paphas,aujou rd'huy Bapho; l'ancienne Papas ou les Naturels difent qu'aborda premierement Venus, {or- & 
tie qu'elle fuit de la mer. Salamé tuéeen lieu plafant de {a cofte Orientale d'ou fe trouvait le pafñage fort commo- 
deen la Syrie. Fultapres nommée Conffance, & euft Epiphanius pour Elvefque: Cythere, qui n'eft plus aujourd'huy: 
mais en fon lieucn voir la Ville de Connélre, qui eft des meilleures de l'Ile, Cwriss, Amatbus, Ceraunie Maintenant Cérin 
nes, baîtie par Cyrus, elle eftailifée en la partie Septentrionale de l'Ile: mais AN rcafie, qui fuftnommée autrefois Letfe, 
ettaife en la plaine de Mañare. À 36 milles de Nicofie l'on voit Famagouffe ville fianalé e.Oncompteourreces vil 
lesenviron 850 villages. Proche dela mery a un Lac ford grand,le cireuit duquelelt de r2 lieuës,dans lequel tombe 
.une petire riviere qui défcend du Mont Olympe, lequel lieu lelong de la mer s'apelle vulgairement le Sulive, ils en 
“tireur du Selen grande abondance: car ce Lac mefmne fe congele en Sel duquel fe chargent érdinairement de srands 
Navires. Sourdent du Mont Olympe deux belles rivieres , Lycas 8c Lapéthus, la premiere Cort au Midy ,l'autreau rfuaes, 
Nord,bien que les autres Les difent debvoir eftre appellez correns pluftoft que rivieres: car elless'affechent par fois,cz 
qui travaille Fort les Habicans pour la faute d'eaux, Il n'y aqu'un port pres la Ville deFamagoufte,ou les navires puil- 
fencentrer,quoy que jadiselle a eu plu fieurs,lefquels ontefté remplis par la mer, I y a plufieurs Monraïgnes en celle xromrais 
1ile,mais celle d'olympe eft la plus haute de toutes: les Grecs l'appellent Trahades,revettue detoute forte d'Arbres,ée opes, 
and nombre de Monalteres,qui le chargent de tous coftez,efquels habitent les Caléyeri. Son tour eftdecinquante 
quatre milles. Sont aufli en ces Mons fteres par cy parlä, rant Fontaines, comme Fruicts de coute forte. Les Habi- 4ræars, 
tans de celte Hle font civils, & vivent fplendidement & delicieufement. Ils portent de l'affleétion aux eltrangers, & 
les traitent avec une grande conrtuifes 
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| Emnos Ifle de la Mer Ægée,qui s'appelle des Tures 8 Italiens Sralimene:elt oppofée à laThrace,entreleCher- , 
{inefe de Thrace,é l'Athos Mont de Macedoine, Son tour cit de cent mille pas,dit Bordon. 1lemblequ'el- T5" 
le foir platte &unie.fi on a compare aux Iles circonvoifines, Elleeft fort fertile en Bled,Fromenr,Legumes, pe: 
Poix,Febves, Vin, Lin, Chanvre ée autrès TEVENISe Elle a toutes-fois faute de bais; princi palement vers la partie O- 
rientale qui eft plus feiche: mais celle qui regarde l'Occident & le Midyelt plus humide & verdoyante. Les lieux qui 
font humides, 8e aflisentre les coltaux, portent des Figues,des Noix, des Amandes,ëc quelques Olives. On trouve en 
celte lle, & non ailleurs la terre autrefois diéte Lemnie, maintenant figillée , où Sellée , qui eft bonne principalement 
contre la pelte, & lesfluxions. On ufe d'une grande ceremonié pour la tirer , veu qu'on vient feulemenr le fixicfme 
jour d'Aout deshoucher le trou oûelleett, & n'eft permis de le vair tout le relte de l'année : mefmeil eft deffendu 
auxHabirans d'en tranfporter ailleurs fur peine de la vie.Le lieu duquel on la tire fe nomme le Mont de Palean L'Ule 4nim, 
abond: en chevaux,de couleur jaunaftre, qui vont tous l'amble, aucun ne rrotte.Les Serpens n'y manquent, Ses Vil= 
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Filles. Jes furent autrefois Myrine & Epheflie. laquelle eft toute deferte, & s'appelle Cochin, L'autre eft une povre villette, en 
Ja pres-qu'ffle, joinéké à l'Ile par un eftroict Ithme: & s'appelle Lemnos. Pline dit qu'il y voit en celte Me un Laby- 
rinthe,le troiliefme depuis celuy d'Egypte, & femblable à celuy de Crete , mais Bellon dit qu'on n'y en voir plusan- 
cune marque. 

C EH EE GS: 


fie HN LicdeChios porte nom de neige,aux Grecs Chian,ou de la Nymphe Chieve. Elle fuft autrefois dite Ærhafje à 

N pi l'advis d'Ephorus. Elleeftaflifeentreles Mes de Merelin, & de Samos , vis à vis des Erythtes.. Son citcuit elt 
g. ] ; : se ms 

Sir de cent mille pas, & plus. Elle eft fort recommandée pour la malvoilie qu'elle porte. f Île a auffi Figues de fort 


Fertipiré bon gout, & diverfité de marbre,que les Romains prifoyent fort, & le Maltic. Elle a force Perdrix,& fiapprivoifées 

qu elles courent au palt és champs, puis retournent & fe pourmenent parles ruës &autresendroicts. Andrencque Pa. 

leolagne Empereur de Conftantinople donnajadis toute celte lfle aus Gemeveir : mais les Trés commandant Sefim LI 

lan 1565 l'envahirent.Elleeft divifée aujourd'huyen deux parties,l'une nommée Apanomerée qui fignifie partie d’en- 

pie.  baut,K l'autre Catomerée, c'elt à dire es d'embas. Celle lieit forr monraigneufs , & plus frequence en villes : ce- 

"_ fte-cyades coftaux plantez de Lentife, defquelson cueillele Maltic, Ya 26 Villes : la principale eft Chie, ayant un 

Haure & Rade fort commode: entournée de Montaignes. Ellea des Promontoires,le Pofidie,Phanée,& Arvilie d'où 

font diéts les Vins Arvifess qu'on dit maintenant Maluofes, Ellea produit on Tragique, Thcopompe Hiltorien , & 

T besérite Sophilte. Aucunsaufi ont creu que Hômere en eftoit né. Certes au promontoire Septentrional y a une ville 

tres-ancienne au Mont qu'ils appellent de $. #elie;en laquelle on montre eucore auourd'huy Le fpulere d'Homere, 

LISLE MITILENE,. 

Metelin Esbos ou Mstilene, aujourd huy Meteliw,nom mée de {a principale Ville,eft vis à vis du Pays de la Phrysie, ne s'en 

Xams. À, loignautquedez milles & demi, Soncircuicelt ce 168 milles, felon d'autres de 130. L'Air yelt torc bon & 

Cie fin, eTerroir fort bon & degrand rapport,abande en fruiéts,grain 5, autres chofes requifes. .e Bled fur tout 

fiTem. Ÿ et bon, & le Vinexellent,qu'on prefere à tous autres en Conftantinople,Elle porte Marbre &c l'Agache. Elle nours 

Périe rit auflipuiflans & valeureux chevaux , bien que peries. Celte lfle fuit livrée par | Empereur de Coniantinople à un 

ee pire Certain Genevois, à rai fon qu'ilavoit efté reftiruéà 1 Empire par l'aide de fa florte:mais n'agueres les noîtres l'a voulait 

} envahir, ontelté rejectez des Turcs avec une grande detfiéte. Elle a cu autrefois s Villes, ntiffe, Pyrrha, Ereffas, Cie 

FE. Loms 8 Mitylene, laquelle aujourd'huy eft la principale dicte Merelino.Elle elt pourveuë d'une Forteree, & d'un Ter- 
roir plaifant & fertil. L'[flea deux havres,aflez commodesau trafic, 
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| 1 Vbée, maintenant Negropont, au Midy a le Cap Gereffe 8 Capharée au Nord advance le Cœnée & tousjours + 
Pays ftroicte,ne tientque 2 milles d'efpace, où elle fe referre le plus. Longue du refte & tousjours oppolée à la Beo- 
Sir. ce,n'eft féparée de terre ferme que par un petit deltroict. Autrefois a fait partie du continent de la Beoce,.Son 


Ferrilieg SirEUIE eft de 365 mille, Elleabonde en Bled Froment, Legumes Vin & Huile,& l'on y voir auf fore grande quantité 
d'Arbres notamment de ceux font pre à faire des navires. Sa Capitale eftoit Chalcé, maintenancdiéte Negro 
7 pont, du nom de l'Ile. Elle eft aifife en plaine du collé où la mer s'eftreflit:renommée pour le deces d'Anitote,de def. 
plailir de ne pouvoir comprendre la caufe du flux & reflux que la mer y fait 7 fois chaque lour & Nuit ores que Sui- 
das le dife mort de poifon : & Diogene Laerce,de maladie. Y eftauffi la Ville Eresrie, patrie deSimonide Poëte Lys 
Fleuves, Tic: Caryfle, à Eltienne Chironie & Ægée autrefois notable pour le marbre qui s'en tiroit. Helee, Pyrrbi, Nefos Occhalie, 
Strabon ditqu'ily a 2 Fleuves,Ceras & Neleus,de fort diverles natures:car fi lesBeftes boivent de l'un, le poil leur blan- 
chit, & l'autre le rend noir, Y eft l'Euripeque Tire Live appelle Sein Euboic rapide & violent bras de mer , qui court 
chafque jour & chafque nuiét 7 fois par marées reciproques, fi roidement,que lesVaiffeaux mefmes qui ont bon vent 
ne peuvent bien fouvent rienadvancer. On voit icy le Mont Caphare , fameux parles naufrages des Grecs au retour 

de Troye,pource qu'ils y avoyent fai mourir Palamedes fils de Nauplius Roy de l'Ile. 
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‘Ille de CytheredePtol. Parphyré à Pline,&c Porphyrnfa d'Euftace,pourl'abondance duMarbre Prophyretic qu'el- 
Ile, le porteen les Montaignes, C'eft la premiere Ile de la mer Ægéc vers l'Occident vis avis de Laconie,& regar- 
Sub, de par Sepcentrion le Cap Malée,duquel felon les marinièrs modernes, elle eft diltante 34 milles: mais Pline & 


Strabon ne mettent celte diftance que de s milles,en quay femblent grandemét errer : & a de circôference 6: milles: 
&c abonde (aiafñ que recire Bordon)en quantité d'Afnes fau “ages, qui oncune certaine pierre en la tefte qui a vertu 
; contrele mal caduc, douleurs de flancs, & à metere fur la femme, qui ne peutenfanter, Elle a une Ville de mefine 
Filles. nom,& plufieurs Havres mais peu afleurez, outre lesefcuels femez lur fa cote. Encelte Ileicy Venus apres fa naif- 
fance, {fa premiere habitation, & (dans un temple qui luy fuit crigé) comme Deefle & Princeffe de l'Lle fut ado. 
rée & reverée. 
RH °OND. E S, 

“le de Rhades,comme dit Pline, fut autrefois nommée @phinfé, Afferie, Ærhrée, Trinacbie, Corpmbie, Atabyrie, 
Ter eMacarie. Elleeft efloignée 2: mille pas du continenr d'Afie,& comprendenviron 140,Son Ciel eft tres-tem 
SU. SU peré & fort gracieux: Et fuit confacrée au Soluil pource qu'il ne fe palle jour que le Soleiln'yluife. Le Terroir 
Fertilité. fort fecond,& fur tour merveilleux en bonté de palturages, produit une grande quantité d'Orangers,de Cirronniers, 
d'Oliviers,ëc autres Arbres fruiétiers,plufeurs defquels gardent perpetuellement leur verdure. Rhodes fut donnée 
par Emanuel Empereur deConftantinople,aux Chevaliers de lerfalem,lefquels l'ont vaillamment & par plufieurs fois 
gardée & garantie contre les affauts des Tures, jufques à l'an 1 522 , lors qu'eftans affiegez par mer & parterre de Sa- 
lyman,& contraints de fé rendre,fe tranfporterent à Malte. Elle n’a maintenant qu'une bonne Viile de mefme nom, 
allife parie fur un coftau, partie pres du rivage de la mer. Il y a 3 ceinétures de muraille, 13 Tours fort hautes & quel- 
ques autres Forterèfles, can portcelebre. Elle eft auffi tres. fameufe par l'amenité de fon Air. l'art de haviger, par les 
Éftudes d'Eloquence, fplendeur & fereniré du Soleil, Fuft autrefois recommandée pour fon Academie , Semblable- 
ment pour fon Cololle du Soleil de Cuivre de 7° coudées de hauteur, Lequel Srrab, dit éftre un des + merveilles du 
Monde.Chares Lindier difei pe de Lyfippe avoir fait ce Simulachre, Cinquante & 6 ans apres renverfé parun tremble- 
ment de Terre , en gifant fuit comme un Miracle. Vn Homme dejufte mefure & proportion, n'en euft féeu embraf- 
fer le poulce, qu'à peine les doigts eltoyent plus grands que plufeurs ftatuës entieres.Ses membres rompus bailloyët 
s'ouvrans comme grandes cavernes, Onemploya 12 aus à le former & dreffèr, aux frais de 30: talens: dedans lequel 

onaccommoda de grandes malfes de pierres, pour en balancer & afleurer la ftruéture, 
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ae Nrreles Anciens l'Empire Perfan, ou du Sophi, eft fort celebre, & maintenant non moins Pays. 
NES recommandé,les Naturels duquel s'appellent Ferfés, fenomment auf Aéart OÙ LArames, Nom. 
du Royaume d'Afamie, autrefois dit Affyrie à l'advis d'aucuns,& Perfes de la Perfide, Che 
felbæs, à raifon du bonnet rouge qu'ils portent furlatelte, & Saphiens de leur Prince Sophi. 
# | Ce Royaume eft affis entre l'Empire du Turc,les Tartares Zagathées,le Royaume de Ca- Sir 
TS baye,& entre la Mer d Hyrcanie où Cafhie, & le Golphe de Perfe. De forte qu'il touche 
Ney À au Levancles Indes & Royauine de Cambaye, duquelles Montaignes &c deferts lefepa- 
AA? rent, & confine du Norden partie avec les Tartares pres du Fleuve d'Abian, ou d'Oxe : en 
DAS partie avec la Mer Cafpie: du Couchant avec les Turcspres de la riviere du Tigre & du 
Lac Giocho, & du Midy, ilelt borné du Golphe de Perfe,& mer Indienne, Qui lt un fort Le Ciel 
grande eftendué de térres,comprenant environ 38 degrez, du Levant au Couchant, & vingt du Midy au Nord. Q de fa qua- 
Curce dit de la remperie de l'Airde Perfide au s liv. L'Afie n'a contrée plus faine : fon Ciel'eff temperé, [es Mentaig nes tonf- Itsé. 
fues € ombragen fes, fort rafrefcbies par da chaleur de LES, € da mer qué day el prochaine, l efchaugfe ji rend feconde par larme 
diocrité dela rrede vapeur. Elle n'a pourtant cefté qualité partout, ni pareil naturel de Terroir. Du colté du Golphe 
Perfique, à caufe du grand nombre de rivieres qui l'arroufent, & parcillement du cofté de la mer Cafpie, tant à caufe 
de lacommodité dés Fleuves,qu'à caufe aufli que l'Air y elt plus remperé & le vent plus frais elle eft toute heureufe &c 
route riche. De là luy viennent toutes fortes efruicts, & ne fe voit fulement mere gracieufe, mais aufli liberale & Æerrilisé. 
foigneule nourrice de tant d'Animaux qu'elle porte. Abondeen Bled, froment, Orge, Mil & femblables,comme en 
Metaux & Pierres precieulés. Le Vin & les Fruicts y font en quantité, dir Paul Venetien. Le refte eft du tout fubjeét 
à lafecherelle & defpourveu d'eaux, & ily abeaucoup de deferts, & des Montaignes fortafpres, Le Peuple des Per- 
fes, premierement mir prinft Les premiers eraics de fon nom & renommée du Roy Gras, qui ie defpouillé 
les cAfedes & Lydiens de leur Empire, pour en veftir les Perfes, & de peric qu'ileftoir, le laïffa grand & fleuriffant,apres 
avoir fubjugué & dompté l'Afe, & misl'Orienct en fa puiflance. Son Hs Cambyfe luy fucceda, qui adjoufta l'Egypte à Posvoir 
fon Empire,depuis lequelju Îques à Dari #s,qui eftant vaincu par Alexandre de Macedoine perdic avec la vie,un f beau Cr Gon- 
Royaume, les affaires de Perfe fe mainteindrent en leureftar, Les Roys yregnerent 230 ans : ce que Q. Curce n'a verre 
moins vericablement que judicieufement calculé au 4 auquels’accarde S., Hierofine furle 9. de Daniel. Encoraujour- #e#é. 
d'huy l'Empire des Sophiseft mis entre Les plus puitlantes Monarchies de rout l'Orient : & quoy qu'ilaye demeuré 
quelque temps accablé par le moyen des Sarrafins, puis encore par les Lartares, toutes-fois il a recouvré fa gloire an- 
cienne parle rnoyen d'Ifmssel Sophi. Orle Royaume de Perfe contient les Provinces de Medie, d'Aiffrie, dé Sufe, de Men 
fépotamte, de Perfe, de Parthie, d'Hyrcanie, de LMargiañe, de Baëtre, de Paropamil]e, d'eArie, de Drangiane, de Gedraffe, & di 
Carmanie. La cAfedie s'appelle aujourd huy Seus, & borne du Levant avecques l'Hyrcanie & la Parchie : du Cou- 
chant avec la haute Armenie & l'Aflyrie, du Midy avec la Province particuliere de Perfe, & du Septentrion avec 
la mer Cafpie. Elleeft divifécen Grande ou Auftrale , & Afrapatie Septentrionale. Celte-cy elt plus froide éc parce 
moinshabitée. Sa principale Ville eft Sumachie, les autres font Derbent, Eres, Sechi &c Giavor. Celle Là eft mieux peu- piles. 
plée, qui a ville de Tawré aflife au pied de la Montaigne d'Oronte, &efloignée huiét journées de chemin de lamer 
Calpie.Son circuit ef d'environ 16 milles, mais elle n'eft pas clole de murailles :1l yavoicavant qu'Amurat la print 
deux cents milles perfonnes y habitans. Ce font les Echathanes des Anciens, demeure des Roys pour l'Efté, Curceau 


liv.s. Heffoit defia arrrué à Et A dt de Medie, des Parihes l'atiennent maintenant , C'eff la demenre des Reys ess 
temps d'Ellé. Hérodote.liv.1,8& Diodore hv.17-outre Strabon & Pline, en font mention, & l'appellent la Metropoli- 
raine des Medes : comme aufli Ciceron pour la Loy Manilie. Elle à aufli efté de noftre temps la Court Royale des 
Sophis : mais effant gagnée par Amurat Empereur des Tures,i an 158 s,le Sophi T'amas l'a tranfporta en la Ville Cas. 
bin. Ence mefmequartier font plufieurs autres belles villes & bien frequentées, Tarcoman. Sur, Suitanie, Naffiuan, 
Arnouille & Marat. L'Affirie, maintenant Ares, AU Levant la Medie: au Couchant la Mefopotamic:au Nord 
l'Armenie, & au Midy laSufiane, Elle contenait jadis les provinces d'Arapachite, d'Adiahene & de Sittacen : ur le Ti- 

re la Ville de Miniue, dont le cour eftoit 60 mille pas beaucoup plus grande que Babylon, ai nfique dit Strabon: ja. 
dis Siege de la premiere Monarchie. Tacian & Abelfredas furent Affyriens, l'un defquels a fait une harangue Grec- 
que contre les Gentils, laquelle eftencoren lumiere,cy devant imprimée avec Les Commentaires de Conrad Gefner, 
l'autre celebre Geographe, furpaffant,comme l'on eftime, le doéte Prolomées La Sufane, aujourd'huy Che où Chi 
fan, dire nom de Sules fa principale ville,laquelle avoit] adis 15 mille as de tour ainf nommée des fleurs, comme ob 

“erve Athenée : car Sufum en Perfan fignifie un Lis. Euftace dit que l'A rde cePays eft chaud, fervent & bruflant, 
pourquoy les Roys y fouloyent hyverner. La Mefopotamie, que les elerits facrez appellent Fadan rar, aujourd'huyÿ 
Diarbecha, eft aflile entre les deux fameules rivicres d'Euphrate & du Tigre, d'où elle a fon nom,comme fi vous difiez 
Eurre-Heuves. Le Pays varie felon fon afhette & filon, les Fleuves en arroufent une partie, l'autre eft feche &c fte- 
ile fans herbes ni Arbres. 11 y vient de l'Amôme qui eftune drogue de bonne odeur. Il ÿ vient aufli force Naphte, 
ou Bitum liquide.  Sesprincipales Villes font orfe dont le circuit eft de fept mille pas, & Cramif encor beaucoup 
plus grande, Capitale de Mefopotamie que Selim Seigneur des Turcs ofta aux Sophis. CHerdin fiege du Patriarche 
des Chaldens, & caf du Parriarche des Neftoriens, l'authorité duquel s eftendjufques aux Jndes &Caray. Par 
de, qu'on appelle maintenant Farff où Farfifams, a pour fa ville capitale Sires, autrefois nommée Perfopolis, royale de- 
meure des Mages. Pline l'appellele Chef du Royaume de Perte, & Curce ä Ville royale de tout l Orient. La Per 
shie, maintenant Charafas felon Niger a pour villes principales Caffan qui eft fort riche, Sembran , Téracan , Amand 5 
roamamadulafar, Milan, Maffiat, Sa War, Corami, Cuibat-Cur, Cien, Turbaë, T mrfis & autres : mais fa capitale ft Eifjabaw, 

ue quelques-uns difenr eftre l'Hecatompyle des Anciens, & qui cf fi grande & fi belle,que les Peres difent que c'eft 
Jamoitié duMonde. L'Hyrranfe, eft maintenant appellée Girgiars OÙ Corcam Où Dargumens, tres-proche dela Mer 
Calpie, qui pour cefte caufe eft auffi appellée Hreane. Elle tient pour villes Æyrcam, que les Scythes appellent Curi- 
zath, Beffan, & Mefandran. La Margrane qu'on appelle maintenant Jfelbes, au Nord f imite par cFleuveOxe. Sa 
principale ville eit Indien, que Les Anciens nommOYeRE Antioche. La Baëtriarie, MAITENANE Batter où Charaffas, eftu. 
ne partie de la Tartarie Zagathée. Ses villes font Baéfre,aujou rd'huy Bachara lieu de la naiffance du Medicin Avicens 
ne, & de Zoroaftre & Iffigras. Le Pays de Farepamiffe elt une partie de la Baétriane au Mont Parapamilfe, Sa principa- 
te eft candahar, villemarchande fort celebre. £'Arienom mée Eris de fa HR rio Eri, qui a de tour 13040 pas 
La Drangiane Maintenant Sigeflan,cft diviféecn 2 par la riviere de Drangie,que les nouveaux faifeurs des cartes nom 
Léececte ment 
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ment llmeent. La Grarafe elt creuë paraucuns eftre Gugarare, ce quielt faux, veu que Guzarare eft au Royaume de 
Cambaye, La Carmanse appellée auñi Circars où Chermain, s'eftend le long de la mer Indienne juiques en Gedrofe, 
bien fournie de villes, & de ports : avec havres fort commodes, Sa Metropoliraineeft Chirmaen. Il y aufl les Royau- 
mes de Macran, Eracan, Guadel& Patan, qui eltoyent jadis tributaires des Roys de Perle. Babylone aflife entre Je fein 
Perfic & la Mefopotamie, le ferme à droite & à gauche par la Sufiane & l'Arabie deferte, Le Pays a fon nom de fa 
Ville capitale Fabylos. La Chaldée l'atouche, en laquelle eftoit #7 CR lofcph appelle Fra, d'où par infpiration di- 
vine Abraham (e rranfporta en Haras de Mefopotamie. Ce Royaume aplufieurs Fleuves, Caner, Araxer & Cris qui ar- 
roufent la haute Medie du Septentrion.En Afyrie eft Tyeri : En Sufiane Enelée, En Meloporamie Esphrare. En Mar- 
gianc Oxe, rie & Margis : en la Baétriane Gchee navigable & autres : en Arie, Arie, Toncler, Arapen & autres. Les mon- 
taignes n'y manquent, Grewes en Medie. Le Mont Ceres en Hyrcanie, Tawr coupe à moitié la Perfe, notable pour la 
diverfitédes noms qu'ilreçoit des Terres & peuples diffcrens qu'ileraverfe. Elle a auffi plufeurs forefts,notamment 
la Farrhie fort foreltiere,& la partie feptentrionale d'Hyrcanie, qui eft bien chargée de Forefts & Bofcages remplies 
de Chefnes, Pins & Sapins, pleins de Beltes cruelles, Tigres, Pantheres, Leopards & autres. A rie eft anfft couverte de 
bois & de montaignes, comme auf toute la Perle, Ce Royaumes'elt anobli de plufieurs Oeuvres publics faperbes & 
magnifiques, Babylone noramment.S'y prefente le premier. le tres-magnifique Ponr que Semiramis la Royne fift efle. 
vér {ur l'Euphrate,duquel Munfterau liv.s. Les marais, afc Gavoir de Babylon, efant parachenées en mr an , elle bats Pr 
Pont du coffé on le plis effroiéf du Fewue, long de cinq Stades, les piliers fondesz au profondde Feaué elloyent diflans de 12 pieds, 
Fun de l'autre, 7 ingenienfement ball. Les Pierres eflayent conjoinites avec des barres de Fer > Plomb fonde. Devast es 
piliers pour fendre l'impetuafité de l'eauë,c> rompre le cours du Hewuey avoir des pointes mafives & fermes : affn que la violence 


* défeané ne leur pers nuire. Elle fil un Pont de 30 pieds de la re, de poutres de Cedres, Cypres & de Palmes. Il effoit de merveillenfe 
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grandeur, Cr y avoit autant d'artifice, qu'en tors les uvrages que james (ff Semiram. Elle edifa aff deux maifons royales 
aux deux coffez du Pont, la defcniption defquelles {e peut voir en Muniter. Lequel aufi y defcrit le lardin pendant 
dreifé par celte mefine Princeflé, en ces parolles. D'avantage ily avoit un lardin en Babylone, pendant, bafli d'un mervel- 
deux artifce, qu'astrefoss on l'a comté entre lesfepe merveilles du Monde. Chaque café de ce lardin avoit Lffendué de à drPENES 
deterre. L'entrée eflast comme par une Montaigne des balfiments cllevent l'in fur d'autre, ajfr que d'icelry on vif loin 8 derontes 
parts. Les voulles quieifoyent balfes fur Terre fouflenoyent tout de fasx de ce Lardin, cr pus ls nes eFFoyent par de res les autres, 
de farte que l'ouvrage croiffoit tauffours plus haut : car celles qui eitoyee an plus baut , où effoyent Les murailles du tardin, av oxene 
da hasteurdé jo Goudées. La place effoit de telle forte cowverre depierres longues de 26 pieds, larges de fée. Suriceles pour de pave- 
FHEME Y AT'oit des jones enfermble collez € “ns de bitume, An dejfese ÿ AT'OTÉ feques Crétes malle anÉes de pis fre, en double ram 1e. 
Pour de triojie{me, des tiilles de plomb, an que l'humidité ne vinft paint jfques À la wouste, Sur ce pavement fu jetée force terre 
Ji prafande qu'elle pouvait fuffire pour les racines des gros Arbres quéy furent plantes de toutes fortes C'efloit ne chofe plaifante à 
voir Il y avoit tel arbre qui effort efleué jufque à la hanseur de dix pieds, portaient aufi bien fruiéis comme s'ils faffent precedes du 
propre fons de la terre. Ceux quéveyoyent ce lardin doing, penfoyent voir une fereff en la montaiqne. Les vouffes Auf idonroyent tel- 
lement vene l'une à autre, qu'ily avoit au dedans pour loger un Roy. D'avanfige ony ff un conduit d'easé tout couvert, qui 
arroufoir le lardin. C'eftce qu'illen dit. En laWille de Suf de la Sufiane y avoicune Fortereile, le domicile du Roy des 
Medes, que Merñen, comme dit Cafliodore, Efié d'un art prodigue, fe fervant d'or pour la liaifôn des pierres qu'il y employa. 
Le fufdiét mercelt Oeuvre entre les fept merveilles du Monde. ïl yaen la ville Tanr un tres-grand Temple,avec 
plufieurs autres de moindre ftruct ure. Vénons aux Mœurs. Herodote en fon liv.x. efcritainfi des Mœurs des Perles, 
Îls n'ont pas la confturme de baïfir des Sratuës, MIT émiples, ni Autels : voire ils reputent cecy pour refuerie À ceux qué le fans. Ils ane 
da couflume de facrifer des facrifices à Jupiter, effant montez Jur des tref-hautes Montaignes, appellans tout le cireait du Ciel Jupiter. 
Lis font facriffcéan Soleil € dEute, G à la Terre dan Feu, © Al Eaué € aux Pents : par bel féuls ils font gouvernez, Entre 
fous les jours ls ejéfment celuy die la naïffance devoir ejfre le plus bonnoré. Les Perfes s'abffiennent fort de Pin. Une leur ef permis 
né vomtir, rendre l'arine en le prefence Lun de l'autre. Hs énfitnent leurs Enfans commencant dés le cinquiefne an jufques as TIME 
tiefrie tant fenlement en trocs chofes, chévarcher à tirer de dard é la fefche, dr dire la Perité. Le fs me vient pas en la prefence de 
Jen Pere avant l'aage decinqans, mais ils Pabire entrelesferimes : ce qui [e fait affn, que s'il decede en fon education, fan Pere n'en 
porte facherie Ou à moy je loué cefle Cotflmme. Je loué aujfi celle là, qu'il ne [oit permis ni aus Roy mefrme fer pero - 
De PNY RRACARIOE MF a Foie attre des Perfes faire quelque chofe cruelle contre quelqu'un de fa famille > 1 ne leur eff licite de 
dire, ce que n ef} loifible de faire. Ile reputétref-laid entr-eux mentir: au fecond, debuoir ce qu'on leur a cres : Gr de rendre 
l'urine, ou cracher dans le Hewve. ou laver les mains, ou fare quelque autre chafe. Voylace qu'ilen dit, Ils creoyent leurs 
Roys d'une famille : qui n'obeiffoit au Roy, ou luy tranchoit bras & celte, puis le jeétoit-on là fans fepulture. Chacun 
éfpoufoit plufieurs femmes qu'il nourriffoit pouren tirer lignée, & encor il luy eftoit permis d'avoir grand nombre 
de concubiness Auffi les Rois PARPIOTRnE Prix & recompente à ceux qui dans unan avoyent procrée plus de fils, 
Afin de s'endureir contre le froid & le chaud, ils s'exergoyent à paffer à nage les torrês & rivieres impetueufes. N'en- 
troyent en Confeil d'affaires d'importance qu'apres avoir bien beu, eftimant que les deliberations y font meilleures 
& plus afleurées que faictes par gens lobres, Ceux qui s'entre-cognoifloyent & les pareils s'entrebaifoyent à la ren. 
concre. Ceux qui éftoyent de baile condition faifoyent une grande reverence au furvenant, Ilsenterrovent les Corps 
des tres-pañlez oïnéts de cire premierement. Ils eltimoyentun grand forfair de rires on cracher devant le Roy. Les 
Mœursde Perfes font aujourd'huy plus douces que des 'Tures, Tartares ni Sarrazins. 1ls lont de nature liberaux, 
courtois, & civils. S'addonnenc aux lettres & Arts liberaux, fureout à l'Aftrol ie, Medecine & Poëlie, Istraittenc 
fort humainement leurs freres & parens : & l'on fair grand eftat de la Nobledfe de fang : en quoyils fe differentent 
des Turcs qui ne recognoiflent aucune diverfiré de fang nide race.Recucillent & traittent courtoifement les eftran 
gers : maisils font grandement fubjeéts à la jaloufie, A raifon dequoy les femmes n'ont pas permiffionde fe monftree 
aux Eftrangers, encor qu'ils les honnorent & aimentforr, an contraire des Turcs, qui tiennent leurs femmes comme 
des Eftlaves. Les Perfanes font merveillsufementbelles. Les Arts mechaniques, notamment les ouvrages de foye 
font en recommandation & grande pratique entr'-eux, qui les tranfportent par toute la Syrie & autres Pays Orient. 
raux, Le Trafic eft fortefchautfé parmy eux pourles Perles, Pierres precier fes, Efpiceries, & fur tout dela foye, de 
laquelle ils ont abondance incroyable : car Louys Pat. Rom, eferit qu'à Eri ville de Perfide fe trouve fi grand 2bon. 
dance de Soye, qu'en un jour on y en pourroit achepter pour charger 3 mille Chameaux, Y a aufli merveilleufe abor- 
dance de Rhubarbe, tefmoin le mefme. es 
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A Tartarie ou comme veut Leunclavius Tatarie, eft un Royaume de grande cltenduË:cat psy; 

outre ce qu'il tient en l'Europe.il comprend toure la Sarmatie Afenne, avec la Scythie & avr 

la Region des Seres,qu'on appelle maintenant Catay. Elle prend le nom du Eleuve Tartar, 

lequel arroufe cefte partie que nos gens appellent Magog , les Habitans Mengnl. Elle elk 

couchée au Seprentrion , &ca pour les bornes du cofté du Levant ce grand & puitlant ç;, 

Royaume dela Chine, la mer de Cin,é le deftroiét d'Anian.,du Midy,l'Iudoftan,lariviere ? 

de Gange & celle d'Oxe, maintenant dite Abiam: & mefme en fa plus baute partie le 

Î Royaume de la Chine,du Couchant la Mer Calpie & la Poloigne, d'ouelle fe barne de la 

L. Mofcovie: & du Septentrion la mer Glacée , qui fes rivages f froids, à caufe de la proxi- 

| micé du Pole,que tout ce Pays cft incogneu,ée tenu de nous pour deferc &inhabité. Son Ciel & fs 

Air & Ciel y font intemperez écForceftranges.les Tonnerres, & les Foudres y font fi rernibles en Elté, que les Hom. 2salité 

mesen meurent de crainte & d'efpouvantement, La Chaleuryeltores extreme, ge auf toit le Froid & Neiges y 

tombent forcefpelles. Les Vents y font quelques fois fi rudes & fivehemens qu'ils arreftenr ceux qui vont à cheval 

ou bien les jeétent par terre, re nverfencles Arbres & les arrachent mefme jufques aux racines, & En Un Mot ils y por- 

tent beaucoup de dommage. famais il n'y pleuren hyver,fouventen Etté,tmais l'eau quirombe efl fi menue qu'ellene pertilité 

mouille point pres-que la terre: on tienc toutes-fois qu'elle parte Bléd froment, Riz & telsaucres Grains, & abonde 

en Soye,Gingembre,Canelle; Poivre, Figues, Cloux de eiroffle; Rhubarbe, Succre, Mulc, Poix & en quelqu'endroit 

d'Or & d'argent.On n'eferie point ae s'y recueille beaucoup de Vin,ë melne c'eft chofealleurée que la Province 

de Catay n'en produit nullement, Mn y'trouveauff des pierres noires qu'on tire de rerre propres à faire feu, à faute 

de bois, & les prendones Montaignes. Il Ÿ a grande quantité de Chameaux, Bœufs,Chevres, Boucs, Pourceaux , ENPEE 

notamment de Chevaux & lumens un nombre infini, Onlices epiltres Tartarefques que le Grand Cham nourritdix 

mille lumens blanches,defquelles ilboit le laict, Outre ce 20 mille Veneurs de chafle, & dix mille Oifeleurs pour le 

Slaifir de fa Venerie & Fauconnerie: car ce Pays eftauffi plein d'Oifsau x, principalement de Phaifans,Gruës,éc autres 

BREL On dit qu'en la contrée que les Zavolhenles tiennent,yaunc forte de femence pareille à la femence d'un 

Melonymais plus petite & longue.Si on la feme,elle produitune plante qu'ils appellent Borazetz, c'eft à dire À gneaus 

car elle ctoilt en forme d'Agneau,i la hauteur de 3 pieds, & en porte la figure par les pieds, ongles, oreilles, & toute Ja 

telle excepté les cornes,au lieu defquelles,elle porte poils finguliers en torme de corne. Elle eff couverte d'une peti- 

te peau fort deliée.dont les Naturels le fervenc à s'en couvrir la telte. Lis difenc que la poulpe interieure rapporté a la 

chair d'Efcrevilfe de mer : & que delablellure lefangen fort. Quelle eft d'une douceuradmirable, & que cefte ra- 

cine fortie de terre monte jufques au nombril : & ce qui augmente la merveille, tant qu'il fera entourné d'herbages, 
vient,non feulément par cas 

fortuir ou avec le temps, mais auffi par l'experience qu'on en a fait,luy fouftrayant les herbes parexpres, & cequi eft 

encor plus admirable,c'eit qu'elle ett recerchée des Loups & autre: gloures & raviffans Animaux. Qn voir des Pot 

lesen É ville de Quelinfu quiont au lieu de plumes, le poil de Chat. afçavoir de couleur noire, mais elles produifent 

de bons œufs, Le premier EMpErEur de nation Tartare lequel dretfa L'Eftac &c la forme de Police, bonnes loix 8e Iu- Perweir 

gemens Fuft Changé Can ou Chans, que Paul Venerien appelle Cinchis. Iceluy vivoitenviron l'an de grace 1202. Les cr Gon- 

Tartares vivoyentavant fa domination brutalement, fanslois,& fans aucune civilité, & n'avoyent aucune réputation verres 

parmi les Seyches,ni les antres Nations,é payoyent tribut à leurs voifins , du revenu de leur Beltail & pañturage. Les mens, 

fivans difénc fource de ce Chargé, lequel eltendit fon Empire, depuis la Chine & de l'Occan, jufques à la mer Calpie 

en bién peu detemps. $on filsettoit focucham quieuft Zaivebam troifiefme Empereur, nomme Barbi par quelques 

autres. Cefult ceftuiscy qui ravagea la Rufie la Poloigne, la Silefe , la Moravie & la Hongrie, Le quatrielme Em- 


areur fils iffu de #arhe uit Temir Catln,reno mmé par lesHiftoires fous le nom de Tamerlan pour fa grande Tyrannie, 
eur desTures, Sc le mena prifonnier lié 


di court toute l'Afie,perça jufques enEaypte:V ainquit & pricBajazerEmper 
4 chaines d Or,partoutel' Ale. Le cinquiefime Empereur fils de Temir Carla, fuit Temir GXar, qu'on dit avoirefié 
tuéen combattant vaillamment contre les Chevaliers Croilez de Prufle. Le Éxiefme forti de Temir Gar, fult Mac 
mercXar;quienit pour Succelfeur drmetrqar,8r celuy-cy € ncendraSrachme huiétiefmeEmpereur desT'artares.Paul 
Venetieu tient c'eft ordre en nommant les Empereurs qui ont dominé en Cachay. Il met premier Canguifle, Chingw 
ou cinché,puis loge au fecond rang Chui autroilefme Farehimi,au quacriefme Alu, puis Mowgu, &c HOME apres Cr 
Blain la Court duquel ledit Paul demeura quelque temps : maïs Hayron Armenien leurabaillé lesnoms,quis'eu- 
Givent. Ilnomme premier Chang} Can, ie Hocceta Can, Er apres Gino Can,ëc Met apres CEUX-EY Mangi Can, puis Co- 
bila Can qui baftift la Ville de fes en Gat ay. Il Fair fuivre en ceftc lifte d'Empereurs Tamor Car lequel du remps. du» 
diét Haytonregnoiten Cathay , qui fuit l'an de falut:3.8. Les Tartares font hommes belliqueux, addroicts és Ar- 
es &c fans crainte pour entré pré ndre des labeurs. Lsne font pas efeminez, mols & accouftu mezaux delices,mais 
tres-pariens delabeurs & de diferre I advient fouvéc qu'ilsne maâgent rien ER ME entier mois que leLaiét de luments 
gr la chair des Animaux qu'ils prennent à lachañle. Or la Partarie eft repartié en diverfes Pronnces: La Petite qui re- 
garde l'Europe.enclofe duBory{thene & de Tanais,comprenans la Taurique Cherfonefe que les Precopes occupent: 
nous en avons parlé en l'Europe: La Tartarie deférte,Zagatar, Qui elt la Scythieentre l'Imaus, Cafais avec le Royaume 
de Tangat: ce qui eft aux Anciens la Scythie aude [à 1maus & la Region Serique. Puis f Ancienne Tarfarte incogneuë 
à Prolomés. La Tartarie deferte comprend plufieurs Hordes, la Zawalhenfe,Cafanen ë, Nohaicen[e,T humenfe , Séhibas- 
chienfe, Cofachienfe, Affinchanen edes Kirhelfères,Eafchis deres cALalgomer res &t AUCrÉS« La premiere par la recomman- 
dation de tres-ancienne Noblelle eft celle de Zavelha entre lesFleuves F olge 8e 1ayht,Bañle Grand Duc de Mofcovie 
fe l'aañlubjeétie. La Horde Cafanenfe eltendue au Volge et de la Furifdiétion des Mofcovites , le Duc defquels s'ap- 
pelle CTar Cajanskij, Roy Cafnenfe. La Hordedes Noharcenfes elt aflife de là le Volge environ la Mer Calpie à la ri= 
viere Jayrh,les Habitans de iguelle adminiftrent leur Republique avec tres grande prudence, payant Tribucau grand 
Duc de Mofcovic.Les CaacXiess,T bumenfes,Scihanskien(es, font grands guerriers. Les Molrolmoranes 8 Badaiques 
demeurentau Septenrion en CAVÉTRES fouferraines ils adorent le Soleil , ou un drapeau rouge pendant en un pieu, 
cdiane,& Margianc: ils ont du colté de Seprentrion le Fleuve laxar 


Les Zagathai Tartares OCCupenE la Bactriane,S0g 
qui eft maintenant appellé Chefél, la Mer Cafpie d'Occident. Leur Capiralcelt Samarcande, laquelle a perdu beau- 


coup de fa gloire & grandeur ancienne Jaxartes le plus grand Fleuve ce Sogdiane l'a tranche au milien, qui à cent 
lieues delà defcharge en la Mer Cafpie. C'aeftéla patrie de Tamerlan. Al yaen ce mefme quartier la Ville de £i- 


chend, & le Royaume de Twrehejhai Pres les Portes Calpies. Le Mont Imaus ef la limire Orientale. Les Scythes par 
Ÿ Per F fous le Grand Cham Empereur, appellé des Tures Flu- 


Filles 


dela le Mont limaus poffedent plufieurs ët amples Royaumes fous le | 
cs, comme grand Prince: les Moftovites le nomment Crar-Curaishi , le Cæfar de Catay: Son nom defcrit en un Ta- 
E FEFÉFÉE bleau 
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bleau rouveelt mis aux Temples des Villes principales: le nombre de fa fuite eft de 12 mille. Hs lesappellent Dwifi- 
tam,c'elt à dire fideles. La monnoye ft d'une efcorce d'un Arbre, en laquelle eft imprimé le feau Royal, Quand] 
Roy elt mort , on l'enfevelitenla Montaigne AËÇar, auquel quelquefoisil facribent tous ceux qui vont à l'enterre= 
ment. L'onaobfervé qu'il y acfté cué une fois trois cents nulle hommes, La Capirale du Royaume eft Cambals, que 
quelques uns veulentavoir elté nommée autrefois 1/feden Sersea, baltie en forme quarrée, alle fur la rive du Fl.Poli- 
fanpi,& ayant de tour environ 24 milles d'Iralie,avec 12 portes, chacune de fquelles,eft accom pagnée d'unfauxbourg, ‘ 
où leseftrangers, & les marchands demeurent. C'eft un tres-riche marché pous les Pierres precieufes, FOr, l'Argent 
& la Soye. Ondit qu'on y amence chacun jour mille Chariots de la Chine chargez de Soye, fans les autres marchan- 
diles. Les Royaumes de T'ansat, Caml, T ainfu,Tubet ET endie,obeiffent au mefme Duc,le Preftre Lean regna au der. 
nier l'Empire duquel s'eftendoit au long & au large, ily aplus de 300 ans:ils l'appellent vulgairement Preflegiani qui 
fignifie en langue Perfique Apejlalique : car Preflesan , cit à dire Apofire, & convient ce nom pluftoft à quelque Efi et- 
que qu'à un Roy , comine Scaliger à remarqué au Hi. de l'amendement destemps. Yaaufli Cainde Ville celebre en 
marchandife. En la plus efloignée partie dela Tartarie,qui regarde le Nord & l'Occident, au Promontoire Tabin de 
Pline & au dettroict d'Anian, ya quelques Hordes, qui gardent encores des reftes des Hraclices,s'ilelt vray ce qu'on 
en die. Ÿ eft aufli le Pays marefcageux de Sargs,& le Royaume de Tabsr. Ilyaen la Tarrarie nombre de Lacs, dont 
les plus notables font, En Province de Caniclu;il a un où l'on trouve tant de perles, qu'elles fcroyent incontinent 
à vil prix s'il eftoit permis à chaçun d'en tirer autant qu'il deliroit. Par ce eft deftendu, fur peine de la vie,âtous, d'y 
pefcher fans la permiffion du grand Cham. On trouve en ce mefme lac gräde quantite de poiffons.Il'yena unautre 
auffi abondanten Poiffonsayant cent milles detour en la province de Caraïm &c autres. Ces Pays font arroufez de 
plufieurs rivieres , entre lefquelles celle de Polifachnis eft fort renommée. Elle fe defcharge danslatner , & c'elt par 
elle qu'on voit monter plufeurs vaifleaux chargez de marchandife. 1] y aauffi le Fleuve celebre de Caromeram qui ne 
reçoit point de pont à caufe de fa largeur & profondiré,& {e defgorge aulfi dans la mer. La riviere de Qwianfs, large 
d'un demi mille eft auffi fort profonde & abondante en poiffon. On y voit aufli celle de Paiam,que P.Venetien efti- 
me la plus grande du monde:car la largeureften certains endroiéts de dix milles,ailleurs dé 8,8 par fois de 6:& fa 16« 
gueur de cent journées. Voyons les QUVFATCS Icy fe prefentent plufeurs chofes lin rulicres, Le grand SE fuperbe 
Palais eftoffé deMarbre & enrichi d'Or,que le CublaiCham fit dreffer en la Ville de Ciandu.Y en a un autre à Cam- 
balu d'une admirable ftruéture,le tour eneft d'environ 4 milles, comprenantchacune face du quarré fon millier, $a 
muraille et fort efpelle,s'eflevant de dix pas en hauteur. marquetée dla & rouge par le dehors & fuperfice d'icels 
le, En chafque coing des 4 murailles, eft bafti un beau & grand palais au lieu d'un Chafteau: Ecau milieu de chacune 
de ces 4 courtines un autre excellent Palais faifans en rout le nombre des, efquels fe gardent les Armes, Meubles de 
guerre, Machines, Artilleries, Flefches, Carquois, Elperons, Freins, L'ances, Mañli se &c autres Infiruments dé 
guerre : mais chacune forte d'Armes eften fon Palais propre, Puis au milieu detoutce grand pourpris eftle Palais 
Imperial, où le Roy demeure. 11n'elt planché , ains fanseftages ni entablemens : mais le pavé ÿ eft ellevé de dix pau 
mes fur l'exterieur du fons: le Toict fort haut eflevé & enrichi de peinéture. Les parois des falles & Chambres elela= 
tent d'Or & d'Argent. Touraureiteeft enbelli de diverfes & rares peinétures de plufieurs hiftoires Guerrieres,tres- 
luifantes de vives couleurs & defin or. Y aauñfifurle Fleuve Pflachné un Pont de Marbre tres-beau , la longueur 
d'une lieue, & de la largeur de 8 pas, On met furiceluy au matin diverfes maifonnettes boutiques des Artifans, lef=s 
quelles font oftées derechef le loir. Le Grand Cham tient 12 Barons à fa uite,commis au Gouvernement de 34 Pro- 
vinces,defquels la charge eft de donner les commandemes de chacune à 2 Reéteurs,& de pourvoir aux Armées royal- 
les es quartiers de leur demeure, de chofes qui leur font neceflaires : ceux advertilfent le Cham de tout ce qu'ils au- 
ront ordonné. lequel les en authorife. Le grand Cham maintient la Iuftice avec une extreme rigueur, veu que les cri- 
minels ayans elté fouëttez la premiere fois qu'ils ontcommis quelque faute, font fciez la feconde fois par le milieu 
pour quelque crime que ce loir, Si quelqu'un adefrobé une chofe de peu de Pi , pour laquelleilne merite pas la 
mortil elt battu par 7 fois à coups de baftan, & reçoit 17 ou 27 ou 47 payes, clonla grandeur du mesfaiét & ce jufs 
ques à cent y adjouftant tousjours dix de furcroiit. Aucuns toutes-fois meurent eltans battus de celte forte, Que fi 
quelqu'un a defrobé un Cheval,ou quelque chofe de prix, pour laquelle il femble meriter la mort on le tue d'un cou 
d'efpée, dont on luytraverfe le corps & s'il veut racheter fa vie il le peut en payant 9 fois la valeurdu larcin, Si re 
qu'un eft furpris en Adultere ileft mis à mort par loy exprelle loit homme ouffemme, Les Tartares fontrepartisen 
Hordes qui leur fignifient Affemblées & Troupes de plulieurs:mais comme ils habirent plufieurs, diverles & forte 
floignées Provinces: auffi ne rapportent-ils en parité de moœurs,ni façons de vivre. LesHommes font de ftature quar- 
rée, face large & graife, yeux retorts $&encavez,hideux feulement par la barbe,au reite ralez: Puiffans de corps, coura- 
geux,tres patiens à porter la faim & le travail. Si montezils ont loif ou faim, ( deffoifvent beuvantle fang qu'ils ti- 
rent de leurs Chevaux doncilsencifent les veines à celte fin. C'eft une Nation profane & barbarefque, leur droiét & 
Inftice gilt aux Armes, leur Loy, en la force & dexterité du Corps. Plufiears n'ont point de mailons , mais des cha 
riots au lieu:& pource qu'ils font vagabonds, Sécn'arreltentc Fin en un lieu, ils fecondefent par l'afpeét des eftoil- 
les & noramment par Le Pale Arctique, qu'ils appellent Seke/ñicl , c'eft a dire, clou de fer. Ilsne demeurent long 
rempsenun lieu, perfuadez que c'elt une grande & tres malheureufe povreté, de s'arrefker long temps en mefme pla- 
ce. N'ont l'ufage de Monnoye & troquent chofe pour chofe, Sg difent Ifmaëlites & s'en vantent. Ils receurent la loy 
& Religion de Mahomet l'an 124 5,8 au refte fuiventles ceremonies des Juifs,fonc circoncis, fe lauent, & crient tous 


les jours à l'heure folemnelle Zabi silo illorh: ln y a qu'un Dieu, Leurs Viandes font groflieres , notamment les Chairs 
qu'ils manger crues ou demi cuiétes.Ilsufent de laiét & fromage:s'abftiennent entierement de la chair de pourceau. 
Hoivenr le Laiét de leur Taments, qu'ils accommodent en telle force,qu'il femble du Vin blanc , qui eft affez agreable 
à boire, Sales en leur repas,n'ufent de nappes fur tables ni de ferviertes pour nettoyer les mains, ni lecorps,ni le velte= 
ment. Boiventauffieau, Laiét & Biere cuicte avec le Mil. Le Vin pourla plus-part ne naift pas chezeux,y eftant ap= 


porté le boivent avec grande avidité, jufques à cbrieté, laquelle eft gloireentr-eux. 
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ss E fort eftendu &tres-puiffant Royasme de Ghine, eft celuy mefine que Marc Paul nomme la pro: Fay. 
vince de cHangi: Les Naturels Tarne,felon Magin & noître Mercator,ou bien felon l'Aucheur Nor. 


EPS del'Hiltoire de la Chine Tayhénco : lefquels s'appellenteux melmes Tags. Prol. appelle ceux- 
PACE = cycomme croit Ortel, ouleurs voifins Carayens, CE que mieux approuve Mercaror, Simes. 
eos, Loutce Pays eltafis à l'Ocean Oriental, &le eroit-on la derniere des terres quitire au So- Sir, 

SA leil Levant, Ses Bornes font du cofté d'Orient lamer Oceane, & un peu plusavant l'Ifle de 
Corée, & puis Les Iflesdu Japon, du Midy en partie la merOceane, & en partie le Royaume 

de Cauchinchine, du Couchantles Brachmanes &cune partie dela Tartarie : & du Nord, la 
feule Tartarie, de laquelle il eft feparé par des Montaignes , & à leur defaut par une fort lon. 

gue muraille, Sique le tour de Mur & des Monts, fe monte à cinq cent mille pas. Les Hiftoires de la Chine rappor- 

tent que ce mur fuit dreilé y à deux cents ans par Le Roy Frintzon, apres qu'il euft delivré les fiens de la main des 
Tartares qui les avoyenr maiftriféz par 93 ans Orce Royaume s'eftend pres-que depuis le Tropique de l'Efcreviffe 
juiques au s 3 degré de Latitude, & contientenfalongueurtousles Meridiens compris entre le 130 & le 160 degré, 

Son Ciel & Terroir eft fi tempere, qu'avec l'induftrie des hommes il eft rendu fercilentoutes chofes : car les Natu- Le Ciel 
rels n'y fon parefleux,ains rompus au labeur, &aufquels rien ne defplait tant qu'une vie aifeufe. De là vient, qu'il n'y ©" f# q#4- 
a fi petit coin dece quartier, quin'apporte quelquechole. Aux Terres dures & feiches, encores qu'elles foyenr pi- dé. 
erreufes ils fément du Bled, de l'Orge, du Seigle & del'Avoine. Aux Terroirs humides, plains & marefcageux, ils Fertilité. 
fément du Ris, duquel ils font 4 moiffons paran. Les Collines & Montaignés abondent eu Fins, entre lefquels ils 
fement le Panisoules Legumes, ainfi n'y a lieu quine rende quelque profit. Par tout ya Jardins, Rofes & autres 
Fleurs, avecdiverfité de fruiétss* Le Liny vient enabondance. Ya grand nombre de bofcages de Meuriers pour 

la nourriture des Versà Soye. Outre cela, ilyaquantité d'Or d'Argent, Cuivre, Fer & autres Metaux: Perles, 
Ynions, Sucre, Mufe, Rhubarbe, &le plus excellenreft celui qu'on nous apporte dé là parle Pays des Perfes : car 

on penfe que la mer luy diminue beaucoup de fa vertu.  Ilporte aufli un bois louverain en la medecine, appellé des 
Chinois Zapals, desnoltres, Racine de Chine, duquel l'ufage elt ordinaire partoute l'Indie contre less Apoltemes, 
Paralyle, &lemalFrançois. Saracine eit dure, pefance, & blanche ducouleur. Iofinis troupeaux de Beftialy a cdpisr. 
par les Prées & Montaignes : les Forefts & Buiffons font remplis de Pores Sangliers,Renards, Lievres, Daïms, Con. 

nils, Martres, Zibellines &autres Beftes diverfes, des peaux delquellesils font de tres-bonnes fourrures: & la cha 

fe yet plaifance & profitable. Ily a auffi grande quantité d'Oifaux, notamment des Aquatics, dont y a fi grand 
nombre, & net Een de Canards, qu'en une feule des moindres Villes nommée Canton, s'yen confume en un 
jour toou ta mille.  Orbien quele Pays enfoit fi fort fertil, les Narurels pourtant en augmentent l'abôndance par 
telartifice. Au Printemps ils couvrent de fiente zou 3 mille œuis, parla chaleur de laquelle, s'efcloënt en leur 

temps Les petits Canetons : &en font autanten hyverfans les mettre en lente, mais Les pofent dans une Corbeille 

de rofeau, fous laquelle ils entretiennenttellement le feu,qu'en certain temps les Canetres en fortent comme de l'au- . 

tre façon. Tout le Pays obeit aun Monarque, qu'ils appellent Sefgrear die Afonde CP Fils de Dieu, Antoine Pigiafette Pavueir 

Ile le Roy de Chine,le plus puiffant de routle Monde, & dit que lon Palais Royal eft muni & rempare de 7 mu-&r Ges- 

railles rangées entelle forte,qu'en l'efpace qu'il ya d'une muraille a l'autre , l'on peut aifement faire tenir dix mille verme- 
foldats,qui fonten garde ordinaire au logis du Roy : & qu'iceluy commande à 70 Roytelets:qu'ilnourrit dix mille E- enr. 
lephanes, &aurantd'Archers. Il a à fon fervice 9483 50 hommes ächeval, & ; 8460 ce Pierons, ou à tout le moins 

luy ont donné le ferment. Iceux font La garnifon du Royaume. Il tient fa Court à Pagain, qui eft une ville tirant vers la 
Tartarie. Il n'en forcjamais f von en temps de guerre. 5es Predecefleurs habiroyent la Cité cAfamquén, En memoire 
dequoy s'y gardeune Table d'Or avec grand honneur. 1lya prés-que une guerre continuelle entre les Chinois & 

les Tartares, Les Tartares excellent en force, les Chinois en rufes & finefles, Enforte qu'il advient fouvenr qu'ils 

font vaincus par la force des Tartares , & qu'iceux pareillement furmontent les Scythes tort fouvent par fraudes & 
cautelles. Orce Royaumeeftdivifé en 15 Provinces, 6 delquelles font maritimes, Cantams, Faquiens, Chiqueam, Xam- 

sors, Naqui & Quiocé: & 9 medirerranées, Quichin, luama, any, Suisan, Fnquams, Can}, Xancÿ, Hoanmm & Sancÿ. IL y a 

+ cens 40 Citez celebres, Les noms defquelles fe terminent en %4,qui fionifie Ciré:comme Canroafs, Panquinfs : les vil 

les, lenombre defquelles eft grand, fetermine en Chen. Les Bourgades foncinfinies, fort peuplées à raifon du labour 

rage continuel. Pres-que toutes les villes fonc fifes fur larivede quelque Fleuve navigable, & ceinctes de toilez lar- 

ges Sc profonds, clofes de murailles de pierre de taille, depuis le bas juiques au haut, & fur le hautil y a de brique fai- 

éte de mefine matiere que la vaiflelle de Porcellaine & f proprement € imentée,qu'en peu de remps elle dureiten tel 

le forte, que l'on ne peut mefine en des joindre les Carreaux à coups de pies & de marteaux.Aucunes des ces murail- 

les font ff efpaifles, que 4 ou 6 hommes y peuvent marcher de froncenfemble. Ilyaences murailles des Fortereles 

haut eflevées polées à quelque diftance les unes des autres, defquelles on peut voir fort loin. Le circuit de Gros, 

de laquelle nous avons parlé , cit de 12 mille pas & d'avantage. C'eft un des plus nobles lieux de traffic del'Orient. 

Ily arrive fouvent 500 Navires marchandes à la fois. ILy a grande quantité de Cuivre, Alun, Canellé Mufc,Rhubar- 
oche celte Ville des Eghifes de Jefuites.  Qwirfy merite pluftoft lenom 


be, de Glaives & d'Argent. Ilyaaflez pe | nr 
de Royaume que de ville, fon contour eft de cent milles. Cefte-cy paye plus grand tribut: à fon Prince de fon Sel & 
Efpiceries, que le Roy des Perles ne recueilloit jadis de tout le tribut de Babylone. Elle eft aflife fur un lac d'eau dou 


ce, & a 12 nulle Ponts, plufieurs defquels ont leurs arches tellement rehauflées, que les navires peuvent pailer par 
deffous avec les malts debout & les voiles defployées, Laplaifance du lieu eft mémorable, à caufe de laquelle quel- 
ues uns Fa veulent eftre diéte Giré de Giel, car le mor de Quinfes fignifie cela. 11 n'y aurait paint de fin, quivou- 
froit defcrireletour. Entre les Lacs qui fonticy plaifans, celuy de la Province Sanci} faiét de l'inoridation, qui ad- 2: 
vinft l'an 1547 eft memorable- auquel furent noyez 7 Villes , outre les Villeites, Bourgades, & grand nombre de 
perfonnes, n'en reftant qu'un Jeune enfant qui s'en fauva fur untronc d'Arbre. Les Eleuves & les Mers y font poif- 
ste Gesgegsegs . fonneux, 
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672 -Le Royaume de laChine. 
Euves. fonneux. Tout ce Pays pour eftre maritim, n'eft moins peuplé dedans les vaiffeaux que dedans les maifons. Aucuns 
ne forrent jamais des navires, re à la Pefche & prifedes Oifcaux, dequoyilsfe nouriflent, Ils ontune fa- 
* corde pelcher remarquable cs villes fituées pres des riviCres, ilsnourriflent dans des Cages grand nombre de Flon- 
ceons privez, appellez des ue Der Corbeaux marins, lefquels ils portent fur les navires, & les ferrent parle 
Col d'un las courant un peu lafche, cellement qu'ils peuvent engloutir un poiffon , mais non l'avaller, Lors 
qu'on lafhe ces Corbeaux ainf equippez, on les voit plongeravecune addrete merveilleute au fond de ces viviers 
& foflez, d'où ils prenaent les poiflons puis s'en retournent d'où ils ont efté lafchez, & lors on leur peut ofter la proye, 
où ils vomiflenctoute leurprinfe, Entreles Oeuvres publics , les Portes des Villes y font tres-belles, Les rues font fai- 
étes comme au niveau d'un fil continu, fi larges & fpatieufes, que 10 & 25 Cavaliers s'y peuventpafler à leuraife, di- 


| 

| 

| 

CeNUrEs 

| ftinguées avec ce,par grandes &'belles arcades de pierres polies, magnifiquement dretlées, que les Gouvérneurs font 
| 


publi CS 


fuire,avec diverfes infcriptions, avant que fe retirer des Villes, apres y avoir fervile temps que le Roy leura prefcrit. 
Quelques Portugais rapportent avoir veu en la ville de Fuchco une Tour fondée fur 40 Colonnes, toutes de Marbre, 
haures de 40 paumes, mefure d'Architeéte, & r12en largeur : que c'eft ouvrage eft fi grand, & de fi rare beauté, qu'il 
lai fort loing riere foy toutes Les plus fuperbes{truétures de l'Europe. Ils ont de tort fomptueux Templestanres 
Forme de Villes qu'aux Champs. Le Roya fous luy un Gouverneur comme Lieuténant qu'ils nomment Tarun, qui eft Juge 
Gouver- detous lesdifferens du Royaume, & y fait juftice rigoreufe. Les Larrons & Meurtniers fonten perpetuelle pa 
nement juiques à ce qu'onles voye mourir de faim, de froïd,ou de coups de fouet: car oresqu'ils foyent condamnez à la mort 
(ce qui advient ordinairement par fouêttant) l'executiondu jugement neantmoins eneft longue & tardive, que la 
plus-part des condamnez meurentenprifon. Par toutesles villes y afi grand nombre de crinunels, qu'en celle de 
Canton feule,ilexcede fouvent rs mille. Les larcios leur font les plus odieux crimes, & font punis par cruelles efcour- 
| gées, & Les fouettentainfi, ils font couber le criminel furfon devant, les mains liées fur fon derriere, luy battent les 
cuifles & gras des jambes avec un fouet ou efcourge faiéte d'une canne ou tofeau, duquel le coupeft fi violent,que le 
| fang fort du 1 coup, & le fecond luy fait perdre toute force de fe cenirfur pied. Chafque Bourreau a fa jambe à fouer- 
cer,ce qu'ils font avec tant de violence,que plufeursen meurent au 56 ou 60 coup:cartous lesnerfs,veines & mufcles 
v font rompus & defchirez : & difentles Portugais, qu'ilnefe pailé année, qu'iln'en meure plus de 2 mille. Ce fouet 
cit de cinq doigts de large, & d'unde groffeur, qu'ils trempent incontinent en eau pour le rende plus fouple ëéc plus 
Mers. fort. Les Hommes s'y peuvent marier à plufieurs femmes delquelles une demeure au logis,& tiennent les autres ail. 
leurs. Il n'y a aucun Bourdeau aux villes, & les Purains fonr releguées aux Fauxbourgs, Les Nopces font feftoyez aux 
nouvelles Lunes,& prefqu'-au mois de Mars, jour qui leur eft le premier de l'année: & font commenous, ces Feftes,a- 
vec grandapparat & folemnité. Les Feltins fe continuënt par plufeurs jours, avec inftruments de mufque, & divers 
jeux de baiteleries.Les Chinois la plus-part ont le nr large, de petits yeux, le nez plat & camus , & n'ontpoint de 
barbe,mais un peu de poilfeulement aux deux coftez du menton, Il eft vray qu'il y en a quelques uns qui oncles veux 
grandes, la barbe bien faicte, & les traits du vifage bien.beaux : mais Le nombre de ceux-là eft petit, Hs ont la couleur 
pareille à ceux d'Europe : mais ceux d'autour Canton fontun peu bruns,oblcurs & tenebreux, leu ou nullement for- 
tent du Pays, & nereçoyvent aifement un Eftranger noramment dedans le FR na lettres & congé du Roy. Ils 
font naturellement fienclins aux banquets &beuveries, quals ne cedentaux Allemans, ny à ceux des Pays bas. Pour 
la Religion,ils co que toutes chofes creées, & inférieurs avec le gouvernement d'icelles defpend des faperieu- 
res & du Ciel,qu'ilspenient citre le Dieu fouverain, & le marquent par le premier Charaétere deleur Alphabet. Ils 
adorent le Soleil, la Lune, les Eftoilles,& le Diable melme,afin,commeils difent,qu'il ne leur nuife,& le peignent en 
mefme figure que nous faifons en Europe. Ils ont auffi deux fortes de Preftres:les uns font veftus du blanc, avecla te- 
fte rafe,& vivent en commun,comme font icy les Moines, les autres font habillez de noir, ayant les cheveux longs, & 
ont leurs demeures à part, commeicy les Preftress Ils ne fe marient point, Les uns ni les autres, font d'une vie cépen- 
dant affez impudique & vilaine. Entout Art mechamique & de manufaëture,ils font fi propres & addroicts,que lou: 
vrage femble faiét par la nature, non de main d'homme, Les Arts d'Imprimerie & d'Artillerie y font f vieux: & de fi 
long temps ufitez qu'ils n'en recognoiffent les Autheurs.  Orenefcrivant ou imprimantils ne font pas comme nous 
qui allons de la main gauche vers la droiéte : ni aufli à la façon des Hebrieux, qui font tout le contraire mais ils tirent 
leurs lignes du haut de la pageen bas, Leurs Lettres ne font pas voyelles ou confones pour en former leurs mots mais 
chafque lectre fuit un mot, la premiere denote Dieu,le refte, les autres chofes,telles marques leur font en nombre de 
plus de 15 mille,par lefquelles routes-fois 1ls le font entendre les uns des autres, non femblables aux Hiero lyphiques 
des Egyptiens,qui n'eftoyent que peintures & fimiltudes des chofes qu'ils voulovent fignifier, mais ont [a façon de 
caracteres. Ils ufent aufli de feulpture,& font grands peinétures de feuillages,d'Orfeaux & de chafle comme on peut 
voir par les liéts & cables qu'on apporte de ce Koyaume. Les Portugaisracontent plufeurs chofes de leurs fabrili- 
LArts.  TCZ deb entr-autres (qui fait efmerveller) qu'ils ufent des chariots à vent & voile, &cles fçaventfi dextrement 
gouverner,qu'en peu de temps ils s'y font porter ouils veulent/La poterie claire,nette, & plus blanche que neige que 
ous avons en recommandation, fous le nom de Porcelaine n'y doit eftre oubliée, Elle Ë fut,comme quelquesuns 
tiennent,en cefte forte-Ils meflent & mixtiennent ou broyent certaines coquilles marines avec des coques des œufs, 
y adjouftans quelquesingrediens qu'ils plaiftrifflènt & metrenten mañle, laquelle ils ferrent fous terre, ou ils l'a aient 
| amolkr & deltremper par 80 ou 100an5, l'a laiffant à leurs heritiers pour un grand & riche threfor : lefquels en ufent 
comme à eux deftiné par leurs grands Peres & Ayeulx, y gardant cefte coultume ancienne de remplacer autant de 
nouvelle, qu'ils en auront enlevé de vieille. Leurviande & façon de vivre eft delicate, non diflémblable à celle des 
François 8 Allemans.Isappreftent leurs banquets dextrement. Ils s’afféent à Table comme ceux d'Europe, en des 
Fivres.  chaires,ou fur des bancs, Sñon à terre comme font les autres Peuples d'Afe. Er combien que les Chinois ayent gran. 
de abondance de volaille de venaifon, & de poiflon de coquille & d'efcaille, voire de toutes viandes exquifes fi eft-ce 
ue la viande la plus eftiméeentr'-eux, c'eft la chair de pou: ceau. Ils s’aident de poinçons, ou de fourchettes d'or & 
Habille- Rec pour prendre la viande. Lesriches & opulents fe veftent de Soye de couleurs bigarrées, le menu peuple de 
ments. Cotton, & de couleur noire, éc de toile, car ils n'ont point l'ufage de faire du drap de Laine. Les Hommes portent 
cheveux longs comme chez nous les femmes, & les raffemblent vers le coupeau de lareite,les nouäns & frrans avec 
Marchan- un bouton d'argent:les femmes s'ornent d'Or & de pierres precieufes, Le trafic y eft fort grand d'Efpicenies, & fur 
difés.  toutde soré car on y apporte de Malacca,Bengala & autresendroiéts, Poivre, Safran, Noix mulcades, Cale & autres 
fortes d'Efpiceries dont on tire un fort grand profir, Mais le plus grand traffic eft de toilles de Soye. Car Jean Bar- 
rius efcrit en fes Decades d'Afe,certans Portugais avoir remarqué, que de la Ville de Nimpo,aux autres Liampo, a- 
voyentelté tirez en 3 mois, r60 mille livres de Saye. Antoine Pigaferte dit,que le Mufc eneit auf diftribué en diver. 
fes parties du Monde : & André Corfal en die le mefme de la Rhubarbe &r des Perles & Vnions. 
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entre lefquelles les 
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font les plus celebres. 


Nfhiventen noftre Methode les Ifles principales de l'Inde Orientale : entre lefquelles les , 4,7, 
CHoluques remommées par tout le monde pour leursÉfpiceries, notamment pour esCloux dE 
de girofle, qui venansde la, fe tranfportent partout ailleurs. Sous ce nomen font principa- Hi 
lement comprinfes les cinq fuivantes, 7 ermate,ou Tarante, Tider,ou T heodore, Motir ou M 
hit Machian,ou Maro,c> Bachian ou Bacÿan, Elles font afiles fous l'Equareur entre les lies . 
ÈS Celebes & Gilole.La plus grande à peine a de tour fix mille pas; & font toutes enclofes dans De | 
“à l'efpacedez; milles, L’Air y efttort mal-fin, fi que plufieurs marchands qui preferent le | 
AS gain à leur vie,y meurent. Le Tétroir y et fec,fpongieux, qui tarit & engloutit les Pluyes ,;, 2 | 
)CS aufi toit qu'elles tombent, devant qu'elles fe puiffent rendre en la mer.Ii Prodoir diverles ou: fa { 
AE #7" Efpiceries, Noix mufcades, Macis,Maftic, Bois d'Aloës,Sandal,Canelle, Gingébre, Poivre, _—. de | 

Cloux de girofle,en fi grande abondance & fans culture, ni labourage,que c'eft merveille. Ce qui elt ropre à la vie y rs 
croit rarement & efcharcement : mais on leurfournit touten contre-change de leurs denrées naturelles. Elles por= | 
tent auffi Cannes:& Rofeaux fi grands qu'ils en font tonneaux E’Arbre lu Clou croit parmi les Roachers, & rend 
|| 


fon fruiét des la quatriefme année qu'ilcommence à croiltre. C'eftun Arbre felmblable au Laurier quant à la forme 
& groffeur de fes fucilles.Ses fleurs fortentcomme une chapeline , & rapportent bien fort à Heurs d'Orenge, lafieur 
eflanttombée , Le fruiét croit & s’avance peu à peu en forme d'un clou: d'ou vient que les noftres luy ont donné ce 
nom.lls font rouges au commencement,apres fé noirciflent à la chaleur du Soleil, & pour les rendre plus durs, & leur 
force de plus longue garde,on les arroufe d'eau flée. Les Arbres s'y ferrent & s’efpefliflent fi fort, foit pour la felici- 
té du Terroir, foit pour la fécondité de la femence , ou des rejeétons ; qu'ils forment fouvent des Bofcages &c petites 
Forefts. Les Naturels les divifent entr'eux,puis en ferrent les fruiéts pour les vendre aux marchands. Il tombe quel- 
quefois un Oifeau en ces Iles nommé cAfanmcodiats,non moindre qu une grande pie, & n'excedant un demi pied en 
grandeur: il n'a pas tefte ronde, mais ferrée commeune Hirondelle , une fort longue queué fourchée, fans pieds, & 
pourtant vole tousjours, fe nourriffant de l'Air qu'il peut humer. La plume de la ie haute partie de fa cette eft fi me- 
nue & deliée,que refemblant plus à poil qu'à plame.elle trompe pres-que la veue de qui la regarde. Sa verdeur eft pa= 
reille à celle des Canes fuvages, mais f gaye é brillante qu'elle Re nce la clarté & fplendeur de l'Efmeraude, En | 
la partie inférieure & fous la gueule eft encore plus courte 8& menue,mats jaune, & de la netteté d'un Citron;celle qui 
tire vers l'eftomac plus claire &apparente. Ledeflus du col depuis la celte, eft couvert de plume fort efpefle, d'une 
clarté enfumée, laquelle s'avallant vers la queue, s'agrandit un peu &remer peu à peu uelque chofe de celte vive cou- 
leurs. Sa grandeurett efgale fous le ventre,& la couleur non differente. La grandeur de fes aifles eftendues,eft de pied 
& demy. Le deffous de fes aifles eft jaune,le deflus blanc à demi teinét de couleur brune, Les grofles plumes nes en- 
tretiennenr,mais feparées paffent au travers de l'Air. Sic'elt Oyfeau combe ils croyent fiperfitienfement ,qu'ileft 
envoyé du Ciel,ou du Paradis de Mahomer:& l'ont en telle fainéteté & veneration,que lesRoys le portant s en pen- 
fent bien affeurez en guerre,bien qu'ils foyent à leur couftume placez aux premiers rangs de la bataille, Entre ces files 
les principales font Tsder & Ternate: la derniere a deux bons havres:en l'un defquels les Portugais baftirent une fort» 
refle laquelle lesHollandoisemporterent. Y au auffien la mefine Ifle des Montaignes bruflantes comme l'Ethne.Les 
Rovtelets decesliles ontembraflé la doétrinede Mahomet. Les Naturels de ces Iles fürentautresfois Cafres, c'eft 
à dire Gentils: & adoroyent le Soleil & la Lune: attribuans le gouvernement du Tour au Soleil, & de la Nuiét à la Lu- #æurs, 
ne, écappellans le Sole malle, & L Lune femelle.comme Percs & Meres des autres Eftoilles, qu'ilseftimoyent eftre | 
Dieux mais petits, Saluoyent pluftolt qu'ils n'adoroyentle Soleil quandil fe leva, 8 la Lune en fon clair, lefquels ils | 
prioyent leur donnerenfans, abondance &r fecondiré de Beftail,& quanrité de Fruiéts. Aimans Pieré & luftice: Sur | 
tout defirans la paix & repos, & deteftans la guerre. Les Moluquesfurent defcouvertes fous l'authorité de Charles V 
Empereur, l'enreprendray le faiét memorable de plushaut. Surle different d'entre les Portugais vers l'Orient, & | 
les Élpagnols vers l'Occident,en la defcouverte des terres pour le profit deleurs maiftres, afinqu'ils ne s'empefehaf- | 


Ans, | 


feat les uns les autres , ce nouveau Monde fuit repartien deux par le Pape Alexandre V I écautres : à conditions que 
tout ce qui fe defcouvrirait peu Les Iles nommées Hefperides vers l'Orient , appartiendroit aux Portugais , & vers 
l'Occident auxEfpagnols.Ainf fuft cogneuël' Amerique par ceux cy,& par ceux là plufeurs terres de l'Orient,cou- 
ransuns & autres par un defr de profiter,en telle forte que les Caftillansvindrent à le plaindre de ce queles Portugais 
enjamboyent fur ce qui leurappartenoit : ce qui ne fe pouvoit quafñ vuider que par le jugement de Ferdinand Magel- 
lan, Lequelbien que Portugais, de haine toutes-fois contre fon Prince Emanuel , de ne l'avoir aflez recogneu de fes 
| fervices , fitentendre & perfuada à l'Efpagnol queles Moluques eftoyent de leurrepartement. De forte qu'envoyé 
parCharles V l'an 1519 pour recercher ces Lfles par un autre chemin que celuy que ténoyent les Portugais,le conduit 
vers leMidyjufques à s2 degrez de Lar.& de là tournant lecap àl Occident par 
el & de Mer, en fin fes navires aborderentles Ifles qu'ilcer- 
| choit vers l'Orient. D'où fes compagnons remantez & cinglans par le haut Hemifphere, fuivans les coftes d'Alie &c + 
| d'Afrique rerournerent en Éfpaigne,ayant d'une façon admirable cireui tout leMonde. Magellan avoit ja cfté tuépar : 
les Barbares en un combat, devant qu'arriver aux Moluques: mais fes compagnons apres avoir recognen ces liles,que 
perdu qu'efguarez leursautres navires, n'en ramenerent qu'unechargée d Elpicerte &r de Perles qui fe trouvent fort 
grandes & quelquesunes d'icelles groffes,;aucunes comme œuts de Tourtres, autres de Poules & de Canes, Plus di 
gues mariniers fans doute & plus louables de memoire eternelle que les Argonautes,qui voyagerent avec lePrince Ia- 
fon pour la defcouverte de la Colchide : Er le Navire de ceux-cy qui retourna feul fain & entier apres tant de peines 
& hazards.merire beaucoup mieux eftre couché au rang des Aftres.que celte Argosancienne. Carelle ne fuft que de 
la Grece portée au Pont Euxin,mais le Magellan d'Efpaigne prenant {aroute vers le Midy par le bas Hemifphere pour 
aller en Orient,puis tournant à l'Ouëfk,vinlt par le hautÉlemifphere en Efpaigne,iyant traverlé tout le Monde,char- Gill 
Lil | 


gé en outre de diverfesricheffes. Aucuns mettent entre les Moluques,Grlale,Celebes, Borne, Amboina, Batiäé KT: Le 
E Liiiliil Gilole 


de telle forte,que portée d'Efpaigne 
lebas Hemilphereapres avoir pallé un grand trait de Ci 
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680 LES ISLES MOLVQVES. 


LeCiel TN dlila où Gilalum nommée auffi Batochine,eftune des Iles qu'on appelle vulgairemét de/ Mere Son Air eft chaud 
cr fa qua C & fafcheux, Le Terroir abonde en Riz & moëlle d'un certain Arbre appellé Sas, dontilsfont du Pain:& en 
dite. | 


tirent aufh une liqueur de laquelle ils font du Vin. Produit en grand nombre Poules fauvages fort differentes 
Fertilité des noltres. La Mer prochaine nourrit quantité de Tortues rapportant de chair à celle d'un Mouton. Les Naturels 
&æurs, {ont barbares, cruels & qui comme leurs devanciers vivent de chair humaine. L'Ile Celebes eft file à l'Ouélt des Mo- 
Celebes, luques avec quelques autres qui vont fous mefine nom. Etces Iles font riches de Vinaigre.Les Naturels font blancs, 
Ambei-  Antropophages,ldolatres & Pirates, Ils vont nuds ayant feulement couvertes les parties honteufes. Æméaisa donne 
#4, nom à certaines lfles prochaines. Sa circonference elt de ss milles. Cefte 1fle n'a pas sue quantité d'efpices,mais 
les navires qui vont de Malacque aux Moluques fe rafraifchiflent, & foncaigade en ceite Ifle. Les Naturels font An- 
tropophages & Pirates, L'un expofe à l'autre fes propres parents pour les devorer, lors qu ils font cafez de vicilleffe, 
Banda, ou malades d'une maladie incurable,& par leurs efcumages troublent fort toutes les Ifles voilines. Barda font petites 
Îles, ou environ, au Midy desSindes Iles & des Moluques;environ à 7 degrez de lat.Auftrale: Autresles mettent au 
deflus des 4 degrez & un tiers, Les noms font Zawda la plus grande & qui leur donne nom, cire, Rofolargism, Ay, 
…, Rom, Neira &: Ganwape la plus petite qui ard fans celle, & pource eft inhabitée. Ces Ifles apportent Noix Mulcades & 
Fertilité ]e Maftic de mefme Arbre. Celt Arbre eft haut & large, fort femblable à noftre Chefne. La Noix a traïé couvertures. 
La premiere eftgrolle & efpeñle contre les injures de l'Air, des Vents & des ie La feconde eft comme une peau 
deliéeavecune defence faiéte à mode derets, laquelleeft encor environnée d'une autre troiliefmeefcaille dé bois: 
Celte taye eft la fleur de la Mufcade que les Efpagnols appellent Macé, noble & faine forte d'efpicérie. Le Gingem- 
bre quicroit en toutes ceslileseft de deux fortes, l'un qui vient fans planter, & l'autre par planter, celuy qui eft planté 
eft le meilleur, L'Herbe rapporte au fafran, la racine en eft fort odoreufe & mordante comme Poivre : & encor plus 
Tir, chaudequelepoivre. Timor elt fie au 10 degré de latitude Auftrale. Elle produit le Sandal blanc & jaune en quan- 
Ile. tité,que les Naturels troquent pour du fer,haches, couteaux & eff pées.Ÿ a 3 fortes de Sanda/, blanc, jaune & rouge. 
St, Il ya des forefts du blanc & du jaune tous deux fort bons,en l'Ifle de Tirer. Le nie provient au quartier de Chura- 
Fertilité mandel & Tanaferis. L'Arbre eft femblableà la Noix: fon fruict eftde nu ufage : le bois eft bon contre les fievres 
bruflantes eftant broyé reduiten Heur & meflé avec liqueur,pouren oindrele front &les temples. Bornes eft à Mer- 
Fôrtee.  çator,celle que Pol. appelle 1fle ae bonne Fortune file entre Cambaye & Celebes &r a pour voiline Calaméianes, Sa par- 
Sir. tie Aultrale eft fousl Équateur, Lerefte tireau Nord. Orc'eit la plus grande de cour ceft Ocean, & lacroit-on par 
Fertilité Je rapport d'aucuns avoir moisde circonnavigation autres luy donnent 2260 milles, Elle abonde en routes chofss 
iles à la vie,produit leCamphre, 4 garic, Diamant & petitsChevaux.Y a par toute l'Ile plufeurs & beaux haures, 
Villes, grandes Villes Cabira,Taiatpura,Tamiéaratses, Malan &: la plus belle de toutes orme, qui tient 25 mille Habitans. El- 
| Éet fife en marais d'eau de mer,commeVenile, & a pour Roy un Mahometan auquel il eft deffendu de parler que par 
Ma "Cruchemant. La couleur des Naturels eft blancheaftre.l'Efprit aigu, & non fi cauteleux comme és autres lies: font 
neantmois [dolatres. eur contenance eft diveffe. Les Philppines ont leur nom de Philippe Roy d'Efpaigne, & font 
plufeurs lfles. Ptol.les appelle Baruffés. Les principalés font La an ou Lacon,Tandair, Mindanao, L'Air de ces les 
Te Îles. eft bon,& térnperé:&c approchant du chaud notammet fur la cofte maritime: car ce qui elt dans le Pays eft plus froid, 
Nr. LeTerritoirecft tres.fertile en Froment, Ris, Sucre, Legumes, Figues longues de demi coudée, & Miel, On y trou. 
Ciel, … veaufidel Or& du Fer: & beaucoup de Cerf,de Chevaux, de Bœufs,de Vaches ,deChevres & de Pourceaux,com- 
Frflité, me auf force Civettes, L'Ifle de Tandair qui fe nomme proprement Phélippine,eft plus belle, & plus a greable, & fon 
circuitelt de 160 lieues, Zw?Xorelt beaucoup plus grande,mais moias cultivée. En laquelleles Elpaignols ont bafti 
Files javille cManila,en un lieu fort commode fur la mer. Mindanao a plufieurs Villes, Cailow, Pavaodes Subut, Dapito, & 
Sariaco. Les Efpagnols habitent ces Ifles pour la plus-part,qui traffiquent avec les Infulaires voilins, & avec les Chi- 
nois, & appreftent des navires pour la nouvelle Efpaigne & le Royaumede Mexique, par un paflage celebre. Le Roy- 
Cambsÿe aume de Camboyeabonde en chofes appartenantes à la vie:Ris, Chair & Vins faiéts à leur mode en abondance. Nour- 
Fertilité rit pluficurs Chevaux & Elephants , & produit auffi quelque peu d'or. 1la une ville du mefme nom ffcenlarivedu 
Filles. Fleuve Meicon ou Menou, Les Habirans fontbelliqueux & Idolatres. Le Royaume de ctalacque s'eftend en lon- 
:CHaläc- gueur 27e lieues, &eft du tout tourné vers la cofte maritime. Son Terroireft humide,bouËux & non par tout fertil,il 
7 produit toutes-fois aux lieux plus heureux du Bled & du Sandal, La Ville de cAfalaccaett ai fur le noble Fleuve 
Sit, de Gaze, & eft ample & bien peuplée, ayant de circuit pres-que de vingt lieues. Y ajcy une abondance merveilleufe 
Fertilite de toute forte de Marchandifes, lefquelles s'y apportent tant de nos quartiers , que des lieux voifins. Les Habitans 
Mænrs, de ce Regneontla facehideufe, longue cheveleure, ont Efpritmalin , & fe plaifenr à faire des meurtresla nuict , afin 
qu'on ne fçache pas qui en eft l'Autheur, Leur Roy fuft autrefois Mahomeran, lequelayant parlepace de quelque 
temps molelté & donné fafcherie à Lopes dé Secheira Portugais, ils fuit privé de fon Royaume par Aphonce d'Albuquer. 
que, qui affubjeétit la Ville levée des Maures pour le Roy de l'ortugal. En icelle relide maintenant l'Efvefque, & on 
y bac de la mmonnoye d'Or & d'Argent,dôt les Habitans ü'avoyent nul ui age auparavat,veu qu'ils {e férvoyent de cer- 
Sumarre tin monnoye d'Eftain,qui pefoit beaucoup & valoitpeu. Samarre allie fous ‘Equinoétial, & eftenduë du Septen- 
Sie, tion vers Midy à la longueur de oco pas, c'elt la Taprobane des Anciens. LeCiel y elt rude, à caufe de la grande abon- 
Gualiré dance des exhalations & des vapeursdes Lacs & Eflangs, & des Fléuves attirez par l'ardeur du Soleil. Le Torcy 
dacil produit du Miller & du Riz,& abondeen Miel, Gingembre, Benzuin,Camph re, Agaric, Calle: & y'a f grand revenu 
cter. de poivre vulgaire & de long,que les Habitans en portent tous les’ans 20 navires à Cathay. N'ya autre part Elephans 
rar,  Plusgrandsouplus me à la guerre. Ila uneMontaigne vomiffant des fammes de feu. L'Ile eftdivifée en re Ro 'Au- 
Java,  tes.lavaeft double felon le rapport de M, Paul Venetien : Grande & Petite. Celte-cy eft divifée par luyen s Royau- 
Feriiliré Ms, Üx defquels il ditavoir vifitez,afçdvoir Ferlech, Pafman Sama, Drogoiam, Lambri & Faufar, Ilen adjoufteauffi 
les diferiprions,& enfeigne qu'au Royaume de Bafman il y a des Licornes un peu moindres que les Elephants, ayant 
Le poil du Bufle. La Grande n'eft pas fort efloïgnée de Sumatre,vets l'Orient,& a le circuit de trois mille lieues lon 
itudede sc. Son Terroir eft tres-heureufement abondant en toutes chofes, & à bien meriré par fon large revenu, 
eftre appellé par Scaliger un abbresé dumonde. di a grande quantité d'Or,d'Erain, de Froment, & d'Arbres fort 
hauts: grande multitude de haras & troupeaux: ils falenr leurchair . pour eux & pour les Eftrangers. Il y a aufi quel- 
ques Oyfeaux fans pieds. La foye croitt és forefts fans aucun labeur, Les Efmeraudes de cefte Ifcexcellenten beauté, 
Maæwrs, Îly a grand revenu dc Poivre, Canelle,Gingembre, Cafe & autres efbiceries. Les Habitans font Maures vers le Mord, 
& les Mediterrains du Zud font gentils : car ce Pays elt ainfi divifé par des hautes & af pres Montaignes. Ils font tous 
de petite ftature, d'une fice large, gros, d'un Efpat fin & efveillé, Tout ce à quoy ils s'appliquenc , ils s'yaddonnenc 
heureufemenr,& l'achevent diligemment.Ils fçavent habilement exercer la M archandife les Arts, les Armes,les Let- 
tres, | Erudition, la fubrilité & l'eloquence. 
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xs ES lfls MOLUCQUES premierement abordees des Caftellans , $c apres un erand debat 
SN" entreles Roys de Portugal,& de Caftille,engagees aux Poitu rais fontenfin de venues aux Ca- 
c,Y ftelans , enfemble avec le royaume de Portugal. Les Principales d'icelles furent ces derniers 
te occupées de nos Hollandois , & fortifiées a tout le moins de neufforterefles, Ainfÿ fe ren- 

#, dirent pareillèment mailtres de l'Ile Banda fertilleennoix mufcats, la ou ilsont une tres pui 
= ns lante forterefle, Les mefnes fe fufirencauffydel'Ille camboine, oftans aux Portugais le com 
WA: merce de tous ces endroiéts. Exercents leurs nemoces avec les Chinois, tout auffi bien que les 
Cm qe ee (9 POrtUgaiz, EC rENdENt AUX Portugaiz ces coftes grandement difficiles. En fomme ja depuis plu- 
ficurs années ceux de notre nation , ont emporté de I Inde plus des navires chargées de toute forte d'aromaticques 
(excepté lafeule cannelle,) queles Portugax, tirans ainfy a cux une grande partie des commerces de l'Inde : Ils ont 
aufli brins aux Portugaiz, ou mis a fonds plufieurs de leurs navires chargées de marchandifes Indiennes , outre les 
grands dommages ; Que les Porcugaiz y ont fouflert ces ans pailés , aucunes de leurs Caraques (ainfi qu'ils l'appellent) 
ajans efté englouties de la mer, ou rompues fur les coftes. 


Orentre les Iles Molucques, appellées de ce nom y en a cinq principallement, Tervafa, Tidora, CMtatir, Machian 8 Lefquels 
Bachian., De fquelles Tideraeft la plus Septentrionalle pofée environ foubs le premier degré de latitude boréale : & propre- 
foubs la 168 degré de longitude. Ternare a un fort petite ile RE ee Herii au cofté Septentrional. Ter- ment des 

Ç déc del'un a l'autre Jffes Mo 
bord,eftant au milieu d'icelles l'ifle appellée Mirrs. Machian & Bachian fontles plus Aultralles. Ceux de Ternate jacques. 


nate & Tidore font f peu elloignées l'une dé l'autre, qu'un boulet de Éänon peur aifement Lave 
fontennemis tres afpres des Portugauz , qui tiennent la Tidore , faifans des courfes jufques aux fronticres de Gilolo. 
Elles ont de montagnes treshautes , parfemées de plufieurs arbres , & principallement Lernata , en laquelle y a une 
montagne de foulphre, vomiffant feux , alors que Le vent de Septentrionfouffle. La plus large a grand peine a clle le 
cireuit de fix mille pas, Toutes eftant comprinfes dans l'efpace de xxv lieux. Le champ et aride , fpongieux ; &c 
qui boic incontinent les pluyes, avant qu'elles s'encoulent dans la mer, Elle produiét divers arom aticques , NOIX 


mufcades, lemaftie, bois d’aloës, fantale, ginginbre, poivre, & garioplules. que aux chofes neceflaires pour la fu. Fraiéfs, 


ftenration de la vie, comme fontorge, froment, & autres, iln’y croit aucune d'icelles, ce que prov int plultoit de la 
ligence des habitans , que du manquement du cerroir. Machian, $& Ternata font fingulierement abondantes en 
cloux de giroflles. Bachian en a le plus moins, & Tidore &Motir mediocrément. Or elles croiflent en des arbres 
tres eminents , qu'on void meflés avec Les autres ès lieux montagneux, prefque a demy mille du bord. Ils ont leurs 
feuilles emblables aux lauriers, hors mis qu'ils fontun peu plus minces , & plus aigus es extremicés. Les fleurs pa- 
roiffent en façon d'un petit efventoir,tres femblablesaux fleurs de pame d'oranges. (La feuille eftaor tombée) bour- 
geonne peu a peu à la taçon d'an clou, d'ou vient que ceux de noftre pays les appellent ainf. Lesfeuilles eftans ma- 
fchées par les dents rapportent manifeftement la faveur de leurs fruicts. Elles n'apportent defruict qu'une foisen 
l'an, combien que prefque en tout LEMpPS, ON} ETOUNE & fleurs & fruiéts, meurs &c non meurs,le st au quelils ab- 
bouiffénteft incertain, celuy auquel elles produifent leurs fleurs, eft plus certain, affçavoir au mois de luin, luillet, 
Aout, & Seprembre, foufflans les vents de Zud. Oriladvient fouvent qu'au tèmps que pri ncipallement elles fleurif- 
fent, tombent pareillement de tres abondantes pluyes, pendant quelques jours, au grand dommage des fleurs, qui ne 
peuvenr fupporter ceft humeur, &r ces pluyes froides. Les fruiéts ne font pas moins abondants ës arbres, quand la 
pluye cellant, & larerre reprenant fà chaleurnouvelle, elles efpandent derechefleur fleur , & donnent efperance de 
inde moiffon aux habitans. Elles font cueillies pour l'ordinaire Le quatriefme mois apres qu'elles ontfleuries, & 
terroir cftant alors defnué de tout herbe Ro , & les plus exterieures rameaux des arbres font preflées &e 
ferrées avec de cordes afin que la montée en oit plus aifée, & que les frméts fe_puiffent recueillir d'autant plus ai- 
fement. Il eft neceffaire qu'elles foient toutes rec ueillies en quatorze jours , autrement les fruicts perdans leur vertu 
& force, fe rempliflent de route forte d'humeur aqueuie, & deviennent infipides. Or la fecondité d'iceux eft fi gran- 
de , que d'un feul arbre on en cueile deux Bar,qui font 1250 livres d'Hollande (un Bar contenant 625 livres.) Les 
frutéts eltans fraifchement coupez, font un peu rouges , mais eftans defleichéz par le Soleil, ils prennent la couleur 
noire, Oril arrive par fois, qu'a caufe des continuelles pluyes,il les faille feicher au feu, & alors ils s'annoirciffent de 
La fumée, & chez nous ils fonten plus grand pris combien que quand a la fubftance, &t vertu, ils ne foient aucunc- 
ment différents des autres. Les arbres s efpaifffent tellement entre eux,où par la fliciré du terroir,ou parla fecon- 
dité de lafemence, que fouvent ils font de petiesbois. Les habitans fe les partagent entreeuisé& cachent les fruicts, 
our les vendre aux marchands. Mais c'eft ailes parlé des cloux de girofle , qui croiffent prefque dans ces ifles, & en 

’Amboine, jaçoit qu'en ces petites ifles d'Æerié & esiterra dont cy deflus a efté Faiét mention, s'y en rouvent auf 

quelque peu. L'arbre qui porté les noix mufcades eft grand & large, femblable a noftrechefne. Lacouverture de 

noix eft triple : la premiere eftplis cfpaiffe garnie contre les injures de l'air, des vents, &c des pluyes. La feconde eft 
comme ane pEAU Âclice avec une defence faiéte a la mode de rets , laquelle elt encore environnée d'une autre tro 
Gefine efcaille de bois, Celte raye eft la fleur de a mufcade , qui des Efpa gnols eft appellé Mac, Le Zingiber qui 
provient ences lieux eft double, affçavoir lenaturel, &le femé. Celtuicy el meilleur que l'autre. l'herbe reffemble 
au fafran laracine eft odarante ëe picquante comme du poyv re, ëc bien plus chaude que le poivre mefme. Le Cinna- 
mome que la Gbuleufe antiquicé croroic cltre aux nids des oileaux, & Re a labrufleure du Phenix et 
une efcorfe de fruiét tres femblable a lapomme de grenade. ils Le feparent du is,Lors que par la chaleuril s'entrou- 
vre, & le feichent au foleil lequel fe reftreiffiffant en petits tuyaux,eft vulgairement appellé Canelle, de la figure des 
liiiiili 3 canaulx 
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639 Les Iles Molucques. 


canaulx. Enl'ifle de Timor, où Marircroiffentdeforefts de blanc & jaulne fantale, Lerouge provient en la plage 
de Coremandel. L'autre cft femblable a La noix : fes fruicts n'ont aucun ufage : lebois elt fouverain és fievres les plus 
chaudes, f eftant brifé,& recluiét en poudre, il et meflé avec de l'eau, & avec iceluy on dinét ou frotte le front, les 
temples, & les arreres. Quandaux autres fruiéts,afçavoir Ceres, ou noix Indiennes, Fasames, Mangas, Durianes, 8 au. 
tres femblables, ilyena forcpeu, mais bien en abondance des pommes d'Orange, d'un tres excellent gouit. Les ha- 
bitans de ces liles font de medioëre ftarure,aians Les membres bien formés,de couleur brune. 1ls ont plus de barbe 
que les autres Indiens, & les vieux l'entretiennent avec plus d'affection , Pour s'acquerir par cé moyen da 
néur & repuration, Le veftement Leur eit beau & honnelte, affçavoir une cunicque longue baiffant jofques aux ge- 
nouils, faicte d'un beau drap, qu'ils recouvrent de Bengala, combien qu'ils aient auffi de particulier drap, lequel eux 
méfie font des efcorfes dés arbres. Les Leunes gens portent des anneaulx fur la telteenveloppès de corton,lefquels 


Les weffe- ès jours des feites ils embelliffenc de diverles fle urs Le vetement d'enhaut eft ouvert a l'enrour cle la poiétrine, les 
ments des manches larges lefquelles ils peuvent retroufferjuiques aux efpaules,de façon que le plus ordinairement ils vont les 
peuples, é bras nuds. Le veltemenc d'en bas panche Jufques au genoulx BC et de drap de foye , tel qu'on l'apporté de Bengala, 
leurs eau Qrles jours des feftesils ont de couftume de partumer leur habillemens d'une fouëtué odeur , afin que par tels par- 


flammes. 
| 
L effat 
prefene 
des Ifles, 
| 


famsils fe puiffent attirer labonne grace des filles. Ils fonc Mahumetains de religion. D'une nature plus humaine, 
ort affables, non fuperbes, non querelleux, de façon qu'en une mefme ville & compagnie , ils meinentune vie paili- 

ble, & tranquille, Mais avec leurs voifins des autres Iiles ils ont fouventefais des guerres. Ils font fort agiles au ma- 

niement de leurs armes, ne cédant en rien aux autres peuples de l'Inde , que la force militaire, Or ceux de Ter- 

nate excellent aux rufes militaires. Ils reputent un fouverain deshonneur de prendre la fuyre en guerre, combien de 

l'ennemy emporte ledelfus. Leurs armes fonc un glaive, & un bouclier, Is couvrent la téfte d'un heaulme, les glai- 
ves fonc femblables a de tres forts coufteaux plus perits vers le manche , larges & pefants vers lesextremitéz. Les 

boucliers fonc faicts d'un bois tresleger, &e font fans aucun fer, larges de deux efpans, & longs de quatre pieds , en fa. 
çon que par iceux ils peuvent defendre out le corps. 1ls fe fcavent fervir de ces armes f prademment , & fi dextre- 

ment qu'il fémblent avoir paffé toute leur vie en l'exercice d'icelles. 11s font de grandes guerres principallement par 
mér, combattans dans des petites galeres, & autres naflelles , qu'ils appellent Corverss. Sur le commencement du 
combar, ils fe fefvent des flefches, lefquelles ils fçavent Jetter eres habillement, en apres ils viennent aux arquebuies, 
qu'ils ont en grande eftime, & finallementils debattent de près avec leurs coutelas, Au refte ce peuple eft crefama- 
teur de l'oifivétè , abhorrant Le travail, finon qu'il foit fait captif & éfclave, Ils n'ont poinét de meubles de maifon 
horfimis un pot, &c un ou deux plars de terre,pour les ufages neccifaires, 8 une ou deux nattes, fuétes des efcorles des 
arbres, efquelles couchent pee nobles & ruftiques, Ils ne fe foucient pas d'amaffer de richeffés, eftans 
contents de leur vivre journalier: Laiflent les commerces aux citrangers , qui habicent en Bengala, Pegu, Delli, & 
autres places. Ils prennent des Portugaiz en credit ce qu'ils veulent, donnanrs couresfois gage,qui vaulr le double de 
ce qu'ils recoivent,1ls payent leurs debees , au temps de lamoiflondes clous de girofle, & par ainfine fe foucianes 
d'augmenter leurs commodités , ils demeurent tousjours pauvres. Ils n'ont aucun argent, Efkimans tout leur re- 
venu & riche confifter ez clous de sirotle , ils fe-delcétent doéie fois de l'argent, mais c'elt pour en faire de di- 
vers vales, & gobelets, Ils ont un particulier langage , qui n'approche en rien de celuy des autres Indiens, Efcrivants 
ils Font de charaëteres Arabicques. Illeureft licite d'e ertant de femmes qu'ils veulent, mais pourtant la necef- 
fité de Les nourrir lesretient un peu en devoir. Ils font grandemegtjaloux d'icelles, & de leurs filles , n'amenans per. 
fonne pour les vifiter clans leurs maifons , mefme fi quelqu'un vient pour les vifiter, il n'eft pas admis dans le logis, 
mais a accoultumé de demeurer a l'entrée ou au dehors à la porte. Quand quelqu'un veut efpouferune fille , il n'eft 
aucunement admis non plus pour la veoir ou contempler, jufques a rant que l'accord du douaire , & de la donation 
cit faiéte entre les parents, & alliéz. 

Tous ces lfles ont eu par cydevant leur Roy particulier. L'an 1604 ces deux Machian 8 Morrr appartenoient 
au Roy de Ternate. Et les deux autres Tidera & Bachian avoient leurs Roys particuliers. Tous éeux cy tour autanc 
que leurs fubjects [e peuvent ramentevoir, ont tousjours prins leur origine d'une méfmerace 8: famille, Les Portu- 
gaiz aborderent premuerement à Ternate, & furent tres humainement reçeus , par le Roy Chaianire, leur aïant don- 
né le pouvoir de baltir la un fortereffe, Mais les Ternatais les prindrent en grande haine , à caufe qu'ils Les maltrai- 
étaient , & qu'ils meirenta mort leur Roy , & leur aians defnié des vivres, abandonnerent Le Dm , duquel en 
apreseux MmeÎmes s emparerent, | 

À prelent en l'Ile de Ternareles Efpagnols tiennent une fortereffe, qu'ils appellent Game ancienne Metro- 
politaine de l'ile ,afa rive Auftrale. Les fortsde Dangil & 5. Lucia font ficués és mefmes limites, &coppolées aux 
Hollandois, En la mefmeifle aufli les Hollandoïs ant auffi une fortereffe qu'ils appellent CHalsre au cofté Oriental, 
aprefent Metropolitaine, & fiege du Roy de Ternate, principalle habitation & colonie des Hollandois en ces quar- 
tiers. Plus y a icy la forterefle LS Tolucco Sc Tasumma, retraiéte vers le cofté de Septentrion. 

Tidera cftentierement fubjeéte aux Efpagnols, faifant guerres perpetuelles avec les Ternatois. Le chafteau de 
Marieco qui elten icelle, a efté quelque fois en noftre puiffance, mais en fin abbandonnè des noftres,pour la trop gran 
de vexation des ennemis. 

L'Ille de cMorir, on Timer eft fubjecte a l'un & l'autre party, & peut eftre a celuy qui l'occupera le premier, On 
n'en tient pourtant aucun conte, pour le peu de profit, que les Efpagnols,& les noftresen attendent. 

L'Ifle de AMachian eft entierement pofledèe des Hollandois, qui y onc bafty deux forterefles affçavoir Graffaquéa 
 Tafafos. 

Lite eft auffi denoftre cofté, au coing de laquelle (qui s'appelle Zabeue) ya une fortereile , du nom de Barne- 
velr, appellée aufli Farmezeld, 
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E Japon ou lpan anciennement nommé Chry/e à Magin, à Mercator Cherfonnele d'Or, & Pays, 
felon Marc Paul Zipaners eit un corps & amas de plufeurs iles, feparées par de petits gol- Noms. 
phes,deltroiéts & rournoyemens de mer.Ces iles côtiennent 56 peutsRovyautmes,& fonc 
divilées en trois membres principaux, dont le premier & principalnommé Z«pas,contienc | 
cinquante trois Seigneurics cuRoyaumes,dôtles plus puiffans font ceux de Meace 8x d'A- | 
magunce, Le fecond membre s'appelle Xe, & comprend 9 Royaumes, dont les princi- 
paux font ceux de Bunga &c de Figen.. Le vroiliefme membre eft celuy de Xicaww qui con. 
tient quatre Royaumes. Or Jupas eft efloigné de la Terre ferme de Chirede ss lieues: de **#* 
la nouvelle Eloi gne de l'Indie Occidentale, de 150. La longueur de toute celte Terre ett 
+ de pres de 20 lieues; faLargeur,n'elt pas efgale, veu qu'en quelques endroiéts elle n'eft que 
de ro lieues,& pour le plus de trente, du circuitn'yarien d'afleuré. Elle eft aflife de l'Equateur vers le Nord depuis | 
Le 31 degré de hauteurjuiques au 39. Au Levant elle regarde la Nouvelle Efpaigne: au Nord les Tartares & autres | | 
defquels la fauvage barbarienous et incogncuë:au Couchantla Chine:au Midy les Terres incognetes avec un grand. 
cfpace de merau milieu. L'Airdece Pays eft fort fain, combien qu'il foit fort fubjeét aux Neiges & froidures , & non Ciel & fe 
fort fertile. En Septembreils recueillent le Ris, & en quelques endroiéts le Froment au mois de May,non pour en T éperie. 
faire pain,comme nous,mais ceftaine forte de potage , ou de bouillie, Les Habitans tirent de h terre divers Metaux, Ferréliré 
la friandile defquels yatiire les Marchands etrangers, & M. PaulVenetien dir,qu'en ce Pas il fe crouve grande quan- 
tité d'Or,& que de fon temps lePalais duRoy eltoic couvert de lames d'Or,de mefme qu'on voitentre nouslesTem- 
ples & grandes maifons couvertes de Plomb ou de Cuivre. Les Arbres, foit de plaifir foit de profir, y fonc femblables 
auxnoltrés. Vaadnurable entre lesautres, le nom duquel eft incogneu femblable à la Palme.lecluy (commeils di- 
fent} redoure fort coute humeur: que fi d'avanture il ett mouillé , il s'accourcir & diminueincontinent: & fe efkrir, : 
comme d'an attouchement péflitere, Lefeulremede eft de l'arracher & le fecher au Soleil, & lereplanter en une | 
foffe avec limures de fer ou du fable fec, ce qu'eftanc Fait ilreverdit & retourne en fon premier eftar: & fes branches | 
coupées eftant attachées avec un clou au gros de l'Arbre, s'y rallient commeftelles yeftoyententées. Les Cedres L1 
abondent en plufeurs endroiéts,fthaurs,% figros, que les Charpentiers en fonr des piliers de leurs Temples,& mel- 
medes Mafts de quelque navire quece fcit. Pôurles Animaux, ilsnourriffent Brebis , Pourceaux, Poules , Oves & 
autres fales beftes Lie maïfons. LesBœufs lesChevaux propres à la guerre, vont à troupes par les prées & Campai- 
gnes:les Loups, Conils,Porcs Sangliers, Cerfs & autres fe pourmenent a plailir es bofcages & buiflonnieres:il y auf 
force Phaifans, Canards de riviere, Palombes, Tourterelles, Caïlles & Gelinottes, Tout lé Japes obeifloit autrefois à 
un ul Prince, qu'on appelloit Fa ou DIU à ce qu'un de ces Monarques par la continue d'une langue pee 5 € Ponvoir 
{tant trop plongé dans les délices, fuit melpifé des Gouverneurs de les Provinces, & principalement de Crbes, quie. Go | 
ftoyent les deux principaux, (donc l'un ruina apres la puiffance de l'aucre)rellement que ces deuxs emparerent detout serne- LA 
cequ'ils peurent, & en delpouillerent le Dair. L'Ambition creuc de maiu en main, &e tantoft l'un,trantoft l'autrefe re enr, | 
volant, lesuns fe firent d'une partie, les autres d'uncautre fous le nom de Jacatis qui veurdireRoÿs,routes-fois ils 
laifférent au Dair le nom deSeigneur univerfel de Japon feulement, 8 le droiét de diltribuer les tilrres d'honneur aux 
Dairs fur routes les Provinces,lefquels fe changét fouventefois felan les divers degrez,8e lont marquezavee certains | 
figues: mais au lieu du Dair depuis so: ans en çi,celuy qui fe fait Sciencur de Coquinuy,& s'appelle Prince de aTer- | 
£e,ou font les $ Royaumes d'aurour dé:la ville de Meaco, fe die Souverain Monarque du Japon. à Telqu a cité Nabn- | 
nunga, Ëc Apres luy Fastba l'un defes prin cipaux C apitaines,qui Nebanungaeltant tu Ë par les conju: cz: pu is fes enfans De | 
que tuez que chaffez, luy fucceda: & cel qu eft 4 pelent T Aicofa rt OUT area. Ea principale Ville du 1 2pon € cit Medco, MIRE 
qui a cu de tour vinge & un nulles: maisclt maintenant moindre d'un tiers par le moyen des guerres civ iles deslapon- | 
nois. C'eft lque fetientle Souverain Magiftrat de lapon compofé de trois hommes. Iyaapres laville d'Offacare, 11 
quieft grande & puiffante, & comme on tient, la plus riche du Levant, Ilyaen celte Y ille beaucoup de marchands | 
Qui s'y rendent de routes parts, dont ceux quiont moyennemet dequey,fo nt du moins ric hes de 30000 efCus: ér ceux [1 
qui fonc plus riches. poffedent des fommesincroyables. Fangacit li principale ville de facontrée en une aflietre for 
cnmode: elle tient grand nombre de Chreltiens.Geyeeltune Ville decide à certain Benzeappellé Cemhodafr. Tous 
les Princes y fonrenlevelis:Ou fi ailleurs où y envoye pour le moinsune de leurs dents pour yeftre enfe véhe, tantils , 
luy portent de reverence. On compte encores en ces liles la ville de Frenge,eiloinée de Meac ode 18 lieues. Cefte 
Ville fuftruinée pour la plus grande parus du rempsde Nobununga: & un tre mblement deterrel esbrarla rellement ae 
l'an :596,qu'une grande partie eftaliée parterre, & peu apres la plus grande PATIO RE on tenta cité bruile e.On | | 
y loge auñli <wangafiqui, V ile non à melpufer, à » 5 lieues loin de la Mer , & oppole ce Sacay. - ol auf F it Li ; [1 
Fusat,Tofa,villes celebres & autres, Les eaues y font tres-bonnes, 8 en quelque part chau des & fa utaires contre plu- L | 
fieurs maladies. lls ont plulicurs fortes de Poiflons,ener -autres,de truittés de reviere & de ner, UN poiffon femblable | | 
à noftre Alofe, lequel ils tiennent en grande eltime. 11 y a plufieurs havres , entre lefquels FO#/: rofarman elt le plus fre- rowres, PA 
quenté, & yaborde grand nombre de Vaifleaux. QD y voi tds Montugnes ha Lites ê raboteules, Notamment 2Prin- Mona 
cipales, donc l'une de nom incertain vomit flammes inceffamment, & lurle lommet le Diable fe monftre à certains pes. | 
\ 
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hommes apres qu'ils fe feront bien atténuez felon lerœu,entourue une grofle sue tre cit a Hp Cteune 

de hauteur notable qu'elle furmonte les nues par pou de licues, Leurs E SRE font magnifiques, & les 

lieux pour la retraite des hommes & femmes vouez à Relinion,tort fomptueux. Les Palais luperbes & de belafpect. RTE 
Nousavons parlé du Palais couvert d'Or,au rapport de M. Paul, la furface du haut des Sales, Cabinets,cfloit auffi cou- prélies. 
verte de lames & plaques d Or. Ne font aujourd huy moins magnifiques en tels ouvrages. Nes Taïcofäria ,que 

jay diceftreMonarque,a drelfé une mafle d'edifice d admirable {truckure.ll a fait dre ne une Maifon Royale cou ver- 

te de mille Tarames (c'elt une forte de belle natte pour couvrir quelque chofe) avec les franges & bardures de Da- 
nas, d'Or & deVelours,chacune natte longue de huict paumes,ë large dé quarre Le logis eft cltotfé d'un bois de fort 
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grand prix, & par fon dedans efelate fi fort de! abondance d'Or, que c'elt me y eille &choicincroyable. Devantce 
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logis il a fait efleverun Theatre fur une belle plaine,pour y reprefenterComedies: & d'un & d'autre cofté par quelque 
intervalle ;deux Tours de trois ou quatreëflägés, l'une defquelles ne tinft pa long temp: à caufe de k frequence des 
pluyes, & brifa deux ou trois hommes par fa cheute. Or Taico a mis tant de peine pourachever ce Theatre, qu'il ait 
voulu l'exceller devant tousles autres edifices baftis par luy,en elegance, perfeétion & defpens. Les Colonnes qui 
font de bois, le pavement & les lambris, font couverts dencire Sanderache, diéteen ce Pays Frufér, laquelle reluit 
comme un miroir. Ortoutl'œuvre eft dorée de Nafésnff, qui elt Orreduiten poudre avec grand artifice de SE 
exprimées, Les lambris fonc beaux par diverles graveures, & un grande abondance de Tables dorées.]la voulu auf 
latofle du bouleverd eftre couverte d'un pont magnific,par lequel y aurait paffage à la diéte Court, & qu'il fuft cou- 
vert de tuiles darées,& au milieu du pont fillir dehors un tourion de deux eftages, lequel aux quatre coings ait pro- 
tendu une certaine forte de drapeau, long de huiét ou neuf paumes, large de quatre de loton doré , pendant d'iceluy 
diverfes graveures d'Oiféaux & d'A rbres.S'il reçoit les rayons duSoleil,il rend une belle fplédeur, & donne à laTour 
unnouveauornement. Les bois mis deflus de deux coftez pour s'appuyer, refplendiffent d'or labouré le Payement 
aufli mefme ft frilluftre de tantd'ornemens de grand prix, & eft labouré d'œuvre tant merveilleux, des Tables en- 
duictes d'or reluifantes , des maiftres tres-excellens , qu'un certain efcrit hors du rapport d'un Gouverneur Sacaion, 
qu'au feul Pont.qui s'eflend plus moins de l'amplitude de re coudées, et friéte defpence en or & l'art de quinze mil- 
leelcus, Ie laïfe le refte. À raifon des tremblemens de terre.ilsufent de maifons eftoffées de bois, aucuns toutes-fois 
en dreffent les fondemens de pierres qui ont grace, grand arrifice & belle profpeétive. À Meaco demeurent trois 
hommes , qui font les Principaux Magitrats , de tour ceft Eftat, qui ont fouveraine authorité, & difpofentdetoutes 
chofes, Le premier qui eft commele 'ontife, & elt nommé Zazo, efteftabli fur les chofes facrées feloneux, Lefe- 
cond appellé Fse,lur les honneurs , & dignitez : le troihiefme quia nom Chbacama difpofe de la paix & de la Guerre, 
Le Peuple elt reparti en cinq ordres, dont le premier ef de ceux qui ont quelque authorité & domination:& ceux-cy 
fonr tous appellez Taes d'un nom commun , combien qu'entr'euxily ait d'autres degrez de digniré, comme parimi 
nous Ceux des Roys, Ducs, Marquis & Comtes, L'autre Ordre eft de ceux qui ont la charge des facnifices, & du fer- 
vice divin, ceux-cy ont la tefle & le menton raz, font profefhon de vivre fans femme, & {onr divifez en beaucoupde 
fetes. Yen a qui comme nos Chevaliers de Malre, manient les affaires de guerre avec le faict de Religion , mais ils 
font tous appelez d'un nom commun Sences, Le croiliefime eft des Bou rgéois & du relte de la Nobleile, Suiventles 
Faéteurs, Artifaus & Ouvriers en diverfes manufaétures de grand advis & dexrerité d'Efprit, Le dernier eft des Las 
boureurs. Les Criminels,pour quelque faute que ce foit,ne font plus doucement punis que d'exil,profcription,ou de 
mort. On les fait pres-que tous mourir à coups d'Efpée, fans y penfer: en aucuns lieux toutes-fois, on ade conftume 
de mener les larrons quifent attrapez, für un chariot par la ville,afin que tout le monde voye,puis conduire au fuppli- 
ce delacrois. Orles Croix qu'ufent les lapons en la punition des Mal-faiéteurs , ont deux pieces de bois croifées, 
l'un aux bras, l'autre aux pieds:8&e au milieu de cefte croix eft affiché un autre court bois pour fouftenir la pefanteur du 
corps, lur lequelle patient s'afliet comme furune cheval. Ils n'ufent pas de cloux, mais ils attachent les mains & les 
pieds ou de cordes ou de liens de Fer, qui font affichées aux chevilles de bois. Ils lient auf le col contre le bois d'un 
nerfde Fer, Item ils le lient à la croix par la ceinéture & par les bras & entre lesefpaules & la coudée, ce qu'ils font, 
ahn que tout le corps loit bien fouftenu. Puis ayant devallé la croix en unefofle, & l'ayant raffermie de pierres & de 
terre: le Bourreau bouteune lance aiguë, femblable à une efpéetrenchante à deux coftez, au cofte droiét du crucifié 
avec fi grande force qu'il penetre juiques au cœur. Par fois ya deux Bourreaux, qui percent enfemble l'un & l'autre 
cofté, Arnft il advient que les patients par un feul Aux de fang,en tres-petit moment de temps rendent l'Efprit à Dieu. 
Etc s'ils ne meurent incontinent le Bourreau redouble le coup: & ainf meureuc. Ils s'abufent fort en la Rélision :qui 
ef le principal point de laluflice, Leurs Preftres & Docteurs dela Reli gion font les Bonses, Entre les Dieux qu'ils 
adorent, font Aride 8 Kaca : ils en ont d'autres defquelsils attendenc les biens & leur bonne forcuneen ce monde, 
qu'ilsappellent Fatégés. Enadorent d'autres, qui leur font comme Dieutelets,qui leur envoyent fanté , enfans , li= 
gnée,richelle & autres chofes requifes à cecorpsalsles appellent Cames, Mare Paul au liv.3.chap,+ efcrit ainfi de leurs 
Dieux: Les Hommes Zipangri adorent diverfes idoles quelques unes defquelles ons la teffe d'un Porc,d autres celle d'un Chien 
ce d'autres divers Animaux, Ten sauf à 4 vifages cn une trefle d'autres ont trois teffes l'un fur de col cr deux autres fur d'une 
cr l'antreefpaule. T es a derechef qui ont quatre mains, d'autres vinet dr autres cent. Et celle quiaplus de mains, eff reputée 
de plus grande verité, Et les Naturels eflant denranñder d'onils ont céffe tradition , font acconffumteX de refbondre, qu'ils mé 
tenr en cela leurs Peres, cr qu'ils nédoibuent croire autre chofe, fers ce qu'ils ontrecen d'eux, C'eft ce quilen dir, Il yaplu- 
fieurs Collegesique nous appellons Academies : l'Efcole des Bon%es elt en la ville Banauy , en Riquelle on donne avec 
grandes cercmonies , le degré & tilrre de maiftrife ou Doétorat par le Surintendant du College, Entr'aurres, yvaun 
Seminairede lefirtes à Eungs, oules lponnois apprennent le Portugais, & ceux d'Europele laponnois : Lequel eft fi 
COpieux , que Ceux qui jobs cequec elt, dilenc, qu'il n'eft moins que le Latin, &encore plus: tellement que pour 
lapprendre, convient eltudier long temps. Ceux du fapon ufent auf de l'imprimerie de mefme que nous. En gene- 
rails font fubtils,advifez, fins & de ban entendement,dociles & de bonne memoire, On n yreproche à à 
vreté & l'on y fuir & detelte la mefdifance,le larcin la couftume dejurer & toute forre de jeux de hazard Is fon luft- 
oftOlivaltres,que blancs, fopportent patiemment la peine, font defireux,ne peuvent fouffrir les offenfes mais fçavent 
bien difimuler le defir de vengeance: c'eft pou rquoy l'on les tient pour Trailtres, Ilyena parmieux qui eftouffenc 
leurs enfans auffi toit qu'ils fonc nez. Ils prennenc plufir aux Armes, & fe ceignent de poisnards & plaive dés le dou 
riefme an de leuraige. Ils fe tiennent glorieux d'etre de belle taille & d'un beau maintien. Plufieurs vivent long 
temps, & font la plus-part vigoureux & robultes, & l'aage de porter les Armes & de füivre la guerre s eftend jufques à 
do ans, Ils ont peu de barbe, & pour le regard des cheveux. les unstirenc ceux dedevant, les autres ceux de derriere 
&r les Payfans ont la moitié de la celte pelée, au fi bien que le menu Peuple. Les Nobles ne fe hiffent ue fort peu Fe 
cheveux derriere: & fi quelqu'un touchoir à ce qui refte.ils le prendroyent pour une grande offence, sr couvrent le 
bas plancher de leurs nb dé nattes enflées à la façon de cectre, & fort nettes. sur lefquelles ils dorment ayanc 
pour chevet une pierre où piece de bois: & prennent leur repas, ä genoux {6 fouftenans furles cuifles, Ils n'ont Moins 
de foin de lacivilité & proprieté que les Chinois. Ils ufenten mangeant de deux petits baftons f dextrement t'ilne 
tombeaucune chofe, & nontaul befoing defe torcher les doigts ni les mains. sentrent defchaux & à ed nuds 
en la chambre de manger,afin de ne falir la couverte du pavé. Les plus petits notamment ceux des coftes vivent d'her- 
bes, de Ris 8: de poiffon: mais les riches en apparat & lomptueulement fans nappe ni ferviettes : & par chacun mets 
elt changée à chacun des Invirez fa Table de Cedre ou de Pin, presqu'-à la hauteur d'une palme, Les viandes appre- 
fkes Le dreffenteflevées enPyramides femées de papilles d'Or,aufquelles font entre-laffez des branchetres deCyprez 
par grace &r Jolieré: & par fois on y fert des Oifcaux entiers avec plats exquis. le bec &c les pieds dorez. 
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 ZEILAN,OV CEILON. 
mea ]Île de Zeilan ou Ceilan eft appellée parles Arabes Tenarifim & Termaffers, Terre de plaifir ou delices: Noms. 
ce Scces Indiens Hibernaren : à Prol.Taprabane,à l'advis de Barrins & de Confal Ce qu'affeure Var- 


LEA rerius en fon Livret de la Region d'Ophir,aufquels s'accorde Ortelius en fon Threfor Geographic. 
SSP AE Mercator l'a croiteltre Nanigerss, (les exemplaires Grecs de Prolomée portent Panigeri,) auquel 


lieues, ou felon d'autres de 900 ou 700 mulles, Liens de 78 licues, ou 240 milles,ou 250% large de Sir. 
fante, voire fous-le plus ardent Aftre qui four, a 


Là le Printemps pourpré, la Terre poulfeffeurs fur Hewves aturer. 

Les Arbres y font tousjours chargez de fleurs ou de fruicts, commé des Citrons, d'incroyable douceur, des Grena- 
des,Oranges,Limons, 8 autres excellens fruicts. Porte Palmes, Efpiceries, Canelle, Cardamome, Cloux de girofle, 
Poivre & autres. Le Canelle laquelle Hérodote dit fe trouver es nids des Oifeaux, für tout du Phoenix ,Croit icy beau- 
coup & bonne. Les Habirans de celte lle l'appellent Cwrde, les Malacitains Cayfssas, les Malabarirains Carmes, les A- 
rabes Quirsa,les Perfès Darcbins. Or c'elt l'efcorce d'un Arbre fruiétier, femblable à un Grenadier: fonelcorce s'ou- 
vrant à la chaleur du Soleil,s'arrache de l'Arbre, & apres cftre geipe peu roftie au Soleil,elle devient Canelle,& eft 
appellée Canele à raifon qu'elle rapporte la forme de canaux.Les Arbres citant defpouillez de leur pes recouvrent 
en trois ans, detelle avidité de croiltre,qu'ils rempliffenr les Forefts & Bofcages. Le bois lequel ils appellent Xj/ocsn- 
narmam et mefprifé à caufe de lon aigreur d'origon, Gardamermmmen Grec, cften Arabian Cerdumems, en celte Ile or 
il croit Encal, en Malabar Frremeli : en Bengala, Guzarate,& Decan quelquetois #4, & quelquefois Elach, & celaen- 
tre les Mauritans,car de toucesles autres Nations eftrangeres de ces Provinces,ileft nommée Dvre.Pline dit d'iceluy. 
Le Cardarmomium djf femblable à l'CAmmomon d Amomide, de nom € d'arbre. Ifemailonne de mefrre façon en Aralue. 14 
ef cle quatre fertes: tres-verd cr gras, les corners pointes, dur a brifer, ce qui luy tourne en louange Le fecond de couleur lan 
che tirant fier le roux, le troifiefme plis court CF plees noir, Le pire eff bigarré cle drverfes canlenrs,ai[é a filer, de pen d cdeur, lequel 
cffant ray doit effre voïfin au Cofle. H croit auffi an ea Medes, Poivre, aux François, aux Grecs Peperf, aux Arabes 
Fulfel & Fulfui, aux Italiens Pepe, aux Allemans Pfeffer, aux Efpaignols Firmientas La plante du poivre fe plante aux 
racines d'un autre arbre, jufques au fommet duquel ilmonte par entortillement, a peude fueilles de forme d'un Ci- 
tron,mais moindres, pointues & verdes au coupeau,chaudes au goult;ayant la faveur de la fucille de Betre. Le fruiét 
s'entretient à la façon des grappes,toutes-tais les grappes du Poivre fonc moindres, & Le fruiét moindre, tousjours 
verd jufques à ce qu'illoit fec, & at atraint faparfaiéte maturité,qui eft environ à mi- Janvier, Sa racine eft foible,non 
fémblable au Cofte,comme veut Diofcoride,car le Cote n'eft pas racine mais bois : mais la difference qui elt entre la 
plante qui porte le Poivre noir & celle qui por le blanc eft f petice, qu'elle ne fe peut cognoiftre que parles habitans 
mefines, cout ainfi que nous ne pouvons difcerner la vigne noire d'avec la blanche, finon lors qu'elles ont des grap- 
pes, voire meures. Quant à celle qui produit le Poivre long,elleeft route autre, # ne refemble non plus à la premiere 

n'une Éebve fait à un œuf. Louys Romain Patr, l'a deferiten cefte forte ; La sige du Poivre ef? aucunement foible, C 
able à Lavigne nef peut fousteir fans céhalu Ge ne le Poivre Jon difembiabie a Lierre, pource que come Lay il 
rampe, Cr a cefle conifamme de [e lier C7 furmanter avec for eribraffement l'arbre amquel il s addreffe. Lediél Arbre, ônt Fe 
arbriffeau s'efpard en quelques rameaix , longsenviron de deux ewvroi paumes. Ses fueilles refemblens à la forme d'un Ci- 
101, mais quelque peu plees efpelfes d» plies graffes, conrant an travers die des de ls fueille certaines petites veines. En one 
férment pendent fix grappes, de La grandeur dune paume, femblables aux railins de Corinthe, mais plrés pleins, de. Orlafeu- 
%e Palme fournit aux Habitanstout ce quieft neceflaire.at manger, boire & naviger, ilsena éntlefruiét Coque, 
& lebois Cure. Ils font Navires du troncdes Arbres, Voiles des Feuilles, Cordesdel'Elcorce, & font dirfil pour Les 
coudre des plus tendres & deliées parties d'icelle:&en joignent & calfarenc auffi lès aifles, fans y mettre aucun clou 
ni piece de fer,puis chargent le vaitleau des Fruits de l'arbre meme. Le Ris toures-fois | VIEnE lafchement, & le font 
venir en abondance du Royaume de Malabar & ChoromandeL. Tient Minieres d'Or, d'Argent &d autres Metauxs | 
Les Roys toutes-fois defendent de Les ouvrir, fe les refervant pour magnificence & oftentation comme grand thre- | 
for. Aucuns croyent que c'eft de crainte qu'on ne leur face guerre pour EN Jours Produit Fer, Lin &c sou fre, &c abon- 
dance d'Ivoire. Ily auf plufeurs pierres precieufes en cefte Ile, comme Rubins, Hyacinthes, Saphirs PS Le, ar | 
Topazes, & celles qu'ils appellent vulgairement Ochi di gatta.On y trouvetoutes fortes de beftes ue & are Te 
Cerfs, Chevreuls,Porcs Sangliers,Lievres, Connils,& autres en rand nombre. Ailleurs niatant, ne ff je oci- d'Air, 
les Elephans, ils les mettent en vented'une eftrange forte,carils æ mefureieà certai ne nes For PRES 8e 
Tanifferies & toiles, taxant Le prix pour chacune paume,de forte qu'avec la grandeur ÿ croit le nas de se Or 
ce font les plus nobles & genereux Elephans de toute l Indie Orienrale:Er comme dit ENS Ein cotan . oir cité ve- 
rifié ils font adorez d'une véncrationt particuhere parles autres Elephans. Les À rabes I free ent Fi, ét a dent Céma= 
fl, les Ethiopes Hembo. C'eft un Animal capable de difcipline, de nature doux & craittab cl femble lent & tardif à la 
defarche maisiln'y a fi difpos pieton qui le puiffe devancer , voire efgaler fon pas. On dits eftre Roses 
fouventes-fois Elephans fembloyent plaindre & deploreravec plufeurs larmes & MRQUE RS Dee Le 
tion Ils vivent 200 ans : les grandes dents ne fonc que de malles,les femelles les ont plus courtes. ILeft fort jaloux, fi 
ci en ii ialoufic,fe metentelle fureur,qu'il quite le manger & lerepos. Chriftophle Acoltaen recite merveil- 
que de grance je rain Elephant.en la-ville de Cochin, an nel Len n'avait Aire 4 manger à fon heure ir 
L di je 
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688 LIfle de Zeïlan ou Ceïlon. | 
11 fe complaint crie. Son Maiftre s'excufe @ lay monstre le vaifféan d'Airain destiné pour tenir [à oiamile font CHEN & frré 


que c'elloit la caufe dl deley quil ne baie rien donner à manger en vaifcan TOP : Ge pour tant il by commande que s'il vent 
manger qu'ille porte luy mefrse au € anderonnier poar derefaire. Ilabesr, le end de fa rrompe € de à l'artifan. Lequel foit 
€ 


ni, L'Elephant la rapporte, de 

donne à [on Maiffre. Le Maillre voyant le Jante, s'eferie conrre l'abfent, qui s'effait mocqué , contre le prefent aiquel él manjire la 
Jante, cr Énalement ny commande de retourner ave fon cuiffeau  Cequil EE Cr fe complaignant le jeéte devant le chasderon- 
nier. C'eff homme facerieux recommence à levauloir éremper , prend le marteas © fait fort de Ê empefché à le r'accouffrer : ne 

trompe pourtant la Bejle : car elle Le porte à la riviere, l'emplit d'eau pour l'effayer € le veyant ferere l'eats COMME -AN PAAUVARÉS 

plein de courreux, Fereurie au chanderonnier, crie hurle atouterefle.. Les Foifnsy accenrent, Enr -AUÎTES le Fice-Roy : AIS 
L'arsifan amadont € acldoucit la Befle de belles paralles Gr gracieux pertemens. Prend ie vailfeam, € derefait de bonne foy : mais 
d'Elephant ne s'y fie, rétonriie derechef a lariuiere, y met l'ex, laquelle ne vayant plus couler ni feperdre, JE torse aux ajfiffarss 

comme les appellans à tefrmoinsde ce qu'ils en auoYent Ven, é retourne à fon Maire.  Celapour defnuyer lelifeur. 11sy 

voit Oifeaux de toutes efpeces, abondance de Paons, Poules & Colombes. Autresfois unfeul y commandoit. Puis 

eftant faiét mourir-elle fuft divifée à pluñeurs Princes. Ÿ enaneuf maintenant. Leplus grand Roy eft celuy de 

Colmuchi, auquel les autres payent T'ribut annuel, qui font les Roys de fanafspiran, Triguinamrale, Batecolon, Filalem, 

Tananacs, Lans, Galle & Candes Hugo Linfcotan rapporte en fon Cheminaire au chap. 14 qu'un Chirurgien filt 
mourirle principal de fes Roys &c fe mit en faplace apres avoir chaffé les autres: qu'on l'appelloic Æaës : eft un 

homme d'Efprit & Jucicieux, non apprentifau faiét des Armes & qui ne fe foità perlonne. Les Cingales lay font 

ennemis & hayent fort fa tyrannie, maisde crainte font forcer. à luy obeir. Il eftauffi grandennemi dés Portugais : 


que ce fuff par smadwertence , fost qu'ilfe vouloir macquér de la Belfe ner cffowpe pas bieus le vai 


_ 


mefme l'an precedent Le depart de Linfcotan des Indes, ilavoit afiegé la forterefle Calimba: mais fuit conftrunt l'a - 
defmordre, y eftans entrez les Portu gais pour la fecourir.Celte Ile porte fepr Villes, dont la plus notable eft Caine 
chi. Lafe chargent plufeurs navires de Canelle, d'Elephans & de diverfes Perles. Les Portugais y ontune forte- 
reffe par permiflion du Roy. Le Havre eft grand érafleuré : elle en a autres fix ports principaux, fans les moindres. 
L'Illeelt fort montueufe,& on y voir une tres-haute entre Toutes lescimes des plus eflevées Montaignes d'Indie, que 
les Naturels appellent Pééo de Adam: car les Indiens croyent fermement que le Paradis fat là, qu'A dam y fuit crée, Se 

ue les tracesde fes pieds y reftentencor, longues de deux paumes. Louys Vartoman Patrice Romain efcrit, que fur 
la tefte de ce Monty a une caverne, ou fe retiroyent tous les Naturels de cequartier, en memoire du premier Pere, 
qu'ils difént tres-fanét : &c difent qu'Adam [e repentant y rachepta la coupe de fon peché par pleurs & continence. 
Le mefme Autheur rapporte qu'il y à un autre Mont d'extreme longueur, au pied duquel fe trouvent les Pyropes 
qu'on appelle Rubin Ielcritainfi de l'invention d'iceux; and quelques Marchards , à notamment Fardears #y joe 
retirez pour y avoir des pierreries, ils doivent devant tout aller ai Roy, auquel see ils acheprent une certaine mmefhre de terre, 
comsme de La grandeur dune coudée à l'entonr , ils appellent cefle forte de mefre Mola , ils appellent aufrun bras de ce nom. Fe 
relie fe vend pour cinq efés,à cefle condition que tonsjours qu'elqu'an de la pure du Roy fe tient, pres des jan ijfans, affn que fi d'aver- 
ture emire Le jouir on verroit des pierres pret ieufes excedantes dix caracteres, fulfent incontinent adjugées aw Rey , mass dannent Le 
cence aux Fardeurs & Marchands qui ont achepté la terre fufdiéte d'emporter les pierreries qui font deffous ce poix. C'elkce qu'il 
endir, La Canelle y croit ñ bonne & en celle abôndance que les Lorelts & Buiffons ne femblent fournis d'autre chofe. - 
Icelle eft defcrire par Louys Rom Patricéliv.6.chap. 4. en ces parolles ; L'arbre de la Canelle ei femblable au Laurier, 
fl'aotamment tu prets garde aux fueilles : elle produit premierement de grains comme le Laurier, tu les croirok graines, petites teW- 
ses-fais cr écelles blanchiffantes. Il eff donques du tout céréain que da Ci anelle eff autre chofe que l'efcerce d'Arère, car elle fe cueille 
en cefle facon : car chafque troifiefmre année ils coupent les rameaux, Cr offent l eféerce : > l'efcorce ainlf offée äls l'appellent Canelle: 
car ils ne coupent pas letronc , mais [eulement les rameaux. Or de cefle y a icy abandance merveillenle : maë quand on la cweñle elle 
s'est incontinent d'une abfolié douceur, mais sn mais apres. Voylacequ'ilendie. Les N aturels de la cofte font Mahume- 
tans pour la plus-part, ceux de Terre ferme Gentils (Crngales s'appellent) blancs en couleur, hauts de ftature,ventrus, 
car ils font fort addonez à leur pance: Ne font Guerrier, de peu d'Efprit & mal propres aux Armes. Le mefme Lou- 
ys dic qu'ils n'ufent d'Artillerie, ni de Fer aucun, mais leurs Armes font Canes : à raifon dequoy ils meurent peu fou= 
vent en Guerre: mais maintenant ils font tres-ingenieux & font fort excellens ouvrages d'Or, d'Argent, de Fer, & 
d'Ivoire-Maintenant ils forgent Canons & Harquebules fartiftement que vous les diriez paflées au rabot par la main 
d'un excellent Ouvrier, Ce Linfcoran dit qu'on refenta à l'Archevefque de Goaune Image qu'un Artifan Zcilanois 
avoit fait d'yvoire de la longueur d'une aune, & de bonne mefure avec grand artifice,que l'on euft aifement creu,que 
Les cheveux, la barbe & la face mefmeeftoyentd'un homme vivant. Riende pareil en l'Europe. Pourcel'Archerel- 
que l'envoya au Roy d'Efpaigne clofe en un beau coffret, comme chofe qui meritoit cenirrang entre les tres-pretieu- 
fes bagues du cabinet d'un fi grand Rovy.llsexcellenten matieres de bouffonneries & baftelages, exprimans plufieurs 
gentilefles & gaillardifes par divers mouvemens du corps.Parce tracaffent par toute FI ndie pour donner plaifir & ti- 
rer argent avec admiration detous ceux quiles regardent. Le Vivre des Zcilandois eft laiét beurre, formage & le Ruiz: 
tirent leur Vin du fuc des palmes. L'Habit leur pend deffous le nombril, de Saye ou de Cotron, ne couvrent les par= 
ties hautes, fors qu'ils couvrent la £efte d'un drap fubtil &c fort delié. Embelliffent leurs orailles d'Or & d'Argent, 
leurs ceinétures {ont dorées,enrichiesde perles.L Ile eft fort commode à tout commerce pour Le nombre des havres 

nelle ouvre à tous venans. Or que CECY fuite de L'Ile de Ceilon, & de latroifiefme partie du Monde! 4fes. De la- 
quelle fi quelqu'un en demande d'avantage : qu'il life Strabon qui la pourluit en fix livres, en commençant dés l'on 
zicfine. Ptolomée qui l'a défcritaux livres 3,5,6,8 7, item par 12 T'ables,& luy tribue 4o Provinces &autres. Ammi- 
an Marcellin liv.z+,& Diodore Sicilien Liv. 18 au commencement l'a dechifrent. Quantaux modernes pérfonne ne 
l'a deferit toute l'un apres l'autre. Marc Paul Venetien, LouysVartoman, & Jean Mandeville fmais ceftuycyelt 
pleinde fables) ont laiffé par eférit tant d'icelle qu'ayant perluitré ils ont cogneu de cefte region digue d'eftre cog- 
neu. Ilyenaencore d'autres , lefquelsobmettans, venons à le Amerique quatriefme &c plus grand partie du er 
que le fameux 1fthme & encoleureeltroicte diviféen Septéntrionale & Meridionale. î 
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plaifante & mieux peuplée que les autres. Elle s'eftend depuis le Fleuve Tavalco ou Gri- 
alvi vers l'Occident, jufques à S$, Michel & les terres Culiacanes , au Nord fe borne de la 

Grenade nouvelle & autres Regions comprifes aujourd'huy fous le nom du nouveau Ro- 
* yaume de Mexique, au Midy eltarreltée par les ondes de la mer du Sud, ou paifible, S'en- 


luin,de luillet,d Aouft & de Septembre, les Fluyes n'y ceflent, & les doux Vents qui for- 
tent de l'une & de l’autre merchaffent les chaleurs des lours & de l'Efté,& y rendenc l'Air 
| plus temperé, qui eft la vraye caufe, pourquoy on peut icy commodement habiter fous le 
Tropique Eftival, contre l'advis des Philofophes Anciens, L’Air donc y elt temperé, ores que fous la Zone Torride. 
Elle abonde en exquifes & riches mines d'Or , d'Argent,de Cuivre & de Fer: elle roduit E 

que les Naturels appellent Cacae , femblablesaux Amandes, defquels ils compofent une forte de breuvage qui leur 
eft fort aggreable. Elleeftricheen Corron & en tous grains & de fruiéts que l'Europe porte : Bled froment , Orge, 


A Nouvelle Efpaigne eft une Province fort ample de l'Amerique , & mieux cultivée, plus morms, 


LYT A 


À Es ferme prefqu'-entre l'Equinoctial &le Tropique de l'Efcrevifle: parce les Tours & les ci:1 4 
4 Nuicts n'y font pas fort différens , & le Printemps yeft pref-quecontinuel. Aux mois de fé Tem- 


pére. 


Calle & certains fruiéts Ferriité 


toute Efpece de Legumes , Herbages, Laiétues, Choux, Raifors, Aulx, Porreaux, Perlil, Raves Paltenades , Pom- 


mes d'Amour, Bete, Efpinars, Poix, Febves, Lentilles & fmblables. ILy à des Oranges , Limons, Citrons, Pefches 
& Abfcotsen quantité. Y croiflent auf mediocrement de Pommes & de Poires : Prunes rares, Figues en abondan- 
ce,comine de Coings: aflezde Grenades:de Ceriles peu jufquesicy, Les Vignes s'y trouvent mais onu y fait de Vin: 
Huile, Succre, Meures : s'y trouve aufli cefte noble liqueur de Baume, fort femblable à celuy d'Ægypte.Elle à d'avan- 
tage, plufieurs fortes de fruiéts incogneus par deçà ,mefmementle Grain du Mais femblable à poix c hique, en gran- 
de abondance, doncils fontleur pain. De la auf s'apporteune certaine efpece de racine incogneue, nommée Mec- 
Buacana tres-excellente contre les humeurs aqueufes & contre leflegme, comme aufli contre les douleurs des join- 
ures. Elleproduit aufli divers Animaux, defquels ils Font icy trois efpeces : l'une-de ceux qu'on y apporte d'Efpas 
igne, une autre deceux qui ne different en rien des noftres d'Éurope, qui n'y font cependant portez d'Élpaigne: la 
troifiefme eft de ceux qui leur font peculiers, & nefetronventen Elpaigne. Les premiers font Brebis, he Che- 
vres, Pourceaux, Chevaux , Afñes, Chiens, Chats & autres femblables : tous ceux cy fe trouvent en l'Inde Occiden- 
tale, Quant à lafecondeefpece qui eft femblableaux noftres d'Europe, & qui n'y font cependant apportez d'ailleurs, 
& font Lions, Tigres, Ours, Porcs Sangliers, Renards , & plufñeurs autres Animaux fauvages : en outre Cerfs, Lie- 
vres, Connils. Outre ceux-cy il y à ceux de la croiliefme forte;lefquels ne fe trouventen Europe, comme ceux qu'ils 
appellent Saisos, Animaux femblables à Porcelets,qui ont le nombril für l'efpine du dos. Ils courent par troupes aux 
forefts, & pluficurs autres que je laifle derriere. N'y à moindre varier éd'Oileaux,comme Oyes, Canes, Cailes, Pou- 
les beaucoup plus hautes que les noîtres. Ce Pays fult premierement fubjugué parles Efpagnoils l'an x 518, fous Fer- 


* mamd Corte? avec grand meurtre que des fiens que des Naturels. Auquel pourrécognoiffance de fon travail & meri- Panceir 


te, Tecoanteper Pays de la Neufve Éfpaigne fuit donné par Charles quint Empereur. NeufRoysavoyent commandé d* Gas 


Anime 


à la Mexique par cent trenteans ,apres fix cents dixneufans, que les Chichimeices eurent fai & maiftniié le Pays de verne- 
Mexique. Ledernier fuit Morezæma, vué en un fedition, avec lequel le perdit la race de Roys. Les habitans font ma-aénr. 


intenant bien exercez à la guerre, leurs Armes font de fer,ce qu'ils manquoyent jadis, mais fouloyent ufer de ba- 
ftons de bois, & d'une forte tres-dure de cailloux de couleur verde meflée de Jaune, ferrée en manchesdebois, 11s 
ufoyent aufli d'Ares, Fondes & Lances les extremitez defquelles furent munies de come, ou de pierre, au lieu de 
fer, Ilsportoyentauñi pennaches en la guerre: aucuns mefmes fe peisnoyent dediverles couleurs. Or ce quartier 
et plus épicé parles Efpaguols , ue autre du Nouveau Monde, ils vont plufñeurs Colonies, comme Campa- 
flelle, Colime, urification, Guadalaïara, Mechoacan, Catatula, Mexique, & autres, Ilyäen outreen celte Nouvelle 
Efpaigne quelques notablescontrées, afçavoir, La Npnvelle Galice, Mechoacan, Mexique, 8 Guaffecan. La Nouvel 
le Galiceettoit par les Naturels appellée auparavant Xaliféo, laquelle fuft premierement defcouverte & conquife par 


Nune de GuiX man, lequel y fit baltir quelques Villes afçavoir Compañelle, ou ellle fiege Epifeopal & le Confeil Royal: Fées, 


du $, Efprit de la Conception, de S. Miclel Sc de Guadaliiaretresfameute, & chefde cout le Royaume.Le Pays eft pour 
La plus-part raboteux & afpre, abonde neantmoins en Mines d'Or, & cit capable de porter toute forte de fruiéts. De 
pend de Galice Le Pays de Cwliarar, nommé de la ville qui en porte le nom, ff entre le Fleuve Péafile, & celuy des, 
Scbaftian,que la Terre engloutit foudainement devancqu'ille puiile rendre en la mer, Sa capitale elt Culacar, ou les 
Efpaignols ont dreflé Peuplade de la maifon de Michel, Les habirans de ée Pays font povres, vont nuds, & dorment 
où le fommeil ou la nuiét les furprend danses forefts:ceux qui habicent fur le rivage de la mer ne vivent que de poif- 
fons: les autres font fauvages, & vont continuellement à lac fe, Ils nerecognoifloÿent jadis perlonne, mais ma- 
intenant obeiffent au Roy d'Efpaigne. Le Pays Mechwacan à de tour quarante lieues , &t el kde plus riches & ferri- 
les de la Neufve Efpaigne, veu que le Maiz ÿ meurit trois fois par an, &c auf plufieurs autres fruits, Elleabonde en 
Cotton, Miel, Cire, Cochenille, Herbes Medicinales, Ambre noir & Sel. Porte ui la Soye en abontance eftriche 
en Or &en Argent.Les habicans fonc hauts, robultes & difpofts,de longue vie & fortingenieux. Ce Pays porte deux 
principales Villes peuplées d'Efpaignols, elquelles 1e faicrrafic: Pafrmar & Falladolia qui eit fiege de 1 Efvefque: fans 
lesautres moindres. La provincede Mex/qne ne devance feulement les autres de la Neu fve Elpai gué, mas auf ce [- 
les du relte de l'Amerique. Elleéyaïnfnommée delaville Mexique, quon appelle auf Temifiran. C'eft la capitale 
dela Province Mexicane. Cefte ville eftoit aflileau milieu d'un fort grand Lac & marais devant que Cortez la print, 
lequel l'a cranfporta furlarivede ce Lac. Elle elt äprefent fort bien haftie & à de rour fx milles d'Italie : une partie 
dé laquelle eft habitée par les Efpaignols, & l'autre par les naturels. #féxics fignifie autant que que & fontaine: 
ainfi nommée par fes premiers fondateurs à railon des diverfes fources qui foncautour. C'eftoit la principale & plus 
nobleville de route l'Indie, voire la plus grande de tout le Monde , que Fernand Cortez print lan; 21, & eftant le 
chef de tout l'Empire Mexican , avoit feprante nulle maifons. Celles du Roy & des Nobles cftoyent grandes & bien 
accommodées : mais celles du vulgaire bafles & inco mmodes. L Archevelque, le Vice-Roy - Parlement de Tuftice 
pour la Neufve Efpaigne, Y fonc arreftez, Mexice à l'imprimerie fl Argenterie , ê&c une Vaiverlicé des plus feuriffan- 
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696 | Nouvelle Efpaigne. 
tes, Sur les rivages des Lacs Mexicains il yavoit pres desc bonnes places; chacune defquelles contenait environ 
‘rcos maifons, Apres Mexico marche Teféwre Ville fife fur la rive du mefme Lac , laquelle ne la grandeur de Me- 
xique. 1lyàoutre cela dansce Royaumela Ville des Aüges premierement nommée Facipais, € eft à dire Terre des 
Serpens: celebre pour l'ouvrage de laines: fon Terroirelt merveilleufement fertil,diftinguèen Vallées Plaines & Col- 
lines, ou l'on voit une grande quantité de troupeaux de Brebis ; & de Beftes à COrNE, Outre une grandeabondance de 
Bleds & d'autres fruiéts, Del'aurre coité l'on voit Tiaféale,quifienifie ville de pain,en un petit coftau avec beau Ter- 
roir, qui a de tour environ milles, Il y avoir jadis crois cents milleames, mais à prefent on n'y en trouvera peut-eftre 
cinquante mille-Celte Ville fc gouverne comme Republique,ou foffne populaire,mais obcit auRoyÿ d'Efpaigne.Gwa- 
féecas elt une Region de la Neutve Efpaigne fur la merdu Nord, Les EX AENOE onticy deux Peuplades, c eft à fça- 
voir Panuce, &e S, Jacques des allées. Ce Paysa nombre de Lacs, fi falez la plus-part, qu'on } faitafementlefel. Le 
Edés.  principaleft celuy qui s'appelle lamer Chapaliquepour fa grañdeur. Y au auf le Lar de la ville de Mexico, Iceluyeft 
Blé. & croir & decroit à la façon de la mer: & en croiffans efpand fes eaux dans un autre Lac voïlin qui eft doux:mais 
Hé POTEC nulspoilens , ains feulement des vers pourrilf: ansen cité &infeflans l'Air :néeantmoinson tire gra nde à- 
bondance de fe. Le circuit des deux Lacs s'ettend environ so ligues, &r par icéux courent se mille nailelles qu'ils ap- 
pellent Cancas, à l'ufage de la ville de Mexico & dés autres villes. Orces Lacs fontenune plaine entonrée de Mon- 
Flenves, taignes, tousjours couvertes de neige, laquelle plaine s'efleve de coltauxtres-plaifants. Ellea fes Fleuves & Rivicres 
foit poiflonneufes aucuns mefmes roulentl'or& y trouve l'on des Crocodiles,dont les Naturels vivent, Pays chargé 
de Montaigues & Rochers affieufes. En la Mexicane fe voit un Mont Porte-flamme appellé Pépocampeche, Ilyaun 
autre Mont en la contrée de Gaaffecar au pied duquel fe trouvent deux fontaines l'une de poix noire, l'autre de rouge. 
Elleeft chargée de forefts & buiffons & par tout porte Arbres en quantité, mefmementde ceux defquels ils creufent 
& forment des nalelles d'un tronc : y a des Cedres fihauts & larges qu'on en faitiolives & poutres quarrées de 12: 
pieds de long, douze de large:& en telle quantité que vous diriez les Montaignes couvertes de Cedres,comme chez 
nous de Chéfnes & Pins, 1lyaeuplufeurs magnifiques & fuperbes T'emples confacrez aux Idoles, deflinez au fervi- 
ce des Demons , appellez autrefois Ca par les Éfpaignols. Pancipalemenc celuy qui eftoit en la Ville de Mexico fort 
Oeuvres renommé de Preilipa ali, de grande cttenduë & d'une fort belle court au dedans. Il eftoit tout baîty de grandes pier- 
publics. resen façon de couleuvres, attachées les unes aux autres,& pour cela le cireuireltoirappellé Coarepantli,qui veut dire 
circuit de couleuvres, At dedans du cireuir de celte court, il yavoit plufieurs chambres deReligieux Cefte courtefto- 
it S grande, & fi fpatieufe , que huiét outdix mille perfonnes y dançoyent en rond fort à l'ailé :cequi fmble chofe 
incroyable. I y avoir 4 Portes ou Entréesa l'Orient, au Nord & au Midy. Ilyavoiten la Cité de Mexique huiét ou 
neufautres Temples, comme celuy que j'ay dit, ingenieufement elaborez, & enceinéts de diverfes façons de crene- 
aux & peinétures. Ilscftoyent dediez adivers Dieux : mais apres le Temple de Vitzilipuztli ;fuivoit celuy de Tezra- 
lipuca, qui eftoit le Dieu dé Penitence & des chaftiments, fort eflevé , haut & fortbien bafty. Tout ce Temple eftoit 
orné dediverfes ftatues 8 images avécune grande curiofité, d'autant que ces deux Temples eftoyent comme les 
Eglifés Cathedrales, & le refte a leur refpeét comme Paroilles, & eftoyenr f fpatieux qu'il ÿ avoit en iceux , les Col- 
leges, les Efcoles, &les Maifons des Preftres. Le foingeltnotable qu'avoyentles Mexicains en la nourriture de la 
leunefle afleurez qu'iln'ya rien quiadvance plus le drotét rouvernement des chofes humaines tant publiques que 
particuliers, quel'Inftitution &c DE u'on donne aux | eunes gens. Ecpour cefte occalion ils s'eftüdierent 
& prindrent peine d'efloigner leurs enfans , des delices, & de la liberté ; qui font les deux peltes de ceft aage, en les 
occupans en des exercices honneftes, & proffitables. Pour ceft effeét,il y avoit aux Templex, des maifons deftines 
aux enfans , comme lès Efcoles ou Colleges. Ily'avoit en ces Efcoles , un grand nombre d'enfans, que leurs Peres y 
menoyent volontairement , lefquels avoyenrdes Pedagogues & Mailtres , qui lesenfeignoyent en tous louables ex- 
ercices,à eftre bien nourris,porter refpeét aux Superieurs, a fervir & obeir,leur donnans à cefle fin certains preceptes 
Awnrs,. Scenfeigacmens. Les Habitans de la Nouvelle Efpaigne, comme aufli de route l'Indieeftoyent autres fois Idolatres, 
adorans notamment le Soleil & la Lune pour Dieux, combien qu'ilsavoyent encore d'autres diverfes Idoles , lef- 
quelles ils tenoyent pour Dieux de diverfes chofes , rourainfi que les Payens Neptun, Ceres, Bacche & autres, auf 
quels ils fac Re tant leurs amis que leurs ennemis, & n y euft autre difference aux facrifices, finon qu'ils ne man- 
séoyent pas la chair des amis, mais bien celle des ennemis:ce qu'ils obfervoyent mefme hors les facrifices. 1ls croyo- 
vent neancmoins les ames eftre immortelles, & qu'icelles eftant feparées du corps, ou jouïffoyent des biens,ou elto. 


vent affigées de maux, a raïon de leur viepaflée. Ils font de ftature moyenne, combien qu on ya trouvé quifem- 


bloyenc prochains aux Geants, Ils femblent de couleurjaune , ont les yeux grands, le frontample, les narinsouver- 

tes, de cheveux gros, noirs & longs, Ils fonc ingenieux artifanses mechaniques , & far tout a former quelque belle 

Mannfs. chofe par la diverlité des plumes des oyfeaux & peaux de Beltes. Sipatiens & fermes au labeur, qu'ils pañlent la joui- 

élures,  néefouvent fans rien manger, afin d'aduancer & accommader plus bravement voires une feule plume, l'a regardant 

ores au Soleil ,ores à l'Ombre, pour fçatoir fi elle viendroir mieux droiéte que ravellée ,à cheveux panchant ouefle- 

véz. Briefils reprefentent par les plumes fi naifvement tous Animaux, toutes hesbes, fleurs &autres matieres, qu'on 

les jugeroit vives de premiere veut. Les Orfevres y font plus eftimez & fur tous autres artifans : quiexpriment tout 

au Naturel : fur cout font recommandez pour la fonte , en laquelle ils figurent li dextrement routes herbes & autres 

petires menuileries, que vous les diriez n'y differer rien du naturel. 11 {ont fort abfurdes au manger, carils nes'ab- 

Pêvres.  ftiennentd'aucun Animal, mais mangent indifferemment Serpents, Chiens, Souris, Glirons, de fortequ'ilnedoibe 

fembler eftrange.s'ils mangent chair humaine: Ils fontleur Pain du grain qui s'appelle M$. Etbraffent diverfes 

fortes de boiflons de certaines hérhés écgrainé  parlefquels ils s'enyvrent. Tant les mafles que les femelles vont 

… nuds la plus- part & fans barbes, non que la barbe ne-leur croiffe, mais d'autant qu'il leur femble qu'ils font plus be. 

Fejlemér. aux eftantarmachée. En certains lieux.ou s'oblerveun peu plus de Police ils fe veftent d'unechemife de Soye fans 

manches entre-tiffue & diverfifiée de plumes de diverles couleurs. La leule Ville de Mesico, fait cognoiltre toute 

la Police & forme de vivre des autres conrrez dela Neufve Efpaigne: Carcomme Principale de coute l'Empire , di 

Marcba- vers Peuples du Pays s y affemblerent pour ÿ'trafiquer. De forte quechacune desNationsde ce Pays avoit fa SRE 

difés,  affignée pour fe trouver à chacun cinquiefine jour au marché tres-bien pourveu de routes denrées & marchandifes 

venales. Sibien que chacune condition d'artifans & marchands avoir Ve: arreftez de retraitte qu'aucun autre ne 

pouvoit occuper: qui eftoit une forme de bonne Police:car comme dir Xenophon en fes Oeconomiques Ne Ville,ni 

Maifon fe peutmieux gouverner ,que donnant lieux prefinis & certains a chafque chofe:ce qui fuft oblervé des In. 

diens. Au milieu du marché y avoit une Mailon fort ample, la lation dé 15 Hommes, qui fe paroyent les contentions 
furvenantes du Marché & pumffoyent les Mal-faiéteurs par la rigueurdes Loix. 
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fonnent en Septembre. Quelques éndroiéts portent diverfité d'Animaux, Ours, Lions, Loups, Connils,& ceux que Anim, | 
les Naturels appellent ane Alaquavoc & Snirels.Qn y trouwe plufieurs Oifeaux,Cogs & Poules d'Inde, Co- | 
lombes, Perdris,Gruës : 


rer font pleines de Lievres, Connils & Oifeaux. Mais elles ne fonc commeen Boheme,Mofcovient Hyrcanie chau- 
ves & fteriles,ains remplies de forc hauts & bons,s'il yen a au Monde, Cedres,Cyprez, Lentilques ou Arbres qui por- 


guent la peau de couleurs & piquoreures ; d'ouils ferendent diformes, Jls couvrent les parties hanteufes de peaux fl 
de Beltes fauvages: ils laiffent croiltre longue lachevelure, laquelle ils lient avec un nœud, toutes-fois für le fommet | 
de la tete il les rondent äla façon de lacrette d'un Coq , für laquelle ils metténe pot QU ment uue plume de di- | 
uerfes couleurs. Or quant aux Mœurs & Naturel de ces gens & commoditez de ce Pays , Voyez la defcription qu'en | 
a fait Tean Wits, & le Rapport de Thomas Hariot domeltique dudiét Raleg ; par Theodor Brius, reprefengé en Ta- 


Pafiua de Flores les François Pafques Fleurie : & cepar Jean Ponce de Leon. Aurres &c mefmes TFhever, le ti- 
rent de cequele Pays eft tout verd,ëc Les herbes mefmes ue y demeurêt en leur verdeu remaislecroyequi 
voudra, veu que nul autre ne rapporte telles chofes, Les naturels l'appelloyent laqusfa. Ellecft de grande eftenduë 57. 
î Oocovooo ayant 


L À Floride faft ainfi appellé pouravoirefté defcouverte le jour de Pafque fleurie, que les Efpairrgnols nomment Nors, 
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ayant pour fes bornes du Levant Bahaman & lesifles Leucayes, vers l'Occident Mexique ; vers le Midy Cuba & ka 
| ……. Terres de lucatan, s'advançanten formeglfthme & pointe de terre pres cent mille pas en mer,ayantau plus eftroict 
| Fertilité, 30 mille de large. Au Nord luy demeurent Canada, Virginie, Avanares & la Nouvelle France. C'eft une Terre ailez 
plaifante & fertile en tous fruiéts, Les Naturels font foigneux de la culture & racolte d'iceux. Ils fément leur Maiz 
en Mars &c loin, à trois mois de là le cueillent,le ferrent en lieux & greniers communs, ais le diftribuent à chacun fe- 
lon fon Eltat &fanecefité. EHeeft riche en diverfite de fruiét:,Meures, Cerifes, Chalisigues Ralôns: Neffles L'rus 
nes belles d'afpeét,mais de malagreable faveur. Ils ont racines de l'herbe pareux appellée Farde,de liquelle par faute 
de Maizils fonc le Pain. 1ly a aufli grande quantité d'Or& d'Argent, queles Habitans amaffent, entre-coupans les 
rivieres de petits foffez, Qn y a veu de Monbres des perles, turquoifes & efmeraudes qui y font. On y vairaudli di- 
verfes fortes d'Animaux, Cerfs, Chevreux, Chevres, Ours, Leopards, Loups,Chiens fauvages, Lievres, Connils, Ne 
manquent de Volailles, Paons, Perdrix, Perroquets, Colombes, Tourtres, Merles, Corneilles & divers autres. Ony 
trouve varieté de Serpens , & une Belle rapportant au Lyon d'Afrique & une autre Sauvage fort eftrange pourveuë 
fous le ventre d'un fac s'ouvrant en forme de bourle pour y ferrer & emporter fes petits, sil eft contraint de fuirles 
Pewvair pourfuivans, Ce Pays reltadefert de Chreftiens, depuis que Zeus Pancel'euft defcouvert, Puis Feérdisard Sata deman- 
€ Gas. da le Gouvernemët à l'EmpereurCharles V ou il mena nombre de vieux foldats l'an 1 5 34:mais n'ayant foing d'y peu- 
verté  plersains feulement delcouvrir lesMines d'Or, qu'on difoit yeltre, s'en voyant fruftré, y mourut d'enuy,& fes com- 
ment, pagnons que mangez que tuez ou diflipez çà & là parles fauvages. Depuis les Frarçoë fous Charles 1 X Roy, con- 
cuits par Jean Riband, yaborderent,mais avec malheur: car difcords de cœurs penfans cftrenegligez des leurs, ils bas 
firent un Navire d'œuvre foudaine, pour retourner en France, mais au chemin furent reduits à telle extremité de f- 
mine, qu'ayant jecté le fort ils prindrentun de leurs compagnons, & le mangerent. D'autresapres y entre-prindrent 
ous René Landoniere Gentil-homme de Poitou l'an 1562, qui baftirent la forterele nemmée Caradne laquoile Fuft par 
trahifon gagnée des Efpagnols fous Perro Melendez,& pres-que tous les François mis en pieces contre la foy des E- 
lpagnols infdelles: mais deux ans apres Daminie Gewrgne Bourdelois y mena en trois navires cent séfoldats & 85 ma 
riniers qui les traïterent de mefines,prindrent & raferent le Fort,remenerent les pieces de menué Arrillerieprifes par 
les Efpagnols,avec tout ce qu'ils ÿ trouverent de meubles, laiffans efcriten plufieurs lieux laVengeance des François, 
fçachant neantmoins Les plaintes que l'Ambafladeur d'Efpaigne en faifoit auRoy qui l'entendoiït, fe retira avec fa pri- 
fe & n'y eft depuis allé auçunautre, Les plus notables Contrées de la Floride defcouvertes , font Panic file es con- 
fins de la Neufve Efpaigne, dont les Naturels font force belliqueux & cruelsen Guerre. Ils facrifient les prifonniers à 
leurs Idoles &les mangent. Les Hommes s'arrachent le poil de la barbe pour apparoiftre plus beaux & gentils : ont 
les nafeaux & oreilles forées & ne fe marient devant le 45 an de leuraage, Puis fuivent les Avanares & Albardaofie 
Region de laquelle les Peuples fonc desplus fins & malicieux, de diVeitss moeurs aux autres Indiens : car iceux par 
tour le Pays de l'Inde n'ont la couftume de guerroyer la nuict, mais les Albardaofiens combattent avec grande finef- 
le, & menent guerre de nuiet , & gaftent les Champs : ils envahiffent leur ennemi s'ils le fentent débile, mais l'ayanc 
vaincu ne le pourfuivent: ni fçavent ufer dela viétoire, Les Meres feurent leurs enfans l'an 12 de leuraage, ou quand 
ils peuvent pourvoir à la vie. Celte Nation s'enyvre dune certaine forte de vin dont ils ufent, Puis y a lagmazie, dont 
les Habitans font fi legers qu'ils pourluivent & prennent le Cerfà la courte: ils courent tour un jour fans felaffer, Y 
a d'autres contrées, Apalchie, Authie, Somouie & autres. Tout le Pays eft arroufé de divers Fleuves qui le rendent plus 
humide, Des Montaignes Apalchiques fourdent ruifléaux qui roulent parmi les fablons arenes d'Or, que les Naturels 
tirent apres y avoir fait des ff quelles ces grains tombent: Puis les font porter par la riviere jufques au rivage de 
Fleaves, lamer , ouilsles vendent, Les premiers des Fleuves font Porto Real, Part Royal tenant trois milles d'embouchure en 
mer;ila deux Caps ouPromontoires, l'un vers l'Occident, l'autre vers le Nord:puis Rio fécce,ou riviere feiche:le Grand 
Fleuve, Garonne, Charante, Loire. Auxone, Seine, Ay,Serravahi, May; & autres nommez par les François. Le Payseft pla. 
Mantai- nieravec peu de Montaignes defquelles les Apalehiques fonc les pHncpais Pres du Fleuve Pers Royalya plufieurs 
genes, foreftschargées deChefnes & de Cedres,ourepairent nombre deCerfs & Beftes fau vages:mefmesony trouvoit plus 
Foreffs ficurs Paons, Quantaux mœurs, ils font fales & mefchants : ils n'enfeignent leurs enfansni les aftraignentä aucune 
Murs, difcipline domettique,8 ne font confcience de ravir,niuler pour leur proprece qu'ils ont ravi. Toutes-fois chafcun ‘ 
à fa Ptee &c les mariages y font feveres, Ils exercent la leuneffe à la courte, à darder & à l'efteuf.ils font fins & cau- 
teleux, & naturellement äyment la vengeance & la guerre. Leurs Armes font Arcs,leurs Flefches font armées de ve- 
nin,ils s'addonnent merveilleufement à la chaffe & àla pefche. Les Roys font cruels par guerres continuelles à mu- 
tuelle perdition, Leurs Maifoas font la plus-part rondes, comme nos Colombiers , & pofées fur forts Arbres & cou- 
vertes de fucilles de palmes,ne Rice ni Vents ni Tempeltes. I n'eftiment quaf en plus pretieux,ou plus beau, 
que les plumes d'Orleaux de diverfes couleurs: petits jectons auffi,qu'ils font des os de poiffons, & certaines pierret- 
tes rouges & verdes ont leurprischezeux. Leurs viandes,font racines, Fruiéts, Herbes, Poiffons de diverfes fortes. 
Ilsufent de tres-gras Poiffon, lequelapres luy avoir ofté les entrailles, l'endurciffent par la fumée , ils le nomment en 
leur langue Bugquane, la graiffe d auerits ulent au lieu de beurre ou autre chofe fondué, Quandils ont faute de vi. 
vres, ils fe nourriffent d'Araignées, de Fourmis,de Laïzards, Serpents & d'autres Beltes venimeufes. C'eft au Roy de 
donner à chafcun, ou pluftoit vendre fà femme.Si la femme de quelqu'un elt trouvé en adultere.eftant attachée à un 
Arbre de fon dos un jour, les bras tirez hors,& les jambes def jointes aucunefais battue de verges, eft punie. La fem- 
me, trois heures apres l'enfantement, porte l'enfant à la riviere pour le laver, 1ls n'ont nulle coignée ou pale finon de 
pierre. Au lieu de charruë leur font des ais, defquels ils ouvrent la terre, Ils font de couleur femblable à Pai raian , qui 
rovient de ce qu'ils s'orgnêt d'un certain onguent,& de la chaleur du Soleil, combien toutes-fois qu'ils naiffent aflèz 
lanes. Ils vont tout nud,excenté les ne les femmes, qui fe veftent de peaux de Cerfs. On trouve en ce Pays 
beaucoup d'Hermaphrodites,dontils fe fervent en lieu de Valets & de Tluments. Ils croyentl'immortalité des Ames, 
comme nous,au refte ils font Idolatres. Ils ufent decoquilles de mer pour monnoye,toutes-fois elles Ont accommo- 
dées proprement à leur mode: & il n'eft permis à aucun d'en ufer, qu'aux grands Seigneurs,non plus qu'entre nous de 
battre de la monnoye, Ils combattent ordinairement contreles Crocodiles, & fe riennenc 4 leur occafon en conti- 
nuelle garde,comme s'ils eltoyent de toutes parts environnezd’ennemis, 


DESCRIPTION . | 
DE LA | 
GC IR GebN I E. | 


La nouvelle France, eft joinrela Firginie, ainfy dite du lieu Marti | 
: ne nfy dite du lieu Maritime de mefñ | 
ou felon aucuns du Roy Figwins, ou à cale d'Elizabeth Royne dans 


gne, Efcofle écirlande.  Ilny a pas en toute la terre de lieu plus plaifanr, plus propre à laculture, ny plus convena- & 


Dans le finus fufmentionné , ya 5. Rivicres navigables qui l'y vie AGE SÉRAIÉEE , lapremierceftpreslembou- Avr . 
| . ds qui < ; es fources de laquelle vers l'oc- Panther 
cident fontau Royaumehabité des Momcans , commencant à eftre Navigable de la à 200. miles. Du Coîté de Mi #4 


Et ceux qui habitent la Riviere Chickabamaria y en à 200. enuiron, Les H'eanscks 100. les Arremhatecks 30. le Peñhez 
tans encoute leur region 
feconden poiflons & principalement des Accipenfers. Et 14. mu les de 
Pamannke, navigable à 65. & 70. milles : Ou le Aux & reflux fe termine il fe fepare en deux branches : dont à l'uné 
{Auftrale comme on croit) fonc les peuples Len granwads , Qui nourrillent & entretiennent 6. hommes armez, pour 
la œuerre: l'autre branche Borcaleles Aatrapamens, 30.Mais au deffous verse grand finus, on vait la maifon Roya- 
le Werawocemace, ou habitoit leur Roy, lors qu il fuc pris captif par Lean Smith, le plus diligent & curieux Enveltiga- 
teur de ces lieux. Le Roy à delaiffécefte demeure, & laretiré en une autrees bois, lé lieu 1 a 
vant que de parve nirau3.Heuve, le voit une rivicrre non pas figrande & routefois navigable, 
out 45. Soldats qu'ils entretiennent. 


Le troifiefme grand fleuve T«p pabanock fe peur naviger 130: Lieües, ou miles. Ses peuples font cMannaboacks, Tippabd 
Caétafamomen, Moranetacends, Toppahanacks, N'autanghter eund. Le quatriclme fleuve Parawemeke large fikaucunes rec 
fois pc lieues, fe navige 14c lieues, & l'augmente de beaucoup de rivieres &c ruieaux tombans en iceluy d'un co- 

{té & dautre. là des Lux coftés des voifins habitans, au Midyÿ Wigcomera, auquel obeïflent : 1°. Soldats : Selako. 
ivre, auquel 35. fuivent la guerre, Sc Oaavmaniene, auquel cent: Pantamemnceke, auquel i6 Cefleuve fe divileeri 
trois OU quatrerivieres, delquels laplus grande ils appellent Oufyousb. Au Septentrion fonc, Secatacomace, mili- 


HE Ê 
trans avec 40.loldats: Parapuce, 20. au Levant Pamacacack, ilentretient 60. foldats : Moyémances roc. Nacothtaneke, So. 
Lenom du cinquicime fleuve elt Pasriixunt , lea] 


ueleft plus petit que lesautres ; abonde en poiflons plus que 
lesautres Les noms des peuples fo ne Acquatanæckfiac , Pamiaxunt, Sc Matrapañient, Ceux cy excedent lésantres 
nations par civilité de meurs, facilité aux holtes. | 
Au rivage Oriental du grand Goulfre,yäces fleuves , Techwesh, Rapahanock, K afkarawaock, Tants Wichcoce- Pawinx- 
moce, Acohaneck, Aceomacl, PET 


Encore que la Virginie apporte beaucoup de chofes ajant vie vegetante, toutefois elle pouffe hors de laterre Fruits, 
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700 Defcription de la Virginie. 
u d'herbe, pour ceque les eaües eftants tombé des arbres efteindent & aboliffent les herbes pofces foubs icelles,aur- 
quel mal on pourroit obvier par l'extirpation des arbres. Ilyà icy tres grande multitude de chefnes , lefquels a 
tent des glands de trois fortes, entre iceux quelques uns deviennent blancs par l'efcorce & font de grarieule 
faveur, hors delquels eitant boulisils eftampent l'huyle dehors ; propre pour oindre lescorps. Elle abonde auffyen 
ormes &frefne, le bois duquel ils bruflent en cendres idoines pour nettojerlesveltemens. Elle à aufly des cypres & 
groiles noix. ILy à des meuriers Fort hauts chez les maifons des nésdanscepais. Vous trouveries aufly icy des not- 
fetresavelines lefquelles ne cedent aux noftres. Ily à trois fortes de prones,defquelles celles quy font rouges ët blan- 
ches, refemblent à celles, lefquelles croiffenc dans les ronces & efpines. Mais cette forte de prones, laquelle ils nome 
ment Purchamins, efgale les daétiers en hauteur. Le fruict ef femblable à unencffe, premierement verd, peu apres 
jaune, & quand ileft meur, rouge: n'eltant pas encore meur il eftraint la bouche non fans douleur, mais eftant meur 
left de tres delicate faveur. Vous ne delireries icy des cerifes, plus grandes que les noîtres ; ny des vignes; lefquels 
L'ettendent plus haut fur les couplets des arbres, encore quelles apportent moins de fruiét. Il y aaufly icy une autre 
efpece de raifin, lequel ilsnomment Meffamines, lequel elt plus gras , & de plus efpés fuc , de la grandeur des ceriles, 
toutefois, eftant preffé, n'eftant pas de gouftagreable. Il y à auitÿ an autre fruiét enclos dans ficouverture, comme 
les hoïx avellanes, la noix duquel eft femblable à un gland, lequelils tiennent pour délices, ils l'appellent en leur lan- 
gue Chechinquamins, Ilyà auffy un raïfin pas diffémblable a une groufelle, en grandeur, couleur & faveur, ils l'ap- 
pellenc Æawecomencs, lequel ils mangent aucunefois cuir, &aucunefois crud, Oulrre ces fruiéts celte rerre engen- 
dre un arbreappellé blancq peuplier , & un autre peuplier, lequel donne de foy de la gomme ëc de la refine, comme 
eft la T'ercbinthine , aucuns l'eftiment eftre de labaufme. Ny des cedres y defaillent, &cles arbres, d'onon tire le 
bois Safatres. Aux vallees plus humides eroiftun raifin, lequelils nomment Ocengbranamins, lequeleftant fembla- 
ble auxcappres ils defechent en temps d'efté, & autant de fois qu'ils en veulent manger, ilsle font foulir dans l'eau 
un demi jour, autrement ileft venimeux , & nuifible. Aa commencement du prin-tamps, vous trouveries des herbes 
propres pour faire falades, à fcavoir violettes, du pourpier, fourettes, & autres. La racine principale & de trefbon nu- 
triment£'appelle Teckawanghe, croiflante en lieux fangeux. Secuillenticy auffy des tref bonnes racines de l'her« 
be nommée pied d'Alexandre. À 
Ils comptent cincq temps de l'an: l'Hyver, nommé pariceux Popemmw : Île Printamps , nommé Carapemck.: l'Efté, nommé 
Cohartayangh ; quand les frouments commencent à porter deselhis, Nepineugh: & l'Auturmne, nommé par ce peuple Tagwirek. Ils 
celebrentles principales feltes, &c folemnites annuelles depuis le Seprembre juiquesau Novembre, 

“rimux. Sy vous demandes les animaux, ils ont beaucoup decetfs, femblables à ceux de l'Europe, demeurants principalement dans les 
bois proche des entrées des rivieres. On trouve ence lieu un animanc ajant nom Arowghewx, fort femblableà unbievre, vivant 
fürles arbres ,ainfy qu'eltacéouftumé l'eleurien, Mais les efcuriens que vous vojes encelieu , ils cpalent en quantité nos plus pe- 
titsconins, efrpenck, par nous appellé efeurien (en Lacin Sedlurws } volant, pour cequ'il femble voler pour fon cours leger. 
Opaifors, à la telle d'un porc, queüe d'un rat , dela grandeur d'un chat, porte fa generation & l'entrerient def oubs fon ventre pen- 
darc ,commeenun fac, Le Afufafoss imite en forme, & naturelle rar d'eau , mais il faïritle mule. Ilyà pou delievres , &c pas 
pis grands que nos conins, Les lan glicrs auflyne font pas de telle grandeur, que ceux de Molcovie & Tartarie, Lesbievres 

one pareils en grandeur avec leschiens d'eau , maisont des courtes pieds ; &e ceux de devant, fonc tels que ceux des chiens, ceux 

de derriere, tels queceux des cignes : oultre ce ils font fans poil; & comme les barbares jugent, font de tres bonne nourriture & 

Que. Les chiens , comme les loups n'abayent pas, mais ils heurlent. Lés loups ne fonc pas plas grands que les repnards. Vousju- 

geries par les peaux qu'ilyàiey des martes & belertes. Cela eft admirable, que les animaux Fe celte cerre n'ont nullementnuit 

aux selines de noître pais &e à leurs poucins, ny mefme adxcæufs, voire mefme les coleuvres, & les mouches n'ynuyfent, lef 

Oyfeanx, ce esnuifent grandement dans les parties Meridionales"de l'Inde Occidentale, Ce pais encre les fortes d'oiféaux des aigles, 
aulcons , perdris, paons d'Inde, nous les appellons icy Calcoemen, grives avec destachesrougés. Au temps d'hyver on voit des 

Faiffens, cygnes, grues, herons, oyes , anettes Papas, & colombes, Ils à diverles efpeces de poiflons : efturpeons , marfovins, veaux 
e mer, rayes, faulmons, cuites, foles, plyes, harengs  anguilles ; lamproyes , perces de srois fortes , cancres , efcrevifles de mer, 

huiftres, Sc un aucrenomme en Latin Afismles, [y à auffy ur petit poiffon de forme merveilleule: refemblant au dramon de 

S. George, excepté les ailles & pieds. 

Les regions font crop peu peuplées , il y à peu d'hommés, beaucoup de femmes 8cenfans. Aupres de lacité James Towxe au 
du penple, cireuic de forxance lieues, il y à en viron cinq mil hommes, environ cincq cens foldars, Au mefme temps qu'ils emmenojent le Duc 
uefemenr, Jean Smicheapoif, il y en avoir fix cens, êc on en à veu davantage enfemble &joinéts. Ils font de ftature fort inégale, les uns font 
edifices, pue refque de grandeur de geant les autres font prefqaenains. Ils marchenr la tefte à demy condue, enlaquelle chofe ils fe 
polices ervencde l'œuvre de leurs femmes, le quelles coupentles cheveux avec deux coquilles juinétes enfemble. Les femmes nourriflent 

auffy une longue chevelure, &c longs pañlefllons, Les pieds , mains, mammelles , & face leurs fonc marqué avec petits poinéts , & 
partant vous voiries des figures delerpents & divers animaux depaintes &engravées dans toureleurpeau. Les oreilles font per- 
cées avec trois crous, defquels elles ont accouftumé de pendre ce qu'elles ont pour delices. Maisles hommes pendent à leurs oreil- 
les des coleuvres de couleur verde & jaune, aucunefois un rat mort : les autres portent à leurrefte une aile d'oifeau : les autres la 
au d'un faucon efcorché, ou de quelque oifeau apporté de longtain pais, Ils cheminent la refke 8e les efpaules depaints avec la ra- 
cine Pécone; ec celuy qui à la forme &c la perfonne depainte plus terrible à voir ,eft le plus loté : Ils edifient leurs domiciles chez 
une riviere, ou fontaine, Iceuz font fait de rameaux d'arbres pliés, & liésenfemble, & font incontinent couverts avec des efCorces 
d'arbres, de telle efpeffeur, que les habitans detels palais fonctres afleuré des injures des vents, dela froidure , & chaleur. Ils di- 
fent que les enfantements font faciles à leurs femmes, auQuelles on oblèrve un trefgrand amour aux enfans.Les hommescherchent 
le vivre en chaffant &e pefchane ; ilscommandent aux femmes les autres ouvrages & labeurs, detittre, femer , moiflonner, & plan- 
ter, Ilsonr des perites barques de bois folide ,encavés avecle feu, auffy avec des coquilles, par lefquelles ils oftent en raclant les 
rries bruflées. Les femmes filenc les filers hors desefcorces d'arbres, & nerfs deceré , comme aufly d'une certaine herbe la- 
qe lenomment Pemmenams. Ilsadorencrouccs les chofes, par lefquels ils craingnent leur arriver quelque mal, commefonr le 
eu, l'eau, fouldre, ronnerre, grands &e petits canons, chevaux, 8c autres choles; mais principalemenr le Diable, lequel ils appellent 
Obs, & l'honorent religieufement, non pour ce qu'ils le cheriffent, maislecraignenr. Is monftrent fes images cerribles dans les 
temples. Les Preftres lemblables à leur Dieu avec leur habit, Ils ont desautels, Powesrances, auxchamps , furlefquels ils fonc 
leurs facrifices avec du fang, graiffe de cerf, & tabac, autant de fois qu'ils retournent au logis de la guerre ou chaife. 

“Qsiant les Barthalonsy Gofokl à le premier prapalé d'envojer en ces regions des habitans pour cultiver la verre , lequel ajant prine & apli- 

premiers qué à foy pour compagnons d'un elaffaire fean Smxb, Br aucuns du nombre des nobles & marchands , il à impetré du Roy, que 

envgje à le Senat des affaires Virginiques feroit eftably en la Virginie, & Breraigne, lefquels aurojenr abfolute puiffance, 6: adminiftrauion 
desbub des negoces. Ceuxey ont envojésen ce lieu avec troïs navires Chrifofle ANermpert , lequel l'embarquant en l'an 1606, au mois de 

ÉaHS à Decembre , apres plalieurs calamités , écincommodités de l'air, ileft en fin arrivé au promontoire Cape Henry, &ajantregardé 

| de tous cotés le euve lequel fe rencontroit le premier , il à figé fon liege en cefte place , cdifié des mailons, & les a environné 

d'unrempart. Pen apres ont efté aufly envojes des nouveaux colonois au fécours des premiers, en l'an 1607. Maïs ea l'an enfui- 
vant lequel à efté r608.un defir à furprins Smith de recercher plus oultrecesrerres , parquay ajancnavigé oultre le rivage , auquel 
eftle promontoire Cape Charde, ils fonc entrés le goulfe, & ont defcouvert lle Rafels, & pailes plus oultee font parvenus aux li 
Geres orientales du goulfe, & onctrouvé ces fleuves defcrits cy deffus. : 
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CCV-PEE: : 


4 Vit en noftre Methode l'explication des Iles de la Cnbe, Efpagnole, Lammaique,deS, Tears &c LMarga- 
x ce rite Cuba ainfi nommée par lesNaturels fut depuis appellée Ferdinande 8c Joanne par lesEfpagnols, 
M puis Alpha & Omega filon croit Pierre Martyr. Celte Lfle au Couchant eft feparée par la mer de 
&} lucatan , au Levant parun bras de mer quila divifede l'Efpagnole : du cofte du Midy luy eff la La 
%% maique. Sa longueur s'eftend d'Orient en Occident trois cens milles, & fa plus grande largeur eft 
oh de 6s lieues,& il y a beaucoup d'endraiéts,ou elle n'eft large de plus de vingt.Le l'ropique de l'Ef- 

| + creville la tranche par fon milieu, Ceux qui l'ont veuélà difenrexprimer la figure de la fueille du 
Saule, commeeftant plus longue quelarge, Elleeft forc temperée, bien froide pourtant en quelques endroicts. 


res-ferrile en Or,mais non pur, fort riche en Cuivre. Porte abondance de Garance pour les Teinéturiers:force Suc- Cielér fa 


Cube, 
DNornr 


Sir. 


cre, Bled Froment, Grains, Fruiéts & diverfité d'Herbes, Cafe, Gingembre, Maltic, bois d'Aloës & Canelle, Il y a Téperie. 


grande multicude deSerpens en ceftelile,defquels on dit qu'ils en nourriffoyent nombre par gentilefle& fingularité Fertihiré 


rare, Les Forelts & Bolcages onc les Bœufs & Pourceaux en abondance, Il ya fix Villes, dont 5. Jacques & Havan 
font les plus notables. Celle la baitie par lacques Velafquo , eft un fiege Epifcopal , cefte-cy lieu de trafic, & le plus 


AI, 


grand abord de l'Ile ou la flotte du Roy & les autres navires demeurent ordinairement, ju ques âceque le Temps,la 


Saifon, & le Vent leurapportent la commodité de pañlér en Efpaigngf Mawnrenant y a quelques Galeres pour la de- 
fence de route la cofte concre les ennemis. Elleaplufeurs Rivieres qui rrainent l'Or, d'Eau douce neantmoins &e 
bonne àboire, Plufeurseltangs d'eau douce, defquels on tire le Sel'en quantité.Le Pays eftraboteux,eflevé & mon 
tueux, Les Montaignes y portent Orenabondaunce enleurs Mines. Y'apres de la merune Montaigne de laquelle 


EL : 


fort le Bitume propre à eltouper les navires, Gonzale Overawdeferigune chofe notable d'un vallon de deux ou trois 


Manfai- 


milles d'Efpaigne,eltendu entre deux Monraignes (Les Anciens l'eufgntappellé Champ pierreux, comme celuy qui £rés. 


cit en la Gaule Narbonnoïfe) qui eft couvert de tant de grandes bouleside pierre,qu’on en peut charger plufieurs na- 
vires,& de figure fi ronde, qu'on ne les fçauroit mieux arrondir par le compas ou cifeau d'un artifan, Ce peuple con- 


tent de la faveur de Nature, ne recognoïfloir de mien ni de tien, ni de malheureufe piece d'Argent , ains jouiffoic de Mæwrs, 


touten commun, cornme la Nature nous a fans diftinétion ni acception de perfonne, liberalifé à tous efpalement le 
Soleil & l'Eau. De forte que vivans à jardins & logis ouverts pratiquoyent & obfervoyent fans aucunes Loïx,ce que 
la Natureleur monftroiteltre bon, honnefte,droiét &equirableilsalloyent pres-que tous nuds,rarement couverts de 
petits Sayons de Soye. Ils gardoyentune rare façon de faireen leurs mariages : car le fiancé ne couchoir la premiere 
nuiétavec fa fancéc,mais s'ilettoir Seigneur,les autres Seigneurs luy eftoyent pour Lieutenans:s'ileftoit Marchand, 
les Marchands, ff Payfan,les Seigneurs ou quelques Marchands. Les Hommes repudioyent leurs femmes, pour aflez 
legeres occafions, mais les femmes ne le pouvoyent faire de leurs maris en aucune forte. Les Hommes eltoyenc fort 
luxurieux, fales & vilains. Les Efpagnols la trouverent fort peuplée, aujourd'huy n'y a pres-que qu Efpagnols,pource 
qu'ils ont fait mourir cous les Naturels que de force, que de faim & concinuels travaux : Autres du mal de Verole, & 
bonne part furent tranfportez en la Neufve Efpaigne,apres que Cortez l'euft domptée, deforte qu'à peine y trouve: 
riez-voux un feul Indien Naturel,ni aucun de la race, 


L'uÉESSPAAËT G NO :LYE" 
C Efte Ifle eltoit nommée autrefois parles'originaires ou Naturels ain 8 Ouifqueia, puis fuit diéte Cipangi. Les 


Pas 


Efpagnols la nommerent deleur nom Spa#rols ou Efbaznele,& de Dominie,$. Domingo, ou l'ile de $, Domini. Noms, 
se à l'honneur duquel ils baftirent une V ille, laquelle y elt principale. Son tour eft de mille quatre cens mil- Sir, 


les,ou pluftoit de 3sc lieues. SaLongueur de 500 mille,& fà largeurelt diverfe, mais où elle s'eftend le pluselle n'a 
que 300 milles de large, felon l'eftendue des Caps & Promontoires. P.Martyr l'appelle Mere de routes les autres Îles. 
Le milieu d'icelle cit efloigné de l'Equateurpres de 19 degrez, Vers le Nord pre nd forme oblonguec: car elle encline 


& panche del'Oriencau Couchant. L’Airy elt merveilleufement bien temperé,n'eltant la chaleur ni la froidure ve- Ciel [à 


L L ” À Fe < 4 x Ca . 
hemente, combien que furle fommet de quelques rochers fort hauts le froid foit plus afpre. Toute l'année les Are léperse. 


bres foncreveltus de fucilles, car jamais lesuns netombent que les autres nefe pouflent, tous les Arbres, rous les Férréfité 


Grains & toutes les herbes qu'on y porte d'Efpaigne y viennent & le multi plient au pollible,mais on LrOAVE par exper 
rience que le froment croifl mieux en lieux montueux. Les Canes de sucre y font plus hautes &t grofies qu'en aucu- 
neautre Terre. Le Marque de fa Fertilité eft que le Bled Froment y femé rend le centiefme, En Valence d'Efpaigne 
à peine fept taffes peuvent eftre remplies d'une cane: fcy vingt, & fouvent trente. Elle porte la Cale, Gingem re, 
Maftic, bois d'Aloës & Canelle,quantité de Sel. Elle eft richeen Mines d'Or & d'Argent: yad autre Metaux qu on 
tire de cerre,principalement de l'azur. Avant l'arrivée desElpaignols,elle n'avoir que trois fortes d'A nimaux à 4pieds: 
mais maintenant il ya force Animaux privez , fi bien qu'on porte de li en Efpaigneun nombre incroyable LE cuirs & 
de peaux. Lors que € olomb fuit premierement porté en cefte Ille, cinq tres puitians Roys ou EE au quels les 
moindres obeifloyent l'obrenoyent.Cufagoia tenoit la partie Oriétale de | Ile, Grarionerus occupa la plaine ma toyen- 
ne, le Roirelet Béhecciss obtinft M partie Occidentale & Karigua, Guanacar illus eftoit Selgueur de la partie Septen- 
trionale. Chriftophle Colomb delcouvrir par {a premiere navigation Ces coltes Septentrionales EX ayant fait a lian- 
ce avec Guanacarille dreffa une forterelle, & la munir par la garnifon de trentehuiét hommes. Caneabs occupa le 
refte des lieux Montaigneux, le plus puiffanc de tous les Roitelets. Dont la Province FODMESSe ee ee 
quelques uns en cinq parties ou Prevoitez. La premiere de ces parties , qui regarde la PRE “re Sal Lile, s se 
pelle Caiz im, 'elta dire commencement, les fins de laquelle s'eftendent du preniter & a TOnE d À ps JL e 
ques au Fleuve Ozama, fur larive duquel la Ville des, Damimique cit baftie: au Septentrion [ont “h es parles 
Monts Haicti le Fleuve /w#s La fecondeau cœur de l'Ile , s'appelle des Naturels Mnhalo, Sa troïliefme regar* 
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OÙ + LESPAIGNOLE. 


de le Soleil Coïchant, & eft appelléeen la langue des Quifquejes, Cajafo ou Caihaba, Elle eft terminée au Septen- 


Villes. triondes Monts Cibavÿ & du Fleuve laëche,& s'eftend julques aux fontaines du Fleuve Naba.Y a pluñeurs Villes en 
celte 1fle la principale celle de S, Dominique, à l'embouchure d'Ozama, demeure du vice-Roy & del Archevefque, 11 
Lars. 


y aen celte ville,cing Monalteres force celebres, Les moindres fonr Sean Megame, Pért de Plaie, (ou d'argét)Part Hoyal, 
Fleaues, Canana, Xaragua écautres. Ce Pays a nombre de Lacs, Fontaines & Fleuves, fort poiffonneux: mais ce qui le rend 
plus delicieux & chmmode pour les Habirans, c'elt l'eau de 4 grands Fleuves quifortans des coupeaux des hautes 
Montaignes , qui font environ le millieu de l'Ile courent de divers coftez , veu que fese tend vers l'Orient , Artibumie 
vers l'Occident, Zacchie, vers le Nord, 8x IN aire vers le Mid tellement que l'ile eft proportionnement divilée en 4. 
En Bainoa fe voit un grand Lac, appellé des Naturels Hagieygabon , & des noîtres la cAfer Caffienre. Ce Lac ayant 
receu un grand nombre de Fleuves de rouces parts ne s'en eftend pource d'avantage & ne s'en defcharge point : mais 
fe perd en un gouffre: Si qu'on croit avec grañde apparence que ces rochers fhongienx reçoyvenr leseaux de la Mer 
par quelques conduits &' creux foutterrains, d'autant qu'on y trou ve quantité de poiffons de mer, & que l'eau yeft fa 
lée. Yen a d'autres bien que moindres Lacsrous flez. Outre ces Lacsun grand Fleuve court en mer tour falé, 
ores que fes eaux foyent accreuës d'infinis ruiffeaux d'eau douce & de fontaines mefme. Orentre les autres chats 
merveilleufes de celte Ifle,on voit une Caverne fous une haute Montaigne tirant vers l'Orient ,efloignée environ de 
cinq cens pas de la mer,dont l'enrréeeft femblable au portail d'un beau Palais. On y ait le bruit de quelques Fleuves 
impetueux,qui coulent rapidement fous des concavitez foufterraines l'ef pace de 4 mille ftades, tellement que celuy 
qui s'en approche de plus pres, en demeure demy fourd quelque temps. Toutes ces eaux fe viennent joindre en un 
grand Lac, plein de bancs perilleux. ILyaauffi des Montaignes tres-hautes , des coupets defquelles nous avons dit 
cy deflus, tomber detres grands Fleuves, Les Habitans fonc naturellement oylifs, vont tous nuds, & vivenr feule- 
ment deleurpefche. Avanrqu'ileuflent reçeu la Religion Chreftienne ils croyoyentqu'ilyavoic un premiermo. * 
teur de coutés Chofes, malsau refte ils eftoyenr pleins d'uncinfinité d'erreurs. 
ÉASNTA MAT CQUVOR. 


Päys, À laaique qu'onnomme aujourd'huy des. lacqner, eftaflife entre le 13 & le 18 degré delargeur. Ellea du 
doms, Î coité d'Orientl'Efpagnole, du Nord Cube: du Midy les Ifles de $.Bernard & de Carthagene: & du Couchane 
sil. —# les verres de lucatan ou Fondure : Sa longueur cit de ss lieues, {a largeur d'environ 25,& fontour dés so. Elle 
Ciel er fa jouit d'un Air fain & temperé: &celt fi fertile qu'elle y peut debartre contre couteautre, Porte l'Or, le Sucre & Cot- 
téperie, tonenabondanceavec grande quantité de Beitail. Colomb defcouvrit cefte lie en fa feconde navigation, & comme 
Fertilité par fa derniere navigation ayant tourné les voiles, il fuft arrivéen ce lieu, y euft une guerre civilé meuë mar les foldats 
Anim, quis elloyent retirez de fon obeiffance,qui fut la premiere cogneué auxOccidenraux dans les entrailles deleurPays, 
Didaque fils de Colomb, l'an 1 500 fubjugua Les Infulaires r chellans, & rendit la Jamaique itipendiaire & rnbutaite à la 
Couronne d'Efpaigne. Elle eftoit autrefois bien penplée:maintenant les Naturels, ou par le glaive ; où par la morta- 
Filles. litéeftantcoul umez, peu habitée n'a que deux villes ,c'eft à fçavoir Semile & Driffaenes, Sevileeft la principale, ou 
eltl'Eglife del'Abbaye, dont Pierre Martir Angliere Milanois fuft Prelar, qui a foigneufement traité lescholes In- 
dienes. Ily a plufeurs bonnes rivieres & plufieurs Lacs quiy abondent en poiffon, Elle a un Mont en fon nombril 
& mitan, qui s elleve daucement,croiffanr petit à petit de tous coftez du Pays. Le Peuple eft cout femblable en Loix, 
Moeurs & Façons de faire aux Habitans de la Cube & l'Efpagnole, combien que quelques uns difenc que’ceux de la- 
maiqueeltoyent autrefois plus cruels. Ils font d'encendement fübuil & vif, & deçoyvent aifement leurs voilns ;& 

font rarement deceus, 


L'ISLE DE SIEAN. 


Pays. “Mile de 5. less vuleairement nommée dePorr riche, à caufe de Ja grande abondance d'Or& d'Argent y trouvée: 
Noms. LE par-avant diète par les originaires Berschene où Barique,a au Levanc l'Ifle de $.C roix,& plulieurs autres menues: 
Sir. au Couchant & Septentrion $, Domingue: au Midy le Capde Parie, dont elle s'efloigne de 136 milles, Ellea 
Fertilité so mille pas à peu pres de longueur,& 12 ou 17,de largeur au plus 18 Germaniques.Elle abôde en Bleds & enFruiéts, 
en Animaux & en Or: Er l'on y trouve du Gayac fortexcellent. Elle cft divi écen deux parties, du Nord & du Mi. 
dy. LeNordeft riche d'Or. Le Midy de Grains, de Fruiéts &d'Oileaux, Colomb a défcouvrit en fa feconde 
navigation, mais lean Ponce de Leon la Provinceeftant appaifée dompta les Infulaires, & bai Caprarta en la partie 
Septentrionale: maisayant abandonné Capraria à caufe de la grande infalubreré de l'Air,ayant converty fa demeure 
vers l'Occident, Granica commença à eltre habitée, pres un grand goulphe del'Ifle au front d'Occidenr, l'an de 
Chaift 1510: mais pour la fafcherie des inteétes elle fuit auffiroltabandennée , & Sarre le Majeur le montrant , ils me- 
nerent une Peuplade 4 Aguade, L'an 545 les Borichiaiens rebellerent, & ayant appellé à leur fecours les Carybes 
tuerent beaucoup d'Efpagnols mais rantoft vaineus & rengez en ordre, fe tiendrent coy. Ileft mis parefcrit que le 
| Chien BereX1lle guerroya en ce tumulre, & defchiraplufieurs Infulaires. Sa principale Ville c'elt S. Jea , oùil yaun 
Filles. fortbon port. Entrefes Fleuves le plus grand eft Casrafon, coulant au Nord, & bien que tous roulent leurs graines 
Fleuves, d'Or, le quartier du Nord toûtes-fois elt recommandé de plus riches mines, La part du Midya plus de havres & de 
fruicts, produit le Maiz & autres chofes neceilaires la vie. Ilkseftiment cftreune Montagne, hors les racines de La 
quelle les Fleuves de toute ceite Ile prennentleur fource. Les Habitans font bruns, & ont peu de cheveux & de bars 
be, font fiers & cruels, & mangent la chair des Hommes. Leurs Aefches font empoilonnées. Ils ufent de petits cfquifts 
d'une piece qu'ils RE Cases pour aller fur mer.le ne puis icy pafler ce que Benzo raconte eftre advenu en cefte 
île. Lors que les Éfpaignols avoyent premierement entrepris de fubjuger celle lie, les Infulaires tiendrene pour cer- 
tain qu'ils eltoyentimmertels: ce qu'un des premiers Roitelets voulans effayerun jour : enjoint à fes ferviteurs qu'ils 
Jaiffatfent noyer un Efpaignol fon hofte retenu d'un pied fous l'eau fi long temps, l'ayant porté au Fleuve , jufques à 
ce qu'il pourroit eftreeltainr,s'il fuit mortel, Eux rapporrerét à leur maître l'Elpaignol ainii noye & luffoqué furleurs 
cfpaules iceluy le voyant eftre mort à bonefcient, jugea par telle preuve que les aurres eltoyent aufli mortels. 
L 4 M A R G A KR I T E. 
Nem. “  lede Margariteou des Margariter autrement Caéagiaà ro milles de tour, cfloignée de l'Equateur par dix de. 
Sir. 14 grez & dem: toute plaine,fterile fans Arbres, & fans Eau:f féche le plus fouvent, lors que pour les vents côtrai- 
Fetilité res nes y apporte rien de Cumana, que fouvent la cacquede vin s y troqueavec autant d'eau, Elle abondeen 
Sel, Connils & Poiflons, Renommée fur cout par l'abondance des Perles Qu'on y trouve. Les Naturels font de cou- 
leur brune, de petite cheveleure &comme fans barbes Sauvages 8 Crucls, Ils vivent des huitres delquelles ils tirent 
les Perles. In ya en tout l'Univers Ille fi petite, qu'air fuppeditée cant de revenu , & qui ait rancenrichi les Peuples 
voilins que ce Mgr: Les Perles,qui y font tirées en peu d'années furmontent la fomme de 2 Millions d'Or. 
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fais nommée de Garca, nom dy premier Navire d'Angleterre qui y aborda le premier. 


#5" demeure inondé apres la haute marée) en la latirude de 22 degrez 25 minutes & 275 
<& desreztle longitude, de Londres environ 3390 lieues d'Angleterre, & de Roanack, en 


avec lefquelles elle figure un croiflant. On tient qe le Roy d'Efpagne fut confeillé d'y 
S envoyer une Colouie en l'an 1527 par FHernande Camelums Portugais , pource qu'elle 
# _pourroitfervir de rafrechifflement aux Navires retournans en Efpagne de Havana par le 

deftroiét de Ber Zaham. Le Sicur dela Barbotiere, françois de nation y ficnaufrage en 
mprudemment, & par mefiue malheur le Sicur George de Sommerfet Anglois, en l'an 


Ces Iles de Barmude font enceintes de Rochers, Bancs, gquez, quirendent icelles de dificilaccés , & d'autant La ner 
plus fortes & inexpugnables. Il n'y a feulement que deux paflages hors de perils & dangers, voirea ceux qui accou- f#réde 


Fs 


ftumez au Navigage cognoiflent les lieux : ere font foruhez parles Anglois. Les Rochers font veuz à plein ces Iles. 


lorsque la Maréeelt balle; &celtant haute a gran peyne font ils COUVERTS , EU qu'elle ne fenfle la pas plus haut que 
s pieds. Les Rivages font pierreux & rompuz, & fonc l endurcis aucunefois par l'ardeur du Soleil, qu ils ne fontef. 
mous des ondes les plus robuftes. La Terre au fond eft de diverle couleur &nc diruit-on pas qu'elle le tienne 
en motte, nyenfable, mais d'une nature entredeux. Celle qui elt per elk la pue & approuve-on dé celle 
quieft découleur palliffante , & refemble ala motte noirciffante. Toutefois on eflime lameilleure, eftre celle qui 
eft de coleur rouve entre les deux fufdites, Queñ Jon fouift 2 ou 3 pieds plus profond , on trouve de la Terre 
blanchealtre & de fubltance dure, ou les arbres aiment fort d'entrejerter leurs racines, ellen'eft pas dure comme 

Q 94944444 FERME 
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Elte Ile tire fon nom du Mailtre de Navire qui la defcouvrit le premier, ayanteftéautre- 7, nome. 


Elle eft fituée a l'emboucheure del'Lffuaire Mexicain (eftuaireeft un lieu en laterre Qui Hatétire 


pi Virginie vers le zudooft 500, Laquellegtt la plus grande-des Ifles , de fes circonvoifines - 
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708 L Ifle de Barmude. 
Pierre, mais comme la Chaux &c plus ; fponsicufe & poreule somme la pierre ponce, s'abreuvant aiféement d'humi. 
diré, &la retenant plus longuement. 
Les Puits ont l'eau douce, qu'en croufe & qu'on fouloit firea 4 ous pas de lamer, aufquels l'eau deftroit &c 
La tem- augmente a lamaniere du lux & reflux dela Mer, L'aireft pur terperé, humide & moderement chaud, fort idoi- 
perse de mea Produire, jufqu'ala,qu'onn y apporterien de meme pays qu'ilne Frudtife, & foilonne admirableméne, Et veu 


l'air. auflyquelachaleur n'y eit pas exceilive , plufieurs fruirs ne Sy peuventmeurir, Les Arbres ne laiffent de verdoyer. 


Fértili. perpertueilement combien queleur fueilles tombent. Ontrune clpece de grains qu'ils appellent Mayz, duquel l'u= 
té, fage eftprefque general en toures les parties des Indes Ogéidéncales, 11 nourrie d'avantage ceux quien font accou- 
ftumez que non pas les’ grains de noftte pays, & eft plus fécond, car un ul grain , en produiét bien la pefanteur d'u- 

né livre entiere quelquefois, Onle feme deux fois l'an (comme aufly plfieurs autres femences) une fois en Mars, 

& le moiffonnenc eu luillér, puis encore une fois en Aouit lequel fe moiflonne en Decembre, À peine y voir on des 

velliges de neige ou de glace , caril n'ya pas la de ferveur grremarquable, veu que toute l'année les vents fout un 

en Hiflofnants , venaus de la Mer, par laquelle l'air eftrefri geré & punñié. Les foudres & tonnerres font plus fimi- 

iers & plus horribles , mais non pas ft nuifiblesaux hommes ny aux bettes qu'en l'Europe: Onne trouve nulleefpe. 

ce d'animal vencneux, ny mefme de venin d'Araigne qu'on appelle fauve: toutefois il s'y trouve une plante entor- 

Gllante comme faict le lierre où quelque feves, laquelle fe contourne alentourdes arbres ; ayant la fueille prefque 
commela vigne, ayant une vertu veneneufe mais fort lente, Lors que les Anglois y vindrent premierement, l'Hle 

eftoic toute couverte d'Arbres & ie es, copueues & incogneues, de diverfes efpeces. Aujourd'huyelle abonde en 

Arbres & fruits qu'on ya planté. Les Mers & les eaux ÿ font forc fertiles en poiffons , mefme de ceux qui font inco. 

gueux cu | Europe, comme auffy les oyfcaux; Au commencement de l'an on y trouve force rortues dites des Efpa- 
gnols Tortagas des Anglois Tarckles,qui alimente les habirans, S: on adjoufte foy aux Efcrivains RR eN trou- 


ve la plante appelée des Indiens Occidentaux Nrchriy & Tanam,d'ou l'on cueille la Coxchenilleen la Nouvelle Efpa- 
gne &en autres lieux, combien qu'en ceftelfleonn'en tire pas la Cowcheniile, mais bien quelque fruiét dit des An. 
Slois Prrchelf Peare,S croilt celte plante aux licux quis'abftiennent d'en porter d'autres comme entre les lieux pier- 
$: reux du rivage de la Mer,femblants'efpayer des éaux marines. 
Deféri- | Un Anglois nommé Henry May, deferit l'ileencefte maniere ; L'Ule Barmude eft departie en plufieurs Iles, 


prion de dontla majeure eft longue de 4 a 3 lieues, large de 2;, toute parfemée d'Arbres & plantes de divers genre , Comme 
celle Ifle de Cedres & autres. Eh la pee Aultrale s'y nourriflent des Pourceaux mais f maigres qu'ils ne font propre de ler- 
clos Yitdevivres. Lacaufeit du terroir afpre & feril, & toutefois fertile en poiffons de Mer, Tortues & Ovyfeaux. Vers 
H, May. Ja Plage Orientale a des portsaflez commodes, qu he vent admettre des Navires de 200 tonneaux, La pefcherie 
des perles y ef trefcopicufe. Maisde lieu eft fort a ujetty aux foudres & T'onneres horribles exc epté e$ mois de 
May & d'Avril, qui font douez d'une tempérie d'air extremement gracieux. Lex eaux douces y font aflez rares , & 
MR doute l'on pas (comme depuis l'experience a menftré) que l'onen pourroir plus facilement avoir fon creufoit 
Autre Îles Puits pris ASORAAERE Il fe trouve encor que George Sommerfer a faiét une delcription de cefte Ile, le- 
‘deférie quel y fit Naufrage comme a efté diét cy deffus, ce qui caufa fa defcenteen icelle, cefte defcriprion efttelle: La figu- 
prion fem re de celte Ile avec les adjaceantes reflemble au Croiffanc , un peu plusronde , & divifée en diverfes Ifles mineures. 
lon Geor- Elle à plufieurs parts , toutefois nous n'en trouvafmes qu'un, bre leur tant a y entrer qu'a en fortir. Nous y vifmes 
ge Som= tres Qrguies d'eaux a l'emboucheures & dedans 6, 7 & 8, forr propres pour loger les navires; nous attachafimes nos 
merféé Mavires aux Arbres, L'entréeelt fieftroire qu'on la peut defendre par le Canon. Elle a fufifance de poiffons de 
ort bon goufft; a grande abondance de Pourceaux. Des Oyfeaux de la grandeur des pigeons qui pofent leurs œufs 
fur le rivage de la Mer. S'y trouve une fc orte d'oyleaux entrautres qui (hache au fond, gras,ny defplaifant au on 
‘ duquel les œufs a peine fe peuvent diftinguer de ceux de poulle. Elletient le Heron, & porté des Tortues de gran- 
déurefmerveillable. Elle produit des Poires tachetées qui pendent a l'atbre verdoyantes tout du long de l'an ; les 
meures rouges, des blanches auf}: Des vers a foye filanten partie jaune, en partie blanc, Des certains palmiers por- 
cans glans, fort aimez des pourceaux ; Les Cedréswy font els que toute la terre n'en porte des pareils, en beauté, 
ayant des bacques ou glans detresbon souft. Elle produit de tresbelles perles, rondes & Orientales , Comme auifi 
l'Ambre tant loué. Alentour du rivage on voit fouvent les Monitres marins & les Balenes , donc la prife feroit fa 
Er y. car depuislanvier jufques en May elles fe deleétent alentour de cefte Ile : &r fi trouve des bonnes marques 
e Tabac. : : É 
l'adjoufteray pour la finune adventure eflrange, qu'en l'an 1616 yeurent 5 hommes lefquels d'icy s'embarque- 
Trent dans Li ue decou VETE ; capable en blue de pour 3 des SR roanccnr " Es or la Er 
pour lors fort tempeñée, 8 an tempsde 7 fepmaines arriverent füins & faufs au travers d'infinité de pexils en Irlande, 
ce qui n'eft advenu de memoire d'homme vivant. 


A NCERTIONE 
WE BA D l'O NWANELE 


cé, Vicl Amerique Meridienale ou Perwate , entre laquelle & la Neufve Éfpaigne y a 18 milles Pays, 
ee d'entredeux en largeur, occafñon que la Peruane n'a peu eftre lle : &s appelle Province Noms. 
At Dariené, prenant le nom du grand Fleuve Darien. Ortouce l'Amerique Meridionale a for- 
me dePyramide,la bafe de laquelle en eft pres de l'ifthme vers leNord:le fommet &caoing 
s'amenuifant peu à peu fe fiuiren pointe au deftroiét de Magellan vers le Pole Antartic- 
me que,diftant pres-que de 5 3 degrez de l'Equaceur. Au Levant elle eft bacruë de La mer du S5f. 


F te. Sontourett de 16 mille lieues. Elle eft divifée en plulieurs parties, dont les principar 
a les font ces $ Cafhile d'or, Pepañane, ler“, Chibi 8 Bref. Cafe d'er ou “es iglia delOra, a Caffille 
: me qui joint la d'or. 


eux Villes , Now de Dieu furla Mer du Nord, & Panama {ur celle du Su ,avec Gualiré 

: pource que tour le trafic qui fe faitentre l'Elpaigne & Peru y pañle necellairement. Elletient piles. 

Se rendent facilement à merveilles quantité d'or, Elenues. 
dés la Ville d'Antioche,& finit au Midy à la ville de GS Nord fe Popaja 

dontelle ett feparée à la Ville d'Antioche : au Midy avoifine le Peru & s'en fepare par Quito, au nes. 

de GrenadeNeufve, Tranfandene & le Peru lequelcommence la vers l'Orient: Sir, 

La longueur de laquelle elt de deux cens lieues, @ largeur de 4°, mais plus large 

rveu de Moutaignes hautes, affreufes & admirables. 

Le Peru, eft le plus noble Pays de tout le Nouveau Monde, presque toutenfermé entre l'Equateur & le Tropique Perw, 
de Capricorne. Prend le nom du Éavre & Fleuve du mefmenom. Seborne au Nord de la Nouvelle Grenade, Ca- Sir, 
fille d'Or & du Fleuve & Havre Peru: au Couchant luy elt l'Ocean ou mer du Su, au Midy la contrée de Chile , & 
au Levant les Montaignes. Sa longueur eft de 18: lieues. ILeft aujourd'huy divifé en 3 parties, ëc celles-cy fonc Flai- 
nes, Serres ou Montaignes, &c Ads , où d'outremont, La plaines'eftend le long de la mer pres de 1500 lieues Itali- 2 
ques. Sa plus grande largeur approche de 6:, & fa moindre de 3°. Or ce quartier elt fablonneux, laid & mal-plaifant Awahiré 
pourfes deferts & folitudes, & pour la plus-part fterile : principalement pourcé u'il n'ya ni Fontaines, ni Lacs, ni 
Fluye, ni Rofée. Ya roures-fois beaucoup de Champs plaifans & verdoyans proche des Fleuves par lefquelsils fonc 
arrou(ez: dont gaillards & agreables pour leur verdeur & fertilité, produifent grande quantité de Cotton de diverles 
couleurs, & de route forte de Bled Froment. Les Habirans de ce quartier font viles, leur viande eft le poiffon &c la 
chaircrue. Le Pays Montueux s'eftend par unlong traiét du Nord au Midy environ mille lieues , & moins en quel- 

ues lieux. Orces Montaignes font fort lubjeëtes au froid, &c y tôbent les neiges affes louvêt, & ; croit fort peu d'Ar- | 

bres , & pourtant leg Habitansentre-tiennent leur feu d'une terre qui leur eft propre à cela, Ill'y trouve des Lions, CS 
Ours noirs, Loups, Chevreux, &cuneautre certaine efpece d'Animal femblable au Chameau, de la laine duquelils L' 
font des habillemens velus,Ëe autres chofes necelaires. 11 y «entre ces Montaignes plulieurs grandes vallées & pra- 

fondes ; fertiles & bien peuplées, pource que l'Air ÿ eftplus chaud. Les Habitans de ces vallées font plusingenieux 

que tous les autres de ce quartier, plus courageux êc plus civils. Les 4wdes font auf Montaignes,mais de fuitte conti 

auéc, fans vallons. Celles-cy s'eftendenr auf du Nord au Midy:entre RE les autres montaignes,eftenclofe * 
Ja Province de Cellue, qui eft pour la plus-part rem lie de montaignes, & fubjeéte au froid , fort PAR neantmoins. 
Levin Apollon dit que la Region montaigneufe devance de bien loin la maritime,en culture d'Hommes, nombre de 
villes, & en bûüté d'Air,ët du Terroir,& pour cela l'a-on rendu fiege particulier des Roys & demeure des Seigneurs du 
Pays: car la Terre etant aidée de l'excellente temperie & elemence de fon Ciel ,eft rendue merveilleufe ment fecon- 
. de, eftant auf arroufée par le cours de plufieurs ruifleaux & petites rivieres qui fourdet des montaignes,de forte que ! 
par {a gayeté & verdeur elle femble vouloir resjouir Le cœurdes pat ans, fertile aufli par tout en toutes fortes deLegu- 


mes: carelle produit, outre les Chamæcerifes, & telles autres fortes de meures croiffantes d'ordinaire par les hayes &c | 
buiffonnieres, des Laictues, des Choux, Cherüy, Daucus, Refors qui fe desbauchenten grandeur: comme au des | h 
herbes vulgaires aux tables, des povres, Marjolaine, Cre flon,Perfil, Sauge, Pareille, Mente, Pourpier, Herbesäpor& 4 | 
plufieurs autres que les Efpaignols y ont puis apres femées.quiy croifsét à qui mieux mieu x.Qutre celles-cy il ÿ Croit 
auffi une autre herbe portant fleurs jaunes pendantes en des petits fillers en façon de fueilles , affez femblable à l'a- 
che, plus puillanteen operation que le Stratiote (Mille-tueille) ant celebré des Grecs, & quieft mefmes un remede | 
fouverain pourune playe qui renaift & quieltabandonnée des Chirurgiens : l'on dirmefme ,que fon l'applique fur 
La chair faine & robuite , qu'elle la mange jufques aux os : mais le Bled Froment fur touts y des bauche fi cftrange- | 
ment, ques il ef vray ce q d'ou endir, un Sextier enfémencé, en rapporte cinquante;ou cent, & par fois deux cents, | 
dequoy on s'efimerveilleroie d'autant plus, queleur maniere de labourer & cultiver ,ne fair qu'à lalegere. Les | 
Champs aufli écles plus balles vallées abondent en telle forte en ANIMAUX &en Oyleaux, comme Lievres, Con- 
nils, Tourterelles , Colombes ; Becquefigues , Efpreviers , Frigilles que tels mets ne deffaillent jamais en leurs Ta- 
bles, Ilyaauflies Montaignes des Perroquets, Renards, Ours & Lions. Les Chevaux font incogneus tant iCÿ COM- 
me par tout le nouveau Monde , auquel defaut fuppléel abondance des Brebis quoy qu'elles fontinefgales en force 
&impropres au fervice dela guerre: fielt-ce de les lesefgalent en grandeur, & au refte de leur forme excepté la 
goictre de Leur poiétri echarnuë , fort femblables aux Chameaux ; elles portent bien cinquante livres pefant fur leur | 
| 
| 
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dos, voire peuvent porte r quelques milles un homme furleur dos. Cellce qu'il en dit. leru eit a bon droict repu- 
ré le plus riche Pays du Mondeen Or &r en Argent: Eu ilanon FAR des Mines de l'un & del'autre ; mais a 
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Piel: DE lAmerique Meridionale. 


des Eleuves qui roulent l'Or, lefquels à caufe des arenes luifantes &c auffi de leurs eauës trans-parentes, femblent pro 
premen sftre des Fleuves d'Or. Orla Province du l'eru contient plufeurs Villes, & Citez les plus celebres delquel- 
les four, le Port Fieil, cAtichelT rweille, Lime où Fille des Roys, Arequipa, uit, Cufce, Areyrapolis,0 uVille d'Argent,ain- 
fappellée à caufe de l'Abondance des Mines d'Argent qui s'y trouvent, & Poreff: les cinq premieres defquelles ont 
efté premierement prinfes parles Efpaignols, y eltant attirez par la commodité de leurallierte, & opportunité du 
trafic & ornées par leurs edifices baltis à la façon de noftre Europe. Le Port vieil, vulgairement Pertemuéie,clt la pre- 
miere Villeoccupte des Efpaignols, la plus proche del'Equateur,pres le plus grâd rivage, & jouit d'untres-bon Port, 
mais d'un Ciel mal-fain,& pourtant eft peu habitée. À celle-cy abordent les Navires qui vonten Peru, ou retournent 
delà vers Panama. La Ville de $. Michel eft appellée des Barbares Piare, &eft la feconde qui fuft prinfe par les Elfpai- 
onols. Elle gril fur le Fleuve Cira, ayanc un tres-bon Port : jouit auffid'un Terroir fertile, mais fans mines d'Or & 
d'Aryent, Trogile croiliefme ville des Efpagnols, a un Terroir tres-feco nd , notamment en ce froment qui s'a 
e Marx mais elt peu fréquentée de navires, caufe de l'incommodité du havre, Lime où j'ille des Roys, belle Ville Se 


Metropoliraine de route la cofte maritime , aflife en une vres-plaifante vallée en rivage de la riviere, enun Port tres= 


feur,à deux lieucs loing de la mer. Elle jouit de merveilleufe remperie.del'Air,d'un Terroir fertile en toutes chofes, 
fur cout en Fromenr,# toute forte de nos legumes:aufli des Figues,Citrons, Oranges, Limons & d'autres Fruiéts-En 
outre elle elt etre -papul eue. ayant ci nQ cn mafons & plus,comprenant un Circuit tres: fpatieux.auquel Y a des rues | 
larges, un ample marché, & les lardins bien cultivezet trez-plaifans. Elle fuit baltie par François Pizard l'an 1535, 6€ | 
enicelle y amaintenant l'Audience de toute cefte Province , la Chancellerie , le Vice-Roy & l'Archevefque, auquel 
{nt foubmis ces Efvelchez de Paire, Cafe, Gaamantie, d'Arequipe, Pas Plate, T rugidr,G Ho on vieil, GH- 
aischil, Popeian,Carchi,S,Michiel,S. François, Arequipe,cinquicime Peuplade maritime des Efpaignols à douze lieues I- 
caliques de la Mer, baltie en un Terroirfalubre & fecond,orneé de plus de trois cens edifices.& eft populeufe,a caufe 
de cômociré de fon Port. Les Villes miterraines & montaines fontbonnes,efquelles les Efpaignols ontaufl des Peu- 
plades. La Villede wire eft riche prefqu'-efgale à la Merrapolitaine en nombre d'Habitans & nicheffes : elle eftafile 
pres-que fous la ligne Equinoétiale: & routes-fois ne jouit d'un Ciel bruflant ; mais pluftoft froid. Cafés Royne des 
Villes monraines , ne cedeen nombre d'Habitans à Lims, & la furpaffe de beaucoup en Opulence de Fodines d'Or, 
C'eftoir le plaifanc fiege des Roys avant la venuë des Efpaignols, re par la multitude des Nobles , &c du Peuple 
qui y relortoyent pour yavoir de lultice, Gas aux mœurs des Peruviens Levin A pollon en efcriten generalcom- 
ie s'enfuit: ils four tous diflinguez principalement en trois Nations, chacune defquelles comprend pluñeurs langa- 
ges: ilsavoyentaulf accouftumé d'exceder leurs limites, & de faire la guerrre fouvent les uns auxautres , & fe ven- 
ser des injures par Le glaiveeftant difcords, devant que toute laProvince jufques à l'Équateur,vint en la puiffance d'un 
fut Ginacave, Les Femmes PRIE une robe de laine qui leur vajufqu'aux talons : Les Hommes ont une chemife 
qui leur defceud jufqu'au mol des jambes, & un petit manteau par deflus. Ofcombien quon porte une mefme forte 
l'habillement par coute la Province, routes-fais celui de la telle , varie merveilleufement , veu que chacun a félon la 
façon de fon Pays, de bandelertes tournées , que quelques uns portent fimples , la plus-part de diverfes couleurs : & 
n'ya pres-que aucuns qui ne different grandement des autres , felon la couftume de leur patrie, en c'eft ornement de 
telte. Au relte la Nature les a tous imbus d'une merveilleufe fimplicité , comme fe voit au ridicule trafic qu'ils fonc 
avec les Chreftiens, s'y monftransheritiers de la groffiere & rude façon de leurs Devanciers : à peine cognoïflent-ils 
encor leurs AURE ticheffes d'Or & d'Argent ,des maffes defquelsils ufent fans leur donner aucune forme : 
ores qu'ils ne fe plaifent moins que nous en ouvrages d'Or & d'Argent.Que cecy fufhfe.je paffe aux autres Pays, 
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VEE. NS ECL'E, 
Avec la partie Meridionale dela Nouvelle Andaluzie. 


E Gouvernement de ka Femezwele, au rivage de la Terre Ferme, eftaboutiffantan rire: 
3] Levantä la Nouvelle Andaluzie , au Couchant à le gouvernement de Rio de la Hacha Ferrikiré de 
À 5. Marthe, entre lefquels on conte 230. milles. La region eft tres fertile, &apor- /e region, 
À tantgrande quantité de froument, puis que l'on y feme & moiflonnetous lesans 1 

4 fois ; elle abonde aufli en toutes fortes de gros beftail, Elle donne beaucoup du fien 

aux pais voifins, comme de la farine, du bis cuir, froumage , & du lard, auffi des toiles 

tiffues de cotton. Mais auport Gnayr, en la contrée des Caracares l'on charge les 

navires qui y abordent des peaux de boeuf, & Sarzaparilla. Lachañe eft icy fortre. 

F4 nommée & tresheureufe, comme le fleuve Pare efttres poiffonneux. Ceftla raifon 

2 es quoy les habitans de ce lieu ont fit grandes guerres les uns aux autres pour la pe= 

(A 


le, eft diminutif, comme perite Femise , venu de la, que celuy qui premierement à delcouvert celte limite fcavoir 4- Non: 


provinces, Guriane, Caicas, Caracas, Bariguicimete, Tucuyo. Cefte terre eft fort opportuneä traffiquer pour le tres Prouiet 
grandlac Maracayban, lequel fe reçoir dans la terre ferme avec pets cfpaces. Car deux fois tous les ans plufieurs pou. 


gaols habitent icy huiét villes , defquelles Cere elt bien la principale fituée devers le figne celette de l'Ourfe, onze Gr 
ñ 


La feconde ville fe dit Noffra Sennora de Carvalleda, baltie guere loing du rivage de la mer Septentrionale, en- Carvalles 
viron 80.milles de Coro devers l'Orient, & à un port à la mer,mais incomimode, & auquelles nantonniersnefefient 4. 


La troilicfme ville eft $. Jacques de Leon, dite des Efpagnols Sant Tage de Leon, diftance cincq ou feptmillesdu &, Lars dé 
rivage, &c 77. milles de la ville Corodevers le Levant : crois ou quatrede Carvalleda versle Midy. Nous avonste- Leon, 
ei ve aufh efté prife & pillée par les Anglois en l'an rs9< Le Gouverneur à ordinairement fa demeure en 
icelle, 

La quatriefime villeeft Aowvelle Falence diftante25umilles de la ville S. laques, 60.de Coro. Le capitaine Fil. noel 
cisda l'a fait colonie. Ars 

La cinquiefmeeft Nosvelle Xerez, 25. milles de Valence devers le midy, nagueres edifiée par les Efpagnols. Neuvellà 

Lafixiefmeeft Nynvelle Segovie, firuée en l'inrerieure terre ferme, furlebord du fleuve Zarfquicrmer : les habi. Xerez. 
tans de la ville s'adonnent prncipalement au pafturage de beftail, & font gaing & el uy: elleeft diftan- Vonveïa 
te de Xerez vers le Midi 25. milles, de Coro versl'Orientse.. Les officials duRoyonthgé icy leur fieve, avec le Segeene, 
Gouverneur, & fon Vicaire pour un temps. Jean de Fillogas l'a faitcolonieen l'an 1552, : 

Lafeptiefme ville eft vulgairement dite Ttesye, pourla valléeen laquelleelleeft firuée, diftante de la mer Ocea- Tic. 
neenviron $e. milles, de Coro 85. Elleeft colonie du Duc Carvayal. Le 

Lahuiétiefme eft Truxillo, ouautremenrnommée Noffra Sennora de la Paz, edifiée 82. milles de la ville Coro 7, 
deversle Midy, du lac Maracaybo 18, auquel elle aun village propre autrafique, lequel eft icy fort frequent, Au 
mefme lac eft aflis une autre ville, laquelle ils nommentcommunement Laguna, commode à traffiquer avecles pro= 
vinces voifines. Truxillo à receu fes laboureursen l'an r 50. du Duc Diego Gmarca de Paredes, 

Il y à plus de 10000. Indiens qui contribuentà ce Gouvernement, iceux exclus, lefquels n'ont encore exeedé Ia 
dixhméticfme année, & aufli ceux qui fürpalfent la cinquantiefme. Car la Chambre dés chofes Indiqueseft en cela 
fort foingneufe, que l'on ne Aennde point de tribut de ces perfonnes par tout lenouveau monde. On ne peut fpe. 
cifier un certain nombre destributaires, pour la multitude des hommes croiflans & decroiffans journellemenc, 

Le lac de Maracayha à des eaues douces, & s'eftend depuis la ftation des navires jufquesaux lieux firués aux meil. }. 

ieu de la terre 40. milles de loing. Il à dix milles de largeur, 8o.de circuit, annoblÿ ça & Ka für fon rivage de beaucoup 


le villages, Le fleuve, prenant fon origine du nouveau royaume de Granade s'arrefte dans ledic lac, ou il termine, par 
() S CCLLITE lequel, 
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712  - Defcription de la Venezuele. 


Roy d'Efpagne, ajant pofé un fort chafteau aux embouchures d'icelles, Les Efpagnols habitenc une ville gue res 


tout fort plaifante & verdoiante, remplie des habitans, x ou fept milles de la terre ferme, Entreicelle & l'Ile font fi- 
tuées deux autres petites ifles, Cnbagua, & Coche. Mais Mean eftprifée pour la multitude d'arbres , paltures, 
le revenu du Mayz , & d'autres fruiéts. Elle à deux villes desE pa 


Prefque pour nourtirles habirans. La pefcherie eft heureufe es delle, de quoy ils vivent pour La plus part. Ily 
den ce feu beaucoup de navires legeres, avec lefquelles i 
quelle chofe ils fe ierventdes Echiopiens ou Noirs ; lélquels ilsamenent icy de le Cap Verde ou Viride , Guinee 


tres cruelle difcipline. Les Indiens ontreceu avec leurbon gré les Efpagnols dedans l'Ifle ; & ont ouvert les trefors 
des perles ,de nul pris chez les leuts, pour laquelle caufe le roy les à prononcé tons li bres, & les à recogneu pour fes 
amis & compagnons, & eux d'autre cofté font fort adonnés aux Ef. Pagnols, Pour ce jourdhuy, veu que la pélcherie 


a terre ferme de la nouvelle Andaluzie prend fon commencement au promontoire, €, de Salinas : eft s'eflend 
jufques à la pointe, P. d'Araya, ou il y à pareillement des tres cclcbres Salines, On trouve icy un lac, gueresloing 
durivage, falé & plein de fel, fort bien co au,änos Flamens, Le pais voifin engendre des cerB, fions, debiches, 
levres, &conins, auf des animaux nui ants , couleuvres &tigres, Sa principale province eft Cumans, fituée à 
l'oppofite de l'Ifle Margarite, plaine d'animaux , lefquels les Indiens nomment Gaimannes ; les Efpagnols Lagartes 
cntierement s'emblables à ces Crocodiles, léfquels le Nilnourrit. Deffus Cumana un Goulfe fe fourreen les ter- 
res, dit vulgairement Gelfo de Cariaco, le rivage duquel aefté de tous coftés habite par des Barbares, marchants v US 
nuds. Iceux allant à la guerre fe couvroient d'un ma nteau, & ornoient leurs teftes avec des tres belles plumes d'oy- 
leaux, Aux jours de feites ils oignent le corpsentieravec quelque colle glutineufe, &c appliquent à iceluy des fore 
bellesplumes. 1lseftoient rondus deflus les oreilles, & arrachoient la barbe du menton. IIS avoient en fort gran- 
de eftime les dents noirs, lefquels ils faifoient tels en mafshant une herbe. Les Vierges venoient toutes nues en on. 
blicq , & Le nom de Virginité ne leureftoit facré, Ils aiment les Sros dé jambes charnus , par quoy , äcelle fin qu'ils 
s engroffiffent,ils eftraindent eftroitement leurs Pieds avec des bandes deffous le jarret. Les femmes marices veltenr 
des brayes, & paffencleur vieaffes en publicq , puis qu'ileft en la puiffance de l'homme de puuir l'adultere, Les Sei- 
Sneurs ont puiflance de nourrir plufieurs femmes , lelquelles ils donnent aux hofles pour s'en fervir, autant de fois 
qu'ils les veulentgratifier, Les femmes font fort bien apprinfés à faulter, nager, & jetter, ne fe plaingnent pas bean- 
coup des douleurs d'enfantement, 1ls lient la telte des enfans aux orcillers faits de Cotton, pour à celle fa que leurs 
joues leurs croillent maigres, & nes’enflent. 


hu 


leur fanté, s'en allaient negotier enla ville Santa Fe ficuée én un climat froid. La ville Tocayma fuft faiéte Colonie 
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tEtd POPAYAN. 
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La province de Feragua fur la hauteur de xo degrés , coufine vers l'Occident avec Coftarica. aiant so nulles de pre 
longueur du Levant au Couchant, & 25 de largeur. La Region eftentierement remplie de montaignes, entouréede 
forefts, & buiflons, deftituée de jardins, beftal, froment, & d'orge,a fort peude mayz, Ë herbes jardinieres, Eft par 
tout fournie de minieres d'or, tres riches. Elle a auf des Indiens fort exercés a la guerre , & aux armes. En icelle eft 
la ville de la Conception vers l'Occident, en laquelle refidentle Gouverneur , ges Officiers ; qui font aujourd'huy 7e Conce 
defignèz dela Cour de Paname : &auffi LTrimiré, diftante trois lieuës de la mer, A icelle on ne peur aller que par HE 
mer, n'y aiant point de chemin par terre, Sara Fe, ou ville de Sainéte Foy, a des maifons des fondeurs, & des procu- Triridud, 
reurs des oficiaulxs La ville de Carlos a fon fica la rive dela mer Meridionale. Tous les Indiens qui font fubjects a £. Fe. 
cefte furintendance vont a la guerre avec les Efpagnols. Larive de cefte Prefcéture tant Seprentrionalle, que Meri- (iles. 
dionalle n'a aucun port celebre, Elle a {es fleuves,ports & promontoires: fçavoir le Sein de Crabaro ou de #, Aero Me, Fleuves 
le fleuve de Trinidad & de la Conception, aufile fleuve Belou: l'ile d'Efémde:le Aeuve de Chagre,de Pertete auquel juf. promenross 
Fes a la defcouverte de cefte rive eltoit parvenu Colomb: le port Langoifas de Gallinas, Buenaventurs, Bele: les ifles deres, € 

CHiras Sc de Baffimentas: le Aeuve Sardinia vers l'Orient, Sardina,de Mayz,de Cebres, de Francifce: le Sein de Praha: ports 
au dedans duquel eft le port de Nilces , aupres l'entrée du fleuve Dursey, A la rive meridionale on veoid le promon- 
toire de S, far, la pointe de Gwrerra:l'embouchure de Parita:le fleuve Coguira,& l'autre de 4 Flfaou Cages 65 inti- 
mes, & tresprofondes parties de l'emboucheure, le Sein de £. cAtigues, la pointe & port de Piniar, finalement le port 
Ssemade proche le promontoire de Cerientes, a la hauteur de 16 deurés. 

Le Territoire du nouveau Royaume de Grenade, s'eftend du Levant au Couchant 30omilles, & tout antant du reous 
Midy,au Seprentrion,en laquelle font comprinfes Les provinces de Ia nouvelle Grenade,les prefcétures de S.Marche, veu ro = 
& Cartagène, Sc une partie du pays de Popayan, La Region eft plaine, les vallées & montaignes contenans une gran me de 
de partie d'icelle. Eft recommandée pourla bonté de fes pafturages, comme aufli de la multitude du beftail de route Grerrde: 
forte:produict en divers quartiers le mays,froment, & autres fruits de Caftille: fournit auffi d'or trefpur,recamman- 
dée auffi pour fes fodines d'airain , & le couleur d'Afur. Les habicans fonc difpoits, negoriareurs induftrieux , veftus 
d'habillements faiéts de cotton. On nombre ces villes enicelle : la ville Sanre Fe de Rogora, baftie a la racine du mont rites, 
Bogote , en laquelle Gonzalve Ximenes Thalaffiarque meina des habicans, lequel eftant Granatois ,impofi fembla. 
ble nom au Royaume & à la ville ; elle a plus de fix cents citoyens. Il yaicy la Cour, les receveurs des revenus roy- 
aukx, Threforie, un maifon pour les fondeurs , une Cathedrale & Eglife Metropolitaine, a laquelle font faffragan- 
tes, Popayas, Cartagena & 5, Marthe: a un Convent des Dominicains,$c un des Cordeliers, & par deffus 50000 Indiens 
tributaires, Icy eft le lac de Guru aupres duquel les Indiens rendoient honneur divinaus Idoles, & croit on qu'ils 
leur offroient de grands trefors d'or en facrifice. 

La ville de $, Mchel fuit baftie a intention qu'on peut d'icelle eftiblir plus commodement le traficq des com 
merces avec les Indiens appellés Panches , lefquels vivants en un climat plus chaleureux non fans évidente perte de 


par Ferdinand Vanegas, elle eft aflife a la rive dutres excellent Aeuve Pate , lequel fe defcharge au fleuve de la Mag- 
deleine:a un ful Convent des lacobins, Elle ne porte point d'or, ni ne fent poine larofée denuiét ,eftant la plus 
chaude-de toutes celles de ce nouveau royaume, n'ont point aucun commun langage , combien que celuy des 
Indiens Panches y foit Le plus en ufage. La ville de la Trinédad receut des habirans par le Conducteur Louys Lanche- 
re l'an 1582, au temps qu'ilcombartiit avecles Indiens appellés Haféss, hommes timides & cauteleux, En fa Dition 
ÿ aune riche mine d'efmerauldes. La ville de L4 Palma de plus chaude que frordetemperature, fult baftie l'an 1 543 par 
Gutier de Qualle, en une montaigne treshaute, pour afin qu'elle fervit de rempart entre la guerre contre les Indiens, 
Celte ville envoye deux.cents chevaulx a la guerre, & furpaile de beaucoup tous les autres pays en vivres, & abon- 
dance de toutes chofes necetfaires pour l'entretien de la vie. Icy ya plus de traficq, qu'en aucun autre partie du Roy- 3 
aume. Elle a deux Convents, l'un des Dominicains, & l'autre des Cordeliers, Lawille de Pwsplone fituèe à 6o milles 
de S,% vers Nordoueft, fuit baftie par le commandement de qe Dras de Arme élarir, cit tresabondante enor, & 
| CErECCE en 
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716 La Terre Ferme, Nouveau Grenade, &c. 


en beftail. Laville de Chriffaual fait faiéte Colonie par le capitaine François de Cacyres , le champ y eft tres propre 
pour nourrir le beftaul, combien qu'ilne foit pas fabondantenor. La ville de Aeride elt fituée aux confins , en pays 
técond,tant en revenu d'or que de froment. La ville de Beler, a 13 milles de $. Fe versle Septentrion,& 14 de Tunica, 
aun Conventdes Franciféains , Gonzalve Ximenes larendoit habitable. ladis on yentendoit un frequent bruit & 
ciClat des ronnerres, maïs a prefent moins raremët,pourautant que le Sacramens de l'Autel,parune vertu efficace res 
médieroient à ce mal, comme efcrivent les Efpagnols. Il y aicy une montagne perpetuellement ardente, vomiffane 
de pierres & caillous, Laville Marigwita autrement appellée $. Sehaffisen del oro,a 40 milles de 5. versle Nordoueit, 
reçeutdes habitans l'an 2551, &c eft fiuée en la plaine d'un champ, a laracine des monts,treschaude pour le tempera. 
ment de l'air. La ville Thagws elt la premiere Colonie du nouveau royaume , voifine de laditionde Papayar. André 
Lopez de Galarza y ameina des Colonies en l'an 155 x, parlecominandement dé la Cour fouveraine, pour obvier aux 
incurfions des Indiens , qui moleftoient les citoyens de Tocayme,ë& de Carthage, afin d'affeurer l'entrée a la Prefe- 
éture de Popayan. La ville de la Piéforta de dos Remedias eft cresriche en mines d'or , en la table Sennora de los Reme- 
dios. Laville de S. Juan de los Llanos, a so milles de $.Æ vers le Midy abondante en or. Le Duc Pierre de Urfua retira 
les habirans de la ville de Tudele , qui eft auf fituée en ce mefme gouvernement, a caufe qu'ils traiétoient trop ri- 
goureufement les Indiens appellés Mofches, Sepc places de gouvernementappartiennent a cefte chambre du nou- 
Veau royaume Poparan, S.Fe del Antiachis, Cararsanta, Arms, Anzerms, Carthage, S Sebaïfiaen de la Plata &c S.Fincent de los 
Le flewve Pazes. Les marchandifes font portées en ce nouveau royaume par le tresgrand fleuve de 4 Masdelaine , de Maliambo 
Vlad ville pofée fur Femboucheure du fleuve.Or iceluy rue dans lemer avec fi grande vehemence& impetuofité que files 
fire. navigeants , nes’efloignent de fon entree, ils courrent grand rique. En fa bouche eft fituée une Ile, 1Left navigable 
a 150 nulles & d'avantage, s'eftendant plusloing ex lieux meditérrains, La receu Le nom de Magdeleine, pour avoir 
efté fon entrée defcouverte le jour & feite de 5, Magdelaine. 
La press LaPrefeéture de 5. Marrhes'eltend a la rive de Terre Ferme entre Carragene, & le fleuve de la Hachea 20 milles. 
“45. Elle fournit abondamment l'or, l'airain, & pierres preticufes, Elle a cinq villages des Caftellans,plufeurs habitans, 
“Haribe.  & iceux addonnés aux exercices de la guerre. 
| . Laville maritime de $, Marthe fuit fucte habitable par Baltidas Prefeët des navires l'an 1525. Elle eft fiege du 
Gouverneur, & officiers royaulx,& d'eglife Cathedralle fuffragante du nouveau royaume. A un port mediocremenc 
commode. Celte Prefeéture contient quatre provinces, Peziguan, Beronam, Chimicam, € Tayronam,qui {lon fon inter- 
pretation fignifie fornaife , pour autant qu'en cefte province y a une abondance incroiable de meraulx, & de pierres 
de grand prix. Tenerife elt fituée aupres le fleuve de la Magdalena, en laquelle François Henry meinades habitans, 
par le commandement de Gonzalve Perez. Tamalameque où cité de Les Palmas reçeut des habicans foubs la conduicte 
de Bartholomy Dalve l'an 156 r. La ville de os Reyes ficuèe en la vallée d'Upare , a so milles de $, Marthe, eft fertile 
en mayz, beftail, vivres, & auffi en airain , elle fuit rendue colonie par le capitaine Santana, I y aencore icy la ville 
d'Ocanra, les Aeuves FubiagPiraes, Palamino, 
Cartagena La province & fuperintendence de Cartagene a la rive de Terre Ferme, & de la mer Atlantique, s'eftend en lon- 
gueur du Levant au Couchant defpuis le fleuve de Magdeleine , jufques au fleuve Darion ; mais du Midy au Septen- 
crion à 80 milles, Le pays elt montaigneux, éc afpre en rochers. À des vallées parfemées de grands arbres, fon air et 
pluvieux, Les femences de Caftille n'y valent rien, il ne porte ni froment ni or, finon en aucuns quartiers, On yre- 
 Cuéile grande quantité de refine, &c aromatique,& autre abondance des füucs;qui s'efprainét des arbres: en ou- 
tre de fang de Dragon, & baulmes,d'une tres fouefué odeur, & precienfes, La Cité de Cartagenaelt voiline de la mer, 
elle a plus de s00 Citoyens, & entre eux plus de 200 femmes, Elle eft fiege du Gouverneur, & de Receveurs royaulx. 
À autly une threforie, & Eglife Cathedrale, fuffragante du nouveau royaume:& un Convent des Tacobins, Elleeit fi 
tuée en une plaine, & en un lieu environné d'eau prefque de tous coftez contre le Septentrion. Le bord eft fort Brge 
& graveleux, & en aucuns endroiéts s'eftendanc dans la mer en forme d'un bras , en forte qu'il ictun lac appellé de 
Ganapete qui a fon Aux & reflux au mefme temps que lamer. On va de la ville par un pont fur le continent, lequel a la 
facon d'un grand chemin a {on entrée & fortie, longue de 250 pas. Elle eft de en lieu fablonneux, contenant de 
petits feins &emboucheures de la mer, efquels on trouve d'eaux doulces, Letemperament de l'aireft fouventefois 
mal fain, pour des refpirations ordes des eftangs & lacs, canfans des douleurs &maladies. Elle a un port fi commode, 
qu'il peut debartre a tous les autres de l'indie, combien que la tation des plus grandes navires foit un peu plus reti. 
rée de la ville. Le premier qui defcouvrit Carragena fait Rodrigo de Baitieas l'an 1502, qui avec d'autres a eu gran. 
de guerre avec les Indiens, les armes defquels eftoient des dards envenimés, 11 y a encore ICy d'autres villes, S.Zage de 
Tools, Maria, Santa Grax dé Mopox, & au del le fleuve La Barranca de Melambo. Adonrivagefonclesifles Torriga, Fuerte 
deBarie, Caramari, 
La fuper- La fuperintendance de Popayan eft ff foubs l’'Equinoétial, & s'eftend jufques a Cartagena vers le Septentrion, 
intenses Sr des bornes du nouvear Royaume, regardans vers l'Orient, court jufques alamer Pacificque. La Cité de Popayan 
de l'e-  atteinéta la plage Boreale de l'Æquateur, la hauteur de 22 degréz, | à 
PA Le natureldes habicans et forr divers d'iceluy des habitans de Peru, foit qu'on confidere les qualités de leurefprit, ou la civiliré 
des mœurs, ouleur debonnaireté , fürmontans de ie en ce & en autres vertus lfPeruvains. Ts jouifient d'un air plus froid , &e 
trés fdlutaire, lequel en autres cndroitts eff plus chaud, $c pauroc coulé de plufieurs maladies. La ville Cali eît affife fur une vallée plai- 
ne,a la rive dufleuve Case, 8 eft liege de Gouverneur, 8e des officiers du Rov,y aiangmäifons des fondeurs, & les Threfors royaux, 
Hy a un Convent des Mercenaires , & Auguftins, Caramanre polée au melmeflicuve; S. Fe del Anrioshia ef riche en mines d'or aupres 
la petire colline Beriracs, ainli appelée , a caufe de l'or qu'elle contenait. Sonaflietre cften une plaine, Les habitans font d'un louable 
faturcl, d'un corps vigoureux, & blanchealtres , le remperament de l'air y elt tel, d'ils y dorment foubs fi faveur fans aucune craintes 
Touit aufly d'une fecondité agreable de beftait , & fruits, aianc de lacs remplis es poillons, Caffuer de Radar chef de gendarmes y 
améina des habi rans en lan 1545, La ville £. Taga de Arms a plufieurs minieres d'or,elle appartient a la Chambre du uouveau royaume, 
comme aufli Antioche,elle ne porte ni froment, ni femences de Caftille, jaçoit qu'elle foit abondante de ceux qui viennent ee ce 
La barbarie & cruautéte ces peuples fuit relle , que mefmes ils mangerent leurs morts ,& le mary ence cas ne pardonnoït poinc a fa 
femme, ni le fils a fon pere, nile Re a la lœur, La ville de 5. Ana de Ançermæ à auf dés antropophavues , qui cheminént rous nuds, 
M'aians aucuns fimulichres;effigies, ou images qu'ils adorenr. Elle n'a ny fromeneni béltail, mais cf grandement travaillée des tonner- 
res,tresbeureule neanrmoins et mines d'ér. Carrago fituée en une region temperée ne contient pas beaucoup d'or,elle a plufieurs mon- 
tuones,ciquelles fé repaillent icons tierces boœufs, & daims. Elle recent & colonie pare movenile George Robledo, qui l'appella Cars 
thage ; pourautant que-rous fes habirans citoienr iflus de Cartagena. La ville Timainé eff firuée la ou commence la Vallée Neyva. 
Les Indiens de ceit endroiet font d'une barbarie f infime , qu'ils vendent a prix d'argent ès boucheries la chair des hommes Captifs, 
Celte dlition a une colline, d'ont on retire la pierre aimant. La ville $. Sebhatien de Le Plans a plufieurs mines d'or,concenant en fon ter- 
roir 24 lignées &c tribus d'Indiens, Il y ul icy les villes, Almagner, Treville, Aadrigal, Agreds, &c la ville Paffa ainfi appellée a caufe 
de la riche foifon de les paltures. Elle a minicres d'or, & 24000 de chaîlieux, fales, & mal polis foubs une feule jurifdiétion. Lors 


q u'ils eftoient encore FPayens 115 n'avoient aucunes images, SUTASINANs qu'apres celte vie ils feront reçcous en certains lieux fort plai- 
fants, & comme en la fuavité des champs Eliziens, 
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#+ N la deferiprion de cefte region nous rencontre premierement a defcrire le Fleuve mef= Ze fesse 
# me des Amazones, éc les provinces fituées vers l'Orient , en apres celles qui font entre ce des Am 

fleuve & celuy d'Oronoque, &en fin l'Oronoque mefime. Ce tres grand & puiffant fleu. +eves, 

veeltappellé de fes voifins Efpagnols 5. Juan de los Amazonas: des autres Tobo,T apoi,T ape- 

ra, premierement defcouvert par François Orellana Efpagnol, en l'an 1541. Recognu aufli 

” enapres denos Hollandois. Son embhoucheureeft tres large,de çe milles,felon aucuns, 8e 

de 69 felon d'autres , par icelleil defgorge fes eaux avec une telle impetuofité dans [a 

mer, que mefine quelques lieux loing de fon entrée on rencontre des eaux douces, prin- 

cipalement au temps que les plus fréquentes pluyes tombent, les eaux defquels eftans 

defcendues des montagnes, font eugrofir ce fleuve, affavoir depuis Mars juiques en $e- 

ptembre. M". Harcourt en fa defcouverte de Guajane, imprimée , rapporte d'eltre parvenu dans le canal mefme du 

fleuve, & d'avoir comprins les eaux doulces a 30 milles de fon emboucheure, Le Promontoire Occidental du fleuve 

firuéen la hauteur de 2 degréz au dela de l'Equateur, s'appelle €. de Noerd. La plus exaéte tuble,qu'on a peu recou- 

vrer jufques a ce jour eft celle qui conititue Sapesan a cinquante minutes au dela de l'Equinoxe, & visa vis l'ifle Ca. 

rien vers l'Orient.& au cofté Occidental du Aeuve au deffus du peric Heuve Sapenou,ou 4rrames, & vers le Midy les 

Pariceres, lieux des Barbares: & a l'oppoñite versle Levant lille Arramer : mais au mefme Cofté Occidental prefque 

fous la ligne, le village cAfatarers &e au dedans Roakery & Anacarprecka l'autre colté de l'ifle Sapanopaack: & Matiane, 

au deffoubs de la ligne, & par dela celle ligne,a peu pres un demy degrél'ifle & village Corropokery. Plus haut au bras 

du fleuve elle marque cés places: Aropoya, Corpappy, Capiran, que la notre appelle, Hayecarpap,Mannetibi, Cerpappr, 8 

plus outre Matorion, Hwaman habitations des Indiens. Nos Hollandois qui depuis quelques années y firent leur en= 

trée, 8 poferent deux fortereffes en iceluy, l'une defquelles appellée Majfaw ils baltirenren l'ile Coyrminne, & l'autre 

qu'ils appellent Oragmien un peu plus loing de la mer. : 

La conftitution de l'air yefteftimétres bonne, gcle terroir de qualité diverfe, a raifon de f fituation. Ileftgran- z, qualité 
dement abondant en plufieurs chofes, notamment en vivres , que les habirans donnent largement aux noîtres, les de pays, 
changeants pour viles marchandifes, Les dicts habitans font de la râce des Indiens appelés Taes, ils fonc affés de- 
bonnaires. La Region produiét auf du bois, d'un fort grand ufige, diverfes efpeces de téinéture,de gomme, coton; 
tabac. Elle a auf du facre,& l'herbe Fire, qui leur fert de chanvre, d'onc ils font leurs rets &cordages. Elle eft gran- 
dement feconde en arbres & fruicts terreltres. Fournit pareillement des mineraulx,& des pierres pretieufes,& plu 
fieurs marchandifes propres anegocier. 

__ Enla mefine entrée du fleuve eft firuéeuneifle , que les naïtres appellent J, Cényrer a la hauteur de 2 degréz, & 

45 minutes. À trente milles d'icy vers l'Occident ferencontre Crabbepsere, comme ceux de noftre pays l'appellent, 
&autres Carripapaeri, ce font plufeurs iles. D'icy en fin vers l'Occident jufques au Sein,& au Reuve FFiapoco,fe ren- 
contrent plufeurs feuves, Harcourt, duquel j'ay faiét mention cy deifus,meten celt efpace ces heux. Arraparo, Arras 
mary, Micary,Conasini,&c Cafipurogh. Les noîtres conftituenc le fleuve Arskarg a la haureur de 2 degréz. Le fleuve 
Hiapoco eft fitué (a peu pres) 4 la hauteur de 4 degrés vers le Seprentrion, & en fon emboucheure deux brafles W'iapoce 
d'hauceur. Il eft entremelé de plufeurs ifles. Les Barbares y foncde la race de Tayas, ou Capays, combien qu'autres fleuve, 
eftiment qu'ils font de la lignée d'Armaccar. Le peuple lt humain ; & hofpitalierenvers les eft de , & ailes mo 
defte , & paifible , aurant que peuvent porter les 1aclinanions Barbares. Ils cheminent fans aucuns abits, d efquels 
pourtant il femble que volontiers ils fe ferviroient, fi leur fuit donné le moyen & dequoy le faire. Hs prennent le 
poilfon par uneinvention merveilleufe,affavoir en jettant un bois odoriterant dans l'eau lequel ils appel jus AJaNP; 
par la force duquel il fe trouble, & s'elpauvante en telle forte, qu'en reftant comme paliné, ileftailement pris. Leur 
pain et de Caffawi, qui leur fert auf de breuvage, toutes les fois qu'ils le mafchent, comme font auf les Brefiliens. 

Ils font miferablement rourmentés d'un petit animal, a la façon d'une puce, qui s appelle. Nigwæs, lequel s infinuant 

cs joinétures mefmes de la chair & des ongles , les picque & afllige de tres grietves douleurs. L'air eft Fort mal fain a 

la me r,pl ufeurseftans d'autre opinion,qui airmenrc lavoir experimenté tour au contraire. On ne peut sembarquer 

que difficilement dans ce fleuve, a caufe de fa trop grande haftivicé & foudain coulant de fes eaux , & ce feulement 

au moisd'Aoult. Au cofté Boreal du fleuve elt fituée la montaigne Gomeriba, au pied de laquelle on veoid heureufez 

ment croiltre le Tabac, maiz, coton, lesarbres Arwara,vignes, & autres chofes. Plus MApEAgrS l'Occident fe prefen- 

enr les fleuves Aparwala, Comm, Sc Wa, toit apres Cajana,Catrors, Mañamararts & a l'oppo ite les ifles Erepi ce,le leu 

ve Sinamary,Curanama,luraca, Mawarys Narawyny,Curefyti, 8 autres remarques dans la Tablejufques mefme à l'Orez 

noque. Mais laiffant ces chofes,il me plaift d'expoier lacondition de ce lieu, & les mœurs de ces peuples, & ce par le , géœurs 

rapport d'Harcourt, Les faifons donc del'an fonren ces lieux maririmes fort differentes: es parties Orientales de des pes 

la Guiane, vers les Amazones, commence la faifon plus feiche de l'annécen Aouft: mais tempeltue ofe , & pluvieufe ples. 

(c'et leur hyrerlen Fevrier. Maises parties Occidentales vers Orenocque celle feiche Bilon (y faiét l'efté) en Oto- 

bre: Orl'autre plus hydeufeen vents & pluyes, en Avril. On y Ro de diference où de la chaleur de l'efté, 

ou du froid de l'hyver,les jours & les nuiéts y eltans prefque efgales a caule dle la proximité del Equi noxe-On füppu- 

te icy les faifons de l'année d'autre forte, qu'on ne faiét ches nous, ils content ieulement les Luñes: alfavoir 1,2,3,&c. 

les Lunaires , & les jours, maisils ne paflent pas le dix, auquel eftans parvenus , 1 ls retournent à ün , or en 

voulans conter vingt, ils applicquent dix doigts a leurs pieds. Toutes les ois auf qu ils promettent d'accomplic 
VMuvvrvvy quelque 
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quelque chofe , dans certain efpace de jours, ils baillent a l'autre un faifceau de verges, & pour en faire foy, ils 
emportent chalque jour un d'iceux. 11s femblent du tout fans aucune religion , horfmis qu'ils ont en reverence le 
Soleil & la Lune, ellimans qu'ils vivent, pourtant neles adorent ou leur offrent aucun facritice , fice n'eftqu'en leurs 
bancquets & yvrongeries,ils veuillent paroiltre fuperititieux.Car le Cafque leur Seigneur eftät mort,ou quelqu'un 
‘de leurs amis ilsen font feite folemnelle , & pendant trois ou quatre jours ils fe donnenr du bon temps a boire, faul- 
cer, chanter, efquels vices ils furpatlent de beaucoup les autres peuples, eflimaus ceux la le plus honorables, qui fe 
feront enyvrés les premiers, & pendant que ceux cy gaudiffent & font grand chere, les amis & parents du detunét 
demeurent la debout pleurants & gemiflants. S'ils font ces chofes par fuperftition, ou non, celaeftincertain, Cee 
elt bien afleuré, que leurs preftres, & devins, qu'ils appellent Pedajer, parlent en certain temps avec le Diable, dits 
appellenc Waripa, duquel ils fonc mocqués, & crompés. Etnel'onr pas moins en horreur, &en crainte, s'afleurans 
qu'il elt fort maling & nuifible, parce que fouventes fois il les chaltie nigoureufement 1 coups, &c rourments, Ils 
croyent que les Indiens qui auronr elté 2ents de bien, & de vie honnellé,font portés apres leur mort, la haut au ciel, 
lequel ilsappellent Caupa : que les mefchanrs cout au contraire defcendent en bas, & entrent dans laterre ,qu'ils 
appellent Sey. Si quelqu'un de leurs Gouverneurs meurt, ils cuent un de fes ferviteurs, ouunefclave, ou s'il n'en a 
point, ils tuent quelque autre, afin qu'illuy face cell office en l'autre monde. ; 
Laqualité du pays elt diverfe. Elle eft Fort batle vers les bords de la mer, & on y reffentircitune tres grande cha 
leur, ü ce n'eltoir que les plus froids vents Orientaulx venanshors de la mer, à la partie du jour la pluschaleureufe, 
(lefquels ils appellent rien) ne la corrigoient. On y trouve en plufeurs lieux fort peu d'habitans,a caufe de l'incle- 
mence de l'air, & pour Les frequents inondations du pays ,a railon de fi batfeffe, Toutestois ailleurs la ou le pays 
eltle plus eflevé,& abondant en rivieres,elle ctt populeufe d'un terroir fertile, & tres commode pour fon habitation. 
Eu fes montagnes l'air elt plus froid , & la terre non moins Éconde, combien que non en tous lieux, richeen mines 
metallicques dediverfes fortes. 
Les fais Les fruiéts du pays necellaires pour la vie font de plufieurs fortes. Premierement eît la Cafavi, duquel ils font 
de pars, le pain en celte façon: ils pillent & broyent la racine en une pierre ,expreignent le fuc , lequel eflant encore crue, 
lemble porter quelque poilon, mais eftant mollifié & cuiét avec du poivre ferten la place de confitures. Apres avoir 
broyé la racine, ils la fichent furunepierre, & l'endurcitfent,ainfi qu'on faiét les galteaux d'avoine. Ce pain eft fort 
recommandable,n eltant pas fore diffemblable, finon qu'ileft meilleur que les gafteaux fufdiéts. ILyaicy une efpece 
de froment enufage , qui leureit pour mayz, & de fore grand revenu, pourautant que fi femence {e mutiplie beau- 
coup: de la farine duquel ils paiftriflenc auffi de bons pans, & en cuifent dela cervoile, D'iceluy comme du Caflavi 
ils font leur breuvage, Paffa, qui ne peur durer que trois ou quatre jours. Ils fontencore un autre breuvage du Caf° 
favé appellé Parano, qui n'elt pas de moindre force, que la bierre d'Angleterre, qui fe cuirau mois de Mars. 11 ya 
' icy une grande 8 mervelleufe abondance de miel, lequel jaçoir qu'il foirchampeltre, furpalle neanemoins en bonté 
| tous les autres qu on peut recueillir ailleurs. D'iceluy comme autfi de la cire on en faiét un grand gain & marchan- 
dife. Ne porte point de vignobles, non par {à faute , ains par la coulpe des liboureurs ,car les champs y font ras &e 
humides, le chat inéltus fe rt chaud,de forte qu elle pourroit porter des meilleurs vins d' Efpagne, | 
Beer. En outreelle produit plufieurs chofes necefaires & de tres bonne nourriture a la vie de l'homme : beftes fuva- 
ges prefque de toutes les fortes: fangliers & porcs fauvages , & iceux de deux genres ; car les uns ont le nombril en- 
hault fur le dos, & les autres font femblables a ceux d'Anglererre; ceux la le moins en nombre, font appellés par eux 
Packiere, & ceux cy Panige, Plus y ail abondance des Lievres » Tigres, Leopards, & Armadilles. Les Maiparies vont 
telle faveur que la chair de bœuf, & veulenteftre flées: Les Baremses ont le gouft du mouton, Iey fe trouve des oi- 
Oifraux. eaux de toutes fortes Canarts, Oyes, Herons,Gruës, Faifans, Perdrix, Colombes, Tourterelles, Merles,Chenilles, 
Papegays difformes, écautres aileaux peinéts de diverfes couleurs & plumes, & autres fortes de gryphes avec des 
Pofa. ongles & becs feroces, & fauvages, Outre les poiflons, auffi cogneus en ce quartier, elle a encore un autre plus rare, 
appellé Caffoorma,aiane double re nageant tient deux Jeux deffoubs l'eau,& deux au deflus,il a le dos & les 
coites, nou gueres differents de celles des hommes, 
Les fruièts des arbres y fonc aufli divers, Pina, Plarama, Potate. La Pise a la faveur de nos fraifes , quand on y 
mefle du vin avec du fucre, La Plataine rellemble en fa faveur aûx pommes de longue queuë, Le Poftato de cogneu 
aux noîtres, Les Prunes mangéesen quantité y caufent le flux de fang, fort dangereux en ces contrées. Les noix y 
{ont approuvées pourveuqu'onen prenne peu. 
R Marchan- Mais le plus excellent don de celte region font les cannes a fuccre , defquelles ily aicy grande abondance, & 
| difes. meilleures qu'autre part, lefquelles en peu dé temps s'eflevenc & accroiflenr, d'ou,f les Indiens fçavoient tirer le fu- 
cre, en la façon que font les Portugaiz au Brafl, ils en iCquerroient de grandes richeffes. Le corron y eft une mar- 
chandife fort com ue au les habitans font leurs liéts,qu'ils appellent Hemarcas, Encore elt icyuneefpe- 
ce de chanvre ; en tres grand ufage, le filer de laquelle eft prefque auf fubril que du crefpe, fort propre pour en faire 
du linge. Elle excelle en tres bonnes teinétures , qu'ils nomment Æ4rnate. Elle fe recueilt d'une graine rouge & pre- 
parée comme il faut, & teinét de couleur de faffran. Et il y en a qui teintla laine en couleur de bleu azuré ; ils tei- 
gncat en outre par aucunes certaines feuilles d'arbres en rouge, & par aucuns bois en couleur de pourpre. Portéen- 
core des gommes tres odoriferants comme l'Ambrejaulne , les gommes Lemmwm,Coliman & Baraita. Ce derhier 
eltant noir & comme poix fondu dans le feu remplit les maifons d'une tres odorâte perfum. La Baratta fert tres bien 
| pour la guerifon des plages: On trouve encore icy des lafpes , & le Porphyre, & l'herbe tabac ou Perun par trop co- 
gneuë helas, de nos Compatriotes, 
Fi. Oran Le fleuve Orosaque feparant la nouvelle Andaluzie de la Guyane, fut autrefois appelléedes Efpagnols Orella- 
que, na. D'iceluy les Efpagnols & Anglois ont racconté des merveilles , eftimants que par iceluy on pouvoit entrer dans 
la Guiane dorée, & ville cAanus, ou ce tant renommée Dorado, ce qu'a la verité a grandement coulé a l'Efpa- 
gnol, qui n'a obmis aucune recerche pour parvenir en ces lieux , l’aiant principalement efprouvé parcelte voye. 1 
tire fa fource pour la plus grande part du nouveau roiaume de Grenade. Il eft autrement appellé Taipars, Sonentrée 
eft de la hauteur de 18 degrez & je minutes. Sur iceluy eff fituée la province nn ce enor mais de balle fitua- 
tion, Les eaux qui y coulent parde terres marefcageufes & bouëules, par de petits ruiffeaux, font rouges ,eftant 
remplies de petits animaux dommageables dangereux a boire. Orla mefme Guiane eft environnée des monts com- 
me il fe void dans la Table. Ses parties meditersines n'eftans pas encores cogneues aux noftres. À fon milieu pref- 
que s ouvreun tres grand lac, queles Kopeñovim appellent Jos, & les Ciaites Parime, 1lefvale en grandeur une 
mer, & croit on qu en farive ft pofée la grande ville cAHanaa, 
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Popayane vers le Midy fuccede le Peru , la plus noble & plus grande province del'Ame- Zorres. 
ricque Auftrale, laquelle eft borné du Septentrion par Popayan, au Levantde la mer Paci- 
Lt ficque ou Auftrale, vers le Zud du royaume de Chili, & au Levant ades grandes & in. 
HS cogneucesprovinces.Elle s’eftenden longueur du Septentrio vers le Zndenviron fix cents, roy 
4 mulles : en largeur communément ane Etes aux plus hauts fommets des mon- speur, 
RSR tagnes cinquante, & en quelques endroicts d'avantage. Or ladiverfité de fon ciel eft fi Zrgeur. 
My grande, que foubs Hans e climat font comprinfes de regions, tres chaudes ,temperces, Sr 


"Al &c froides: Elle elt fubjeéte aun Gouverneur, mais fe divife pourtant en trois aflemblées Parties, 
À juridicialles , qu'on appelle vulgairement Landientias. La premiere defquelles elt Quiro, 
l'autre Lima ou des Reyes:& letroifiefine Le Charces, ou li Plara, 
L'Audience de Rue s'eftenden cLxx ou cLxxx milles de longueur: &en eur trente ou quarante, Les 7° 44. 
villes que les Efpagnols habitent en icelle, font, la cité de S. François, qui et auffyappellée Qwiro feulement a trente Jieuce de 
jeéts de pierre (felon la commune opinion) de l'Equateur vers le Zud , jouiffant d'un ciel temperé & flubre, &aun 419, 
terroir fertile. Elle eft Opulente,& prefque efpale aune metropolitaine pour le nombre de fes habitans, & de fes ri- 
cheflés. Son champ eft tousjours verdoyant , & fleuriffant en toute forte de fruiéts, mefine les fruiéts d'Europe s'y 
nourriflent merveilleufement , comme auffi les animaux domeftiques. Elleeften outre remplie des mines d'or, & 
d'argent vif de couleur de faffran, 
Apres fuit Rbiobamba a xx x r milles de Quito vers le Zudouelt, a prefent domicile des pafteurs de beftail. 
Latraifielme au bord de lemer Auftralle lt Perte Fieje, environ un degré de l'Equateur vers le Zud ,a Lxxx*x 
milles de la ville de 5. François vers l'Occident,en un chemin dificille, & forc empefché : lieu forc infalubre aux ha- 
bitans, ni maintenant riche, comme jadis, alors que les efmerauldes y eftoient en prix &eltime, | 
Laquatriefme eft la ville Guayaguil a la rive du mefme fleuve, laquelle a fon port derriere l'ifle de Pune,jadis d'un 
grand renom, &c maintenant auf d'un grand ufage, pour la commodité du baftiment des navires. 
La cinquiefme eft Cyena,auffi nommée Bamba par ceux du pays,a £ milles de la ville de S.François,vers le Zud, 
La fixiéfme ft Loxe, appelée auffi Zarfa, a x v 1 milles de Cuençavers le Zud. 
La fépriefme, Zwmorrea Lxxx millesde Quito.  Lahuictiefme et Jacna 2 x milles de Loxa. 
La neufiefmeeit la ville de scHichel fituée en la vallée de Piura , premiere colonie des Efpagnols en ceftepro- 
vince, a c x x millesde Quito, vers le Zudeft. À celte ville appartient Paita port de Peru nonignoble, a cinq degrez 


“&quelques minutes de l'Equateurversl'Auftre. A. xx v milles de la dicte ville vers l'Occident elt joiguantau port 


ue petite ville, a aefté ces ans paflés deux fois ruinée des Anglois. 
En dixiefme lieu, font quatre perites villes en la province appellée de los Quixos. BeXa,tArchidons, Avila, & Sevilla 
dei ÉÉarr PRE eft fonce vers l'Orient du territoire de Quica:Ef® fort chaude, & continuellement prefque hu- 
meëtée des pluyes. Fe + 
En ni her font trois petites villes en la Province des Brocomorores, ou Guarfongo : Faladalid de la les 
vaftes coupeaux des Andes, à x x milles de la ville de Loxa : Loyola où Cwmbinama: Sant Tago de les LUMontannes n un 
pays tresriche en or, &c f parfaiét, qu'il furpafe de beaucoup celle des pays voifins. Cefte province eft finiimede la 
precedente, vers le Midy, | 
L'Audience de Lima comprendee qui eft depuis le fixiefine degré, hauteur Auftralle, jufquesau feixiefme, où Z'Au. 
dixfeptiefme,& s'eftenden longueur felon le conduiét du bord erois cents milles, ou environ, & prefque cent en lar- djence de 
geur. En celle cy ces villes fuivantes font habitées des Efpagnols, Léna ou des Reyes, metropolitaine en celte provin- Lima, 
ce, & Marchétrescelebre, Etcombien qu'elle fit efloignée environ deux milles durive de la mer, elle a toutes. 
fois fon port a un large Sein , mais enfermé par l'objeétion d'une ile, qui eft nombréentre les plus celebres , vulgai- 
rement appellé Gale, Il y aicydiverfes maifons bafties pour reçevoir les marchandiles, &c quelques forterefles ba- 
fties, pour repouffer Les navires ennemies, apresqu'elles ont eltétravaillées parles Anglois, & par les noftres, Au re- 
fte la villeefttres belle, & la plus populeufe de tout ceft efpace, d'autant qu'en icelle on porte toute abondance d'ar- 
gent & diverfes marchandifes , de coutesles autres provinées fituces vers le Zud, & de tous ces contrées qu'on en- 
voye de la par de grandes navires en Panama, Cette ville fuit baftie par François Pizarre l'an 1535, &enicelle refide 
a prefent l'Audience de toute celte province, la Chancellerie, le Viceroy,& l'Archevelque, auquel font foubsmis plu- 
ficurs Evefchés. Outre cette villeil y a cesautres dans celte affémblée : a la rive de lamer Mirafloresa xev milles de 


* Limavers le Septentrion: Trugila a Lxxx milles de Lima,elle a fon port, mais incommode, & non aflés muni a l'en- 


contre des vents: Parills ou Santa a v millesde Limavers Le Septentrion, aveeün port tres commode, & tres op- 
portun pour Les eaux, & pourles bois. Arnedo a x nulles de Lima vers le Nord: Gannere ou Guarce à K4 milles de 
Lima vers l'Auftre : riche en abondance de tresbanne farine. Faluérde xxxv milles de Lima vers le Zuds Enfin 4re- 
quipæ enr & xx ou xxx milles de Lima, laquelle ville coutesfois eff diftante de la mer x14 lieues, elle a fon port, jadis 
tort celebre , lors que letrefar de l'argent y eftoic tranfporté des minieres argentieres de Potoi. À prefent de peu de 
confequence. Au mitan de l'efpace entre Valuerden,& Arequipa font de tres belles &ccres fertilles vallées, avec leurs 
flations , & ports , a plufñeurs defquels on diét que les Efpagnols ont baftis de petites places , & plufeurs lieux leces 

rement munis a l'encontre des incurfñons ennemies, | | 
Or es medirerraines , & premierementen la province de ue eft laville ce S. fear de la Frantéra a xx 
milles de Lima vers Le Seprentrion: en apres en la province de Moyobambe S./aga de las Fallos plus de c milles de Li- 
ma vers le Nord, xxv milles de la ville fufdiéte de S, lean. Tiercement Leus de Guanuco a L milles de Lima vers A- 
quilon; fon champ n'eft pas defnué de veines d'or, en outre fertile & plaifanr. En quatrieime lieu et Gremran. 
ca, OÙ Swan de lt Pittoria a Lx milles de Lima vers l'Orient:au terroir de laquelle font plufeurs mines d'or, d'argent, 
d'argent vif, atrain, fer, plomb, & pareillement des pierres adamants. Suit enfin Cufée jadis liege des Inga ou monar- 
ques de Peru, de laquelle ville, les Efpagnolste [moignent, qu'ice le feule avoit jadis La forme d'une ville, A un afles 
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724 Defcription de Peru. 
grand efpace du territoire de Cufco eff fitué le lac de Tivicaca, lequel eft formé d'un fleuye De npan ni en 
l'Occident, & efpandant fes eaux en un large plaine ou efpace, lequel eftant en apres comme defchiargé d'un fardeau 
infupportable fé reduiét a fon canal,ou auge naturelle, ou eftanr reçeu,& fe robin derechef come auparavant par 
la quantité des fleuves, qui s'y efcoulent, fe defcharge dérechefen un autre lac de moindre eftendue, la ou ayant pris 
haleine,y fort doucement, & bien toft s'evanouift & fe perd dens la terre, & dens des cavernes de la nature. 11 ya en 
outre en celte lurifdiétion de tres celebrés & tres riches mines d'argent vif, vulgairement appellée Guancabelica: del- 
quels le Roy d'Efpagne tire un grand profit. Car grande one de ce metal éft tranfporté aux mines Potofiennes, 
lequel y elt Ra ufage & fort necellaire, comme auily à queue perices villes appartenantes au diocefe de 
Cuico, Falcabærsha ous, François de la Firtoris. Le bourg S. Iean appellèe del ore, fituèe en la province de Carabuya, 
l'or de laquelle eft tresparfaict, & fingulierementrecommandé. | | 
L'Att- L'Audiencede Churce, appellée auf de Plate, aboutift depuis Les confins de l'audience de Lima jufques au roy- 

dience de aume de Chi, s'eftendant environ trois cents milles de longueur. La largeur en eft incertaine ; pourautant qu'il at- 

Charce. teinét depuis la mer Auftrale les provinces du fleuve dela Para. Elle comprend plufeurs provinces, plufieurs auffy 
defquelles ont de vres riches mines d'or, hors lelquelles ces années pañlées fuft efpuifé unthrelorinfiny, & s'efpuife 
encore aujourdhuy.En ceîte affemblée ou Audience les Efpagnols potlédent ces villes. Premieremet Nueffre Sennara 
de la Paz, en la province de Chuquiabo, qui eft une partie de Collaoa Lxxx où xc milles de Lima vers l'Orient. 1cy 
il y a de tres excellentes mines d'or, veu qu'on eftime qu'en celt endroiét eft toure la pepiniere de ce metal. La troi- 
fiefmeelt Porg/f, ville Imperialle a dixhuiét mille de Fill de Plara,que Les autres appellent Argentée,les autres parun 
nom Grec Argyropole. Or celte ville n'eft pas des plus grandes. Elle a des mines d'argent abondantes & ferriles: 
car un quintal rend huiétante marc ou quarante livres d'argent tres pur, ce qui eft inouy és aûtres places, L'inventio 
de celte mimere cit deue aux Indiens , qui par cas fortuir voiageans parces lieux s'aviferent du metal, Ce Ses 
efté fceual'Argyropole, toutincontinent les Citoyens furent d'accort , que la montagne de Potofi fuft diftribuée 
entre ne , lefquels par Le moyen des Indiens en retirerent une fi grande quantité d'argent, qu'icelle pourroit füuffir a 
toute l'Europe. 

A la TE la merellealetres noble port d’'Arica auquel on porte aujourdhuy tous lestrefors d'argent, Or elle 
eft diftanre des minieres argentieres de Potofi xx milles, le lieu fuit affés fortifié des Efpagnols avec beaucoup 
d'artifice, apres que les Anglois, & Hollandois commencerentapenetrer dans ceft Ocean. 

Lepre- Celte region fuff premierement defcouverte par François Pizarrel'an 152$, le rs duquel il obtint 
mier de. Peu apres de Charles v,8cilla parcourut & occupa-Iceluy fuft apres tuè par le fils d’Almagre,le pere duquel luy mef- 
tééfeur, me decolla,& Vafcon tua le fils d'Almagre.Vafcon fuit prins par Blafcon., & Blafcon derechefpar le frere de Pizarre, 

Ainfÿ exercerent ils cruautès les uns für les autres,defireux femblablemet & du fang ét de l'or, La partie La plus plaine 
de Peru eft fablonneufe, & pour la plus grand part fterile , principallement n'aiane aucunes fontaines, oulacs, &n'e- 
faut jamais arroufée d'aucunes pluyes ou rofées. La region montagneufe de Per s'eftend en un grand pays. Orces 
montagnes fout grandement expolées au froid, & les neiges font fort frequentes en icelles. On trouve icy des Lions, 
loups, ours noirs, chevreaux , & certaine race des beftes lemblable aux chameaux. De la laine defquelles on fait 
Défcri- demantes velues &autres chofes neceffäires. Parmy ces montagnes font comprinfés plufieurs grandes & profondes 
prion des Vallèes ,tres fertilles , & tres abondantes en peuples , veu qu'elles jouiffent d'un air affeschaud. Et certainement les 
peuples, habitans de ces vallées font plus ingenieux que tous Les autres de ces quartiers, plus courageux & plus civils. Y font 
dr fs auffiles montagnes d'Andes, mais tousjours FA MR pr aucune interpofñtion des vallées, Icelles s’eftendent du 
moeurs, Septentrion au Midy, &entre ces monts & Les autres eft enclofe la province Callao. Or couchant les moeurs uni- 
| verléllement des Peruvains, Levin Apollonen efcrit en cefte forte. Ils font tous diftinguéz principallement en trois 
peuples, chalcun defquels en contient foubs foy plufieurs autres differents derechef en diverfiré denoms, Ces peu 
ples fe deleétent au changement, & font divifés par plufeurs langues, ils fouloienc auf fouvent (eftans en diffenfion 
& difcorde) fortir de leurs frontieres , faire guerreentre eux, & fe venger par les armes les uns des autres , avant que 
B province fuit affubjeétie aun Gynacave juiques a l'Equateur: mais aïants efté fubjugués, & tous reduiéts foubs une 
puiffance l'occañon des diffides fuit oftée , & par ain la langue Cufconiene, en laquelle feulement on faifoit Les plai- 
À doyès comméncea a eftre cherie, &rrecerchée des grands & du vulgaire, de façon que ceux qui en ont la Cognoif 
; fance, peuvent avec faciliré puis toute cefte province, Les femmes portent un veltement de laine, qui pend 
jufques aux talons , & les maîles une chemifetre jufques au gras de la jambe, & faricelle un petit manteau. Hr com. 
bien que tout Le pays ait quafune mefme forte de veltement, les couvrechef font pourtant grandement divers, 
plufieurs portans felon l'ufage accouftumè du pays de petites bandes tournanres, plufieurs de fimples , & autres de 
diverfe couleur :&il n'yena prefque aucuns, qui en cel ornement de tefte, ne foient felon l'ufage du pays differents 
d'avecles autres. Mais la nature les aians tous imbus d'une merveilleufe fimplicité naturelle, de la vient, querete- 
fans encore la vieille rufticité ils exercent avec nous de negoriations fidicules , a gen peine recognoiffent ils leurs 
inexpuifables threfors d'or & d'argent, fe férvans rantfeulement défes mafles informes, combien qu'ils ne fe dele- 
étent pas moins que nous des ouvrages dorés , ou argentés , defquels ils embeliffent les pofteaux dé leurs huys des 
Temples & maitons royales, les façonnants avec fénilles d'argent & ouvrage engravè. Toutesfois eftans prefque 
colloquès au deffoubde l'Equateur,ils farpaffent de beaucoup les autres en impertection des moeurs, & vices.qw'ils 
ont en cefte fimplicité vulgaire. Leurs façons de faire ne font pas beaucoup differentes des Iuifs, ils font pleins “hy- 
pocrilie, demeurans taciturnes, & murmurans entre les leures, vilainement enclins a leurs voluptez, ne tiennent 
pas grand conte des femmes, ains le contraignent non feulement a leur rendre le devoir de fervante, mais qui 
plus eft, les chaftient rigoureufément poyr la moindre petite offenfe. 11: fe veftent d'une legere chemiferte, juf- 
ques au nombril , laiffans le refte des parties du corps toutes nues, Ils oment leurs bras & leur jambes , d'anneaux & 
petits cercles de pierres pretieufes , & enfoncans leurs joues detoutes parts, &les levres de leurs bouches, y met- 
cent tout aufh roft de turcoifes, & efmerauldes, merveilleufement refplendiffantes. Ores Templesils adorent deux 
fimulachres de deux boucs. noirs efgallement engravéz , & ceparun culte perpetuel, Partoutés temples vulgaires 
ils adorent les figures des gros ferpents. Ils font entierement defnués de Ge ; ighorantsen toutes leétures, & 
peinétures , qui fervent a tous les moins delettres aux Mexicains, Car ils fe fervent de cordes de laine appellées 
guippés, lefquelles eftans entrelacées , ils calculent d'un a dix parles noeuds des diverfes figures, & montans de la 
par degréz, en content plus haut. Ils impriment és noeuds de coleuts femblables aux chofes qu'ils veulentaligner, 
cie province a fes propres notaires , qui par ces couleurs ne plus ne moins que par des lettres ramenteuent au 
peuple la memoiredes chofes quite feront pañées , meffue devant plufieurs années , les gardans & retenans fidelle. 
ment. Leurs armes font une efpée , une haute ferrée au bout avec de cloux de fer , une faulx argentée ou dorée, fon- 

des, &'autres fortes de dards, | 
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E Roy d'Efpagne poffede au nom de Portugalen l'Amerique Meridionale le terre du 
| grefil, laquelle à elté anciennement dite par les Portu galois Province de 8, Croix, lef- 
quels l'ont trouvé & diligemment regardé les premiers. Icelle felon Nicoles d'oliveyra 
prend fon commencement de Para, laquelle eftun chafteau des Portugalois au bras 
du trefgrand fleuve des Amazones, fitué prefque foubs l'equateur, & termine au tren- 
te & cinquiefme degré de l'equateur devers le Midy : & felon la conduite du bord ma- 
ritime, comprend avec un trefgrand tour mille quarante & une milles:lequeltrefgrand 
trait de terre les Portugalois confeffent eftre de leur jurifdiétion. Toute celte re- 
gion, foit qu'elle foit nombrée du nom de Brefil, ou de quelque autre nom, fe divifeen 
quatorze Capiranies (felon Oliveyra, car les efcrivains ne conviennent pas au nombre) 
celles font: Para, Maranhaan, Ciara, Rio grande, Parayba, Tamaraca, Pernambnce, Sere- 


neurs particuliers, lefquels les ont acquerus par armes, & les poffledent ce jourdhuy, les autres huiét appartienent au 
Roy. Les diftancesentre ces Capicanies font diverfes. Car depuis la premiere, laquelle fe dit Para, ] ufques à la fe- 
conde Maranhaonon compte cent & foixante milles, & depuis Maranhaon jufques à Ciara cent vingt & cinq mul- 
les : de Ciara à Rio grande cent : de Rio grande à Parayba quarante cincq : de Paray ba à Tamarica vingt & cincq : 
de Tamarica à Pernambucq fix : de Pernambucq à Seregipe feptante: De Seregipe à Bahia vingt & cincq: de Bahia à 
Ilhcos trente : de Hhéos à Porto Seguro trente : de Porto Seguroa Spirnicu Sancto foixante cincq : de Spiritu San- 
éto à Rio de Janeyro feptante cincq : de Sant Vincenre au bras de la riviere de la Plata deux cents & vingtimilles. © 

Mais felon Herrera & aucres le Brefil ne s'eftend pas fi loing, mais contient feulement ces pais,, lefquels font fi- 
tués au cofté Oriental de la ligne, repartiffante ces terres entre les Rois de Caftille & de Portugal, depuis les degrés 
de la longueur 29. jufques au degré 39.depuis le Meridian Toletan 2:°.milles,de l'Orient en l'Occident: mais depuis 
le Septentrion jufques au Midy 450. entre les deux degrés de la hauteur Boreale, & Auftrale 25. à fcavoir depuis le 
promontoire de Humos jufques al'Ifle Eménabrigo : tellement que l'on conte 350. milles depuis la premiere colonie 
des Portugalois jufques à celle, qui eft à l'extremité. 

Le melme compte au Brefil huiét Capitanies ou Gouvernemens, defquels la premiere & la plus ancienneeft T4- 


Luuner, 


gipe, Bahia , Ilheos, Spéritu Sanélo, Porto Seguro | Rio de laneyre, Sant Fincente defquelles les fix appartienentauxfeig- , 


Fraies ls- 
PET 


Capita- 


maraca: la feconde Pernambuco : latrofiefme Tados los Santos : laquatricfme Les Hheos : la cinquiefine de Porto Se= mies. 


eur : la fixiefme del Spirit Sanéto: lafepticfme de Genero : la huiéhefme de $. Féncent, 


Fincent Taniez Pinzen à lepremier defcouvertces regions par la conduite des Roys Catholiques , &apres luy Qui 4 de- 
Diego de Lepe, enl'anisos. & fepemoisapres Péraluarez Cabral elt arrivé par accidentenicelles, eltant d'advis de JEewcers c 
cheminer aux Indes avec une armée navale des Portugalois. Car vou lant plus loingeviter les bords de la Guinée, & par. 


: retirer d'iceux, il s'eft deftourné en ces limites, lefquelles il änommé 5.Crwx, pour ce qu'il les avoit defcouvert 
CC POLT. 

Ée rencontrent huiét ou neufnobles ports au rivage: à fcavoirlariviere S. Domingo & de Les Firtudes : le feu- 
ve de 5. Francois de la hauteur du degré 105, peu apres le goulfre de Todus Santos, large. milles, cftendu dans les 
interieures parties de la terre 13. milles jufques à la ville $ Salvader , auffi le port & lariviere Tramado, auquel les 
naviresallant en ce lieu feretirent, Oulrrecele fleuve Canamem de la hauteur du 14. degré. La riviere de S. Augu- 
ftinou las Cuentas de la hauteur du degré r4i. La riviere de las Firgines, de la hauteur du degré 16. Parto Seguro de 
la hauteur du degré 17. Le fleuve Le Parayha de la hauteur du degre 25. chez la riviere de Sainéf Efprit : le fleuve 
Genero gueres loing de S, Sebaflien, & Cabo Frio de lahauteur du23.degré, Finalement Sint Fincente de la hau- 
teur du 24. degré, 

Mais la defcription du Brefil, comme elle eftimprimée par Lean Pierre Maffejuseft telle : Vefputius avec les ai- 
des d'Emanuel Roy de Porrugal à bien curieufement efpié & recherché le Brefl, quelque peu apres l'advenément 
de Capralis. Icelle rerres'eftendant depuis deux degrés &parties de l'Equateur juiques à quarante & cincq degrés 
vers le Midy, refemble à une longue forme triangulaire, le fouftenement de laquelle tourné devers l'Equateur & les 
Septentrionaux, s'eftend droit de l'Orienten Occident. Lecoing deriier rouche au Midy des regions incognues. 
Le colté regardant vers le Levant, eft couché contre les Ethiopiens , la mer Hefperienne eftant entre deux : les fom- 
mets des montaignes terminent l'eutre cofté de la Province du Peru, lefquelles font tant hautes, que l'on dit qu'ils 
mattent les vols méfines des oyfeaux, encore par un paffage, voireeftant crefdifiale. Toute la region elten premier 
lieu trefplaifante, l'attrempance du ciel eft fort gratieule & falubre. Car les foufflements trefcommodes des doux 
vents venants de la mer deiettent les vapeurs du matin , & les brouillarts en faifon deue , rendent des foleils tres purs 
&ctres nets. Prefque toute cefte contrée elt remplie de fon taines, de bois, & de reluifants & celebres fleuves:defquels 
(pour laiffer les autres foubs filence) celuy qu'ils nomment Argentin, feporteavecuneentrée en la mer 40. milles 
loing, & eft cant violent , que les mariniers efpuifent d'iceluy des eaues douces, devantqu'ils voient laterre de la 
mer. La terre en partie plaine & unie, en partie s'eflevant doucementen collines, heureule en graffe moi lon, & tou- 
fours verdotante par fon pais arroufé , rend fa fémence donnée avec une abondanteufure. Elle eft principalement 
fertile en fuccre, lequel don celefte eft en plufieurs parties à preferer au miel Attique, la nature L'à mis dans des hauts 
rofeaux: hors defquels une trefdouce humeur d'eau cltant el reinte,fecuit parfaitement dans des chaudrons d'airain, 
en apres eft jettée en fourme pour en faire des pains felon la figure d'un monceau : de laencoré une foiseftant boul 
lie, quandil plait, elleeft tirée en plufieurs effgies avec une limilitude prefque totalement pareille ; comme lacire, 
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728 Defcription du Brefil. 


avec des couleurs par la main de l'ouvrier. Encefte maniere il yäences provinces plufeurs inftruments & machi- 
nes , avec lefquels on fait le Succre, (les Portugalois les appellent Ingenios ) de forte que tous les ans on meine àla 
leule ville de Lisbone pour le moins vingr fix mille coffres, defquels d'un chafcunelt payé pourlemoins quinze arro= 
bes, tellement que ces 26-05. coffres font 375020. defquelles une chacune fait: 2. arrates. Cela à efté obfervé en l'an 
1617, auquel mefmean fontarrivés à Viane plus de cincq mille coffres, pour nedire nen des autres havres de Portu- 
gal, aufquelseft auffi crefcerrain que grand nombre de coffres yarrivent. De tout ce fuccre fe payentpour gabelleau 
Roy au Brefil mefine dix pour un chacun centenier, excepté ce fuccre, lequel sir nt engins & inftru- 
ments emmenent avec leur propre peril , lequel eft libre de gabelles. Mais incontinenc qu'ils font arrivés au royau- 
me de Portugal, ils payent vingc pourchafcun centénier, 
. Pareillement hors de certaines plantes, lefquelles ils appellent communement Copaiba, l'efcorce eftanten efté en- 
trecoupée, s'efcoule en maniere de baufme une liqueur d'odeur tres fuave & gratieufe, la vertu de liquelleils tefmoi- 
nent itre merveilleufe, oultre autres u£ ages dés morrels, pour euerir des bleflüres & after les cicatrices ou marques 
de playes. Ces plantes fe voienc ufës par le frottement des animaulx, lefquelseftant frappés par les ferpents veni- 
meux, ou quelque befte fauvage & farouche, fe tranfportent à ce remede 2e linitinétde lanature. Mais celles plan- 
ces, lefquelles fe difent Zabucales, fort hautes, portent grandes coupes de fort grande dureté, la bouche tournée vers 
laterre, & couverte mefme en forme de boilte ou vaifleau avecadmirable induftrie de nature , dans lefquelles cou- 
pes font contenues des noix de chaftaignes de fort bon gout , lefquelles noix eftant meures , & ayant incontinent 
jette leur couverture ; elles tombent peu à peu d'eux melime hors de leurs vaifleaux pour viande des habitans. Ilyà 
des Cainfies ; poires fauvages, plaines de fuc , & nullement nuifantes , par quoy elles font mangées avec grand defir 
aufliau meillieu des chaleurs. Au refte au defoubs de la poire s'engro rquelque febyeavec une tresamere peau, & 
fort douce mouille, fi elle eft rotie. La vertu de la poireelt de rafrelchir, la febve efchauffe, Mais entre toutes fortes, 
on donne la palmeà cela, que le commun peupleapelle Ananages. Cet une petite plante, des branches delaquelle 
pendentcomme des fort molles noix en formede pin : icelleseftanten fon te: pscoupées en PES ; font de fort 
gratieufefenteur & gouft, non féulement pour viande nouvelle & frefche, mais auffi fe gardent longs temps hors du 
fuccre. Mais maintenant ils donnent des melons , Pompons , concombres , pommes de grenade, figues , & vignes 
portantes deux fois & tros fois ,auffi beaucoup de fortes de pommes medicinales, autrefois emportés hors de noftre 
monde en ces regions la. Entre les fortes d'animaux, il yä É fangliers vivans partieen l'eau, particen laterre, ayant 
chair tresbonne & treflaine, lefquels font ardifs à courir, pour ce qu'ils ont les pieds de devant fort court, mais ceux 
de derriere fort longs : pour celte caufe trouvés par les chaffeurs, ils fe plongent dans les plus prochaines eaues, 
Les Antes, ainfidites par la nation, font auffi à la refemblance d'une mule » Mais moindres, & avec une pluseftroite 
bouche, mais la levre de defoubs longue comme une trompette, avec les oreilles rondes, courte queue, le refe du 
corps cendreux : les mefmes fuyent là lumiere, & ne tà la pafture finoh de nuict, Mais ils nomment Co- 
#4, ayant la grandeur forme & faveur des lievres : decouleurroux, petites oreilles, & Red nulle queue. Elles 
font plus grandes de prefque demefne efpece, lefquelles ilsappellent Pacs, avec le mufeau & la face d'un chat , de 
brune couleur , entremeflé avec des taches blanches : ayant non feulement la chair, mais auf la peau fort tendre 8e 
delicate, Aurefteles Tafafes font unrare foeétacle , à Ja grandeur d'un petit porc , avec la peau couve:te d'un hale- 
cret à la façon d'efcaille, tellement qu'ils refemblent à un cheval armé de toutes pieces : elles boutent latefte hors 
deceflearmure, comme font les tortues, ayant les piedsretirés, demeurent prefque dans les fpelonques , comme les 
conins. Mais celaeft merveilleux aux Cerigones hors du ventre defquels pendent deux befaces, en lefquelles ils por 
tent leursjeunes, Ceft animal eft auffi de forr rare efigie & nature , lequel les Portugalois de la chofe mefme appel- 
lent Parefe, ayant un laid mufeau, & les ongles faillans hors à la façon des doigts, 

Les peuples ne honorent auleuns Dieux,adonnés feulement juiques à eftre hors du fens à divinations & augures 
par fignes, les hommes éc les femmes vontrous nuds , font robuftes ; ayant les cheveux efpars depuis le fommer de la 
telle ; car ilsoftent pareillement le poil des autres parues du corps. Ilscheminent au loing par troupeaux, avec un 
fimple ordre, & merveilleux filence, la femme marche devant le mary. Ilsonteu difette de vin & froment jufques à 
ces temps, vivans d'une racine femée ou plantée reduite en farine, laquelleils nomment Atandiora, Beaucoup de fa. 
milles demeurent enfemble foubs une mefme couverture de maifon longue à la façon d'un fond du navire renverfé : 
ils couchent de nuiét dansdes rets pendus deffus la terre pour eviter les beftes nuifantes : ilsvivent pour le jour , & 
donnent facilement en commun, ce qu'ils ont, rien folliciteux du temps à venir. Ils fontexcellents, j ufques à chofe 
digne d'admiration, en l'art de nager. Ils tuent avec grande danfe leürs ennemis prins en la guerre, engraillés beau. 
Coup de jours avec foing excellent, & devorent leurs membres roftisen broches, Plufeurs marchandifes fe tranfpor- 
tent hors de la mefme Province dans l'Europe, stande quantité d'Ambre, Baufie tres excellent , bois de Brefil defi. 
ré pour teïndre les draps ; tobac, & beaucoup de gingembre. NE 

Les chefs, & villes plus celebres de ceite Province font deux: La premiere, S, Salader ou Bahia de todos los Sax 

tes, en laquelle tant l'Evefque, que le Gouverneuravec les autres miniftres royaulx ônt leur domicile, Le peuple 
des Conféderés Pais bas, ou Belgique, à gaigné cefte ville patte peu d'années à main armée avec les fraiz de la Com- 
pagnie des Indes, & la tenu environ un an, jufques à ce qu'eftant affiegée, elle à efté faire une autre fois rles Efpa- 
gaols de fa jurifdiétion ancienne. L'autre ville fenomme 0imda , fituée en la Capitanie de Pernambuc, forte & tnu- 
nie avec deux chafleaux, Nousavons prins auffi celte ville, en l'an 1635. avec les armes de La mefme Compagnie, par 
une hardieentreprinfe, foubs la conduite des Capitaines Lonck & Waardenburg , & la gardons viétorieux } ufques à 
ce jour, tellement que les Bataviers & autres alliés de la mefine guerre contre le Roy des Elpaignes, portent mainte- 
nant leurs enfoignes & aigles viétorieufes non feulement en Orient, mais auffi en Occident au Nouueau monde. 
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D y | 
ER R ADR CT. 
| ou les Provinces | 
RO DE La-Pia ra, 
avec les regions voifines 


TVCVMAN & SANTA CRVZ 


DE LA SIERRA. 


] ES Provinces Rio de Le Plara, ont emprunté leur nom du fletive mefme, n'eftanit en- 


degrés de hauteur Auftrale, & s'eftendants vers la Bife, f rerminent enfin en la part 
du Brafil ou le Tropique du Capricorne pafle. Vers l'Occident elles s'eftendent jul- 
| ques a la province Twcarmas, & touchent ailleurs les extremicés du Peru. Toute celte 
| region eff outre mefure prifée pour l'abondance, & fertilité de fon terroir. Elle eft li. 
#| berale en froment, vins, fucres, & rend avec grand ufure toutes les femences, y trans- 
mi | pOrDéeS de Caitille. Elle abonde pareillementen paftures, efquelles on nourrit toutes 
ortes de beltail , fingulierement des chevaux, lefquels eftans au commencement 
: : *_trentefept en nombre, 50 chevaux, & 7 juments, en elpace de XL ansontaccreuen 
telle forte ; qu'ils ont remply le pays toutal'entour. Elle a de trois fortes de Cerf; lesuns efgalent en grandeur les 
moindres vaches, aiants de grandes & hautes cornes , & fe cachants dansles marais, & dans les joncs; les autres font 
en grandeur femblables a de grands boucs, aimants a vivre dans les champs : Les autres encor plus petits , habitentés 
montagnes. Ils y voitaufñi des pourceaux , & des guenons de fort longues queués , RENE de grandeur humaine, 
auf des Tigres, Lions, & autres fortes debeftes fiuvages. Cefte Terre nourrit femblablement le Chamæleon ,le= 
quel petit animal , tient fa bouche ouverte en l'air, tournée vers le vent, ne faiét domma sea perfonne: Etcombien 
que par le pafé, on ait eftimé que ce pays eftoit defpourveu de mines d'or, on a neantmoins trouvé dernierement le: 
contraire, s eltans remarquées non des legeres traces d'or & d'argent, comme auffi d'airain, fer, &amath vites. 


Les Indiens appellent lefleuve Paranaguass, Éc auf Parane, Apres le Aeuve des Amazones, il ne code en gran- Le Fleuve 
deur à aucun de tout l'univers. Iltourne fon emboucheure vers le Midy, a la mer de Septentrion de la hauteur de de de Pie 
35 ou 36 degrés. Et l'elpace de trente lieuës Efpagnoles entre le Cap de Sainte Marie, au $ eptentrion, & Cabo ft. 


Elance, ou felon les autres Capo de Sant Antonia vers le Zud, Sion monte plus haut il eft large de dix mille, parfmé 
de plufieurs Ifles, a chafque pas, recevant plufieurs fleuves d'icy du colté de Levant, & de la du Couchant, jufques au 
port de los Reyes: qui elt un lac de grande eftendue appellé de les Xarays, efloigné quelque peu moins de trois cents 
mille de l'emboucheure, compofé & accreu des fleuves defcendants des monts Anar. 
On diétque Jean DiaT de Solis fuit le premier qui monta par ce fleuvel'an 1516, & apres luy Sebaltien Gabot: 
Anglois,envoyé de ceux de Seville, pour paffer aux Molucques par le Deftroiét Ma gellanicque. Ceftuicy aiant voilé 
uelques milles dans le fleuve, trouva de l'argent queles Indiens avoienr acquis , en la guerre contre ceux du Perou. 
e feuveaiant efté pour cefte caufe appellé de La Plara, qui auparavant avoitefté nommé par Le fufdiét Iean le fleuve 
du Soleil, Ces regions fe rapportent fous une mefme fürintendance , eflañs fubjectes au Viceroy du Perou, a caufe 
de leur voifinage, Elles ont femblablement un Evefché , ou font trois villages & Societés des Caïlillans, Il y a pareil 
lement en iceux grande multitude d'eftrangers, aiants les corps grands & vigoureux. 


Les villes font : la ville de Nueffra Senora del Affurscion premiere colonie, & Metrapolitaine de la province, pole piles 


au 2$ degré de hauteur, & premierement fondée par le Duc Jean Salazar, par le commandement de Pate. Mendoze 
Gouverneur. À fon cofté droiét pres du Tropicque fe rencontre Ciudad Real, appellé parles Indieris Gyara,& auffi 
parautte nom Ofveres, a80 milles dela ville d'Affumcien, prés du fleuve Parana. Elle eit fituée en lieu ferril, & afles 
abondant en vivres. Au cofté qui regarde le Perou eft la ville $. Cru de Sierra, en Rquelle Nafo de Chauve: mena 
des habitans, baftie aupres du fleuve Paragway, aiant 400 citoyens de Caftille, & 3600 fortis de parents Caltelans, & 
Tadiens, qu'on appelle cAfefizes, C'elt le fege du Gouverneur , de l'Eglife Cathedrale des miniftres royaux, appel 
Ie dela Plata, & le fuffragant de l'Archevefché de for Reyes. Ellea 400000 Indiens tibutaires le nombre defquels 
s'augmente tous les jours. La cité de Bwevas Ayres eft prochaine de la bouche du fleuve, en fa rive Meridionale, d'un 
terroir abondant, & le plus fertile en fruiéts de la Cañille, Pierre de Mendoza y mena des habitans l'an 1435. 
Toute la Region eft plate & bien unie par deffus, excepté quelques petites collines par cy, par la, & quelques fom- 


mets de montaignes, approchants de fon bord. Au coté meridional de la ville Afumcion fe void Santa Fe,enune . 


plaine , & finitime de la province de Tucwmas , 8 de la ville Cardowe, Elle a des peuples barbares, qui luy font voifiss 
Calchines, Mepenes,& Chilascas, Elle eft cloignée 120 milles de Bwenos us Se quali cout autant de la ville 4f mé 7, 
dadtdads I OrCC 


| core terminés par certains limites, finon de la part qui regarde la mer Septentrionna since Rio , 
le. Vers le Midy elles prennent leur commencement de la mefine rive du fleuve , a 36 de de Pluue. 
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73à Paraguay & Tucuman. 

À l'orée de ces Provinces, qui s'eftendent depuis le Brafil jufques au fleuve de la Plata, fe rencontrent cinq où 
fix ports, aflés commodes tab des navires, affavoir le port de S, Fincens de 33 degréz-de hauteur, & en outre 
le fleuve Fay : comme aufi le port dela Canaves de 3 s degréz dehauteur, Pareillement le port de la Barca, le fleuve 
& le port de 5, Français: L'Ifle S, Cateline, place afleurée des navires : le port Cerrado, le port Riopaklade : le fleuve 
Tiraqueri de 32 degrés. L'an 154.5 auquel temps le Duc Salazar, apres la mort de Pierre de Mendoza, commandoit, 
advint en ces provinces, par cas fortuit, qu'un Tigre fe ruant de nuiét dans une mailon, offenfa griefvemeut un Ca- 
flelan gifant dans fon lict, a la veuë de fa femme , & l'aiant de la toft apres emporté dans les cannes & enfemble tué, 
le devora: la ou le Duc Salazar eftant fôrty de grand matin,accompagné de so foldats pour cercher la befte, la trou- 
va accupée au raviflément de fa proye, & commeelle fe venoic jeter fur luy, il luy tire foudain un coup de piftoler, 
ê l'aiant bleffée au cœur, latua, 


LA PRO VI NUE 
, D E 


Év CVM OR | 


À Province & junifdiétion de Tucuman a fa fituation ez mediterranées, & fon Terroir s'eftend depuis la pro- 
LL vince de os Chreas , qui font foubs la jurifdiction de la ville Imperielle de Petafijufques au fleuve de La Plata. La 
region eft temperée, & par ainfi afféz feconde, mais fans mines d'or,& d'argent qu'on fçache Le a prefent, 

piles, Les places & habitations des Caltelans foubs un Evelché fontcelles cy : affçavoirla cité 5, 74 de Effere, premiere- 
ment appellée del Farco de la hauteur de 28 degrez, 8; milles de Potoli vers le Midy,au lac, 8 Heuve À, Effers, C'eft le 
fiege du Gouverneur, des miniltres royaux,du chrefor du Roy;del'Evefché & de l'Eglife Cachedrale. La ville 5, Ma. 

ria de Talauera elt diftante 45 milles de Sanr Lago vers le Septentrion , de Potofe 40, de la hauteur de 16 degréz, La 

ville de $. cAfichaelis de Tueumar diftante 28 milles de Sant Lago vers l'Occident de la hauteur de 27 degréz. Elle 

receut des habitans alors que le pere de Garcia de Mendoza, Marquiz de Caniete ycommandoit en qualité de Vice- 

roy, ILyaicy auffi d'autres nouvelles places, Londres, & Chalcaque qu'on es la nouvelle Cerdure en laprovin- 

Habirans, Ce dé los Iwréas, & Dragwitas, les habitans defquelles fe font tanfportés ailleurs avant peu d'années, Les habitans 
de cefte contrée portent habillements de haine, & artificiellement labourés avec an cuir entremeilé , a la façon des 

tapis d'Efpagne. Elle fuftente grande quantité de beftail, pour l'ufage de la laine, qui leur revient a grand prof. Ils 

uniffent eftroiétement leurs maifons , n'eftans pas feparés les uns des autres, ou efpars,mais le long desrues, & par 

Eleuves. enfemble, combien que les villages foient petits, & en petit nombre, & eftant prefque chafque famille comprinfe en 
chafeun d'iceux: ils fe ceignent de buiffons &refpines , pour caufe des contiauelles guerres & inimitiés qu'ils ont 

entre eux. Les gens du pays font accouftuméz aux travaux, point addonnéz a l'yvrognerie comme le refte des na= 

tions Indiennes. Sept grands fleuves arroufent celte province, & plus de 8e torrents, recommandables pour labonté 

deleurs eaux. Les paltures y reluifenten fingulier beauté, & icelles, vaftes engrandeur. Il y aicy lemefmerempe- 

rament de l'hyver, ou de l'efté, qu'il y aen Caftille. Son climat eftant fort ferain & fort doux, Les Capitaines, Diego 

de Rojas , Philippe Gutierra%, & Nicolas de Heredia font entrés les premiers en icelle, qui la defcouvrirent au collé 


Aultral, du fleuve de la Plata jufques au fort de Gabora, 


LA PROVYNOCE 
De . 


SANTA GRV A DEF SIERR A 


ANT A Cruf de la Sierra (de lavilleil en a efté parlé cy deffus) eft femblablement province mediterranée, 
Srochaine du Perou, aïant reçeu fon nom de la principale ville , fituée en un lieu fort fec & defpourveu d'eaux. 

La ville eft baïtie au pied du mont, en une plaine, de laquelle finalement les montignes commencent a {à 
fouslevet , les maifonseftans en pass couvertes de feuilles de palmes. 1ly a icy un petit ruiffeau fortant des ro= 
chers , lequel fe defchargeant au lac voifin, envoye d'iceluy des poiffons dans la ville d'une tres agreable faveur. 11 
abonde en fruicts domefticques , & propres de fon terroir ; comme font: Plaranes , Guayabes, Pinnas &Gramadillss, 
Ambabayas, Luinmas, Tacuray, tous d'un fort louable gouft. Il porte auf des dares fruictiers , Lt irine defquels eft 
grandement nourriflante, Elle a des raifins, figues & melonsen tout femblables a ceux de Caftille, Mais les arbres 
ñ y font pas de fi longue durée, car les pommiers de grenade, & des coings n'y croiffent pas fi heureufement, ladis 
fes habitans demeuroient dans dés mailons de boue, & baftions de terre, & gardoient pour leur breuvage l'eau de 
pluye dans des foffes, mourants fouventesfois a caufe de fa diferte, 

Ces Indiens eftoient griefvement moleftées par d'autres,appellés Gheriguanfäes comme aufli des Titawer diftants 

35 milles deceftendroiét , enun terroir abondant. En cefte terre des Titaws fe trouvent des mines d'or. de plomb, 
& argent. Et «inf que par ces regions on entre dans le Peru , ainfi auf parleur moyen a on premierement delcou- 
vert lés negotiations furvenues entreelle, & les peuples du fleuve de la Plata, & cela avint par N'ufo de Chaves Efpa- 
gnolen l'an 1541. À trente milles d'icy vers le Levant fe réncontre la province d'Tratin remplie de mines des me- 
taux de diverles fortes, En outre és confins de Sanra Cru ya d'autres pays & peuples, comme Chioschicects, dos 
CHexes, Cheriguanaes , Tipiones. Tadis les Efpagnols habiterent icy une autre ville , appellée Le mac Riea, & le vil- 
lage di Barranca, lieux deftruiéts par les Baba res Cherignanes ; au temps que commandoit fur Je Peru le vice-Roy 
Conde de Neyue, 
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DE 
: | NU pe ntrele Perou, + 
Provincede Curzr eftaffife par delale Tropicque de Capricorne, entre le FErom, Chi con. 
& Le Patagons celle A ardant le Midy , & celle la le Seprentrion. Au Cou- fiderée res 
chant elle a lamer Pacificque , enclofe par un fort grand efpace desextremités de celte terrem- 


Province, & de l'Empire de la Chine. Elle reffent ne plus ne moins He HE CT 


| ' "E ï 1. Plufeurs fleuves s'e- 
ches, les fruiéts qu'on y apporte d'Efpagne , y croïffent aifémenr. lui 
ftoupent & congelent la nuict pour Le régan du Ti extreme, & le jour prenans leur courte, la glace eftant fondue. 
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(a l'oppoñite) en meme hauteur de degréz, que Caftille. Voire mefme par l'abondance de toute forte de vivres re 


Enla part ou Chili eft joignante le Perou 4 F res le ge Fe ed D de a. 
sus ÉA allée aune MONEANE ; elAaque Le Ci Tire ce EE TR ETRRSATE dE à 
TE Li Pre poses enceftendroict,eft eftimé de moindre prix, Celte vallée a 3 s milles d'inter 


: Mie prolidi | an fors &richefles. 

ee re anvellées de Quiluta, defquelles Falidiue amena de fi grands threl Ù a û : 

ji demie don appelle de Rat PE Euh sem alien 1544 Ps Pa Got Pr 
: de Chili en la vallée de Coquimbe non loing de la mer du Zud. Le jour y eft tres long au à üe ï ion de 

he affcavoir de 14 heures : & la nuiét treslongue de tout autant, l'onziefime delnin. Lopes Paz enla deleriptt 


peste des: Tacques,appellée des Efpagnols $. Z4ge, eft Metropolitaine de toute la province; premiere Colonie S$, ago. 


jee 3 RL hauteur, diftante 1 ç milles de Tamer , & | 
L & erioée par Pierre de Valdiviaenl'an 1541, elle a 341 degrez de ; c1$ as | 
den au del vallée de Chile; lle fige de L'glle Cathedral 8 des Contes de paille | 
ai É ( ires. Elle eft ficuée en lieu tres abondant en? 1, VID, 6 VON ET 
es Te tulle : ee 10000 Indiens triburaires, divifés en vingt fixlignées, éctribus. Le Port 
durs 2m r dlre a y aloaflscnone ren 
En laprovincede Chuenite, par dela Cordier 4 r - 3 aa de “loza conduifit des habi- De Afen- | 
1 L Frontera, cfquelles Garcia de Menc j é | 
Foide & fterille , les villes de _Mendaza 8 S4 lien de la STONE ce illes d'icelle. Le chemin vers #24. | 
SRE Lt  eftenlamefine haureurque celle de S. Iago,diftante 46 mi er SF de | 
nn TE nn E au refte See des Le a neiges, qui s'y rencontrent, La | 
Eu EL Frontera eft en la region Auftrale dela ville de Mendoza. FERRER En 
nee Le at afà mire aubord de la mer Pacificque. Elle eut des habitans Le Fe : Los Le Cr 
M ee de Les Gouverneurs ÿ otre te ne der de D FAPPAN 
Te demie l'an 167 s'y eltoitcontinuée, juiquesen l'an 1574: be a dé CORP : 
CR Le Fer s ‘Son Port on un golfe de mer en deftour, afantune ile, oppolée ES Ne 
Cordeliers ueles tem ftes ne viennent à l'endommfager. Les habirans font eur < P CAE 
cas, le plus grand guerres de cour Ie Clint, AP PP ie roues fé quelque fo | 
RS » Roy foic contraint d'y entretenir SALONS DR. Lee Éacine | 
ë Mass peau UE Cat terre Rte eft adjoinéte l'Hle de S. Marie, fort malailement defendue | 
des Eipa nols,a l'encontre des Barbares. == » abitablepar Garcia de Afemdoras Deles 
Fe ville Pillamenva de les Infanses , où dle las Confines Eut PRANRCORS Les tablep Elles. | | 
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736 Chili. 

Elle eft diffante 16 milles de da Conception, & 8 des monts Andes. Elle a un Convent des Rs ee Fi Reres 
Les Indiens fonta fes confins, qui par guerre & par armes defendent leurs ditions, & pen e Sue ene per È 

defendue a l'encontre de ces Barbares, qu'avec grande pass folclats. A travers d'icelle paille le tres excelle 

euve Bibie, & autres qui s'efpandenteniceluy, comme aufli le Heuve Afvegueres. eut dé té 
Tal ne la Cité nee P. Valdivia meina des habirans l'an 1551, Elle atteinft la hauteur de a rare 
F Le eftantdiftante trois milles Fa mer. C'eft icy le ee de tie fe Cathedrale , comme ae ME _. sue 
; Liess & Mercenaires. Ellea en l'environnement de fä dition plus de’8oco Indiens, &c autres $ AGGORMARESEN RES MA 


ilitai | on navige dans E {me , combien que fon 
“es a l': litaire. Elle eft lavée du fleuve Cauten, par lequel on navige dans ‘mer mefme , 
Pore RS ie Are. Elle eft Metropolituine du fecond Evefché du royaume de Chili. Son terroir eft PÈRE 
pour les bleds , incommede pour les vins; n'y Fees quafi Re L ee Due Elle a des pafturages commodes 
Il iture du beftail, mais les vaches ne produifent pas de bon lac, | 
De RÉ difiante 20 milles, ou environ de k mer, a fon fit an lac de eallahanguen, qui fe ASS dar 
le # Rice par le fleuve, appellé Re de Tolten. IL ya dans icelleune fontaine bouillante de deux fources,fi large &c li graile,qu FE 
le efgale La groi eur du corps humain, Elle porte des Pins, que les Efpagnols appellent Pinmens de Libana. celle 
fuft pareillementfaicte habitation par le mefine Valdivia. es 5 Le : 
Falivit. ’ Mais la ville de Faldivia lt ete fituée au Ares nues DU et ne est = o 
acellan, au pays Îlé Gredalanauen , elle eft efloignée de deux mi j » de! e de 
a Le pt froment, & autres legumes. Elle eltenoutre luxurieufe cApAIMPe 
ges mais elle n'a pas de vin. Les marchandifes luy font conduiétes par e fleuve Valdivia, qui luy paffe au travers. Bic 
et pareillement riche en ortresexcellent, Elle : un Per me commode , qui fe pourroit aifement fortifier. Il a ef 
lque fois rompu des Barbares, mais reftably des Elpagnols. e AA à 
De Ofor- FE . ville de Ofornse firuée a 7 milles de la merenune region plus froide, mais riche en or, fuft rendue habitable par 


me. Garcia de Mendoza. Elle a des Convents des Dominicains,& Cordeliers, & aufli des Nonnains. Elle contient 26000 
Indiens en fonterritoire, : : 5 | z | 
Cafro ‘Finalement eft Cuÿre, appelle en langue des Indiens Chile, a quarante trois , ou QuAtante QUALTE mens 


“ur au milieu des Lfles , qui s'efpandent en ceft endroiét le long d'un grand lac appellé Aneud. Icy furent 
nn dieu, du temps de le Licentié Lope Garcia de Caitro tenoir l'empire des Ro RARE Érs “ 
Aïchipes — Orl'Archipelague des Iles eft 42 milles loing de la ville d'Olorn, la plus grande d'ice se c longue d : 
lige. milles, &clarge dedeux, &cailleurs de neuf. La mer leur coule entredeux juiques aux ap ; es, La sous 
afpre araifon de fes montaignes, & collines, fertile en froment, 8 mays, & ce qui elt rare, elle a des munes d'or enies 
limites mefmes, 


Le Rolle & denombrement des Promontoires, Seins de 
mer, & Fleuves du pays de Chili de 26 degrez de la hauteur Auftrale, 
jufques a 43, eft en celte forte. 


Le Sein & la valléede Copiape. 
Le fleuve Gæafco. 

lies Tororal, de Muxilanes, de Paxares 
Le fleuve Toral. 

Le Sein de Coguimba. 

Le Sein de Tonger. 

Fleuve de Limara. 
Promontoire de! Govermtde. 
Fleuve 4 Liana, 

Fleuve Topocalmas 
Fromontoire æe Coran. 
Fleuve de Maypo. 

Le fleuve Cachapaol, 
Promontoire de Bairres. 
Fleuve de Lors. 

Fleuve cage. 

Fromontoire d' Hamas. 

Fleuve Trara, 


" 
éd” 
L 


Promontoire de le Herradura, 
Le Sein de Penro. 
Fromontoire de Biobio. 
Iile de 5. Mariés. 

Fleuve Labapi. 

Fleuve de Leba. 
PFromontoire del Carnere, 
L'Ille Hctacha. 

Fleuve Tairen. 

Le Sein Quente. 
Fromontoire de Galera, 
Fleuve Buena. | 
Fromontoire de Faldeura, 
Promontoire $. Marcelo. 
Fromontoire de Chanqué, 
Golfo de dos Coranados. 
Fromontoire de {s Falena, 
Fromontoire Fr. 
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des Deltroiéts de 


MA GQME. LL AN. 


& de 
“LE M'ARRE,. 


“, OUBS le nom du Deftroict Magellanicqu font comprinies ces regions, quis'eften- Les Pros 
ie denc dufleuve de la Plata jufques a la mer Meridionale , entre les bornes de la furinten- winces 
eee dance de Chiles , & la deftroict mefmne, defpuis les 42 ou 43 degrez d'hauteur ,juiques a cHagel= 
PAS 52 degréz & d'avantage. Et combien que ces Provinces aicnt efté fouventesfois delcou- fanies 
RNA vertes del'un & l'autre cofté de la Mer, & qu'on fe foit avifé de leur peuplades , elles ques. 
ge n'ont pas efté pourtant jufques a ce jour reduiétes en forme des Provinces, n'y aucune 
 Colonieillec ameinée, horlmis celle qu'yameina Diego de Valdes, a l'entrée feptentrio- 
À nale de lamefime dettroict ,enl'an 1582, & cefte demeurance fuit appellée la ville de 5. 
; Philippe laquelle pourtant n'a peu eftre retenue , a caufe du trop grand froid , provenant 
PTIT NS de la proximité du Pole. Er eft tresdangereufe lanavigation en fes terres ,a caufe des 
perpetuelles tempeltes des vents, qui travaillent ces contrées. | 
. Ferdinand Magellan, Chevalier Portugaiz;,traverface Deltraiét Le beau preinier, du nom duquel elle a retiré fon Premier 
appellation ;vulgairement Effrecho de Magelanes. Car iceluy s'eftanc party le vingt quatricfine d'Aouft de l'an 1520, Derec- | 
du golfe de s: fuls ,ou il avoit eftè detenu quelque peu , non tant pour les incommoditèz de la faifon de l'hyver, teur F, 
que pour les diffentions & débats furvenus entre les Partugaiz & Caitellans. Aprés qu'il eut navigé pendant quel- Aagelis 
ques jours vers Le Zud, il parvint au promontoire de S. Crux, la ou ilfejourna deux mois, aiant perdu une navire, les î 
mautonniers eftans courestois fuvés, & tout fon attirail, & marchandife. De la s'eftant prins garde, que les coftes ou 
bords s'eftendirent de l'Auftre vers l'Occident, ils eurent grand efpoir de gaigner le Detroit C'eft pourquoy arant 
outrepatfe le promontoire de las ie (illuy impofa ce nom pour y avoir aborde le jour & feite de S. Urfule) Le 
26 de Novembreil defcouvrift quelquesemboucheures, & entrées, efquelles ilentreavec fes quatre navires qui 
luyeftoient reltèes, & tour incontinent le Deftroiét feut apperceu, a caule du flux &c reflux de la mer qui fe rencon- 
troiten ce lieu. Le cofté droiét & gauche de larive eftoit coralement defert & folitude, fans aucuns habitans : finon 
ua coftè gauche on voyoit grande quantité de feux. Qui fuft caufe pour laquelle ils appellerent cefteregion Terra 
ll Fuego,jugeans par la eux avoir efté efcouverts des habitans. Alors Magellan combien qu'ileuft perdu fes deux na- 
vires 'accomoda neantmoins les trois autres le mieux qu'il peut , & aiantconfideré &illuftré le tout, fuft le vingt- 
deuxicfinejourapres fon entrée dans Le Deftroiét porté en un autre mer,laquelle a caufe de fabonace ilappella Mer 
Pacificque. Au refle ce Deltroict eftant de toutes parts environné de treshautes rochers, contient cxx mille pasde 
longueur, oubien felon les autres Lxxv 1 milles. La largueur n'y correfpondant en rien , veu qu'elle ft icÿ fpa- 
cieufe, la fort eftroiéte, quelque fois de dix, ou cinq mille, & au plus eftroiét d'un mille feulement de largeur. Ainf 
le vent de Septencrion fe fourrant du cofté de l'Orient , par mille pas & d'avantage entre les eftraicts de l'une & l'au- 
tre terre, fe meîleemmy les ondes Auftrales , lefquelles intraduictes par l'Occident dans ces promontoires de Def- 
derado ou defiderées viennent a la rencontre des eaux Septentrionales, avec fi grand effort & violence dés unes & des 
autres que lamer par un horrible bruiét efclattant {e tourne toute en efcume. La Merdu Midy a un doux flux &c re- 
flux,car eltant celte partie d'Occident d'une profondeur incroyable la terre où fes coftes s'abhaiffant peu a peu, en 
font autant mieux defcouvrir Le dedans d'icelles , & prefte a la merunacces paifble &caifé, Mais eftant le bordO- : 
riental de ce Dettroict preaccupé de guets, lieux fecs & de plufeursifles , 1l outfre plulieurs $ grandes marees des 
eaux, endurant de fort grands mouvements.Les bords de rous les deux coftés font parfemés des arbres fort hauts & 
eminents. Enfin Magellan s'eftant environ l'efpace d'unfemeftre arrefté en ces parties Aultrales , ne delcouvrit 8 
perlultra prefque autre chofe que les coftes, & ri vages,le dedans du pays demeurant tout a faiét incopneu: Orilaeftè 
oblervé en apres par la navigation de Richard d'Aquin, que du cité Auftral du Deftroiét il n'y avait point de terre 
ferme, mais ua ramas d'IÎles entourtillèes de la mer. 
Apres ceftuicy François Draecken l'an 1577 fe delibera de pañfer le Deftroiét. Lequel f partant d'Angleterre Fr, Dras 
le 13 de Decembre;yparvint le 20 d'Aou ft,de l'anfuivant 1575, où aancefté par la contrarierè des vents deftour- cus, 
né at quelque temps de l'entrée, finalement jouant le venc d'Orient ily entra, & le 24 aianc pañlé l'Ifle de 
Robben , 8 n'eltant point retardè d'aucune incommodité des vents Le parcourut tresheureufement, Car le fixiefme 
de Septembre il parvint en la mer Meridionalle, les navires s'eftans defvoveesacaule des grandes Énpe , Mais 
roft apres recueillies , als entre pnndrent leur chemin vers le Nord Et, & Seprentrion, chaifffans ainfi les coftes de 
Chile, parvindrent aupres la ville deS, Tago, pourfuivans leur navigation plus outre. | 
Or Francois de Toledo Gouverneur de Peru aiant efté adverty de la venuede François Draeck,en la mer deMi- 
dy, par le Deftroiét Magellanicque,ë& qu'il ravageoit a l'entour de fes coftes & pilloit a ter & a feu tout ce qui venoït 
a l'encontre, côémanda d'equipper deux navires foubs laconduiéte de Pedra Sarmiente lequel apres qu'il fuft party de Piedra 
Cullou de Lima Vs d'Octobre de l'an 1579 entra dans le Dieftroict,y appercevat un amas de plufieurs Ifles, 8 comme Sarmier 
un Archipelague, & partant aiant e{pié foigneufement l'eftendue des coites , les.deftonrs, havres, canaux, & monté re, | 
mefrne fur Les conpeaux des montagnes , ne vid autrechole , quedeterres defunies & féparèes, aiant apres furmon- 
téle Deltroïct, fict voile vers Cabo Ferde, & de laen Efpagne, ou il fuft recompenfé de grand dons parle Roy d'Efpa- 
gne, lequel a la fupplication du mefne Piedro Sarmiento HE apprefterune flotte des navires armés, foubs laconduiéte 
de Dico Flores de Baldez , pour munir ce Deftroiét avec un fort , pour defendre le pañage de ce Deltroict. l'Ant;st 
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712 Les Deftroicts de Magellan & Le Maire, 
venvoyale Roy d'Efpagne vingt & trois navires avec 2000 hommes ; & enfemble avec le nouveau Gouverneur de 
Chile,& s00 foldats , foubs la conduittede Diera Flores de Balde% pour la deffence des forts de ce Deftroict , fur les 
a cles Sarmiento devoit commander foubs tiltre de Gouverneur, Mais un an & plus paffa devant qu'il arrivaft au Des 
troiét, aiantefté deux ou trois fois detenu au fleuve de Gesero, & faict naufrage de quelques navires. 
Thomas . Le mefine der de gloire incitaaufi Thomas Candilcha s'y porter, Iceluy partant de Fleymout, avec trois na- 
Cadifeh, viresle 21 de luillet de l'an 1587, parvint letroifefmede lanviera Cabo de Pirgims, & le fixiefme du mefme mois il 
occupa le Deftroict, &eftanragité l'efpace de fept mois de vents divers & contraires parvintala Mer Pacificque , de 
la és Iles Philippines, & ainfy retourna en Angleterre. Le mefme retaurnant pour fo lecond voyage en L'an 1501 fit 
premierement quelque temps des ravages fur les coftes de Brafñl, faccageant quelques petites villes, aiant le vent en 
pouppe s'achemina droiétemencyetsle Deftroiétl'an 1592, & apres avoir eu beaucoup de cempeftes franchift l'em- 
boucheure lé 8 d'Avril:mais Le 14 d'Avrilil furmonca les premiers eftroiéts du Deftroict, & le 16 les autres diftantes 
dix lieues des premierés. Le dixhuiétié{mé eftant porté au promontoirede Æawara, 1l s'arrefta tout courtenlahau- 
teur de sa degrez $ demy. Le vingtuniefme la violence des tempeftes le repouffa en aucuns lieux eftroiéts , a qua- 
tre lieues du promontoirdu Deftroiét Aultrale , tou il demeurajufques au r$ de May, avec grande diferte des vi- 
vres, vivants des coquilles & herbes marines. Et eltant apres plufeurs travaux & fafcheries parveou au promontoire : 
de Defirade, mefme a la Mer Aultrale, fuft neantmoinsrepouiffé des tempeftes, d'ont recournant en arriere l'an 159$, 
ilaborda au Brafl. An RE 2 à | Es 
Apres ceftui cy des autres encore ont paffé ce Deftroict , comme Simon de Cordes, Olivier de Nort, & le der- 
nier derous George de Spilberges | | 


LÉVDES ENO AO LYDE LE MAIRE. 


O: enl'an 2675 au moisde Luin fortirent de Texel Häéac les Mtaire, 8 Guillaume C. Schouten, a intention de 


arcourir les Terres Aultrales, lefquelsau 7 de Decembre arriverent au Pers Deffre, & aians apperceu les Iles 
de Scbald , fur la hauteur de ; x degrez, patlérentplus outre. Et aians defcouvert la rerre ,tendirent vers le 
Zudooft, Enfin s'approchans de plus prés a bordils aviférencun Deltroiét ou canal, duquel les eaux fortoient 
en fi grande force & violence , que les Hors de Ia Mer couvroient le devant de leurs navires. Or apres le Midy ils na- 
vigerent dans ce mefme Deftroiét, Le jourenfuivant de grand matin, le ciel eftant ferain ils entrerenc dans ice- 
luy canal, tendans premierement vers le Zud, tantoit vers Le Zudooft ; en fin tournant leur cours vers l'Autre, ils 
veirene a l'une & l'autre rive du canal de lieux fort afpres en montagnes, & haut rochers. La ou jetrans le plomb 
1 trouverent la hauteur de la mer de so orguies: Ainf grandement refouis d'avoir trouvé ce Deftroiét au grand avans 
| rage des navigeants , ils rendiréne graces a Dieu. Incontment d'un commun advis ils inticulerent la terre qu'ils 
avoient defcouverte du cofté d'Occident du nom de Mawrice de Najfau: & l'autre a l'oppoñcenommans Statern-landt, | 
| ou Terre des Eftacs. Ley lurnageoit fur l'eau quantité d'herbe marine, 8 de moufce,on voioit plufieurs oyfanx diétes he 
| Pinguins, veaux marins, grande multitude de balaines,tant en l'entrée du Deftroict , qu'en ces parties eftroictes , & | 
| …  <nlamer Auftrale, Enlaterre appellée du nom de Marie ils veirent de montagnes couvertes de neiges, Maisla 
| 
| 


térre des Eltars fembloit toute herbenfe & verdoiante, Elles eftoient de la hauteurde 55 de grez,& 36 minutes, Du | 
cofté de la prouë leurrencontroient des grandes goulphes, &r l'eau qui auparavant eftoit trouble a caufe de fes qués, 
commencoitjaa devenir bluaître. Ils apperceurent des Ifles en la hauteurde 57degréz. Etleurimpoferent nom | 
de Farnevel. Le Deftroiét fufdit fuft appellé felon le nom du Prefedt Le Maire, Le Senat de la navire luy rendant ce 
tefmoignage figné dela main d'un chafcan: | | 
Ta noire Dei Gpr. Lex. Creator cœl ac terre; emniumque bonsram darorë munifitentiSimi ac confervatoris Clementif. | 
fini sad cHjies £loriams st fermpiterma landes a6lianums ermmnitm nalfrarum awfBécéa , prosre(fies ac ffnes dirigé apporter. aus re- | | 
Pres CRIHIRI , PFOTARERATUI » dE rérumpublicarss ; aran patine ex tran/marints commerciés Hegeriationibses peudet L 
eliértas, furamapere snten/it,ut navigation én incognitas antehac terres fams nctare[cant, c bac rarione émperio fo robar ma- |! 
| Jefatemique adtant: Nos fnfraferipes emnes CF finçuls omnibus dr fingulis prefenses liveras infheéturis notums facimus, nos anne mil. | 
defrmo eu +2 decimo quinta, menfe lanuario (poquars Horna fohvs/femss duabues #avibret, quaruns una Concordia, after | 
| Horna diéa fast , idque anfPicié S mandato Huitrif, Ord. Generalium , Cr Hurif, Prinéspés Manritié, duffu € roderamine 
| Tacobi le Maire Prefeëtr, C7 Wilbelmi Schonten navarehi ad explorandes ac derecendes terres Autfrales) tandem pol lanta jatta. 1 
tionitedis, CP rmari diferrmina , detexife ac tranfruille gnosuns én hunenlque diem Fretum , per quad é mari Septentréonali àn | 


LS Dé. == 


| mare del Zur, five Cauérale delati fursss, paffturs fupra fretume CHagellanicum 67 annesxas ei infubes , in alritudine gradium ss ÿ 
| CP 59 minusornme atque bic mare Seprentrionale cure Aufrali concurrere faciliori ac breuiori via, quam per Fretums Magellanicans: | 
\ énfuper affrmantes ,1gmorare nes, banc vram aliis ante nos innotuife ide oque prims nos énfulis vribus in mari jacentibse verfiss } 

Euronoturs, ff: Americans rafbicias indidiffe nomina Ordinur, Masritié, Barneuelrir:Fretuns fpfurs appelavilfe Fretum Tacobi | ' 


| le Mai É : deaque jure ru ao in Fretii ae mare iffud infalafque pofféfionts ac prerogative titulum mobi vendicare ; édque | 
| RE me _ ae Generali, € Principis Mauritii. In cujus reifidem nos manu propria bifce lireris fabléripif- | 
| Jacobres le Mare prefcétus, lee - | 
Hilhelrses Cornelis Schouren navarchus. | 
| lobannes Thesderi Hornanus, gubernator primarius navis Æorme. 
| Conrades Theodori ab Ooiferblocker cie à eubernatore ejuflem navis. 
| Micolams Petri ab Ocfhuyfes gubernator Concerdie, 
| Cornelins Kinerf à Rjfdam fecundus a gubernatore Corcordie. | 
Or le Roy d'Efpagne aiant entendu des tefmoins digne de foy ce qui s’eftoit paf touchant ce Deftroiét , fit 
apprefter deux navires a Lisbone, garnies de 69 hommes, de vivres pour deuxans , & detont apparat de guerre, lef- 
À quelles ilenvoya pour defcouvrir la fituation de ce nouveau Dettroict , apres qu'il s'eut pourveu de SA En & 
| * nautonmiers Hollandoiïs entre lefquels fut un certain Iean de Witte d'Amfterdam. Ces navires partirent au mois 
| d'Octobre du port de Lisbone , en l'an 1618, foubs la conduiéte de Zn de catore, auquel fuft fpecialement donné 
| Lee de regarder foigneufement fi par quelque nee on ne pourroit pas empefcher l'entrée , & le paflage de 
| | 28 or a de autres, en y baftiffant de forterelles,a l'un & l'autre cofté de la rive. Iceluy donc seftät choifi la rive | 
1 ral}, & atant outrepaflé le Detroiét Magellanicque, parvine a celuy de Le cAtaire, l'aifietre d uquel ils veirent e. 
{tre telle, qu'elle on veéoid ës Tables Geographicques de cefte navigation imprimées, & pareillement auffi en la pre 
| fente. Avec cefte eule difference, qu'ils affeuraient n'avoir pas toute cefre largeur, quielt ange: ble. 
| T'ouchant la longueur du Deftroict , aflçavoir de fepe milleils en arteftoient la mefine chofe. 
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Boxtchude 33,54 
Bozock 42:49 
BRABANT 27452 
Brakel 31.52 
Bramiche Fe ; ; 
Bramitede 
BRAN DENBU RC: dé 1 
Brandéburg 36.538 44 5 
NeuBrandenburg 36.54 
Braunwa 36.49 
BRAUNSWYCK 33.43 
Brau niwyck 33.53 
Braufperæ 35-13 
Breda 27.52 
Bredefort 25.52 
Bregentz 32.48 
BREMEN 31.54 
Brémen 31.54 
Bremerfurde 31.54 
Bremgarten 31.48 
Bremt 3fi42 
Brellaw 40.52 
Brelnitz 36.61 
Bretich 36.52 
Bretznicza 42:52 
Briel ÉG.ç2 
Briclen 31:$2 
Brictzen 36.53 
Brin 39.50 
Brinnitzka 4151 
Brifach 10.48 
Brixen 35.47 
Broflu. 426% 
Deutfchen Broda 28,50 
Bromberg Bedgosky 42,52 
Bruck 10.48 
uckenaw 32SI 
Brucks zé.si 
Bruflel 26.51 
Brug 25.52 
Bruneck 15247 
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Bruyeres 19-49 
Brreltze 421$ 3 
Buda vel Ofen 43.43 
Budin 37,51 
Budweis 36.10 
Buck fu. 45.53 
Bulach : 31.49 
B ÜUL LO N 27,$0 
Bullon 27,40 
Burgdorif  30.47.& 32.53 
Burgiteenford 26.53 
Burcenbach 33-40 
Buntzel 38.52 
Bufen 325$ 
Bufenin 41.52 
Bufze 39-53 
Butibulas Monitor 43.47 
Buczn 3248 
Byzez 44:50 
Evytow AT. 54 
C. 
Alaw 37-53 
Cales 2451 
Calgocz 41.49 
Cambray x. ANSE 
CAMBRESIS as.çr 
Camiensko 42:52 
Canun 32.5$ 
Camits 37.42 
Camp 26.53 
Campen 28.53 
Canfiar 4149 
Capithl 40.47 
Cappel 32.52 
1 35:47 
in 38.39 
Carthaus dis 
Caïel 24. Fi 32.52 
Cafowia 44.49 
Catlyck 28.54 
Catzenelnbogen 3x 
Cell 33.53 
Cella 29.48 
Chabrock __ 42.49 
Chalokeutz Infula… 47.49 
Chams 3550 
Chappelle en Tyraffe 
26.j0 
Chafna 40.47 
Chaftel 28.49 
Chaitelet 2$:$o 
Chege 44:48 
Chelm 42.56 
Chemnitz 36,$E 
Chentiny 4 fi 
Chimay 26.51 
Chiny 27.50 
Chodzez PIRE 
Chorgo 42.47 
Chraltowiccez 43.50 
Craltowitz 40.47 
Crudim 38:50 
Chur 32.47 
Claven 3246 
Cler£ 28.41 
CLEVE 28.2 
Cleve . 28:52 
Clingen 34.52 
Cloppenburg 30.54 
Clofterling 33.47 
Cobentz 38.43 


Coblentz 40.51 
Coburg 34 51 
Cochon 29,SI 
CODANUS Sinus 3459 
Coeverden 294.53 
Colberg 395$ 
Colbicz 38.54 
Colin 36.50 
Colimar 30.48 
COLN 39.$1 
Coln 30. SrAËC 36.53 
Colo 42.53 
Conde L 25.57 
Con 41.53 
Conincksfelt 29,51 
Conitz LÉ PRICE 
Copenigk 37:53 
Corbers 39.47 
Corlin 39.54 
Cortryck 25.$1 
Coityn 395$ 
Coitentz 31.48 
Coltyan 39.53 
Cotbuif 37.52 
Cracow die 
Craienka 4054 
CRAIN 37:47 
Crainburg 37:47 
Crapin 39.47 
Crallo 42:46 
Creutznac}r EEE [u] 
Cronach J4,$1 
Crone 4e SL ËC 4 On $ à 
Crollen 3853 
Cub  3O$L. 
Culm 42,54 
Culmbach 34e$ 1 
Culmfe PERT 
Culmo 42.53 
Cyeblou 39.53 
Czaila 36.50 
Czchoitz 440 
Czcrnecho 39.50 
Czoke 4449 
Czolno . 4249 
Czongrad 447 
Czwerl 38.49 
Czyglet 44.48 
Czyrlco 4ÿ.fz 
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# Dabroniwa 40.46 
Dalem 36:52 
Dalmin 35.58 
Dalow 38.54 
Dam 295434.5438,53 
35.54 
Danneberg Fdu54 
Danezigh 42.55 
Danubius vel Donaw 
35:49. 47.47 
Darney 26,48 
Dafow 3455 
Daten 40.48 
Dauflim Sr 
Debicza 45.50 
Dechnirz 36.51 
Deckendorf 36.49 
Delfc 26.49 
Delrau 36.43 
Demmyn … SEs4 


$. Denuvi. 26,47 
Depftede 30.54 
Dermond 26,52 
Defflaw 3552 
Deventer 36,53 
DeulchenBroda 38,50 
Deutfchen Law 43.54 
Dewecher 41.48 
Dichen 35-55 
Die Peel 29.52 
Die Pfalrz, vide P. 
Dicpholc 39.53 
Dicit à7.5T 
Dietfort 3449 
Dietkirch 28.50 
Dieuze 29.49 
S: Diey 2949 
Dillenburg 30.51 
Diliter 33.52 
Dinant 27.$1 
Dinckelfpuhel 3349 
Dingelfing $ 349 
Dirichaw 43-55 
Dirichkeim 4455 
Difching 32.49 
Diférntis 3247 
Ditmaning 36.48 
Divenaw flus 38:55 
Dixsmude 25,52 
Dobeln 36,52 
Dobermund 37452 
Doblach 35-47 
Dobroniwa 43.39 
Dockum 26,54 
scan 28,53 
om 2447 
Domitz dci 
Domnaw 45.55 
Dompaire 38,49 
Domichufs 40.47 
Dorärz 43,49 
Dornitet 31.49 
Dorle flu, 35.54 
Doriten 294$2 
Dort 27,52 
Dortmund 29.52 
NCHCES I 1418 
Douay 5; i 
Douchery 2750 
Dra vel Dravus 36.47 
N 43.46 
Draburg 35,47 
Dragun 355$ 
Dracckeftede 34.33 
Draun 37+39 
Draun flu, 3749 
Dréckfurdo 3053 
DRENT 38.53 
Drefcda 36.52 
Drefen 39.53 
Drolshagchen SOS 
Droplac 3647 
Droskirch 40:49 
Duderftar 33.53.83 3-52 
Wyckte Durftce 27,53 
Dulmen 29.62 
Dunawert 33-49 
Dung 27-50 
DURINGEN 331 
Durnbach 40.49 
Dulleldor£ 29.53 
Dutling 31.48 
Duynkercken ddssa 


DS 20.52 
Dyilling 38.84 
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Belbeen 33.32 
Eberiperg 35.48 
Eberwangen 33.48 
Ebin 51.48 
Ebemitaing 3848 
Quinque Ecclefiæ 43,47 
Edelyn 43.49 
Em fl. 0.53. 28,54 
Egmont 26,53 
Egra flu, 3551 
Eider flu. LS 
Eindhoven 27:52 
ElbvelAlbis fu, 3867 
cr LDELET 
n 43,55 
Eli 28,58 
Elcow 31.48 
Es 36.0 
Eln 35$*ç1 
EL SAS es 
Ellter fu. 37,35,&35, fx 
Emden 29,$4 
Enchufen 27143 
Euderew | 42.47 
Engelber 31:47.& 40, so 
nn s 40.50 
Engefen 32.f5 
a 35.48 
4 37.49 
Fi 38.48 
“Ppingen 31,50 
Erdewdy 4446 
Erdfure 34.52 
Ereñburg ‘41 $4 
Ernberg 3448 
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Eichenbach Tee 


35.50 
E chenwege 1352 
Elling F4 37.27 
Elpinal 29:49 
EI Fin gr 26,50 
Etal 34,48 
Erlens 30.54 
Eylenbure 35.52 
Eymbeke 32.52 
Ezeckn 43.46 
Ezes 29.54 
Ezura fu. 43.53 
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Alckenburgk 39.55 
FALSTRlinfula 35.56 


Faverney 28,48 
Felrzen 33.48 
Femeren infula 335$ 
Fcerden 31:54 
Fcring 40.48 
Fewlolyndua 40.43 
Fired 44-43 
Fifchanfen 445$ 
Fladingen 32.41 
Fontain 26.,0 
Maubert Fontain 26.50 
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Fontency 28448 
Forchayn 3450 
Fortt 25.5 
Franckfurt 31.51.8453 
Franckenburg USE 
Franckendal 31.50 
FRANCKENLANT 
3290 
Franomont 29.48 
Franitat 39.$2 
Frauwenberg 26.50 
Freiberg 36.51.8301 
Freiburg 30.48 
Freinfiat 34. f0 
Frienwald 37.53 
Friewalec 40,51 
Freifing 34.46 
Freifiat 3749 
Freltac 33.2 
Friburg 36048297 
; & 40.48 
Fridberg ar.51.838.$r 
Frideland 39.748 37.53 
Fridtlandt 38.54 
FRIESLANDT 28,54 
Fries Ochten 3o.54 
Frieftat 37.58 
FRIESHAPE gz,54 
Frifchoerung 4355 
Frizlar 3252 
Fronfperg 3998 
Fruärt 28,49 
Frutingen $0.47 
Fruffen 3348 
Fuld 32.$1 
Fuld flu. z2.se 
Furftenauw Fo.ç4 
Furltenberg re 
Furftenbergk sSfa 
Furftenfeld 40.48 
Furltenfelt 34.49 
Furfienwald 37,53 
Ge 
* Abin 43$3 
Gañencz 38,48 
Galleifen 42.47 
Caen 32.54 
Gangelt 38.fI 
Garde 41.55 
Gardeleben 3453 
Gars 39.49 8e 35.49 
Crattz 7.54 
Gerwolin 4552 
GELDER 28,53 
Gelre 28.52 
Gembicza at. 53 
Gemblours 275$] 
Gemen 29:52 
Gemund 29.40, 32,51 
Genges 4348 
Gentin 35-51 
S.Georg 40.47: 42:47 
8 4349 
S.Georgius 44145 
S.Georuara 14:47 
Gepping 32.49 
Gera 35$1 
Geru 36449 
Gerresheim do.st 
Gellor 35-56 
Geîthes 4t.4S 


Geftinum 31:47 
Gevio 3146 
Gezllingen 32049 
Ghent 25.52 
S.Giakh 41:49 : 
Giengen 33:46 
Gira 32.46 
Glanach 37.47 
Glataw 36.59 
Gletz 39.51 
Glindefmor 32.54 
Globuczko 42,51 
Gloga 40.51 
Glogaw 39.52 
Gloknicz 39.48 
Grind 37.45 
Gmund 3249 
Ginundt 37.43 
Gnezna 4l:f3 
Godesbufch 345$ 
Goding 45.49 
Goer 29:53 
Gocrede 26,52 
Goes 36:52 
Golan Ali$ 3 
Galb 4ies3 
Goldenitac 38.47 
Golfo de Tricite vide T. 
Golling 36449 
Golnaw 38,54 
Golwitz 340$ $ 
Gorcum 27.52 
Gorlitz 38.52 
Goilar 33:53 
Gorhen 3352 
Gottingen 32:52 
Gottorp 32.56 
Gotzberg 39:fI 
Grabow 41,52 
Gradiskia 41.46 
Gran PES. 
Granflu, 4349 
Grand court 29.47 
Gratz 394.4 
Graudentz 42,54 
Gravenaw 3646 
Greding 44 © 
Greim 38,40 
Grefmullem 3455 
Gretz , s8s1 
Grevelin 24:52 
Grevental 34:51 
Grim 35.52 
Ghmborch 29.50 
Grippenhag 38.54 
Griplwald 365$ 
Groblyn 41458 
Grodisko 40,53 
Grodziecx 4452 
Grocnaw Ba:53 
Groeningen 28.54 
Gromberg 31.5 
Groleto 32.46 
CGrotenbro 34.5f 
GRUBENHAGz2.52 
Grun 34 si 
Granberz 38,52 
Grupenhagen 332$ 
Guben 3852 
Guife 2.50 
GULICK 28,51 
Gulick 28.çI 
Guns.alr.new, 40. 48 


Gunterfperg 3452 
Guntiperg 33.48 
Ober Garck 38.46 
Gurck Alu. 39.40 
Gurck 3743 
Guiterew ass 
Gutitat 4454 
Gymez 42:49 
Gyrke 42.47 
Gyshorn 33:53 
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H Abelfchwer 39.51 
 Hag 3549 
Hagenaw 30.49 
Haidenheim33.10.832.49 
Häilbron Ji.fo 
Hamburg 40.49 
Hainburg 3450 
Hain 35.$2 
Hairenftain 39. 54 
Hal 35:48 
Halas dy #1:49 
Halberftrat 33:f3 
Hall 32.500 3592 
Halftar 37.48 
Halteren 29.52 
Halwyl 30.48 
Ham 39.528 30.2f 
Hamburg 32.55 
Hamelburg 32.$i 
Hamiwerum 29,54 
Hannover 32.%3 
Hanitac 29.$0 
Harbu 33.49 
Hardenberg 28.53 
Harderwyc 27.53 
Harlem 26,53 
Harlingen 27.$4 
Harres 39.49 
Haie 20.41 
Hafelunen 30. $3 
Hañlelt 27:$1 
Hattingen 29.$2 
Hatwar 43143 
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Heidelberg 31.50 
HeilichCreutz 39:49 
Heiligelant 30.55 
Heïlfperg 45.55 
Heraichaw 40.51 
Hs 42.55 
Helbe lu. 33.52 
Heldreychon 33-52 
Hellel 36:48 
Hellenftain 22.49 
Helmes hufen 32.52 
Helmitat 34,53 
Hemmaw 3450 
Es © 28,52 
Herentals 27.f% 
Herifow 32.47 
Heraflat 39-52 
Herpitede 31.54 
Herichfelt 32.52 
Hertzhorn 31.55 
Hettzogaurach 34.50 
Herwerde 31.53 
HESSEN 32,51 
"Havelbergk 24 53 


Héwat flu. 44.88 
Hewes 4448 
Hiddenfec 36.55 
Hildesheim 52.53 
Himelport 31.5$ 
Hinder Rhein 31.46 
Hirftberg 38,51 
Hoe 27.51 
Hott 38.518365 E 
Hohenaw 3548 
Hohenow 40.409 
Hohenftein 33.92 
Hohnwert 34.49 
Holifchow 40,0 
Holland 435$ 
HOLLANT 320,53 
HOLSTEN 3.56 
Holte 31.52 
Holtmunden 32.43 
Holtzkirchen 34.48 
Homburg 30.48 
HOORNE 25.58 
Horb 31.49 
Horburg 33.58 
Horello vitz 37.50 
ra 27,58 
ornbou 31.54 
Hobelnf De 34.54 
OYyE 31.5 
Huile 26.25 
HUNGARIA 42.48 
Hufem 31,46 
Huifen 30.49 
FHuxter sa se 
I. 
, I Aplonkou 41,50 
lanashida 44-45 
Taromir 39.51 
lafmont 37.55 
Jaxthaufen 32.50 
Iberg 0.53 
EE 39.f4 
Iello 30.54 
leméppe 27.$E 
Jemmerdum 19.54 
Jena 34,52 
lendtzeiow 43.51 
leffen 36.$2 
lézow 43 5e 
Igla 38.50 
ler fu. 33.48 
Lkufch 43.57 
Illefy 41.46 
Iltz 40.48 
Inderftorff 5449 
Ingerwitz 39.50 
Ingolftar 54-4309 
Jun Au, 36,49.ÀT 33447 
Iunfpurck i4.48 
Inowlocz A4 SE 
Iühannesburg 35:54 
lonvelle 28,48 
loun 29.47 
Ipol fu. Vide Y. 
».Ipolite 29.48 
Ipren 2f.fI 
Ips 38.49 
Iffozez 43.48 
1fchl 37.48 
Ldenitz 4147 
lferflu. 36.493448 
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me oO don 353 Kromburg 32.48 
parc MZ: Hits ip ; Keny , 404f4 
ge | Au. _  Da28,;s Kropelyn 345$ 
D  PÉMEne ee Konbr 37-40 
a) ù Fudenborg 4 he ROM KErumpach 40148 
LE lucrofchin 40:52 Krupe 414$ 
Re TT: Des 29.54 Rrupiez fi 
De - Izbicza 42.53 Krzepice 42-51 
AL pure: 4 Kublicz 32.46 
L K, Kufitain 35,48 
de Kum 35.54 
14 Ale FL RCE 33:f7 
_Kalis 39.45 Kupferberg 34urt 
. Kalifch +152  Kultrin 38-53 
] + Kalibach 42.48. E Kutrenbere 36,50 
< Kamara 1750 Kyl 32.55 
.  Kämienieez 4653  Kylck 4447 
L Kamin 4253 -Kynigsberg 3947 
D Kandellteg 30.47  Kyfchaw 42.54 
NN Kanick 45:48 
: Kapoz Viwar 2.47 L 
Kapu AFS 
Kargen 3654 Aberzeca 374f1 
4 LA Karlftar 32:50 A Tabes 3954 
Karney 34#7 Lachen 31.47 
Kafrun ” 40.52 Lada 39.fi 
| Kata +345 Laecz 33-46 
Kaufbeurn 3348 [Laenfl. 31.ÿI 
Kaydachz 3747  Laha 3940 
Keïfers Lutern 30:50 LALANDinfula 3456 
Keifrsberg 3049 LaMothe 23.49 
En | Keiferitul 31.48  Lancicia 42:53 
ne Kclheim 35-49 Landaw 35.40 
| Kelle _ 30.46 $ ë 30.ço 
1 Kelpen +46 Landeck 40. ju 30, se 
| Kempten 3348 3347 
Kentzin 30,59 Landeshut 39,518 3.49 
e Kerlburg 40.49 | Sc 45.50 
Kermend 4048  Landrechies 26,fI 
Kertzkemer D 44-47 Landren 29.47 
Ketzw 41.48  Landice 40.48 
Khalp. flu. 39-46 Landskrona 43.10 
” * Kielee #50 Landsberg 39.473348 
4 Eilburg 29,5 L ISF 
À : Kiritz -3$5# Landiraf _ 39.46 
Kim 29.50 Längeroge |" 29.$f 
Kitzing 33-10 Lanseftede raté EU 
| Kitgenture 37.47 Langhe 394f4 
| : Klaufen 3738 LaRocheVideR. 
, Kleckzko #1.53 Lalllo . 4#fo 
Kueringen 33.59  Latzigh 38.54 
Énicing 31,59  Laubach 38.47 
np  # Kobelin 40.52 OberLaubach 35.6 
| Kocher flu. 32.49 Lauben 38.f2 
Ÿ Komaprun #0.49 Laubur Per 
gi Kormara 41:89 Eaden Le 
Konighperg #5:55 Lauffen  36,48.8& 31,40 
Konigin TéEz 3831 Lauffenbers 30.48 
Koningsberg 3853 Lavingen 33.49 
FO sn 4r.47. Laun 36.91 
; Kalla #15 LAVSNITZ JA SE 
Kolty 38.52 Lauwembure 3554 
j; Rotecz 41.53  LAVWEREVRG F3a$ 4 
> Kowacrz #1.36 LawfÂu. 32,6} 
: Kracawr 3$sf# Deutfchen Law 43:54 
Frauta 32.50 Lebe 41. $$ 
4 Kremniez 42.49 Lechf, 35,47.8 3449 
À Krempe 31.55 Leip 372$ 
Krems +. 509.49 Lemberg J4$2.8T 34.49 
Kremlel ” 40.so Lemgow 31,43 
gi 39.49 Lemmerhorn ‘amis 
Krisgla 3948 Lempahc 39.49. 
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Lenne STI 
Lennc Au. Scuf2 
Lennep 29452 
Lenzen 34 Fe 
Lenzaflu. Lf4 
Le Pont 25149 
Leila 253 
Leffen. 26 SI 
Letowitz 39fo 
Leuben 38.45 
- Leubus 39.52 
Leuck 3545 
Leupnick oo 
: Leurmeritz 37.F1 
Leurfch 43:49 
Leuvorden | 
Leuwarden 27.54 
Lewa 49 
Lewenborch COUT E 
sen, 26.53 
Levpzigh 35.52 
En de 45.49 
Libeten 43.49 
Libftac 44$4 
Lichtenaw 32.52 
Lichtenber ÉD RS 
Liechftal 3048 
Liechcenberg 33.49 
Lientz 3647 
Lier 2Eiÿ2. 
Licuenow 425 à 
Ligoirz 39.52 
Linsenfelc 39.48 
Lille 2$.FT 
LIMBVRG 28,$r 
Limburg  28,51,6r 385 
Limpach 29, fo 
Lindaw 32.48 
Lindinsfelif 2I:fo 
Linderen JuS4 
Lingen 29.53 
Lip flu. Jo,sz 
Lippe 30,52 
Ditoichorn - 39.55 
Littomiflel 30450 
Litwa 42.49 
Locds 33.47 
Loeven 2TFE 
Londen 3156 
Lor 7 
LOTRINO 28,49 
Lubben 37.52 
Lobberftede Jap 
Lubeck LED 
Luben 3O:f237,p3 
LuberaiT 37.53 
Eublincez auf 
Luboula 44.Fo 
Lubus 47:53 
Lucern 30.47 
Luetenberg A0 47 
Luken 36452 
Luncburg Hi 
Lünen aqua 
LUNENBURG. :;,54 
Lunenbure 33.54 
Lunenburgerheyde 73.5;< 
Luneville 20.29 
Luter flu. 40.50 
Luterberg 32.49 
Luter feu Keïfers Lutern 
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Lutitz. sé st 
Lutzenbur: » 2f.fo 
LUIZENBURG 28.50 
Luxeul 2:57 
Luyck 29,5r 
LUYXCE 26,57 
Lyck lu. ETR se 
Lyck 4554 
Lymburg 31.53 
M. 
Achelen ad,f2 
: Macfeyck. 28,52 
Macfmuniter 29.58 
Maeftricht 28,fr 
Maklar 43149 
Makow 453 
Maingen 3351 
Malchin. BF 
Malnapadarck 43:49 
Malogolcz 43-51 
Manomolter AL AT 
Maniée 36.48 
MANSFELT 3ysa 
_Mansfelt 34.52 
._Mantern 38.48 
 Marbach 3249 
MARC 30,52 
Marchpurg 39.47 
Margenpurg 4355 
Marguartiteing 35.48 
MARERENSEU 
Moravia 395e 
Mariabere 36.5r 
Maribo 34.56 
Marienwerd 43.54 
Maris Adriatici pars 
vide À, 


Marckh fu, dci DE 40 Fo 
Marne 
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Maros 42.48 
Maroth 4346, 42.49 
Ma ur£ 31.$L 
Marlan 43:47 
Martinach 29-46 
Martonvafar 43148 
Male lu. 2553 
Malieres 27. fa 
Maflouing #47 
Matray 3.47 
Maubert Fontaiane 29,50 
Mauflen OST 
Maut 3S5ËC34ST 
Mayn lu, 31.50.8345 
MAVIZE Pars 44.42 
Medebach 31.2 
Medels 31,47 
Meicefulcf 3297 
Meils JLST 
Mriringen 30047 
Meilfen 36.52 
MEISSEN 36,FI 
MEKLENBORG 
35. 
Melck se 
Meldorp 315$ 
Melle 30,53 
Melleritar 33.$E 
Melfack CEA 
Memedine 36,ço 
Memmingen 33.48 
Memlchiez 


